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DE  CHARTRES 

PAR  E.  DE  LÉPINOIS. 


La  vile  esteit  mull  bonc ,  de  grant  antiquité . 
Borjeii  i  aveit  riches,  e  d'aveir  grant  plante  ; 
Iglise  i  aveit  bele ,  de  grant  anetorité  ; 
De  la  sainte  virge  Marie  mère  de  Dé 
I  eslcit  la  Remise  tenue  es  grant  cbierte. 

K binons  cne  Airat  et  Angevin  ralit . 

i  Robert  ^\      ,  HoffMH  rfii  Hwf .  ' 


TOME  II. 


CHARTRES. 
GARNIER,  IMPRIMEUR  - LIBRAIRE,  ÉDITEUR  , 
IMace  des  Halles,  16  et  17. 

1858. 
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CHAÏÏTRE  XIV. 

DE  PHILIPPE  DE  VALOIS  AU  TRAITÉ  DE  BRETIGNY. 
Anglais  et  Nanrrau. 

(1JIS-IS«0.} 

Notre  premier  volume  a  été  consacré  à  l'histoire  de  la 
patrie  chartraine  1  dans  les  temps  anciens  ;  nous  avons  ra- 
conté la  lutte  héroïque  des  Carnutes  contre  la  domination 
romaine  ;  la  seule  autorité  des  faits  nous  a  permis  de  démou- 
trer  que  Chartres ,  illustre  entre  les  villes  de  la  France  féodale 
par  la  puissance  de  ses  comtes  et  la  splendeur  de  sa  basilique , 
le  fut  aussi  par  la  prospérité  de  son  commerce.  Il  nous  reste 
à  dévoiler  le  triste  tableau  de  sa  décadence. 

Comme  toutes  les  villes  de  province,  Chartres  périt  lente- 
ment avec  la  féodalité  qui  en  avait  fait  une  capitale.  Les  ora- 
ges politiques  qui  devaient  pousser  la  France  vers  la  centrali- 
sation du  pouvoir  par  l'abdication  forcée  des  libertés  et  de 
l'individualité  provinciales,  retentirent  violemment  à  Chartres. 
Assise  aux  portes  de  Paris ,  notre  cité  ne  pouvait  échapper  à 

1  Patria  cornntensis .  touchante  expression  fréquemment  employée  dans  les 
thartes  et  les  registres  capitulaires. 
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aucune  des  catastrophes  de  ces  époques  de  remaniement 
social  ;  elle  fut  prise  et  reprise  au  XVe  siècle  par  les  Arma- 
gnacs et  les  Rourguignous ,  les  Français  et  les  Anglais,  assié- 
gée deux  fois  au  XVIe  siècle  par  les  huguenots  du  prince  de 
Condé  et  de  Henri  IV ,  tiraillée  en  sens  divers  au  XVIIe  siècle 
par  les  petites  passions  de  la  Fronde.  Cette  seconde  période  de 
l'histoire  chartrainc  présente  donc  encore  des  parties  inci- 
dentées  et  son  étude  nous  paraît  digne  du  plus  grand  intérêt. 

Le  chapitre  de  Notre-Dame ,  rendu  au  repos  par  la  mort  de 
Robert  de  Joigny  (1 326) ,  passa  quelques  années  sans  avoir  de 
contestations  avec  les  seigneuries  épiscopales  et  séculières.  Il 
est  vrai  que  Pierre  de  Chappes,  successeur  de  Robert ,  éloigné 
de  son  diocèse  par  des  missions  diplomatiques  et  administra- 
tives, puis  nommé  cardinal,  ne  paraît  pas  avoir  pris  posses- 
sion. D'un  autre  coté ,  Philippe  de  Valois  avait  de  la  dévotion 
à  la  Vierge-aux-Miracles ,  gloire  de  son  domaine  patrimonial , 
et  de  la  bienveillance  pour  les  serviteurs  de  Marie.  Ces  dispo- 
sitions, de  part  et  d'autre  pacifiques  et  amicales,  tournèrent 
bientôt  à  l'avantage  des  chanoines.  Le  monarque  vint  à  Char- 
tres au  mois  d'octobre  1328,  deux  mois  après  la  victoire  de 
Cassel,  offrit  à  Notre-Dame  son  coursier  de  bataille  et  son 
armure  de  guerre ,  et  en  fixa  le  rachat  à  1 ,000  livres  tournois 
payables  au  trésor  de  l'église  *.  Comme,  à  cette  occasion, 
Philippe  avait  pris  gîte  à  l'abbaye  de  Josaphat,  le  Chapitre, 
par  courtoisie ,  donna  à  M*  Jean  Pate,  Pasté  ou  du  Plessis- 
Pasté ,  évêque  nommé  mais  non  reçu  ,  l'autorisation  de  célé- 

'  On  nclieLa  des  renies  avec  mie  partie  de  cet  argent  et  on  fonda  avec  le  surplus 
un  anniversaire  solennel  qui  était  célébré  le  lendemain  de  l'Assomption.  Chaque  cha- 
noine assistant  ce  jour-là  aux  premières  vêpres ,  aux  matines  et  à  la  prana  messe , 
recevait,  pour  droit  de  présence,  (50  sons  0  deniers  tournois;  ce  qui  lait  qui;  per- 
sonne n'y  manquait,  hicri  yraciu.  (Livre  de  G.  liourart,  rituel  composé  par  le  cha- 
noine Lefaivre,  en  153H.  —  Arch.  dép.) 

En  commémoration  de  la  victoire  de  Cassel  et  de  l'hommage  fait  à  Notre-Dame 
par  Philippe  de  Valois ,  on  exposait  le  jour  de  l'anniversaire ,  à  l'un  des  piliers  de  la 
grande  nef,  un  tableau  en  bois  sculpte  représentant  le  monarque  armé  en  guerre  et 
monté  sur  un  cheval  bardé.  Le  Chapitre  donnait  5  sous  au  serviteur  chargé,  chaque 
année,  de  l'exhibition  de  ce  tableau 
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brer  l'office  divin  à  ce  couvent,  <mi  présence  du  Roi,  sam  tirer 
à  conséquence 

Ces  bons  rapports  se  manifestèrent  encore  en  1329  :  au 
mois  de  janvier Simon  Jure,  nouveau  prévôt  royal,  assisté 
du  bailli  Robert  Bretel ,  prêta,  en  séance  capitulairc ,  le  ser- 
ment prescrit  par  la  convention  de  1 300 ,  et ,  le  2  mars  sui- 
vant, le  Roi ,  à  la  sollicitation  du  Sous-Doyen,  délégué  par  ses 
confrères,  octroya  aux  chanoines  des  lettres-patentes  portant 
confirmation  de  cette  fameuse  convention  \  Philippe  visita 
deux  fois  Chartres  en  1329;  au  commencement  de  l'année,  il 
assista  dans  l'église  Notre-Dame  au  mariage  de  Jean  de  Mont- 
fort  et  de  Marguerite  de  Flandre,  futurs  compétiteurs  du 
duché  de  Bretagne;  il  revint  au  mois  de  mars,  avec  le  duc  de 
Bourgogne  et  les  comtes  de  Bloisetd'Eu,  pour  être  témoin 
des  noces  de  Jean  111 ,  duc  de  Bretagne,  et  de  Jeanne ,  fille  du 
comte  de  Savoie  \  11  est  probable  (pie  ces  solennités  auxquelles 
toute  la  Cour  prit  part,  ne  nuisirent  pas  aux  intérêts  du  Chapitre. 

Mais  si  la  personne  royale  continuait  à  demeurer  en  bons 
termes  avec  les  chanoines,  il  ne  pouvait  en  être  toujours  de 

*  Ht.g.  capital.;  Séance  du  vendredi  après  la  Saint-Rémi  1328.  D'après  les  pri- 
vilèges du  Chapitre,  l 'Kvèquc  eie  pouvait  due  la  m«*>se  à  Chartres  et  banlieue,  avant 
d'avoir  prêté  serment  et  d'avoir  rte  introduit  à  l'église  avec  le  cérémonial  ordinaire. 

*  D'après  la  coutume  oui  fixait  alors  le  commencement  de  l'année  au  jour  de  Pâ- 
ques, les  registres  capitulaircs  donnent  à  relie  séance  la  date  du  mois  de  janvier  iliu 
de  l'année  i  Ï32K.  J'ai  respecté  jusqu'à  présent  cet  usa^e ,  qui  ne  fut  aboli  que  par 
l'édit  de  lTrfii;  mais  en  touchant  de  plus  près  à  l'histoire  moderne,  je  crois  devoir 
a{rir  comme  l'ont  fait  la  plupart  des  écrivains,  c'est-à-dire  rectilier  le  texte  et  com- 
mencer l'année  au  mois  de  janvier. 

3  Le  Snus-Doven  reçut  du  Cha[»itre  une  somme  de  20  livres  tournois,  comme 
indemnité  des  dépenses  qu'il  avait  lailes  à  Paris,  dans  l'intérêt  de  la  compagnie, 
pour  obtenir  ces  lettres-patentes.  t  lieg.  rapitul.;  S'anee  du  mardi  après  Oculi  1320.) 
Il  fut  énoncé  dans  la  confirmation  que  la  juridiction  du  Chapitre  s  étendait  sur  les 
chanoines,  les  prêtres,  les  clercs  de  clueur,  les  lamiliers  des  chanoines,  Luit  clercs 
que  laïcs,  les  marguilliers  clercs  et  laïcs  couchant  dans  l'église,  les  notaires  et  tabel- 
lions du  Chapitre,  le  maire  du  Chapitre,  le  maître  de  l'œuvre  de  Notre-Dame,  les 
portiers  et  les  gardiens  du  cloître ,  les  geôliers  de  Loëns,  le  maître  maçon,  deuv 
charpentiers,  deux  verriers,  deux  plombiers,  les  hommes  de  corps  et  les  hôtes  du 
Chapitre.  (Pièces  mss.  de  Pintard;  coll.  Lejeiine.) 

*  Voir  les  histoires  de  d'Argentié ,  dom  Lohiurau  et  dom  Morice.  —  Du  Tillet, 
linentoire  <1r  Hrelar/nc ,  reg.  72.  p.  80.  —  Maison  de  France.  I.  1",  I.  35,  p.  82. 
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même  des  représentants  locaux  de  la  royauté ,  qui  en  contact 
direct  avec  les  officiers  de  Locns,  se  trouvaient  exposés,  pour 
la  moindre  infraction ,  aux  foudres  de  l'Eglise.  C'est  ce  qui 
arriva,  en  novembre  1329,  au  bailli  Robert  Brelel,  à  pro- 
pos de  quelques  abus  de  pouvoir  commis  par  des  sergents 
royaux  sur  les  hôtes  du  Four-Boël;  il  fut  excommuuié  et 
n'obtint  l'absolution  que  vers  la  fin  du  carême  1330,  par  la 
médiation  du  bourgeois  Simon  Druet,  ancien  prévôt,  son 
procureur  fondé  \ 

Au  surplus,  il  est  bon  de  remarquer,  au  point  de  vue  de 
l'état  des  personnes,  avec  quelle  persévérance  et  quelle  habi- 
leté le  Chapitre  sut  amener  les  seigneurs  de  son  voisinage  à 
respecter  le  domaine  et  la  justice  temporelle  de  Notre-Dame. 
Ainsi ,  la  convention  de  1  306  avait  complètement  séparé  les 
droits  du  Chapitre  de  ceux  du  Comte,  tout  en  les  rendant 
égaux  et  mitoyens ,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi  ;  par  la  ratifi- 
cation de  1329,  Philippe  de  Valois  consentit  à  substituer  pure- 
ment et  simplement  le  Roi  au  Comte  dans  la  jouissance  de 
cette  co-propriété  ;  mais  il  fallait  encore  amener  sur  le  terrain 
du  renoncemeut  d'autres  voisins  moins  puissants  et  par  cela 
même  plus  rapaces  et  moins  disposés  à  céder  aux  gens  d'égli- 
se. L'un  d'eux  était  Philippe  d'Evreux,  roi  de  Navarre,  qui  se 
tenait  souvent  à  son  château  de  Nogent-le-Roi  et  dont  les  offi- 
ciers ne  se  faisaient  pas  faute  de  justicier  les  hommes  de  corps 
du  Chapitre  ou  de  lever  taille  sur  les  terres  ecclésiastiques. 
Après  plusieurs  pourparlers ,  le  Doyen  alla  trouver  ce  Prince  à 
Nogent-le-Roi  au  mois  d'avril  1330,  et  sut  obtenir  non-seule- 
ment le  redressement  des  empiétements  de  justice  passés, 
mais  encore  des  assurances  pour  l'avenir.  Ce  premier  succès 

1  lieg.  capitul.;  Séances  du  vendredi  après  la  Saint-André  1329,  du  mardi  après 
(kuli  met  el  du  samedi  après  l.crtare  1330.  —  Robert  Fournigaut ,  vice— bailli , 
c'est-à-dire  lieutenant-général  du  bailliage ,  obtint  par  grâce  insigne  que  la  restitution 
solennelle  des  droits  fiscaux  indûment  perçus  et  des  uiens  saisis  mal  à  propos  sur 
les  hôtes  du  four  Bocl ,  se  ferait ,  non  à  l'endroit  même  du  délit ,  comme  l'usage  le 
voulait ,  mais,  sans  bruit,  dans  l'hAtel  du  Doyen. 


obtenu,  les  chanoines  se  tournèrent  vers  Gui  de  Chàtillon, 
comte  de  Blois;  les  démarches  ne  furent  pas  épargnées  et  il  en 
résulta  une  convention  datée  du  jeudi  après  la  Saint-Martin 
d'été  1330,  dont  voici  l'analyse  :  Les  hommes  de  corps  du 
Chapitre  cstagiers  (domiciliés)  dans  la  terre  du  Comte  seront 
soumis  à  la  justice  du  Comte  pour  les  causes  civiles  et  pécu- 
niaires, ainsi  que  ceux  de  ces  hommes  qui  n'étant  pas  esta- 
giers  dans  ladite  terre  déclareront  se  soumettre  à  la  juri- 
diction du  Comte  pour  lesdites  causes.  Le  Comte  accorde  au 
Chapitre  le  môme  droit  sur  ceux  de  ses  hommes  de  corps  esta- 
giers  ou  non-estagiers  dans  la  terre  de  l'Eglise.  Quant  aux 
causes  criminelles,  le  Comte  déclare  que  le  Chapitre  en  aura 
la  connaissance  sur  ses  hommes  de  corps  estagiers  dans  la  terre 
de  l'Eglise  ;  à  l'égard  des  cas  criminels  commis  par  les  hommes 
de  corps  de  l'Eglise  sur  la  terre  du  Comte,  les  prévenus  seront 
arrêtés  par  les  soins  des  officiers  du  Comte  et  remis  au  Chapi- 
tre qui  en  fera  justice.  Cette  composition ,  nouveau  monu- 
ment de  la  prépondérance  du  Chapitre ,  fut  proclamée  solen- 
nellement en  séance  capitulaire  du  samedi  après  le  synode 
1330,  en  présence  des  députés  du  Comte,  de  Pévèque  Jean 
Pasté,  du  Doyen  et  de  tous  les  chanoines  \ 

Robert  Bretel  ne  semble  pas  avoir  tenu  grand  compte  des 
mesures  de  rigueur  des  chanoines,  car  une  mention  des  capi- 
tulaires,  en  date  du  lendemain  de  la  Purification  1332,  fait 
connaître  que  les  vexations  des  gens  du  Roi  étant  conti- 
nuelles ,  on  procédera  contre  eux  par  voie  d'excommunication 
et  d'interdit  sur  la  ville  et  banlieue.  Cette  lutte  finit,  comme 

1  La  condition  des  hommes  de  corps  ecclésiastiques ,  comparée  à  celle  des  hommes 
de  corps  des  Seigneurs,  était  certainement  beaucoup  meilleure  quant  à  la  perception 
de  la  taille,  à  la  jouissance  du  sol,  à  la  protection  effective  des  biens,  à  l'adminis- 
tration de  la  justice.  Mais  le  Chapitre  était  fort  sévère  pour  tout  ce  qui  ressemblait  à 
un  empiétement  sur  ses  droits  de  seigneurie  ou  constituait  Hn  acte  d'indépendance. 
Ainsi,  le  mardi  après  les  Hrandom  1330,  André  des  Ormes  pava  une  amende  pour 
avoir  marié  sa  fille ,  nonobstant  la  défense  du  Chapitre ,  et ,  le  vendredi  après  le 
svnode  de  la  même  année,  on  imposa  une  autre  amende  à  la  nommée  Alice,  dite 
liestesle,  pour  avoir  contesté  sa  condition  servile.  (ftey.  capit.;  mss.  de  la  Biblioth.) 
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d'ordinaire,  par  la  chute  du  bailli;  Robert  Bretel  fut  remplacé 
par  Nicolas  Trouillart  ou  Troillart,  et  Philippe  de  Valois  or- 
donna, le  30  août  1333,  à  ce  nouveau  magistrat  de  prêter  au 
Chapitre  le  serment  voulu  par  la  convention.  A  cette  époque, 
le  bailli,  qui  était  encore  un  légiste,  avait  la  coutume  de  se 
transporter  périodiquement  dans  chaque  prévôté  et  mairie 
royales  du  comté  et  d'y  tenir  des  assises  où  se  jugeaient  les 
causes  d'appel  et  les  cas  criminels  d'une  certaine  importance, 
il  advint  qu'aux  assises  tenues  à  Bonneval  en  1334,  Nicolas 
Trouillart,  prétendant  que  la  convention  de  1306  ne  s'appli- 
quait pas  aux  domaines  ruraux,  enjoignit  au  prévôt  et  aux 
sergents  royaux  de  cette  ville  de  citer  et  de  justicier  doréna- 
vant les  hôtes  du  Chapitre ,  de  môme  que  les  hommes  du  Roi. 
Les  chanoines  résistèrent  de  toutes  leurs  forces  à  cette  entre- 
prise ;  ils  tirent  homologuer  leurs  privilèges  en  Parlement  et 
les  signifièrent  au  prévôt  de  Bonneval  dans  le  but  d'atténuer 
reflet  des  paroles  du  bailli ,  puis  ils  suivirent  la  contestation 
devant  les  gens  des  requêtes  du  Palais.  Le  procès  fut  vidé  dans 
l'année  au  profit  de  l'église. 

L'évèque  Jean  Pasté,  dont  toute  la  carrière  s'était  passée  en 
missions  diplomatiques,  mourut  au  mois  de  mars  1331  et  fut 
remplacé  par  un  prélat  d'au-delà  les  monts ,  appelé  Aimery 
de  Château-Luisant.  Ce  personnage,  conseiller  intime  du  pape 
Jean  XXII ,  ne  prit  possession  de  son  siège  chartrain  qu'à  la 
Toussaint  1334  *.  Le  droit  de  régale  fut  exercé  par  le  Roi  jus- 
qu'à la  prise  de  possession  du  nouvel  évèque;  on  voit,  en 
effet,  que  par  lettres  datées  de  Ponloise,  le  23  mars  1333, 
Philippe  de  Valois  nomma  Me  Gilles  de  Ruilly ,  son  conseiller- 
clerc,  au  bénéfice  vacant  en  l'église  de  Chartres  par  le  décès 
de  M0  Pierre  Leblanc,  chapelain  du  Pape  *.  Le  moment  était 

1  Un  des  premiers  actes  d'Aimerv  de  ChAteau-Luisant  fut  d'acheter  du  Chapitre 
un  li<ïtc|  situé  à  Paris,  dans  la  me  Sainte-Ceneviève ,  qui  avait  appartenu  à  sou 
prédécesseur.  (Heq.  rapil.;  Séance  du  jour  de  la  lune  après  CnntaW  \',\'.\\.\ 

*  Hnj.  rapit.;  Séance  du  jeudi  après  la  Résurrection  i'.YM 
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bien  choisi  pour  exploiter  la  régale  aussi  largement  que  possi- 
ble, et  le  clergé  n'avait  garde  de  s'en  plaindre ,  car  un  projet 
de  croisade  était  entré  dans  l'esprit  chevaleresque  du  Roi ,  et , 
pour  l'exécuter ,  il  fallait  remplir  les  coffres  de  l'État.  Cette 
croisade,  qui  ne  devait  pas  aboutir,  avait  été  approuvée  par  le 
Pape  dès  l'année  1331  ;  le  Roi  prit  la  croix  le  1er  octobre  1333 
et  la  France  se  couvrit  de  préj>aratifs.  Le  Saint-Père  prescrivit 
des  prières  publiques;  à  Chartres,  ville  épiscopale  de  son 
principal  conseiller,  il  fut  décidé,  en  Chapitre  du  mercredi 
après  la  Quasiniodo  1334,  que  l'on  célébrerait  chaque  ven- 
dredi à  Notre-Dame ,  et  en  alternant ,  une  messe  de  la  Sainte 
Vierge ,  de  la  Croix  et  de  la  Trinité ,  à  l'intention  des  croisés. 

Philippe  de  Valois  faisait  de  fréquents  voyages  à  Chartres 
ou  dans  les  environs.  Il  était  à  Epernon  le  2  novembre  1334 , 
et  il  vint  à  Chartres  le  lw  octobre  1335 ,  peu  de  temps  avant 
son  départ  pour  Avignon.  Pendant  ce  dernier  séjour,  il 
transporta,  par  ordonnance,  de  Verneuil  à  Janville  le  siège 
d'appel  de  la  justice  épiscopale  1  et  il  régla,  par  lettres- 
patentes,  le  gouvernement  municipal  de  la  ville  de  Soissons  \ 
On  sait  que  les  affaires  de  Flandre  et  d'Angleterre  rappelèrent 
le  Roi  à  Paris  et  firent  échouer  les  projets  d'outre-mer.  Des 
troubles  locaux  furent  les  avant-coureurs  de  l'orage  qui  allait 
éclater;  on  vit  des  bandes  d'aventuriers  ravager  les  cam- 
pagnes, non  sans  jeter  l'effroi  dans  les  villes.  Les  chanoines  de 
Notre-Dame  crurent  devoir  prendre  quelques  mesures  de  pré- 
caution pour  leur  propre  sûreté;  dans  la  séance  du  samedi 
avant  la  Purification  1 337  ,  ils  enjoignirent  aux  gardiens  du 
cloître  de  tenir  les  portes  bien  fermées  pendant  la  nuit  et  de 
veiller  sur  toutes  les  issues  à  l'heure  des  matines.  Parmi  les 
hommes  d'armes  qui  figurèrent  dans  Yost  royal  en  1 337 ,  se 
trouvait  Pierre  d'Aubigny,  dit  de  Muret,  écuyer  chartrain; 

1  Voir  volume  1".  p.  555. 

»  Ordonnances  des  Ilots  de  France ,  vol.  XII,  |».  28 
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ce  personnage  avait  alors  une  querelle  avec  le  Chapitre,  on 
ignore  pour  quelle  cause;  Philippe  qui  l'aimait  fit  défense  aux 
chanoines ,  par  lettres  datées  de  Maubuisson-lez-Pon  toise  le 
19  octobre,  de  continuer  les  poursuites  et  de  porter  la  main 
sur  les  biens  de  son  homme  d'armes  avant  son  retour  de  la 
mission  de  guerre  qui  lui  avait  été  confiée.  Le  Roi  vint  faire 
ses  dévotions  à  Chartres  le  jour  de  la  Purification  1338;  mais 
il  fut  quelques  années  sans  revenir,  car  les  affaires  politiques 
attirèrent  toute  son  attention  vers  d'autres  lieux. 

Quoique  l'organisation  municipale  chartraine,  au  commen- 
cement du  XIVe  siècle ,  ne  nous  soit  pas  connue  dans  tous  ses 
détails,  nous  avons  lieu  de  penser  que  la  présidence  du  corps 
de  ville  fut  toujours  dévolue  aux  baillis;  à  ce  titre,  nous 
devons  enregistrer  les  séances  de  ces  magistrats.  Les  baillis 
n'étaient  pas  encore  de  grands  seigneurs  ;  ils  remplissaient  en 
personne  les  devoirs  de  leur  charge  et  la  plupart  appartenaient 
à  des  familles  notables  du  pays.  Nicolas  Trouillart,  d'une 
famille  qui  habita  très-longtemps  Chartres,  eut  pour  succes- 
seur, vers  1335,  Henri  de  Gyvès,  issu  d'une  souche  dont  les 
rameaux  existent  encore  dans  l'Orléanais,  la  Touraine,  le 
Poitou  et  l'Angoumois.  En  1338,  le  bailli  était  Vincent  Mi- 
chiel  ou  Michau,  et  ce  fut  lui  qui  apaisa,  par  une  transaction 
interprétative,  les  différends  que  continuaient  à  faire  naître, 
entre  les  officiers  royaux  et  le  Chapitre ,  quelques  articles 
ambigus  de  la  convention  de  1306.  Cette  nouvelle  compo- 
sition fut  jurée  daus  la  séance  du  samedi  de  la  Purification 
1340,  par  le  Bailli ,  le  Prévôt  et  les  sergents  royaux ,  pour  le 
Comte  (le  Roi),  et  par  le  Doyen  el  les  chanoines  Haymon  et 
Foucher  de  Corona,  pour  le  Chapitre. 

Il  est  juste  de  dire  qu'au  moment  où  les  chanoines,  d'ac- 
cord avec  les  délégués  du  monarque,  sauvegardaient  leurs 
intérêts  temporels,  ils  songeaient  à  défendre  leur  spirituel 
contre  l'atteinte  des  mœurs  du  temps.  Rien  n'égalait,  en  effet, 
a  dépravation  des  seigneurs  et  des  ecclésiastiques  de  France  ; 
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on  connaît  le  tableau  énergique  que  la  chronique  de  Saint- 
Denis  a  tracé  du  luxe  et  de  l'orgueil  de  cette  noblesse  qui  se  fît 
battre  à  Crécy,  et  Phistoire  a  conservé  les  paroles  sévères 
adressées,  en  1351,  par  le  pape  Clément  M,  aux  prélats  et 
abbés  du  royaume  \  Dans  le  but  d'éviter  le  mal,  une  délibé- 
ration capitulaire  du  lundi  après  la  Saint-Jean  1340,  enjoignit 
aux  chanoines  et  prêtres  de  Notre-Dame  de  vêtir  des  habits 
décents  et  en  rapport  avec  leur  profession,  et  leur  défendit  ex- 
pressément de  faire  usage  de  bottines  vertes  ou  d'autre  couleur 
éclatante ,  de  porter  de  grandes  manches  pendantes  attachées 
à  leurs  robes  et  manteaux ,  de  jouer  dans  les  lieux  publics  à 
la  paume  ou  à  d'autres  jeux  malséants ,  de  hanter  les  tripots, 
de  conduire  des  chœurs  de  danse  ou  de  trompettes,  enfin  de 
fréquenter  de  jour  ou  de  nuit  des  sociétés  déshonnétes.  De 
pareilles  recommandations  caractérisent  bien  une  époque. 

La  succession  de  Bretagne,  ouverte  en  1341  par  la  mort 
de  Jean  III ,  fut  un  nouveau  brandon  jeté  entre  la  France  et 
l'Angleterre.  Philippe  de  Valois  soutint  les  droits  de  Jeanne , 
nièce  du  feu  duc  et  épouse  de  Charles  de  Blois  ;  Edouard  em- 
brassa avec  chaleur  le  parti  de  ce  Jean  de  Bretagne ,  comte  de 
Montfort ,  frère  consanguin  de  Jean  III ,  qui  s'était  marié  à 
Chartres,  en  1329,  avec  Marguerite  de  Flandre.  Les  faits  de 
cette  guerre  sont  étrangers  à  notre  histoire  ;  nous  dirons  seu- 
lement qu'en  1341  les  chanoines  payèrent  au  domaine  une 
somme  de  cent  livres  à  cause  de  la  taxe  d'un  double  décime 
octroyé  au  Roi ,  par  le  Pape ,  sur  les  biens  du  clergé ,  pour  les 
urgentes  affaires  du  royaume.  L'esprit  chartrain  était  généra- 
lement favorable  à  la  cause  patronée  par  le  Roi  ;  le  Chapitre 
prouva  sa  sympathie  en  infligeant,  dans  la  séance  capitulaire 
du  vendredi  après  la  Purification  1342,  un  blâme  sévère  et 
une  amende  à  Étienne  de  Sancheville,  prêtre  clerc  de  chœur, 
pour  avoir  scandalisé  l'église  de  Chartres  et  diffamé  les  senti- 

1  Histoire  de  France,  par  H.  Martin,  vol  5.  p.  W3. 
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ments  de  ses  membres  en  disant  publiquement  devant  des 
Anglais  et  d'autres  étrangers  que  les  Anglais  étaient  beaucoup 
plus  généreux  que  les  Français  \ 

L'évèque  Aimery  do  Château-Luisant ,  promu  au  cardinalat 
en  1342  *,  résigna  son  siège  qui  fut  donné  à  Guillaume  Amy. 
Ce  nouveau  prélat  résidant  habituellement  à  Avignon  près  du 
Pape,  ne  vint  pas  immédiatement  à  Chartres,  et  il  eut  un 
coadjuteur  nommé  Bertrand.  Guillaume  Amy  obtint  de  Clé- 
ment VI,  en  1343,  l'autorisation  de  lever  un  don  caritatif  sur 
le  clergé  de  son  diocèse  pour  réparer  les  grandes  pertes  que 
l'église  de  Notre-Dame  avait  faites  pendant  les  dernières 
années  ;  les  chanoines  furent  naturellement  exemptés  de 
cette  contribution.  Nous  ne  savons  quelles  pertes  il  s'agissait 
de  réparer ,  à  moins  qu'on  n'entendît  par  là  les  dévastations 
et  les  saisies  illicites  reprochées  fréquemment  aux  hommes  de 
corps  et  aux  gens  du  Comte.  Il  paraît  que  des  sévices  graves 
avaient  été  commis  dans  plusieurs  maisons  canoniales  et  en 
particulier  dans  celle  de  M"  Pierre  de  Chappes,  chanoine, 
chez  lequel  on  avait  pris  un  volume  de  lois,  un  bréviaire, 
de  la  vaisselle  d'argent  et  un  chaperon  fourré.  Ces  méfaits 
amenèrent  les  parties  à  la  barre  duParlemeut,  et  un  arrêt 
du  6  décembre  1343,  rendu  sur  le  rapport  de  M"  Simon  de 
Bucy  et  Ferry  Briart,  conseillers,  condamna  à  la  restitution 
le  bailli  Vincent  Michicl,  le  prévôt  Hémeric  Courrat  et  les 
sieurs  Jean  Courrat,  Denisot  de  la  Porte,  Perrot  Barbou, 
Denisot  Romain  et  Jean  Bazin,  officiers  du  Comte  \ 

Souchet  et  les  autres  écrivains  ses  copistes  disent  qu'il  y 
eut,  en  1342  et  1345,  de  grandes  inondations  à  Chartres.  La 
récolte  fut  très-mauvaise  en  1342,  si  l'on  en  juge  par  les  prix 
élevés  du  blé  *  ;  mais  l'année  suivante  donna  en  Beauce  des 

•  Voir  volume  1",  p.  414. 
'  1b.,  p.  211,  note  2. 

3  Pièces  du  Chapitre,  Juridiction  temporelle ,  Arcli.  départ 

*  Voir  vol.  1",  appendice  nn  14,  p.  501 
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produits  meilleurs  que  dans  les  autres  provinces,  et  Philippe  de 
Valois,  qui  était  venu  à  la  Forte-Maison,  près  Chartres,  au 
mois  d'octobre  1313  ',  put  faire  exporter  une  grande  quantité 
de  grains  de  notre  pays  pour  la  Bourgogne,  où  il  y  avait 
disette.  Les  prix  exagérés  reprirent  en  1346  et  en  1347  pour 
retomber  au  taux  moyen  de  six  sous  six  deniers  tournois  le 
setier,en  1348.  Nous  n'avons  trouvé  aucun  document  local 
qui  fasse  mention  des  événements  si  graves  de  l'année  1346; 
cependant  il  est  bien  probable  que  Chartres  ne  put  échapper 
complètement  aux  malheurs  de  cette  funeste  époque.  En 
efîet,  une  partie  de  l'armée  royale  destinée  à  guerroyer  en 
Guyenne  se  rassembla  au  mois  de  mars  dans  la  Beauce  et 
dans  l'Orléanais;  en  juillet  et  août,  les  Anglais  ravagèrent 
Vernon,  Breteuil ,  le  Vexin,  le  Hurepoix  et  campèrent  à 
Poissy,  ville  du  diocèse  de  Chartres;  les  comtes  d'Alençon  et 
de  Blois,  dont  les  possessions  s'avançaient  jusqu'au  cœur  du 
comté  de  Chartres  et  qui  avaient  sans  doute  des  Beaucerons 
sous  leurs  bannières ,  périrent  le  26  août  à  la  journée  de 
Crécy.  En  1347,  1348  et  1349,  la  peste  noire  vint  ajouter 
ses  horreurs  à  celles  de  la  guerre.  Cette  affreuse  maladie , 
après  avoir  ravagé  le  midi ,  sévit  cruellement  à  Paris  et  dans 
les  environs;  Jeanne  de  France,  reine  de  Navarre,  comtesse 
d'Evreux ,  dame  de  Nogent-le-Roi  et  mère  de  Charles-le- 
Mauvais ,  fut  une  de  ses  plus  illustres  victimes. 

Au  mois  d'avril  1349,  Philippe  de  Valois  nomma  le  bailli 
de  Chartres  gardien  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Mesmin ,  près 
Orléans  \  A  peine  avait-il  donné  cette  marque  de  confiance 
au  premier  magistrat  chartrain,  que  le  Roi  découvrit  les  mal- 
versations du  second  fonctionnaire  de  la  ville ,  l'argentier  ou 
receveur  du  domaine;  dans  cette  circonstance,  il  exprima, 
par  lettres-patentes  datées  de  Remilly,  en  Champagne,  le 

1  Oriionn.  des  Hois  de  Frnine,  vol.  11.  p.  1 1*1 .  —  Philippe  data  de  la  Forte- 
Maison  de  lez  Chartres,  le  2ti  ortolira  IIJW.  une  ordonnance-  sur  l«s  monnaies. 

»//>.,  vol.  7,  p.  iStî 
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1  4  juillet,  tout  son  mécontentement  au  chancelier  et  aux  gens 
des  comptes,  lesquels  avaient  commis  pour  les  recettes  royales, 
en  qualité  de  receveurs,  des  individus  qui  appliquaient  à  leur 
proGt  particulier  les  deniers  qu'ils  touchaient;  «  comme  a  faict 
»  et  faict,  dit  le  Roi ,  le  receveur  de  Chartres  qui  par  vous  genz 
»  de  noz  ditz  comptes  a  été  faict,  dont  nous  avons  eu  et  pou- 
»  rions  avoir  ou  temps  à  venir  grans  dommages.  »  Il  leur 
signiûa  qu'ils  n'avaient  pas  d'autre  mission  que  de  ouir  et 
recevoir  les  comptes  et  faire  payer  ce  qui  était  dû  au  trésor 
royal,  et  il  ajouta  qu'il  entendait  que  dorénavant  les  receveurs 
du  domaine  fussent  nommés  par  élection ,  ainsi  qu'il  a  été 
ordonné  pour  les  sénéchaux  et  baillis  \  Cette  dernière  dis- 
position explique  pourquoi  les  baillis  chartrains  de  ce  temps' 
appartenaient  ordinairement  à  des  familles  du  pays. 

D'après  Souchet ,  Philippe  de  Valois  se  rendit  à  Chartres  au 
mois  de  janvier  1350  avec  Louis  de  Vaucemain,  évèquc 
nommé  sur  la  résignation  de  Guillaume  Amy  qui  avait  été 
élevé  à  la  dignité  de  patriarche  de  Jérusalem  *.  Le  monarque, 
quoique  âgé  de  58  ans,  venait  d'épouser  (19  janvier)  Blanche 
de  Navarre ,  princesse  de  1 8  ans,  fille  de  la  feue  reine  de  Na- 
varre et  sœur  de  Charles-le-Mauvais.  Cette  alliance  dispropor- 
tionnée lui  fut  fatale;  saisi  d'une  maladie  d'épuisement,  il 
succomba  au  château  de  Nogent-le-Roi ,  domaine  de  sa  nou- 
velle tarai  lie,  le  22  août  1350. 

Jean ,  nouveau  roi ,  fit  un  pèlerinage  à  Chartres ,  avec  la 
reine  Jeanne,  sa  femme,  aux  fêtes  de  Pâques  1351 .  Il  y  passa 
en  revue  une  partie  de  ses  hommes  d'armes  et  il  y  signa  les  pri- 
vilèges de  la  ville  d'Orchies  \  La  Reine  revint  encore  au  mois 
de  janvier  1352;  Souchet  raconte  qu'elle  délivra  pour  sa 

1  Ordonn.  des  Rots  de  France,  vol.  II,  p.  304. 

*  Guillaume  Amy  léjjua  à  Notre-Dame  ses  ornements  et  habits  épiscopaux  en  soie 
violette  rehaussée  de  léopards  d'or.  (Livre  de  Guillaume  Bouvart  ;  mss.  des  Archives 
dép.) 

*  Ordonn.  des  Unis  de  France,  vol.  IV,  p.  70. 
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bienvenue  un  condamné  détenu  dans  les  prisons  de  l'ofti- 
cialité.  Les  débuts  de  ce  règne  furent  marqués  par  plusieurs 
actes  de  sévérité  ;  quelques  seigneurs  payèrent  de  leur  tète  ou 
par  la  confiscation  de  leurs  biens  les  sentiments  anglais  qui 
les  animaient.  Le  manoir  de  Gourdez,  principal  hôtel  des 
Vicomtes,  vendu  en  1343  par  Isabcau  de  Bochefort,  fut 
confisqué  sur  le  sire  Huet  de  Brion  et  octroyé  en  pur  don , 
au  mois  d'octobre  1351,  à  Jean  de  Flçurigny ,  maître  d'hôtel 
du  dauphin  Charles  \  D'autres  confiscations  enrichirent  le 
domaine  ;  mais  ce  n'était  pas  assez  pour  satisfaire  la  prodiga- 
lité du  roi  Jean  :  il  recourut  bientôt  à  l'altération  des  mon- 
naies \  Chartres  se  ressentit  vivement  de  cette  mesure  désas- 
treuse; en  1353,  la  monnaie  faible,  c'est-à-dire  altérée, 
n'était  reçue  dans  le  pays  que  pour  moitié  de  la  bonne 
Cet  état  de  choses  jeta  dans  les  esprits  et  dans  le  commerce 
une  perturbation  à  laquelle  les  mutations  perpétuelles  des 
officiers  du  Roi  n'étaient  pas  faites  pour  porter  remède.  Au 
bailli  Vincent  Michiel  avait  succédé,  en  1346,  Joucelin  de 
Pertuis,  en  1348,  Joachim  Dupont,  en  1350,  Jean-le-Bascle 
(le  bâtard)  de  Meudon ,  et  en  1354 ,  Jean  Bigot ,  dit  le  Barbe  ; 
ce  dernier  prêta  serment  au  Chapitre  dans  la  séance  du  mer- 
credi après  la  Purification ,  en  même  temps  qu'un  nouveau 
prévôt  du  nom  de  Barthélémy  ou  Berthelot  Prevosteau ,  per- 
sonnage dont  la  famille  donna  au  XIVe  siècle  plusieurs  mem- 
bres distingués  à  la  haute  administration  du  pays. 


1  Charles,  mis  en  possession  du  Dauphiné  par  le  traité  du  25  avril  1343,  réalisé 
en  1349,  prit  vers  cette  dernière  époque  le  titre  de  Dauphin  de  Viennois.  Le  plus 
ancien  document  chartrain ,  à  ma  connaissance ,  qui  donne  ce  titre  au  fils  aîné  du 
Roi,  est  une  délibération  du  Chapitre,  de  l'année  1353.  ( Chapitres  généraux,  S  39, 
2e  partie,  f°  163,  verso;  mss.  de  la  Bibliot.  commun.) 

■  •  A  l'avènement  du  roi  Jean,  le  marc  d'argent  valait  5  livres  5  sous;  à  la  fin 

•  de  Pan  1351  ,  il  était  porté  à  11  livres;  la  monnaie  avait  varié  de  cent  pour  cent 
b  en  un  an.  Ce  n'était  là  que  le  début  :  au  mois  de  février  1352,  le  marc  revint 
»  brusquement  de  11  livres  à  4  livres  5  sous;  il  remonta  à  13  livres  15  sous,  re- 

•  tomba  à  l  livres  10  sous,  puis  remonta  a  18  livres.  On  compta  jusqu'à  seize  va- 
»  nations  dans  une  seule  année.  ■  (Hist.  de  France,  par  H.  Martin ,  vol.  5,  p.  459.) 

*  Heg.  capit.;  Séance  du  lendemain  de  la  Saint-Jean  1353. 


M 

Le  moment  approchait  où  la  ville  allait  avoir  besoin  du 
dévouement  de  ses  administrateurs,  car  le  roi  Jean  venait 
de  rompre  avec  son  gendre  le  jeune  Charles-le-Mauvais ,  roi  de 
Navarre ,  qui ,  voisin  de  la  Beauce  par  Evreux  et  Xogent-lc- 
Hoi,  se  disposait  à  ravager  les  terres  royales  (1354).  La  paix 
fut  replâtrée  entre  ces  deux  princes  en  1355;  toutefois  le 
Roi  ne  laissa  pas  de  recommander  à  ses  lieutenants  de  veiller 
k  la  sûreté  des  places  fortes.  Il  y  eut  à  Chartres ,  au  mois  de 
juillet  1355,  une  assemblée  générale  des  habitants,  à  laquelle 
le  Chapitre  envoya  l'archidiacre  de  Vendôme  et  les  chanoines 
Louis  de  Yieilleville ,  Etienne  Roger  et  Eticnne-le-Barbe 1  ;  on 
discuta  les  mesures  à  prendre  pour  mettre  la  ville  à  l'abri 
d'une  surprise  ;  peut-être  aussi  nomma-t-on  des  députés 
aux  Etats-généraux  qui  devaient  se  tenir  et  qui  se  tinrent, 
en  effet,  à  Paris  au  mois  de  décembre.  Les  résultats  de  cette 
mémorable  assemblée  sont  connus  par  l'ordonnance  du 
28  décembre  dont  Chartres  reçut  un  exemplaire  signé  de 
J.  Boyer,  secrétaire  du  Roi.  Les  trois  ordres  admettant  la  né- 
cessité de  résister  aux  Anglais ,  accordèrent  pour  un  an  une 
gabelle  sur  le  sel  et  une  taxe  de  huit  deniers  par  livre  sur 
toute  marchandise  vendue;  des  élus  furent  nommés  dans 
chaque  bailliage  pour  faire  la  levée  de  ces  impôts,  et  l'on 
réserva  la  connaissance  des  cas  contentieux  à  neuf  généraux 
des  finances  dont  l'abbé  de  Bonneval  et  le  bourgeois  Maurice 
d'Epernon  firent  partie.  Jean  promit  de  ne  plus  faire  que  de 
bonne  monnaie,  puis  il  ordonna  aux  habitants  des  villes  closes 
de  se  munir  d'armes  et  de  redoubler  de  zèle  pour  son  service. 
On  suivit  à  la  lettre,  à  Chartres,  cette  dernière  recomman- 
dation ;  il  y  eut  permanence  dans  les  séances  du  corps  de  ville, 
et  les  chanoines  décidèrent,  le  samedi  après  la  Saint-Jean 
1356,  que  les  Chapitres  particuliers  vaudraient  Chapitres 
généraux  pour  tout  ce  qui  concernerait  les  préparatifs  de 

'  lirtf.  capit.;  Séance  du  mardi  npivs  la  ^aint-Jean  l.T».*). 
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guerre  et  la  protection  des  biens  et  des  personnes  ecclé- 
siastiques. 

La  rupture  qui  eut  lieu  dans  ce  moment  entre  le  Roi  et 
Charles-le-Mauvais  amena  les  Navarraiset  les  Anglais  jusqu'à 
Verneuil  ;  Jean  et  le  sire  d'Houdetot ,  grand-maître  des  arba- 
létriers, parvinrent  heureusement  à  les  repousser  avant  leur 
entrée  en  Beauce.  Vers  la  On  du  mois  d'août ,  le  Roi,  résolu 
à  frapper  un  coup  décisif,  se  rendit  à  Chartres  à  grand  foison 
de  gens  (Tannes  et  donna  ordre  aux  chevaliers  français  du 
ban  et  de  Parrière-ban  de  venir  le  joindre  sur  les  marches  du 
Blésois  et  de  la  Touraine.  Le  monarque  passa  plusieurs  jours 
dans  notre  ville  à  régler  les  mouvements  de  son  armée  ;  il  y 
data  du  28  et  du  31  août  diverses  ordonnances  dont  une  pro- 
nonça le  renvoi  des  causes  du  Chapitre  au  Parlement  de  Paris, 
sans  moyen  \  Ce  fut  aussi  pendant  ce  voyage  que  M*  Michel  de 
Braiche,  aumônier  du  Roi,  procéda  tà  la  réforme  de  la  maison 
des  Six-Vingts  aveugles  de  Saint-Julien  et  de  Saint-Gatien  \ 

La  journée  de  Poitiers  (19  septembre  1356),  dans  laquelle 
Jean  fut  fait  prisonnier,  mit  le  comble  à  la  terreur  qui  régnait 
dans  les  cités  françaises.  Les  domaines  du  clergé  et  des  sei- 
gneurs chartrains  devinrent  pendant  tout  le  reste  de  la  saison 
le  théâtre  des  déprédations  des  garnisons  navarraises  \  Aus- 
sitôt après  la  défaite  des  troupes  royales,  Charles,  duc  de 
Normandie,  flls  aîné  et  lieutenant  du  Roi ,  avait  convoqué  à 
Paris  les  États-généraux.  Cette  assemblée,  dont  la  première 
séance  se  tint  le  1 7  octobre,  fut  des  plus  orageuses  ;  le  tiers- 
état,  poussé  par  Robert  Lecocq,  évôque  de  Laon,  et  Marcel , 
prévôt  des  marchands,  demanda  avec  violence  la  mise  en 
jugement  des  principaux  conseillers  de  la  couronne,  entre 
autres,  de  Jean  Chauveau,  de  Chartres,  trésorier  des  guerres. 

'  Ordonn.  des  Bois  de  France,  vol.  IV,  p.  177;  vol.  8,  p.  288;  vol.  XIV,  p.  10<L 
—  Voir  aussi  volume  l«r  de  cette  histoire,  p.  5i5. 

*  Voir  vol.  i",  p.  317. 

*  Heg,  rapit.;  Séances  du  dimanche  et  du  lundi  après  la  Purification  13&7. 
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La  puissance  dictatoriale  des  36  gouverneurs  de  Paris ,  zélés 
continuateurs  de  la  politique  du  tiers-état ,  mit  le  régent  à 
deux  doigts  de  sa  perte  et  faillit  livrer  la  France  à  l'ambition 
de  Charles-le-Mauvais.  Ce  Prince  avait  laissé  ses  villes  de  Nor- 
mandie aux  ordres  de  Philippe  de  Navarre,  comte  de  Lon- 
gueville ,  son  frère ,  qui  lançait  d'Evreux  des  bandes  furieuses 
dans  les  plaines  de  la  Beauce.  Loin  de  pouvoir  porter  secours 
aux  malheureux  habitants  des  campagnes,  le  Régent  était 
forcé  de  leur  demander  des  subsides;  il  fit,  dans  ce  but,  au 
mois  de  septembre  1357 ,  une  excursion  à  Rouen  et  à  Char- 
tres, mais  on  accueillit  très-mal  son  ouverture  et  le  voyage 
ne  servit  à  rien. 

L'année  1358  ne  se  présenta  pas  pour  Chartres  sous  de 
plus  favorables  auspices.  Les  troupes  navarraises  continuèrent 
leurs  dévastations,  de  concert  avec  une  grande  compagnie  de 
pillards  de  tous  pays  cantonnée  à  Epernon  ;  cette  bande  tint 
pendant  six  mois  les  Chartrains  prisonniers  dans  leurs  murs 
et  détruisit  Saint- Arnoult ,  Gai  lardon,  Bonneval,  Yèvres, 
Cloyes  et  Etampes  \  Le  régent  Charles  avait  beau  promener 
de  ville  en  ville  les  Etats-généraux  dans  le  but  de  se  procurer 
des  finances  et  des  partisans,  ces  réunions,  trop  peu  nom- 
breuses pour  faire  autorité,  ne  produisaient  que  des  résultats 
stériles.  Les  députés  des  cités  royales  un  peu  éloignées  ne 
pouvaient  parvenir  aux  lieux  désignés  par  le  Dauphin ,  car  les 
ennemis  battaient  tous  les  chemins.  Nous  avons  la  preuve  que 
Chartres  ne  fut  pas  représenté  aux  séances  des  Etats  assemblés 
à  Compiègne  au  mois  de  mai  1358  :  en  effet,  le  roi  Jean  écri- 
vit le  15  juin,  du  fond  de  sa  prison  de  Londres,  à  ses  amés 
les  bailli,  nobles  et  bourgeois  de  Chartres,  pour  les  prier 
d'approuver  l'aide  consentie  par  les  Etats  de  Compiègne, 
comme  si  ils  se  fussent  trouvés  à  cette  assemblée  \ 

*  Chroniques  de  Froissart,  M.  Buchon,  1852,  vol.  1er,  p.  373. 

•  Ordonn.  des  Boit  de  France,  vol.  III,  p.  692. 
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Tout  semblait  conjuré  contre  le  prince  régent ,  lorsqu'un 
événement  inespéré  vint  rétablir  ses  affaires.  Au  mois  d'août, 
les  royalistes  de  Paris ,  conduits  par  le  bourgeois  Maillard , 
parvinrent  à  écraser  le  parti  du  prévôt  Marcel  et  de  ses  adhé- 
rents navarrais.  Le  roi  Charles,  furieux  de  cet  échec,  quitta  sa 
résidence  de  Mantes,  traversa,  le  fer  et  le  feu  à  la  main,  le 
Vexin,  la  Beaucc !,  le  Gatinais  et  1'  Ile-de-France,  et  s'empara 
de  Mclun,  ville  du  douaire  de  sa  sœur  Jeanne,  veuve  de  Phi- 
lippe de  Valois. 

A  cette  époque  désastreuse  où  le  gouvernement  ,  sans  armée, 
sans  ressources,  sans  influence,  ne  pouvait  faire  prévaloir  sa 
volonté  à  deux  lieues  de  Paris  ;  où  les  brigands  de  toutes  les 
nations,  organisés  en  compagnies  de  gens  d'armes,  pillaient  et 
incendiaient  les  villages,  détruisaient  les  moissons  sur  pied, 
rançonnaient  les  bourgeois  fourvoyés  par  les  chemins  ;  où  les 
garnisons  des  places  françaises,  navarraiseset  anglaises,  dignes 
émules  des  compagnies,  se  faisaient  une  guerre  acharnée  dont 
le  contre-coup  retombait  toujours  sur  les  malheureux  habi- 
tants du  plat  pays,  il  n'y  avait  de  sûreté  que  dans  les  forte- 
resses, et  la  nécessité  transformait  chaque  ville  close  en  une 
petite  république  indépendante.  Nous  trouvons  dans  le  compte 
des  recettes  et  dépenses  de  Chartres,  pour  l'année  1358*,  des 
renseignements  précieux  sur  l'assiette,  la  cueillette  et  l'affec- 
tation des  subsides,  sur  les  officiers  royaux  et  municipaux,  sur 

1  La  grande  chronique  do  Saint-Denis  dit  que  Charlcs-le-Mauvais  ardit  Chartres; 
le  lieu  ainsi  désigné  est  probablement  Châtres,  aujourd'hui  Arpajon. 

*  Ce  document,  que  je  donne  en  entier  sous  le  n°  ieT  des  Appendices,  fin  de  ce 
volume,  est  le  plus  ancien  de  ceux  de  cette  nature  que  renferment  les  archives  de 
la  Mairie.  Guillaume  de  la  Veste,  receveur  élu  en  assemblée  générale,  rendit  son 
compte  en  présence  de  Etienne  de  la  Houssavc,  Jean  Col  ronge ,  Jean  Harbou,  Jean» 
le-Conlier ,  Pierre  dEtampes ,  Jean  Petit ,  élus  pour  cet  oflire  par  les  habitants  et 
commis,  à  leur  requête,  par  Guillaume  Jure,  lieutenant  de  nolde  homme  M.  Pierre 
de  Houville  ou  Bouviller,  chevalier  du  Roi  et  son  bailli  à  Chartres;  la  lecture  se  fit 
en  présence  du  sous-chantre  Pierre  de  Chappes,  de  Hervé  de  Chartres,  chanoine- 
chancelier,  Regnault  Sauger,  archidiacre  de  Vendôme,  Jacques  de  Montmorency, 
prieur  de  Saint-Romain  de  Brou,  Jean  Lambert,  Jean  Legros  et  de  plusieurs  autres 
bourgeois;  la  relation  des  commis  eut  lieu  devant  le  Bailli,  la  communauté  de  la 
ville  pour  ce  assemblée.  Ou  ne  voit  pas  que  ce  compte  ait  été  soumis  au  contrôle 
de  la  chambre  des  Comptes  de  Paris. 
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l'immixtion  de  Piment  populaire  dans  toutes  les  affaires 
d'intérêt  général.  Les  revenus  annuels,  qui  furent  désignés 
plus  tard  sous  le  nom  de  deniers  communs  et  jmtrimoniaux , 
n'étant  pas  encore  créés,  on  pourvoyait  aux  besoins  pressants 
par  des  impositions  temporaires  votées  en  assemblées  géné- 
rales des  manants  et  habitants,  et  l'on  se  gardait  bien  d'accor- 
der au  Roi  des  secours  qui  auraient  appauvri  les  citadins  sans 
profit  direct  pour  eux.  Dans  le  but  d'en  forcer  la  forteresse  qui 
est  la  tuicion  et  sauveté  de  tonz  les  gens  et  biens  de  Cliartres 
et  des  pais  d'environ  et  ou  toutes  gens  pour  eulx  et  leurs 
biens  peuet  avoir  refuge,  l'assemblée  générale  accorda,  pour 
un  an  à  partir  du  20  janvier  1 358,  un  subside  sur  toutes  ma- 
nières de  personnes  de  la  ville  et  banlieue,  consistant  en 
3  livres  tournois  par  tonncl  de  vin ,  2  sous  par  muid  de  blé  et 
6  deniers  pour  livre  de  toutes  autres  marchandises  et  denrées 
qui  conques  vendues.  En  même  temps  on  nomma,  pour  faire 
cuillir,  lever  et  exploiter  ledit  subside  et  contraindre  tous 
ceulx  qui  aucune  chose  en  devront,  M*  Pierre  de  Chappes, 
sous-chantre  de  l'église  de  Notre-Dame ,  Mc  Jean-le-Vigneron , 
prêtre  scelleur  de  PEvéque,  et  les  bourgeois  Jean  Lambert  et 
Gilles  Sequart  :  on  choisit  pour  encaisser  les  recettes  et  en 
passer  écriture  ainsi  que  des  dépenses,  le  bourgeois  Guillaume 
de  la  Veste.  Ces  choix  furent  approuvés  par  une  commission 
du  6  février,  émanée  des  autorités  civiles  et  ecclésiastiques  de 
la  ville,  désignées  dans  l'ordre  suivant  :  Messire  Guillaume 
de  Meslay,  chevalier,  vidame  et  capitaine  de  Chartres  et  du 
pais  (V environ  ;  Messire  Pierre  de  Houville  ou  Bouviller,  che- 
valier, bailli  dudit  lieu  ;  les  vicaires  de  révérend  Père  en  Dieu 
M«r  PEvéque  de  Chartres,  et  le  doyen  et  chapitre  de  l'église 
de  ladite  ville.  Ces  seigneurs  donnèrent  pour  instruction  à 
Guillaume  de  la  Veste,  par  la  commission  dont  il  s'agit,  de  re- 
cevoir et  écrire  en  son  papier  les  noms  des  personnes,  les 
monnaies  et  le  jour  de  la  recette ,  et  iceulx  deniers  bailler 
et  distribuer  ;wr  lettres  et  mandement  des  esleuz,  ou  de 
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deux  du  moins,  dont  il  y  aiet  l'un  de  V estai  de  elergié  et 
V autre  des  bourgois,  pour  mettre  et  convertir  es  reppara- 
cions  et  nécessités  de  ladite  ville  et  non  ailleurs  ;  toutefois, 
comme  correctif  à  l'égoïsme  de  la  mesure ,  il  fut  réservé  que 
les  élus  bourgeois  pourraient ,  sans  en  référer  à  ceux  du  cler- 
gé, distraire  de  la  recette  jusques  à  la  somme  de  quatre  cenz 
livres  pour  plusieurs  nécessités  et  mandemens  du  Roy.  Afin 
d'exciter  le  zèle  de  Guillaume  de  la  Veste,  ou  lui  alloua, 
à  prendre  par  sa  main  des  deniers  de  la  dicte  recepte,  cent 
livres  tournois  une  fois  tant  seulement. 

Le  subside  voté,  en  y  comprenant  une  taille  particulière 
pour  la  construction  du  versoir  de  la  porte  Inibout  (le Vieux- 
Trou),  produisit  la  somme  de  8,020  livres  13  sous  4  deniers, 
sur  laquelle  on  employa  7,237  livres  1  i  sous  à  acquitter  des 
dettes  anciennes  et  à  faire  de  nouvelles  dépenses  dans  l'intérêt 
de  la  ville.  Il  résulte  du  compte  rendu  par  Guillaume  de  la 
Veste  et  de  divers  autres  documents,  que,  pendant  les  années 
1357  et  1358,  on  détruisit  une  partie  des  faubourgs,  l'église 
Saint-Saturnin  alors  extra-muros,  le  couvent  des  cordeliers 
dans  le  Grand-Faubourg,  l'hôpital  Saint-Julien  et  Saint-Gatien 
les  ostels  Jean  de  Cloie,  Jean  de  Bissay,  Béguin  et  Guillaume 
Morbier,  les  murs  des  étuveset  la  grange  de  1*  Aumône,  la  mai- 
son de  Guillaume  Jourdain  à  Mainvilliers,  le  chàtel  de  Lèves, 
la  Forte-Maison  et  le  fortin  de  Soins,  afin  que  les  ennemis  ne 
pussent  s'y  loger;  on  solda  une  bande  de  Origans  \  sous  le 
commandement  du  capitaine  Marquetin  de  Lucques,  pour  tenir 
garnison  dans  la  ville;  on  arma  les  murailles  de  pièces  d'ar- 
tillerie *;  on  continua  le  creusement  des  nouveaux  fossés,  de 

•  Voir  vol.  1",  p.  250,  2%  i-t  350 

*  A  Marquelin  de  Lacques .  sur  ce  qui  jiourra  lut  estre  den  pour  les  nnqes  de 
LUI  paies  des  briqans  qui  ievuien'.  servir  la  ville,  par  un  mois.  C LX Y  livres , 
XII  sons,  M  deniers.  (Compte  rie  1358;  Air  h.  il»-  la  Mairi«0  On  appelai!  brigands 
»lfs  pons  «V  pied  (mitant  la  briyandine ,  i-spi're  <!»■  coite  oY  maillts. 

5  Pour  faire  manteaux  à  mine  et  pour  appareiller  certains  canons  et  manteaux, 
Xl\  livres,  IV  sous.  IX  deniers;  —  à  Guillaume  Ij-  terre,  du  rlmstre ,  pour  le 
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la  Courtille  à  la  porte  Inibout  ;  on  entretint  des  communi- 
cations fréquentes  avec  les  l>oiirgeois  de  Paris  et  d'Orléans  !. 
Les  travaux  des  fortifications  furent  exécutés  d'abord  sous  la 
direction  du  vidame  Guillaume  de  Mcslay,  capitaine  de  la 
ville,  puis,  à  partir  du  mois  d'août  1358,  par  les  soins  du 
sire  Jean  de  l'Estcndart,  chevalier  de  grand  renom,  que 
les  Chartrains  avaient  demandé  et  obtenu  pour  capitaine  *. 
Ce  seigneur  trouvant  la  garnison  insuffisante  pour  le  ser- 
vice d'une  place  de  guerre  telle  que  Chartres ,  exigea  l'ad- 
jonction de  cinq  compagnies  d'hommes  d'armes  et  d'archers 
commandées  par  les  sieurs  Hurlequin  du  Trait ,  Guichart 
de  Montigny,  Guillaume  d'Yenville,  Thomas  d'Allonnes  et 
Guillaume  de  Villiers;  l'assemblée  générale  des  habitants  fut 
forcée,  quoiqu'il  en  coûtât,  d'imposer  une  nouvelle  taille 
sur  les  paroisses  pour  payer  la  solde  de  ces  troupes ,  et 
cette  dépense  s'éleva,  du  19  août  au  2  octobre  1358,  à  la 
somme  de  1,145  écus  Plusieurs  chevaliers  de  haute  dis- 
tinction vinrent  pendant  cette  année  visiter  la  ville  ;  on  les 
hébergea  et  ils  reçurent  des  présents  proportionnés  à  leur 
qualité,  à  la  durée  de  leur  séjour  et  à  leurs  bons  offices;  on 
lit  principalement  accueil  aux  sires  Regnault  de  Gouillons, 

resl  qui  li  estoit  deu  des  canons  que  il  a  livrez  à  la  ville  et  pour  ferrures  d'es- 
pringalles,  artillerie  et  martinet,  XII  litres,  X  sous;  —  à  Me  Jehan-le-Vigneron , 
procureur  de  sire  Jehan  Chauve! ,  pour  XIII  milliers  d'artillerie  que  il  a  vendue 
à  la  ville ,  et  laquelle  artillerie  il  doit  livrer  à  Martin  de  l^espinette ,  pour  la  ville, 
CCI  livres,  V  sous.  (Compte  de  1 358;  Arch.  de  la  Mairie.) 

*  A  un  vallet  qui  apporta  lettres  à  la  ville  de  par  le  Prévost  des  marchons , 
I  livre,  XII  sous;  —  a  Jehan  Biner,  messaiger  des  bourgois  d'Orliens,  qui  ap- 
porta lettres  à  la  ville  de  par  lesdiz  bourgois,  I  litre;  —  à  Henriet-le-tireton , 
tavernier,  pour  porter  à  Paris  unes  lettres,  de  parle  capitaine  de  la  ville,  I  livre, 
V  sous;  —  à  M.  Jehan  de  Dreux,  pour  plusieurs  mesaiges  que  il  a  faiz  pour  la 
ville  à  Paris  à  Mire  Geuffroy-le-lioutellier,  IX  litres;  —  à  }vonnet  Terciau  pour 
porter  unes  lettres  du  capitaine  à  Galardon  à  M.  Aubert  de  btiuvere,  V  sous; 
—  à  M.  l'évesatte  de  Iiuxion  (Heusse)  pour  ses  despens  d'aler.  demorer  et  retour- 
ner devers  M.  te  duc  pour  plusieurs  besoignes  touchons  la  ville,  XXX  litres.  (Ib.) 

*  A  Eslienne  Perier ,  pour  la  despense  que  il  fist  avec  M.  le  Capitaine .  quant 
il  furent  par  devers  M»r  le  Itégent  tmpétrer  que  il  fust  capitaine  de  Chartres  et 
du  pais  denviron,  XIII  livres.  (Ib.) 

*  Rcpnault  Sauger,  archidiacre  de  Vendôme,  et  Gilles  Sequart  furent  élus  eo 
assemblée  ^nérale  pour  procéder  à  la  paie  des  gens  d'armes.  (Ib.) 
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Maupin  de  Marottes,  d'Aubigny,  Foulques  de  Laval  et  Guy- 
le-Baveux  \ 

Ces  préparatifs  n'étaient  pas  inutiles,  car  un  ennemi  astu- 
cieux et  encore  puissant  avait  les  yeux  sur  Chartres.  On  apprit 
en  1359,  par  les  révélations  d'un  religieux  jacobin,  que 
Charles-le-Mauvais  machinait  un  coup  de  sa  façon.  Ce  jacobin, 
appelé  frère  Jacques  de  Montchauvet ,  raconta  que ,  vers  la 
Chandeleur,  se  trouvant  à  Meulan,  à  la  cour  de  Navarre,  le 
jeune  monarque  avait  demaudé  en  sa  présence,  à  Me  Eblcs  de 
Sainte-Marie,  chanoine  de  Notre-Dame  si  l'on  pourrait  trou- 
ver trente  bourgeois  disposés  à  lui  ouvrir  les  portes,  attendu 
qu'il  avait  Chartres  fort  à  gré,  lui  ayant  été  donné  en  ma- 
riage et  si,  dans  le  cas  où  Paris  et  d'autres  villes  le  nomme- 
raient régent,  les  Chartrains  le  reconnaîtraient.  1^  religieux 
ajouta  qu'il  avait  parlé  de  cette  conversation  à  Guillaume  de 
Vecic  et  à  l'évèque  de  Reusse,  religieux  de  sou  ordre.  Cette 
dénonciation  ne  paraît  avoir  eu  de  suite  fâcheuse  que  pour  le 
pauvre  jacobin,  qui  fut  mis  en  prison. 

Charles-le-Mauvais  ne  comptait  pas  seulement,  pour  réduire 
Chartres,  sur  les  intelligences  fort  douteuses  qu'il  pouvait  avoir 
parmi  les  habitants,  il  avait  surtout  confiance  dans  le  succès  de 
ses  auxiliaires  d'outre-mer,  nouvellement  débarqués  en  Nor- 
mandie. Les  bourgeois  chartrains  se  tinrent  coi  derrière  leurs 
murailles  et  échappèrent  aux  surprises  des  coureurs  anglais; 
mais  en  revanche  le  plat  pays  eut  beaucoup  à  souffrir,  et  la 
mesure  des  maux  fut  à  son  comble  vers  la  fin  de  l'année,  si  l'on 

«  Compte  de  1358;  Arch.  de  la  Mairie. 

*  Le  chanoine  Ebles  de  Sainte-Marie  fut ,  en  effet ,  député  par  ses  confrères ,  à 
Paris,  près  du  Régent,  vers  la  Purification  (Chandeleur)  1359,  pour  y  traiter  cer- 
taines affaires  de  relise,  (lieg  capit.;  Séance  de  la  Purification  1359.)  Il  est  pro- 
bable qu'au  retour,  cet  ecclésiastique  passa  par  Meulan. 

3  Chartres  ne  fut  pas  donné  à  Charles-le-Mauvais  par  mariage;  en  déclarant  ce 
prince  majeur,  par  lettre  du  8  février  1349,  peu  de  temps  avant  son  mariage,  le  roi 
Jean  lui  fit  la  délivrance  de  ses  anciens  domaines  de  Normandie ,  et  y  joignit  seule- 
ment les  domaines  de  Mantes,  Meulan,  Anct,  Breval  et  .Montchauvet.  (Secousse, 
Mémoires  sur  Charles-le-Mauvais .  Preuves,  p.  53.  Pièce  extraite  du  mémorial  C 
de  la  chambre  des  Comptes,  f«  113,  verso.) 
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en  juge  \  ar  le  cri  de  douleur  échappe  aux  chanoines  et  consi- 
gné dans  le  procès-verlial  de  la  séance  capitulaire  de  la  Puri- 
fication 1300.  «  \jh  persécution  dirigée  contre  l'église  de 
»  Chartres,  dit  le  rédacteur  de  ce  procès-verbal,  n'est  conipa- 
»  rable  qu'a  celle  de  Jérusalem  ;  il  n'y  a  plus  d'amis,  les  geus 
*  charges  de  nuire  défense  nous  faisant  plus  de  mal  que  les 
»  ennemis  ;  personne  ue  sait  s'il  faut  quitter  ou  habiter  la 
n  ville  ;  tandis  que  nos  maisons  sont  pillées,  l'incendie  dévore 
»  nos  domaines  ruraux:  nos  hommes  de  corps,  nos  botes, 
»  sont  tués  ou  faits  prisonniers 1  :  non  seulement  nos  débiteurs 
»  ne  nous  payent  pas ,  mais  les  mandements  des  tribunaux 
»  ecclésiastiques  sont  méconnus  et  les  armes  de  l'Eglise  bra- 
»  vées  impunément.  La  justice  est  partie  pour  la  terre  de  cap- 
»  tivitéavec  le  roi  des  Lys;  plus  de  confiance  dans  la  sauve- 
»  garde  royale,  et  le  sauf-conduit  des  Anglais  est  en  horreur 
»  aux  nobles  et  au  peuple  !  C'est  pourquoi  nous ,  chanoines 
»  de  Notre-Dame,  réunis  en  assemblée  générale  de  la  Purifica- 
»  tion,  arrêtons  ce  qui  suit  :  1°  Les  fruits  et  émoluments  des 
»  prétendes  qui,  d'ordinaire,  appartiennent  divisément  aux 
»  chanoines  prék'ndiers,  sont  mis  en  commun  et  distribués 
»  entre  tous  les  chanoines,  pour  que  chacun  puisse  avoir  un 
»»  morceau  de  pain  à  rompre  :  2°  chaque  chanoine  résidant, 
»  en  état  de  combattre,  se  munira  d'armes  convenables; 
»  3°  chaque  chanoine  invalide  fournira  un  remplaçant  valide  ; 
»»  4°  en  outre,  chaque  chanoine  aura  à  son  service  et  entre- 
»  tiendra  ii  ses  frais  et  dépens  deux  écuyers  et  un  page  armés 
»  de  manière  à  pouvoir  résister  aux  coups  de  l'ennemi  ;  5°  ces 

• 

1  \jïs  \mn\>-<  ennemies  qui  rôdaient  autour  de  la  ville  firent  prisonniers,  pendant 
le*  aimée*  V-i'iH  et  1  ;).">!>,  un  certain  nornhre  de  cliartraius;  les  comptes  et  les  capi- 
tubm>  nient,  en  particulier,  le-  bourgeois  N'.  de  tV'tainrourt ,  C.ilot  Hufjot,  Jacques 
Kounii.Miit,  (jil-pt  Vin.n  et  «iaulier-le-lîoulamjer ,  sergent  du  Chapitre'.  La  rançon 
d'un  hourp'ois  ( (in-i-tait  ordinairement  eti  un  tunnel  de  vin.  Pendant  ces  années  dé- 
s^treu-es  lc>  travaux  de  la  campagne  furent  abandonnés,  on  n'ensemença  qu'une 
|»etMe  parti»-  de*  lrrre>  de  la  Ileaiice.  et  le  blé  qui  valait,  en  moyenne,  5  ou  H  sous  le 
setirr,  v  vendit  jusqu'à  50  sous  à  la  l'urilicalioii  et  W  livres  15  sous  à  la  Saint-Jean 
i:j*«0,  c'est  le  plu*  liant  prix  qu'atUinnil  le  setier  de  Idé  pendant  tout  le  XIV»  siècle 
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»  quatre  personnes  :  le  chanoine,  les  deux  écuyers  et  le  page, 
»  se  présenteront  en  armes  à  toute  réquisition  du  Chapitre; 
»  6"  pour  que  la  fraude  ne  puisse  se  faire,  il  y  aura  montre  des 
»  hommes  d'armes  du  Chapitre  mardi  prochain  et  le  premier 
»  mardi  de  chaque  mois  jusqu'à  la  Saint-Jean  ;  7°  les  chanoines 
»  pourvus  de  deux  prébendes  fourniront  le  double  de  gens, 
»  c'est-à-dire  quatre  écuyers  et  deux  pages.  »  Nous  ne  savons 
si  ces  belliqueuses  mesures,  moins  à  l'adresse  des  Anglais  qu'à 
celle  des  hommes  d'armes  un  peu  pillards  de  la  garnison,  en 
imposèrent  beaucoup  aux  amis  et  aux  ennemis  des  chanoines. 

Le  roi  d'Angleterre,  parti  de  Chàtillou ,  près  Montrouge,  le 
12  avril  1300,  pour  se  rendre  en  ce  bon  pays  de  Beauce 
traversa  avec  son  osl  toutes  nos  plaines  et  s'arrêta  à  Bon  ne  val, 
puis  à  Clmteauilun,  où  le  rejoignirent  les  négociateurs  fran- 
çais envoyés  par  le  Dauphin,  régent  du  royaume.  Edouard 
revint  avec  eux  vers  Chartres  et  alla  se  loger  dans  le  village  de 
Sours,  lieu  choisi  pour  les  négociations.  La  conférence,  com- 
mencée le  1er  niai,  continua  pendant  huit  jours,  sans  que  le 
roi  d'Angleterre  voulût  se  départir  de  ses  exorbitantes  préten- 
tions. On  allait  reprendre  les  armes,  lorsque  la  résistance  du 
vainqueur  fut  adoucie  par  un  événement  qu'il  regarda  comme 
un  avertissement  du  ciel.  Le  0  mai,  pendant  que  les  traiteurs 
francois  allaient  et  prêchoient  ledit  roi  et  son  conseil,  un 
temps,  un  effoudre  et  un  orage  si  grand  et  si  horrible  des- 
cendit du  ciel  en  l'ost  du  roi  d'Angleterre ,  que  il  sembla 
bien  proprement  que  le  siècle  dût  finir  ;  car  il  chéoit  de  l'air 
pierres  si  grosses  que  elles  tuoient  hommes  et  chevaux  et  en 
furent  les  plus  hardis  tout  ébahis.  Adonc  regarda  le  roi 
d'Angleterre  devers  F  église  Notre-Dame  de  Chartres,  et  se 
rendit  et  voua  à  Notre-Dame  dévotement,  et  promit,  si  comme 
il  dit  et  confessa  depuis,  que  il  s1 accorderait  à  la  paix1.  Le 

•  Chron.  de  Fro,s*art .  M.  Buchon ,  vol.  I",  p  430 
»  Ib  .  p.  432 
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lendemain  7,  Edouard  se  rendit  à  Chartres,  fit  ses  dévotions  à 
Notre-Dame  et  vénéra  la  Sainte  Chemise  ;  le  Chapitre  reçut 
avec  de  grands  honneurs  le  monarque  anglais,  qui  laissa  à 
l'église  des  marques  de  sa  générosité  Le  traité  auquel  le  roi 
Jean  dut  sa  liberté  en  échange  d'une  énorme  rançon  et  de  l'a- 
bandon des  plus  riches  provinces  de  France,  fut  signé  le  8  mai 
au  petit  château  de  Brétigny,  près  Sours  \  Parmi  les  pléni- 
potentiaires français  se  trouvait  Jean  d'Angerant,  doyen  du 
chapitre,  qui  no  tarda  pas  à  arriver  à  une  haute  fortune.  Le 
samedi  9  mai,  les  commissaires  anglais  partirent  de  Chartres 
pour  Paris,  où  ils  reçurent  le  serment  du  Régent  ;  ce  prince, 
après  les  avoir  magnifiquement  traités,  les  renvoya  le  mardi  1 2. 
Edouard  leva  alors  le  camp  de  Sours,  coucha  une  nuit  à  Char- 
tres, et  à  lendemain  vint-il  dévotement  et  ses  enfans  en 
l'église  Notre-Dame,  y  ouïrent  messe  et  y  firent  grandes 
offrandes  et  puis  s'en  partirent  et  montèrent  à  cheval*.  Vost 
anglais  tira  vers  Hartleur. 

*  Le  vendredi  1er  mai,  jour  de  Saint-Philippe  et  Saint-Jacques ,  le  Chapitre  avait 
lait  faire  une  procession  générale,  pour  la  paix,  à  Saint-Père  en-Vallée.  Le  roi  d'An- 
gleterre avant  manifesté  l'intention  de  venir ,  en  pèlerinage ,  vénérer  la  sainte  Che- 
mise ,  le  jeudi  d'après  la  saint  Jean-Porle-Latinc  (  7  mai  ) ,  le  Chapitre  s'assembla  à 
la  hâte  et  dérida  que  le  Conseil  de  France  et  le  seigneur  Chancelier,  de  présent  à 
Chartres,  seraient  consultés  sur  la  conduite  à  tenir  eu  cette  circonstance.  On  permit 
aux  chanoines  do  satisfaire  le  roi  d'Angleterre  et  le  pèlerinage  eut  lieu.  Le  lendemain 
vendredi ,  8  mai ,  la  paix  ayant  été  signée ,  le  Chapitre  lit  placer  la  châsse  sur  l'autel 
et  prescrivit  qu'elle  fût  exposée  aux  regards  de  tous  les  pèlerins.  (Souchct,  d'après 
les  reg.  capit.  —  Hérisson,  Dissertation,  n°  X.  à  la  suite  de  YHist.  de  la  cité  de* 
Carnute*,  par  Ozcray,  vol.  2,  p.  375.) 

'  Citron,  de  Froissart.  vol.  l«r,  p.  432  et  suiv.  —  Chron.  de  Saint-Denis. 
ch.  122  et  121.  —  Rymcr,  Acta  puNka.  p.  202  et  suiv.  —  11  ne  reste  plus  aucun 
vestige  de  l'ancien  château  de  Bretigny,  hameau  de  la  commune  de  Sours. 

*  Chron.  de  Froissart.  p.  439. 
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CHAPITRE  XV. 

DU  TRAITÉ  DE  BRETIGNY  A  LA  PAIX  DE  CHARTRES. 

Pacification  de  la  Beauce.  —  Etats  généraux  à  Chartres.  —  Orléanais 

et  Bourguignons. 

A  l'évêquc  Louis  de  Vaucemain ,  mort  au  mois  de  janvier 
1355  en  sa  maison  de  la  rue  de  VArondcllc  à  Paris,  avait 
succédé,  en  1357,  au  bout  de  deux  ans  de  régale,  M*  Simon 
Lemaye,  ancien  abbé  de  Marmoutiers.  Ce  prélat  mourut  à 
Chartres  au  mois  de  juin  1360,  et  le  Chapitre  se  hâta  de 
députer  le  Chantre  en  dignité,  à  Calais,  près  des  rois  de 
France  et  d'Angleterre ,  pour  obtenir  la  permission  de  procé- 
der à  l'élection  d'un  nouvel  évéque  \  Le  choix,  probablement 
provoqué  par  le  roi  Jean,  tomba  sur  le  doyen  Jean  d'Angeraut, 
président  en  k  chambre  des  Comptes.  La  signature  de  ce 
personnage,  avec  le  titre  iVcslcu  de  l'église  de  Chavires, 
figure  au  bas  des  lettres-patentes  que  Jean  donna  à  Calais  le 
1 4  octobre  1 360 ,  pour  approuver  les  collations  de  bénéfices 
en  régale  faites  pendant  son  absence  par  le  prince  régent, 
et  pour  déclarer  les  collations  que  lui-môme  avait  faites  de 
la  Prévôté  de  Normandie  au  cardinal  de  la  Forêt  et  de  deux 
prébendes  du  Chapitre  à  ses  féaux  secrétaires  Macé  Guchery 
et  Denis  de  Colors  '.  Jean  d'Angerant  demeura  longtemps 
éloigné  de  son  siège  à  cause  de  ses  fonctions  à  la  chambre 
des  Comptes. 

'  Rrg.  capit.;  Séances  du  joudi  après  la  Saint-Jean  et  du  lundi  suivant,  1360. 
»  Ordonn.  des  Ftoi»  de  France,  vol.  III ,  p.  429. 
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Chartres  fut  au  nombre  des  cités  qui  durent  livrer  deux 
bourgeois  au  roi  d'Angleterre  en  garantie  de  la  rançon  de 
Jean.  Il  est  probable  que  la  ville  s'imposa  de  lourds  sacrifices 
pour  le  paiement  du  premier  terme  de  cette  rançon  ;  le 
Chapitre  y  contribua  pour  2,000  écus  qui  turent  prélevés 
sur  les  fonds  dits  de  Saint-Piat  \  Aussi  le  monarque,  sorti  de 
prison ,  fit-il  entendre ,  dès  le  26  octobre ,  à  ses  bourgeois  de 
Chartres  qu'il  irait  bientôt  les  visiter;  il  effectua  cette  pro- 
messe au  mois  de  janvier  1361.  Jean,  mûri  par  le  malheur, 
ne  demandait  pas  mieux  que  de  guérir  les  plaies  du  royaume  ; 
mais  la  peste  noire  qui  Ut  d'affreux  ravages  à  Paris  et  dans 
les  provinces  voisines  et  les  brigandages  des  grandes  compa- 
gnies ne  lui  permirent  pas  d'accomplir  ce  projet.  Toutefois  la 
Beauce  jouit  d'une  tranquillité  relative  et  le  Chapitre  put 
songer  à  réparer  les  bâtiments  de  ses  domaines  ruraux,  dé- 
truits par  les  Anglais 

Depuis  que  la  réunion  du  comté  à  la  couronne  avait  fait 
du  bailliage  de  Chartres  une  justice  royale,  son  ressort  comme 
siège  d'appel  s'était  beaucoup  agrandi.  Lorsque  Philippe  de 
Valois  érigea  l'Orléanais  en  duché  pour  son  fils  Philippe 
(13U),  il  voulut  que  le  comté  de  Blois,  qui  ressortissait 
jusque-là  au  siège  d'Orléans,  portât  dorénavant  ses  appels 
devant  le  bailli  de  Chartres  En  1302,  le  roi  Jean  décida 
que  les  terres  de  Saiut-Aignan,  Valençay  et  Celles-sur-Cher, 
appartenant  à  Jean  de  Chàlon,  comte  d'Auxerre,  et  ressor- 
tissant au  siège  royal  d'Issoudun ,  iraient  eu  appel  devant  le 
juge  royal  de  Chartres,  parce  que  le  pays  d'Issoudun  était 
entré  dans  l'apanage  du  duc  de  Berry;  ces  terres  relevaient, 
d'ailleurs,  du  comté  de  Blois,  lequel  ressortissait  déjà  au  siège 
de  Chartres  \  Le  prévôt  royal  de  Cepoy  s'efforça  plusieurs 

1  Reg.  capit.;  Séanec  du  mardi  après  la  Saint-Jean  1 34*4» 

*  /'/.,  Séance  du  vendredi  après  la  Saint-Jean  1301 

*  Ordonn.  des  liais  de  France .  vol.  IV,  p.  53<>. 
*•/&.,  vol  3.  p  U>7 
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Ibis  d'attirer  en  api>cl  à  son  siège  de  la  Fauconnerie  et  de 
Paleu  de  Saint-Mesmin  d'Orléans  les  affaires  du  comté  de  Blois; 
mais  Charles  V,  statuant  par  lettres  de  mars  1365,  sur  la 
réclamation  du  comte  de  Blois ,  imposa  silence  absolu  à  ce 
prévôt  et  maintint  la  supériorité  du  bailliage  de  Chartres  pour 
les  appels  du  comté  de  Blois.  Le  Boi  donna  pour  motifs  de  sa 
décision  que  le  siège  de  Chartres  était  beaucoup  plus  noble 
que  celui  de  Saint-Mesmin,  que  Chartres  et  Blois  se  trouvaient 
dans  le  même  diocèse  et  que  le  bailliage  de  Chartres  possédait 
un  collège  d'avocats  habiles  et  de  conseillers  habitués  aux 
affaires  des  deux  pays  x.  Le  magistrat  qui  occupait  alors  le 
bailliage  était  le  sire  Mathieu  des  Qucsnes,  chevalier;  mais  il 
est  probable  que ,  selon  l'usage,  les  affaires  de  justice  concer- 
naient exclusivement  le  lieutenant  général  Denis  Prevosteau, 
officier  de  robe  longue. 

Les  malheurs  des  temps  avaient  distrait  les  baillis  de  leurs 
paciGques  fonctions,  pour  les  lancer  dans  les  affaires  politiques 
et  guerrières  :  le  représentant  du  Boi  dans  les  bailliages  rava- 
gés par  les  ennemis  ne  pouvait  plus  être  un  simple  légiste;  il 
fallait  placer  un  homme  d'armes  à  la  tête  de  la  bourgeoisie 
belliqueuse  des  cités  royales  ;  aussi  vit-on  souvent ,  à  partir 
de  ce  moment,  le  siège  du  bailliage  occupé  par  un  chevalier, 
bon  capitaine,  mais  étranger  à  la  science  du  droit  et  distingué 
des  baillis  jurisconsultes  par  le  nom  de  Bailli  de  robe  courte. 
Le  roi  Jean,  mort  en  Angleterre  au  mois  d'avril  1364,  avait 
laissé  le  royaume  à  la  merci  des  factieux,  et  les  troupes 
navarraises  de  la  Normandie  profitant  des  embarras  de  la 
situation,  s'étaient  ruées  comme  à  l'ordinaire  sur  les  plaines 
de  la  Beauce.  Mais  le  Régent  devenu  le  roi  Charles  V,  se 
trouva  bientôt  en  état  de  déjouer  et  de  punir  les  trahisons 
réitérées  de  Charles-le-Mauvais.  Il  chargea  spécialement  son 
frère  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  de  nettoyer  le  Maine,  la 

•  Ordann.  des  li»,s  de  France,  vol  IV .  p 
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Normandie  et  laBeauce.  Ce  Prince,  accompagné  de  grand'- 
foison  de  bons  chevaliers  et  écuyers,  fit  au  mois  de  mai 
son  mandement  et  son  amas  de  gens  d'armes  en  la  cité  de 
Chartres ,  ce  qui  donna  fort  à  besogner  au  bailli  et  aux  élus. 
Chartres  reçut  dans  ses  murs  les  plus  illustres  chevaliers  de 
France ,  le  connétable  Bertrand  du  Guesclin ,  le  maréchal  de 
ftoucicaut,  le  comte  d'Àuxerre,  le  sire  de  Beaujeu,  le  sire 
de  Pommiers,  le  sire  de  Raineval,  le  sire  le  Bègue  de  Vilaines, 
Thonneur  de  la  chevalerie  beauceronne,  le  sire  Oudart  de 
Renty ,  le  sire  Nicolas  de  Ligne ,  maître  des  arbalétriers. 
Si  se  partirent  de  là  quand  tous  furent  ensemble  et  se 
retraircnt  par  devers  Marceranville  (Marchainville  près 
Longny  )  ' ,  un  moult  fort  chàlel  que  les  Navarrais  tenaient  ; 
et  pour  contraindre  ledit  chàtel  mieux  à  leur  aise,  ils  en 
firent  mener  et  charrier  avec  eux  plusieurs  engins  de  la 
cité  de  Chartres.  L'artillerie  chartraine  ût  brèche,  on  donna 
l'assaut  et  les  assiégés  se  rendirent;  puis  délivra  le  Duc  le 
châtel  à  un  écuyer  de  Beauce  qui  s'appelait  Guillaume  de 
Chartres.  Cil  le  prit  en  garde  à  60  comjmgnons  avec  lui  \ 
De  là,  le  Duc  traînant  à  sa  suite  les  engins  de  Chartres  qui 
étaient  grands  durement,  s'en  fut  assiéger  le  chàtel  de 
Camcrolles  et  le  battit  avec  une  telle  vigueur  que  ses 
défenseurs  demandèrent  merci.  Là  vinrent  en  Vost  les  bour- 
geois de  Cliartres  et  prièrent  au  duc  de  Bourgogne  qu'il 
leur  voulut  donner  pour  le  salaire  de  leurs  engins  le  cliàtel 
de  Camcrolles  qui  moult  les  avait  guerroyés  et  hériés  du 
temps  passé.  Le  Duc  leur  accorda  et  donna  en  don  à  faire 
à  leur  volonté.  Tantôt  ceux  de  Chartres  mirent  ouvriers  en 
osuvre  et  l'abattirent  et  a  rossèrent  tout  par  terre,  oneques 
n'y  laissèrent  pierre  l'une  sur  Vautre.  Le  Duc  s'en  alla 

• 

1  L'ablM-  Fret  a  (ait  mention  de  ce  siège  dans  son  ouvrage  intitule  :  Chroniques 
percheronnes ,  vol.  i*r,  p.  231. 

*  Chron.  de  Froissarl ,  vol.  1er,  p.  48i  et  suiv. 

3  Est-ce  Brczolles?  on  sait  que  Krois&art  déligure  toujours  les  nom*. 
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ensuite  prendre  un  autre  chàtel  appelé  Druez  1  qui  sied  au 
pluin  de  la  lieauce,  et  furent  tous  morts  ceux  qui  étaient 
dedans.  Enfin  la  campagne  de  Beaucc  se  termina  par  la  prise 
du  château  de  Preux  (Preux-au-Sart?)  que  le  Duc  donna  à 
un  chevalier  de  Beauce  que  on  appelait  messire  de  Bois- 
Ruflin.  Cil  le  fit  réparer  et  ordonner  bien  à  point  et  le 
garda  toujours  bien  et  suffisamment  \  Cela  fait,  le  Duc  et 
ses  gens  vinrent  se  rafraîchir  à  Chartres  et  ils  y  restèrent 
cinq  jours  avant  de  passer  dans  le  Maine. 

Ces  actes  de  vigueur  donnèrent  presque  deux  années  de 
calme  au  pays  chartrain ,  et  nous  n'avons  à  signaler  qu'une 
inondation  arrivée  le  24  mai  1366  et  des  pluies  qui  nuisirent 
à  la  récolte  et  fireut  monter  le  setier  de  blé  à  20  sous. 
L'année  1367  faillit  amener  de  nouveaux  désastres  politiques. 
Les  grandes  compagnies,  entraînées  en  Espagne  par  Dugues- 
clin  en  1365,  menacèrent  la  France  d'une  nouvelle  invasion 
en  1367  et  commencèrent  à  exploiter  le  midi.  Charles  V  ne 
voulant  pas  être  pris  au  dépourvu  par  ces  brigands,  convoqua 
à  Chartres,  pour  le  mois  de  juillet,  les  députés  des  Etats  géné- 
raux. On  ne  sait  pas  au  juste  quel  fut  le  jour  de  l'ouverture 
de  cette  assemblée;  le  Roi  dut  arriver  à  la  fin  de  juin  ou  au 
commencement  de  juillet ,  car  une  mention  de  la  séance  capi- 
tulai™ du  mercredi  après  la  Saint-Jean  fait  voir  que  plusieurs 
chanoines  se  disposaient  alors  à  se  rendre  à  la  rencontre  de 
Sa  Majesté.  Le  monarque  data  de  Chartres  plusieurs  ordon- 
nances, parmi  lesquelles  se  trouve  la  confirmation  de  l'exemp- 
tion d'impôts  accordée  en  1137  par  Louis -le -Gros,  aux 
habitants  de  Fresnay-l'Evêque  ;  le  Chapitre  obtint  aussi  de 
Charles  V,  à  la  môme  époque,  la  reconnaissance  du  droit 
dont  il  était  en  possession ,  de  porter  ses  appels  sans  moyen 
au  parlement  de  Paris.  La  séance  des  Etats  généraux  de 

«  Serait-ce  Dreux? 

»  Chron^  de  Froixxart .  vol.  1",  p.  i8G  el  187.  —  Bois-Ruffio,  hameau  de  la 
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Chartres,  ù  laquelle  assistèrent  plusieurs  prélats  et  autres 
gens  d'église,  plusieurs  nobles  tant  de  sang  comme  autres 
et  plusieurs  gens  de  bonnes  villes  des  parties  et  pays  de 
Champaignc ,  Bourgogne ,  Berry ,  Auvergne ,  Montagnes 
d' Auvergne ,  Bourbonnais,  Nivernais,  Cepoy,  Saint-Jangon 
et  Saint-Pierre-lc-Moustier ,  fut  close  assez  promptement  et 
transférée  à  Sens.  L'ordonnance  datée  de  cette  dernière  ville 
le  19  juillet,  fait  connaître  le  résultat  des  délibérations:  le 
Roi ,  après  avoir  indiqué  un  grand  nombre  de  mesures  dé- 
fensives à  prendre  en  cas  d'attaque  par  les  compagnies  et 
quelques  combinaisons  financières  de  circonstance ,  confie  les 
villes  au  patriotisme  des  habitants  et  prescrit  aux  gouverne- 
ments de  chaque  cité  de  tenir  registre  des  archers  et  arbalé- 
triers propres  au  service ,  de  former  des  compagnies  de  jeunes 
garçons  et  de  les  faire  exercer  au  tir  de  Tare  et  de  l'arbalète 
(art.  7)  Ce  fut  cette  disposition  qui  donna  naissance  à  la 
fameuse  milice  chartrainc  dite  :  compagnie  des  vidamiers  ou 
compagnie  du  vidante;  cette  compagnie,  qui  subsista  pendant 
400  ans,  fut  probablement  formée  par  Guillaume  deMeslay, 
alors  vidamo  et  ancien  capitaine  de  Chartres;  d'où  le  nom 
qu'elle  conserva  jusqu'au  XVIIIe  siècle. 

Charles  V ,  dans  sa  prévoyance  habituelle ,  n'avait  pas 
attendu  le  danger  pour  faire  provision  de  finances.  La  caisse 
royale  de  Chartres  était,  en  ce  moment  môme,  largement 
pourvue  de  deniers  ordonnés  à  la  défense  du  royaume  ;  c'est 
ce  qui  résulte  d'une  quittance  en  date  du  5  juillet  1367,  par 
laquelle  le  sire  Pierre  de  Villiers,  souverain  maître  de  l'hôtel 
et  conseiller  du  Roi,  reconnaît  avoir  reçu  de  M.  Jean  Lorfèvre, 
receveur  des  aides  en  la  cité  et  diocèse  de  Chartres,  une 
somme  de  cent  francs  d'or,  pour  frais  de  voyages  et  missions 
politiques  \ 

1  Ordonn.  des  Mois  de  France,  vol.  V,  pri-ïace  p.  IV  et  [».  15,  ±2  et  2i,  noie  f, 
et  vol.  XVI,  préfare,  p.  XVI. 

»  Cette  quittance  appartient  à  M.  f.arnier,  imprimeur  a  Chartres. 
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Plusieurs  changements  se  produisirent  dans  l'administration 
civile  et  ecclésiastique  pendant  les  années  1367  et  1368.  Le 
lieutenant  général  Denis  Prévosteau  devint  bailli  et  le  limousin 
Guillaume  de  Chenac  remplaça  dans  la  chaire  épiscopale  Jean 
d'Angerant  appelé  au  siège  de  Beauvais.  Sous  Denis  Prévos- 
teau, des  circonstances  fortuites  ûrent  perdre  au  bailliage  une 
partie  de  son  ancienne  importance  comme  siège  d'appel  ;  en 
décembre  1372,  Charles  V  décida  que,  pendant  la  vie  de  la 
comtesse  d'Alencon  et  d'Etampes ,  sa  tante,  la  chatellenie  de 
Gallardon  ressortirait ,  non  plus  à  Chartres ,  mais  directement 
au  Parlement  de  Paris,  et,  en  décembre  1375,  après  le  retour 
du  duché  d'Orléans  à  la  couronne,  une  ordonnance  du  môme 
monarque  enleva  au  bailli  chartrain  l'appel  des  causes  du 
comté  de  Blois,  pour  les  rendre  au  bailli  d'Orléans  redevenu 
juge  royal  *.  Sous  l'évèque  Guillaume  de  Chenac,  le  Chapitre 
élabora  une  révision  et  une  correction  complètes  du  propre 
du  temps  et  du  propre  des  Saints,  à  l'usage  de  l'église  de 
Chartres';  on  ne  s'était  pas  encore  avisé  alors  de  contester  à 
l'église  gallicane  son  indépendance  en  matière  de  liturgie. 
Tels  sont  les  événements  particuliers  aux  fonctions  de  ces 
deux  importants  personnages;  quant  aux  événements  d'un 
intérêt  général ,  ils  furent  peu  nombreux  et  très-secondaires 
à  Chartres,  en  1368  et  1369.  Au  mois  de  juillet  1368,  le 
maréchal  d'Audeneham  passa  par  la  ville  et  reçut  le  plus  bril- 
lant accueil  ;  le  Chapitre  lui  envoya,  à  chaque  repas,  pendant 
tout  le  temps  de  son  séjour,  1 2  pains  et  6  bouteilles  de  vin 
On  célébra  avec  une  grande  solennité,  le  8  avril  1369,  le 
service  annuel  du  roi  Jean ,  et  l'on  rendit  compte  de  cette 
cérémonie  à  Charles  V  \ 

«  Ordonn.  des  Rots  de  France,  vol.  V,  p.  550  et  vol.  VI,  p.  1G7. 

*  Ileg.  capit.;  Séance  de  la  Purification  1308.  —  Ce  travail  fut  fait  par  les  cha- 
noines Ancelm  de  Chantcmcrle  et  Guillaume  de  Breuil. 

3  Ib.;  Séance  du  dimanche  1  i  juillet  1308. 

1  /&.,  Séance  de  la  Purification  1309 
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La  reprise  des  hostilités  avec  l'Angleterre  fut  précédée  d'une 
convocation  des  États  généraux ,  à  Paris,  pour  le  7  décembre 
1369  ;  cette  assemblée,  à  laquelle  Chartres  eut  des  représen- 
tants ,  lui  accorda  une  imposition  de  1  2  deniers  pour  livre , 
une  gabelle  sur  le  sel  et  un  fouage  de  4  francs,  en  ville  fermée. 
Vers  la  fin  de  juillet  1370,  le  routier  anglais  Robert  Knolles 
se  dirigea  de  Calais  sur  Paris  avec  un  parti  nombreux  ;  forcé 
par  Duguesclin  de  déloger  de  l'Ile-de-France,  il  se  rendit  dans 
le  Maine  à  travers  les  plaines  de  la  Beauce.  Chartres  n'eut  pas 
à  souffrir  de  ce  passage  ;  la  ville  était  bien  remporte  et  les 
chartrains  avaient  pour  capitaine-gouverneur  un  vaillant  che- 
valier nommé  Guy  de  Beaumont  Les  guerres  du  Midi,  du 
Poitou  et  de  la  Bretagne,  si  habilement  conduites  par  Dugues- 
clin ,  n'eurent  aucun  retentissement  dans  la  Beauce ,  éloignée 
des  lieux  de  l'action  *;  aussi  ne  trouvons-nous  aucun  fait  digne 
de  remarque  jusqu'à  l'année  1374  où  un  événement,  inté- 
ressant comme  étude  des  mœurs  du  temps,  vint  tirer  les  char- 
trains  de  leur  tranquillité. 

Le  27  août  1374,  environ  l'heure  de  dîner,  Jean  Recule, 
Jean  Canu ,  Denis  Champigneau ,  Benoit  Petey,  Jean  Courtin 
et  Mathieu  de  Paris,  sergents  royaux,  accompagnés  d'une  foule 
de  peuple ,  firent  invasion  dans  l'enclos  du  couvent  des  Jaco- 
bins, nonobstant  les  protestations  des  religieux,  et  se  diri- 
gèrent tumultueusement  vers  une  maison  située  dans  cette  en- 
ceinte, et  habitée  par  le  sire  Guillaume  Morhier,  chevalier, 
seigneur  de  Saint-Piat  \  Deux  suivantes  portant  le  vin  destiné 
au  repas  du  chevalier  et  de  sa  famille ,  se  trouvaient  sur  le 
seuil;  ils  les  arrêtèrent  pour  qu'elles  ne  pussent  avertir  leurs 
maîtres,  puis  ils  entrèrent  dans  une  salle  où  l'épouse  du  che- 

*  Ce  seigneur  occupait  une  maison  capitulaire  qu'il  louait  20  livres  par  an.  (Reg. 
capit.;  Séance  de  la  Saint-Jean  1300.) 

•  L'agriculture  reprit,  les  récoltes  furent  abondantes  et  le  blé  descendit  en  1372 
A  2  sous  10  deniers  le  setier. 

3  Nous  avons  vu  que  déjà  en  1358  on  avait  fait  détruire  l'hôtel  de  Guillaume 
Morhier,  comme  nuisant  à  la  défense  de  la  ville. 
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valier  et  sa  fille  Jeanne  étaient  à  table  avec  plusieurs  autres 
personnes.  Cette  violation  de  domicile  avait  pour  but  la  mise 
à  exécution  d'une  saisie  des  meubles  du  seigneur  Morbier,  à  la 
requête  de  Robequin  de  Vallée,  marchand  de  chevaux.  11  pa- 
raît que  pendant  que  le  sergent  Uecule,  après  avoir  exposé  le 
motif  de  sa  venue ,  se  préparait  à  minuter  son  procès-verbal , 
Jeanne  lui  arracha  le  papier  des  mains.  Cette  rébellion  excita 
la  colère  des  sergents  qui  appréhendèrent  la  damoisello  au 
corps  et ,  malgré  sa  résistance ,  la  conduisirent  jusqu'au 
cimetière.  Jeanne  se  coucha  dans  ce  lieu  privilégié  en  invo- 
quant le  droit  de  franchise,  mais  les  sergents  ne  tinrent  nul 
compte  de  ses  cris  ;  ils  la  traînèrent  sur  les  genoux  jusqu'à 
la  porte  extérieure,  la  soulevèrent  avec  violence  et  la  contrai- 
gnirent à  traverser  la  ville ,  coiffée  de  son  chaperon  d'argent, 
au  milieu  des  clameurs  de  la  populace  ;  ils  la  conduisirent  ainsi, 
comme  une  homicide  ou  une  voleuse,  à  la  Tour-le-Roi  et  l'en- 
fermèrent dans  la  prison  destinée  aux  femmes  de  mauvaise 
vie.  La  pauvre  damoiselle  ne  put  obtenir  sa  liberté  qu'à  la 
sollicitation  de  deux  chevaliers  qui  se  portèrent  ses  cautions. 
Pendant  cet  incident,  le  sergent  Recule,  demeuré  à  la  maisou , 
avait  fait  la  saisie  de  meubles  valant  environ  40  francs  quoi- 
qu'il ne  fût  dû  que  20  francs  et  qu'il  eût  été  possible  de  saisir 
en  autres  lieux  des  biens  meubles  appartenant  au  seigneur 
Morhier,  par  exemple:  ses  vins,  ses  blés  et  ses  chevaux.  On 
peut  juger  de  l'émotion  que  produisit  cette  affaire;  la  noble 
famille  Morhier  était  une  des  plus  importantes  du  pays,  et 
quoique  l'esprit  bourgeois  fût  de  sa  nature  hostile  aux  hommes 
d'armes,  il  n'allait  pas  jusqu'à  approuver  de  semblables  excès. 
Aussitôt  les  Morhier  adressèrent  une  plainte  aux  généraux 
réformateurs  ;  il  s'engagea  un  long  procès  dans  lequel  inter- 
vinrent les  religieux  Jacobins,  et,  après  enquêtes  et  contre- 
enquêtes,  dits  et  contredits,  le  Parlement  prononça  sa  sentence 
le  21  mai  1376.  Les  défendeurs  furent  condamnés  à  faire 
amende  honorable,  sans  manteaux  ni  ceintures  et  têtes  nues, 
tome  n.  3 
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aux  religieux  et  à  la  damoiselle,  en  présence  du  chevalier, 
dans  la  maison  violée,  le  jour  du  dimanche  de  la  Trinité, 
à  l'heure  de  tierces ,  et  à  payer  100  livres  tournois  d'amende 
au  Roi,  100  livres  aux  Jacobins  et  100  livres  au  seigneur 
Morhier  et  à  sa  fille  Jeanne  *.  Ce  jugement  témoignait  une 
fois  de  plus  de  la  révolution  étonnante  qui  avait  enfanté  sous 
saint  Louis  et  Philippe-le-Bel  la  caste  puissante  des  gens  de 
robe.  Au  XIIe  siècle  encore,  le  seigneur  Morhier  aurait  fait 
pendre  sans  autre  forme  de  procès  le  sergent  dont  le  bras 
téméraire  s'était  appesanti  sur  sa  noble  fille.  Grâce  aux  com- 
plications de  la  procédure  et  au  niveau  que  les  hauts  seigneurs 
du  Parlement  passaient  sur  toutes  les  tètes,  l'injure  faite  au 
blason  des  Morhier  parut  suffisamment  lavée  par  une  allo- 
cation de  dommages  et  intérêts  obtenue  au  bout  de  deux  an- 
nées de  plaidoiries. 

Charles  V,  prince  savant  pour  son  siècle,  avait,  comme 
saint  Louis  et  Philippe-le-Bel ,  une  prédilection  marquée  pour 
les  gens  de  robe  qui,  par  leurs  études  et  l'importance  de  leurs 
fonctions,  formaient  l'élite  de  la  bourgeoisie.  Les  faveurs  du 
monarque  savaient  distinguer  le  mérite  jusque  dans  les  der- 
niers rangs  de  la  magistrature  provinciale.  C'est  ainsi  que 
M*  Simon  de  Laubespine,  bourgeois  de  Chartres  et  maire  du 
Chapitre,  reçut  des  lettres  d'anoblissement  datées  du  château 
de  Mouhin,  le  10  octobre  1374  *.  Ce  magistrat  d'un  ordre  in- 
férieur fut  la  souche  de  l'illustre  maison  de  Laubespine  qui 
ilevint,  aux  XVI*  et  XVII"  siècles,  une  des  gloires  du  pays 
chartrain.  A  la  même  époque,  des  rapports  bienveillants, 
mais  que  des  rivalités  de  préséance  rendirent  peu  durables, 
s'établissaient  à  Chartres  entre  le  clergé  et  le  bailliage  :  au 
mois  de  février  1375,  le  Chapitre  envoya  au  bailli  Denis  Pre- 
vosteau,  le  jour  du  mariage  de  son  fils ,  50  pains  et  50  pots 

1  Voir  vol.  1er,  p.  209  et  note  K.  —  Titres  des  Jacobins;  Anh.  uVpart. 
»  Souchet-Etiennc ,  vol  2,  p.  20.  —  Mss.  de  la  BiM.  communale. 
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de  vin 1  ;  c'était  une  marque  insigne  d'amitié  et  de  considéra- 
tion, car  les  chanoines  n'offraient  ordinairement  leur  pain  et 
leur  vin  qu'aux  rois,  aux  princes  et  aux  plus  grands  seigneurs. 
Un  autre  personnage  bien  autrement  marquant  dans  l'Etat, 
Mlre  Bureau  de  la  Rivière ,  chambellan  et  principal  conseiller 
de  Charles  V,  moitié  de  robe,  moitié  d'épée ,  qui  entretenait 
des  relations  avec  Chartres  à  cause  do  sa  seigneurie  d'Au- 
neau,  fonda  (t 375-1 378)  la  chapellenie  dite  des  Chevaliers 
dans  l'église  Notre-Dame  \ 

Les  succès  obtenus  par  les  armes  françaises  dans  le  Midi,  le 
Poitou  et  la  Bretagne,  permirent  au  Roi,  qui  ne  faisait  jamais 
les  choses  à  demi,  de  compléter  l'œuvre  de  pacification  de  la 
Beauce,  si  bien  commencée  en  1364  :  il  donna  l'ordre  de  faire 
le  procès  à  tous  les  bourgeois  suspects  d'attachement  au  parti 
odieux  du  Navarrais.  À  Chartres,  ville  essentiellement  roya- 
liste, une  seule  famille  se  trouva  en  but  aux  recherches  des 
commissaires-enquêteurs,  et  Macé  Eliot,  l'un  de  ses  membres, 
fut  condamné  pour  ses  démérites  à  la  peine  de  mort  et  à  la 
confiscation  de  ses  biens.  Au  mois  de  septembre  1375,  Char- 
les V  fit  présent  d'une  maison,  rue  Muret,  provenant  de  cette 
confiscation ,  à  Maître  Geflfroy  le  Boutelier,  chanoine  de  la 
Sainte-Chapelle  et  son  premier  chapelain,  lequel  la  légua  au 
Chapitre  par  testament  du  18  août  1377*.  Le  Roi,  satisfait 
d'ailleurs  de  la  fidélité  des  chartrains ,  leur  octroya  pour  une 
année,  par  lettres-patentes  du  21  janvier  1377,  la  sixième 
partie  de  l'imposition  de  douze  deniers  par  livre  sur  les  mar- 
chandises, à  la  condition  que  le  produit  de  cette  taxe  serait 
employé  aux  travaux  des  fortifications.  Le  bailli  Jean  Noël, 
successeur  de  Denis  Prevostcau,  Jacques  Chauvel,  écuyer, 

1  Reg.  capit.;  Séance  du  second  mardi  après  la  Purification  1375. 
1  Titres  du  Chapitre,  Invent.,  p.  207,  verso. 

s  Lettres  datées  du  bois  de  Vincennes  le  22*  jour  de  septembre  1 375.  —  La  mai- 
son donnée,  située  rue  Muret,  tenait  d  une  part  à  Etienne  Eliot  et  de  l'autre  à  Jean 
de  Dreux,  prêtre.  (Titres  du  Chapitre    Ville  et  Banlieue;  Arch.  départ.) 
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capitaine  de  la  ville ,  Jacques  Lefebvre ,  élu  sur  le  fait  des 
aides,  et  le  chanoine  Grégoire  Chantault,  furent  choisis ,  par 
rassemblée  générale  des  habitants ,  pour  surveiller  la  recette 
et  Temploi  des  deniers'.  On  s'était  conteuté  jusqu'alors  de 
receveurs  temporaires,  dont  la  mission  finissait  avec  la  con- 
tribution spéciale  qu'ils  étaient  chargés  d'encaisser.  Le  retour 
fréquent  des  taxes,  avant-coureur  de  leur  périodicité,  fit 
adopter  un  autre  système.  On  voulut  que  dorénavant  les  fonc- 
tions de  receveur  municipal  fussent  confiées  à  un  seul  indi- 
vidu, au  moins  pendant  une  année  consécutive,  et  que  cet 
agent ,  commissionné  pour  opérer  la  recette  et  la  dépense  de 
tous  les  impôts  et  revenus ,  figurât  au  nombre  des  officiers 
du  corps  de  ville.  Le  premier  receveur  municipal  nommé  en 
assemblée  générale  des  habitants  fut  M*  Gilbert  Hochecorne  ; 
on  lui  assigna  40  livres  de  gages  et  le  bailli  Jean  Noël  indiqua 
son  entrée  en  fonctions  pour  le  7  mai  1377  \  Cette  nomi- 
nation coïncide  par  sa  date  avec  l'achat  de  la  maison  du  cloî- 
tre Saint-Martin  dont  on  fit  un  hôtel-de-ville  \ 

La  chaire  épiscopale  devenue  vacante  en  1371  par  la  trans- 
lation de  Guillaume  de  Chenac  à  Pévèché  de  Mende ,  fut  don- 
née à  Gucrin  d'Arcy,  trésorier  de  l'église  de  Reims.  Ce  prélat 
ne  prit  possession  qu'en  1375  et  mourut  l'année  suivante.  Sa 
succession  échut  à  M*  Ebles  du  Puits,  sous-doyen  du  Chapitre, 
personnage  très-influent  dans  sa  compagnie,  qui ,  entre  autres 
travaux  de  son  épiscopat ,  institua  le  service  de  Notre-Dame- 
des-Neiges  *  et  rebâtit  le  château  de  Pontgouin ,  lieu  de  plai- 

1  Pancarte  municipale,  vol.  2,  p.  i".  —  Compte  municipal  de  1377;  Arch.  de 
la  Mairie. 

1  A  cette  assemblée  convoquée  par  le  bailli ,  à  la  requête  de  Guillaume  Macéas , 
procureur-général  des  habitants ,  se  trouvèrent  Pierre  Gabille ,  avocat  du  Roi ,  et  les 
députés  des  paroisses  dont  les  noms  suivent  :  Berthaut  Aladent  l'aîné ,  Jean  Langlois, 
Pierre  Latroyne ,  maître  des  bouchers ,  Jean  Lemoinc ,  maître  des  paveurs ,  Simon 
Cornet,  maître  des  pelletiers,  Pierre  Germain,  prévôt,  Jean  Papin,  chevalier  de 
ladite  ville,  et  plusieurs  autres  faisans  la  plus  grant  et  plus  saine  partie  des 
bourgois  et  habitants  de  la  ville.  (Compte  municipal  de  1377\) 

»  Voir  vol.  1",  p.  479. 
*  lb.,  p.  m. 
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sauce  ou  de  refuge  des  évèques  chartraius ,  selon  les  circon- 
stances. Ebles  du  Puits,  en  homme  qui  comprenait  son  siècle, 
s'appliqua  à  faire  de  Pontgouin  une  forteresse  capable  de  ré- 
sister aux  plus  vives  attaques  *.  Les  épreuves  que  la  France 
venait  de  traverser  prouvaient  de  plus  en  plus  l'utilité  des 
précautions  ;  c'était  aux  précautions  qu'elle  avait  prises  que 
Chartres  avait  dû  son  salut,  et  le  renouvellement  des  hosti- 
lités avec  les  Anglais  au  mois  de  juin  1377  n'engageait  pas 
les  chartrains  à  se  départir  de  leur  vieille  prudence.  Le 
compte  municipal  de  1377  nous  fait  connaître  que  l'on  en- 
tretenait alors  des  hommes  d'armes  sous  la  charge  de  sire  Jean 
Papin ,  qualifié  du  titre  de  chevalier  de  la  ville  \  Bertrand 
Duguesclin  traversa  Chartres  au  mois  de  juin  et  fut  suivi  de 
près  par  le  duc  d'Anjou  ;  on  les  reçut  tous  deux  avec  de  grands 
honneurs  ;  ils  se  rendaient  dans  le  Périgord  pour  guerroyer 
contre  les  éternels  ennemis  du  royaume  *.  Le  fameux  Conné- 
table repassa  en  décembre ,  au  retour  de  cette  heureuse  cam- 
pagne \  Nous  n'avons  à  mentionner  pour  l'année  1378  qu'un 
voyage  du  Roi  dont  on  ne  connaît  pas  les  détails  et  quelques 
visites  de  princes  et  de  grands  seigneurs  \ 

1  Ebles  du  Puits  fit  contribuer  au  paiement  des  fortifications,  au  guet  et  à  la  gardé 
de  Pontgouin  les  habitants  des  paroisses ,  mairies  et  prévôtés  relevant  de  sa  tour.  11 
voulut  aussi  exiger  le  même  devoir  des  habitants  des  mairies  de  Champ  et  de  la 
Chevardiére ,  sujets  du  Chapitre  ;  les  chanoines  intervinrent  pour  leurs  hommes  et  un 
procès  s'en  suivit.  La  connaissance  de  ce  différend  hit  attribuée  au  bailli  de  Chartres 
par  lettres-royaux  du  1er  septembre  1380,  sauf  aux  parties  condamnées  à  se  pour- 
voir devant  les  gens  tenant  les  requêtes  du  Palais ,  le  Parlement  étant  alors  trop 
chargé  d'affaires.  (Titres  du  Chapitre ,  Privilèges,  p.  27 i,  verso.) 

*  A  Jehan  Papin,  chevalier  de  la  ville,  sur  sa  pension  de  ceste  présente  année, 
XVI  livres  XIII  sous  IV  deniers.  (Compte  municipal  de  1377.) 

*  4  juin,  pour  XVIII poz  de  vin  présentez  à  M'rt  Bertran  du  Guesclin,  con- 
nestabte  ;  —  5  juillet,  pour  un  tunnel  de  vin  acheté  de  Jehan  de  Doay  et  présenté 
à  M**  le  duc  d'Anjou ,  et  pour  XII  chapons  gras  et  iceux  appareiller  et  pour 
II  autres  chapons  gras  et  II II  justes  de  vin,  XXII  livres  XII  sous  Xlll  deniers.  (1b.) 

4  8  décembre,  pour  XII  connins,  XII  perdris  et  pour  vin  présenté  audit  M™  U 
Cmne stable ,  V  livres  X  sous  IV  deniers,  (lb.) 

La  ville  reçut  aussi ,  en  1 377 .  la  visite  des  sires  Bureau  de  la  Rivière ,  Jean  le 
Mercier  et  Jean  de  Rueil.  (Ib.) 

1  Le  voyage  du  Roi  eut  probablement  lieu  au  mois  de  septembre;  on  lit  dans  le 
compte  municipal  de  1378  :  Octobre,  à  Xguyennoys  qui  ntstaièrent  la  barrière  ds 
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La  tranquillité  dont  jouissait  le  pays  chartrain  dura  encore 
en  1379,  mais  elle  fut  troublée  l'année  suivante  par  une  série 
d'événements  fâcheux.  Duguesclin  partit  pour  le  midi  au  mois 
de  mai  1380  ;  sa  femme  l'accompagna  jusqu'à  Chartres  et  ce 
fut  là  que  Madame  la  Connestable  fit  à  son  illustre  époux  des 
adieux  qui  devaient  être  éternels  '.  Dans  les  derniers  jours  de 
juillet,  Jean  Fabri  ou  Lcfebvre,  nouvel  évêque,  et  Jacques 
d'Ableiges,  nouveau  bailli,  convièrent  les  chartrains  à  rendre 
les  honneurs  funèbres  au  grand  capitaine  tué  devant  Château- 
neuf-Randon  en  Limousin  ;  son  corps,  que  le  Roi  destinait  aux 
caveaux  de  Saint-Denis,  traversa  Chartres  au  milieu  des  pleurs 
du  peuple*.  Au  moment  même  où  la  France  perdait  son 

la  porte  des  Espars,  quant  le  Roy  vint  à  Chartres,  à  chacun  X  deniers.  On  reçut 
aux  mois  de  janvier  et  de  mars  Mm«  la  duchesse  d'Orléans ,  au  mois  de  janvier  le 
duc  de  Bcrry ,  au  mois  de  mars  M™  la  Chancelière ,  au  mois  d'avril  le  sire  Pierre 
de  Villiers.  (Compte  cité.) 

1  Du  Gucsclin  rappelé  à  Paris  au  mois  de  février  1379,  pour  conférer  avec  le  Roi 
sur  les  affaires  de  Bretagne,  avait  de  nouveau  traversé  Chartres;  la  mention  suivante 
se  trouve  dans  le  compte  municipal  de  cette  année ,  sous  la  date  du  25  février  :  A 
Pierre  la  Itivière,  maistre  des  bouchers  de  Chartres,  et  à  Colin  Joucelin,  pour  la 
vendicion  de  XII  anguilles  et  II  trueitez  présentés  à  M.  le  Connestable  de  France, 

III  livres  IV  sous. 

La  dépense  de  bouche  acquittée  par  la  ville ,  lors  du  passage  du  Connétable  et  de 
sa  femme,  au  mois  de  mars  1380,  est  détaillée  ainsi  qu  il  suit,  dans  le  compte  mu- 
nicipal :  19  mai,  pour  le  présent  fait  à  M.  le  Connestable  et  à  Mme  sa  femme  — 
à  Macé  Boince ,  pour  lll  chappons  de  haute  gresse ,  I  livre  V  sous  ;  —  pour  XII 
autres  chappons,  VI  livres  IV  sous;  —  pour  appareiller  lesdiz  chappons,  III  sous 

IV  deniers;  —  à  Chcnay  poessonicr  pour  losche,  V  sous;  —  à  Itobin  le  Beaussier 
pour  III  perches  et  une  tanche.  V  sous  VI  deniers;  —  à  Hobin  Hoeneau  de  Goin- 
dre  pourpoesson  blanc  et  une  perche,  X  deniers;  —  à  Noël  Boissalé  pour  losche, 
VI  sous  VIII  deniers;  —  à  Macot  Pocin  pour  losche,  X  deniers;  —  o  Perrot 
Chaton  pour  II  gardons,  X  deniers;  —  a  Jean  Lorry  pour  une  moudiardelle , 
VU  sous  VI  deniers;  —  à  Jehan  de  Paris  pour  LXlll  poz  de  vin  présentez  à 
M"<«  la  femme  de  M.  le  Connestable  du  dimanche  au  vendredy  quelle  resta  à 
Chartres,  IX  livres  IX  sous. 

*  Adoncques  se  mistrent  en  chemin  (le  sire  Olivier  de  Mauny  et  la  chevalerie  qui 
accompagnaient  le  corps)  pour  le  corps  admener,  et  à  Chartres  vindrent.  Dehors 
Chartres  yessirent  les  colliéges  et  les  bourgeois  en  procession,  à  grant  nombre  de 
torches  pour  le  corps  recevoir;  et  là  oult  grand  due  il  demené.  Puis  le  portèrent 
dedans  le  cueur  de  la  maistre  église  et  là  lui  fut  fait  le  service  solcmpnel  ;  puis 
reprindrent  les  chevaliers  le  corps  et  leur  chemin  prindrent  droit  à  Paris.  (Chro- 
nique de  du  Guesclin;  coll.  Michaud  ,  vol.  1er,  p.  572,  2«  série.) 

Les  principaux  officiers  de  la  ville  étaient  alors  Jacques  d'Ableiçes ,  bailli ,  Jean 
Acaric  ou  Acquari,  vice -bailli,  Pierre  Germain,  prévôt,  Jean  N>quart.  Jacques 
Lcfebvre ,  Nicolas  ou  Colas  du  Géric ,  Jean  de  la  Porte ,  André  de  Croy ,  Pierre-lc- 
Saulmer,  Pierre-le-Houic ,  Guillaume  de  Chastaing,  élus  (échevins),  Pierre  de  Le- 
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héros,  une  armée  anglaise  sous  les  ordres  du  duc  de  Buc- 
kingham  débarquait  à  Calais  et  se  portait  vers  Paris,  sans 
avoir  pu  entamer  une  seule  place  forte.  Le  général  anglais  qui 
avait  ordre  de  se  diriger  sur  la  Bretagne ,  redoutant  la  disette 
pour  ses  troupes ,  s'empressa  de  tourner  Paris  et  de  gagner  le 
Gàtinais  et  la  Beauce  ;  il  s'arrêta  trois  jours  à  Pithiviers  pour 
le  bon  pays  et  gras  qu'il  trouva.  Les  chartrains  avaient  en- 
voyé à  la  découverte  les  nommés  Tanneguy  et  Bourgercau , 
l'un  à  Sens  et  l'autre  à  Montargis  ;  informés  de  quelle  part 
cstoient  les  Angloys,  ils  craignirent  une  attaque,  firent  entrer 
en  ville  un  supplément  de  gens  d'armes  et  transformèrent  la 
maison-commune  en  caserne  et  en  arsenal  \  L'ennemi,  toute- 
fois, ne  se  hasarda  pas  à  pénétrer  dans  la  plaine  chartrai ne  au- 
delà  de  Tour)'.  Dedans  le  cliastel  de  Tori  estoient  le  sire  de 
Sempy,  Messire  Olivier  de  Mauny,  Mcssire  Ouy-le-Baveux  et 
grand-foison  de  gens  d'armes.  Outre  à  Yanvillc  en-Beausse 
estoient  le  Bègue  de  Villaines ,  le  Barrois  des  Barres ,  les 
sires  de  Hely,  de  Hangest  et  de  3Iauvoisinf  environ  300  lan- 
ces. Par  tous  les  forts  et  chasleaux  de  Beausse  estoient 
grands  gens  d?  armes  boutés  et  mis  pour  garder  le  jmys  contre 
les  Anglois.  Il  y  eut  devant  les  barrières  du  chatel  de  Toury 
une  vive  escarmouche  et  grands  appertises  d'armes  sans  ré- 

rable ,  procureur  des  habitants ,  Robert  Chambli ,  receveur  municipal ,  Nicolas  de 
Guingamp,  clerc  de  la  ville  et  tabellion-juré. 

Jean  F  abri  ou  Lefebvre,  abbé  de  Saint-Waast  d'Arras ,  savant  canoniste,  fut  nom- 
mé au  mois  de  mars  1380,  à  l'évéché  de  Chartres,  vacant  par  le  décès  d'Ebles  du 
Puits.  Au  mois  de  juin  de  la  même  année ,  Me  Jacques  d'Ableiges  succéda  à  Jean 
Noël  dans  les  fonctions  de  Bailli;  on  lit  dans  le  compte  municipal  de  1380  :  à  Guiot 
Legrand  pour  XII poz  de  vin  présentes  le  26  juin  à  Jacques  d'Ableiges  bailli. 
XXXIX  sous;  —  au  maislre  des  bouchers  pour  I  grosse  anguille ,  III  sous  IV  de- 
niers ;  —  à  la  femme  feu  Colin  de  Loncsaulx  pour  II  cens  d'escrevisses  .  III  sous 
IV  deniers  ;  —  à  Maiseteau  pour  un  petit  brocheteau ,  II  sous  VI  deniers  ;  —  à 
la  femme  Guillaume  Hoyau  pour  III  petites  perches.  Il  sous  VI  deniers;  et  le 
28  juillet,  à  Gilot  Cousin  j>our  un  tonnel  de  vin  présenté  à  la  femme  du  Bailli  à 
sa  venue  à  Chartres.  XIX  livres;  —  à  Estienne  lion/tomme  pour  ramplir  un  ton- 
nel de  vin  lequel  avoit  esté  retenu  pour  ladicte  baillive,  et  il  fut  regardé  qu'il 
n  estait  pas  prouffitable ,  VII  sous  Vt  deniers. 

1  Compte  municipal  de  1380;  Arch.  de  la  Mairie.  —  Le  sire  de  CHssoq  vint  au 
mois  d'août  (  le  20)  examiner  1  état  de  la  ville;  on  lui  offrit  à  l'arrivée  6 poz  et  pinte 
de  vin. 
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sultat  favorable  pour  rennemi.  Le  duc  de  Buckinghaui  dé- 
logea promptement ,  se  présenta  devant  Janville  sans  plus  de 
succès,  puis  pour  dédommager  un  peu  ses  troupes  de  leur 
mauvaise  chance,  il  fit  assaillir  la  tour  du  Puisct  qui  là  sied 
sus  une  motte  et  qui  était  défendue  par  40  compagnons.  Là 
eut  grand  assaut  ;  mais  il  ne  dura  pas  longuement  ;  car  les 
archers  anglois  tiroient  si  ouniemcnl  que  à  peine  s'osoit  nul 
mettre  ni  apparoir  aux  gaittes  ni  aux  défenses  ;  et  fut  la 
tour  prise,  et  ceux  de  dedans  morts  et  pris  qui  la  gardoient; 
et  puis  boulèrent  les  Anglois  le  feu  dedans,  de  quoi  tout  le 
charpentage  chéy  et  puis  passèrent  outre.  L'armée  anglaise 
gagna  la  forêt  de  Marchenoir  où  elle  campa  quelque  temps  ; 
ce  fut  là  qu'eut  lieu,  en  présence  du  duc  de  Buckingham  et 
des  principaux  chevaliers  de  sa  compagnie ,  un  combat  à  ou- 
trance entre  un  jeune  écuyer  beauceron  de  la  garnison  de 
Tour}'  appelé  Gauvain  Micaille,  el  Jovelin  Kator,  écuyer  an- 
glais. Si  rencontrèrent  des  fers  des  glaives  moult  roidement, 
et  jouta  V écuyer  françois  à  la  plaisance  du  comte  moult 
bien  ;  mais  l'anglais  ayant  donné  à  son  adversaire  un  coup 
déloyal,  le  duc  lit  cesser  le  combat,  combla  de  louanges  Mi- 
caille  et  le  renvoya  en  Beauce  avec  un  présent  de  cent  francs 
et  un  brillant  équipage  l. 

Le  royaume,  déjà  si  cruellement  éprouvé  par  la  mort  de 
Duguesclin,  devait  encore  faire  cette  année  une  perte  plus 
sensible.  Le  duc  de  Bourgogne,  mandé  en  toute  hâte  par  Char- 
les V  mourant,  traversa  Chartres  dans  les  premiers  jours  de  sep- 
tembre *,  et,  le  16  du  môme  mois,  le  sage  monarque  trépassa 

*  Chron.  de  Froissart,  vol.  2,  p.  107,  108  cl  109. 

*  7  septembre.  —  Présent  fait  à  M.  de  Bourgogne.  —  A  Estienne  Bonhomme 
pour  un  tonneau  de  vin,  XXV  livres  ;  —  au  bailli  de  Chartres ,  pour  un  tonneau 
de  vin,  XXV  livres;  —  à  Gilot-le-Boueher  pour  II  chappons  de  haute  gresse, 
XVI  sous;  —  pour  XIII  autres  cltapnons,  V livres  V  sous  VI  deniers;  —  au 
doyen  ei  chappttre  de.  Chartres  pour  II  mu  y  s  davoine,  Il  livres  V  sous;  —  à  Ga- 
Uirdon  queux  pour  sa  paine  davoir  appareillé  lesdiz  chappons,  pour  un  pannier 
où  furent  mis  lesdii  cJtappons.  pour  feu  et  pour  eaue ,  XII  sous  VI  deniers. 
(Compte  municipal  de  1380;  Arch.  de  la  Mairie .) 
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en  son  hôtel  de  Beauté-sur-Marne  ;  avec  lui  périt  la  fortune  de 
la  France.  Charles  V  avait  fondé  sur  son  lit  de  mort  treize  obits 
à  gros  revenus  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Chartres. 

Des  troubles  de  toute  espèce  signalèrent  les  débuts  du  règne 
de  Charles  VI  ;  la  Beauce  eut  surtout  à  souffrir  des  désordres 
des  hommes  d'armes  qui  refluaient  vers  Paris  pour  offrir  leurs 
services  aux  oncles  du  Roi  divisés  entre  eux.  Le  20  novembre, 
une  sauve-garde  au  nom  du  jeune  monarque  fut  donnée  au 
Chapitre  et  c'était  fort  à  propos,  car  les  aventuriers  auxquels 
les  princes  avaient  refusé  le  paiement  de  leurs  gages,  se 
dédommageaient  de  leur  mécompte ,  en  ravageant  le  pays 
chartrain.  Comme  il  arrive  en  pareil  cas,  le  changement  de 
gouvernement  amena  le  changement  des  principaux  fonction- 
naires de  la  ville  ;  au  mois  de  décembre ,  M*  Jean  Richete  fut 
nommé  bailli  en  remplacement  de  M*  Jacques  d'Àbleigcs,  et  la 
capitainerie  passa  entre  les  mains  du  sire  Philippe  de  Char- 
tres \  Les  échevins  envoyèrent  au  mois  de  février  1381  des 
messagers  à  nosseigneurs  de  France ,  pour  les  gens  d'armes 
qui  gastoient  tout,  environ  Chartres;  le  connétable  Olivier 
de  Clisson  vint  s'enquérir  aussitôt  du  véritable  état  des  cho- 
ses, mais  il  n'y  porta  aucun  remède  '.  Le  9  mars,  lettres 
adressées  dans  le  même  but,  à  Mire  Guy-le-Baveux,  chevalier 
beauceron,  capitaine  du  château  de  Tillières;  le  3  juin,  nou- 
veaux messages  au  Roi  et  au  duc  d'Anjou,  portant  qu'il  leur 
pleust  de  leur  grâce  mettre  remedde  ès  gens  d'armes  et 
arbalestriers  lesquels  estoient  au  pais  de  chartrain  et  qui 

»  Lettres  rappelles  dans  un  exploit  du  26  septembre  1384,  données  au  Chapitre, 
par  le  roi  Charles  VI,  l'an  1"  de  son  règne,  à  Paris,  et  scellées  de  son  sceau  parti- 
culier en  l'absence  du  grand  sceau.  (Titres  du  Chapitre;  Arch.  départ.)  —  De  sem- 
blables lettres  furent  octroyées  à  l'Hôtel-Dieu. 

1  Décembre.  —  Pour  le  présent  qui  fut  fait  à  M.  Philippe  de  Chartres,  capi- 


BaiÛi  de  Chartres.  IV  litres  AT/  sous.  (Compte 
municipal  de  1380.) 

»  Compte  municipal  de  1381. 
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pilloient  tout  ledit  pais;  ces  démarches  furent  encore  sans 
résultat  '.  Cependant  un  homme  d'épée,  le  sire  Pierre  de 
Négron ,  chevalier ,  ayant  été  appelé  aux  fonctions  de  bailli 
vers  la  fin  de  juin,  la  police  reçut  une  organisation  plus  ef- 
ficace \  Les  sires  Guy-le-Baveux  et  Etienne  de  Flavigny 
vinrent  à  Chartres  avec  leurs  compagnies,  et  donnèrent  la 
chasse  aux  rôdeurs  du  plat-pays  pendant  les  mois  de  juillet  et 
d'août  le  pèlerinage  fait  par  le  duc  d'Anjou  à  Notre-Dame, 
le  15  août,  contribua  aussi  à  éloigner  les  pillards  des  murs 
de  la  ville  \  Mais  lorsque  ces  expéditions  furent  terminées 
et  que  les  troupes  régulières  eurent  quitté  Chartres,  les  bri- 
gands reparurent;  au  mois  de  décembre,  ils  s'avancèrent 
jusque  dans  le  faubourg  de  la  porte  Drouaise  et  navrèrent 
cruellement  deux  écuycrs  du  sire  Léger  d'Angennes  \ 

Ce  n'était  pas  assez  des  ravages  exercés  dans  la  campagne 
chartraine,  il  fallait  encore  que  le  fisc  pressurât  en  1381  la 
bourse  des  pauvres  citadins  \  11  y  eut  aux  mois  de  janvier  et 


1  Compte  municipal  de  1381. 

1  4  juillet.  —  Pour  VI  lappereaux  et  XII  poucins  présente*  à  M.  Pierre  de 
Negron,  chevalier,  bailli  de  Chartres,  quant  il  fut  institué  bailly,  I  livre  VI  sous 
VUl  deniers.  (Ib.) 

s  28  juillet.  —  Pour  IV  poz  de  vin  présentez  au  tnaiatre  des  garnisons  du  Roy. 
X  sous;  —  à  Drouet  de  Crouy.pour  l\r  autres  poz  de  vin  présentes  à  M.  Guy-le- 
Baveux  et  en  sa  compagnie  à  Mir*  Es  tienne  de  Flavigny,  a  sous.  —  10  août.  — 
A  Drouet  de  Croui  pour  IV  poi  de  vin  présentez  à  M.  Guy-le-Baveux,  X  sous; 
—  au  même  pour  IV pot  de  vin  présentez  à  la  femme  duait  M.  Guy-le-Baveux, 
X  sous.  —  23  août.  —  A  Drouet  de  Croui  pour  VI  justes  de  vin,  III  de  Saint- 
Jangon  et  III  de  Gallardon ,  présentez  à  M.  Guy-le-Baveux,  XVI sous  VI  deniers. 
(Ib.) 

*  15  août.  —  A  Henri  de  la  Ruelle  pour  2  chappons  de  haute  presse  présentez 
à  M'J*  d'Anjou,  I  livre;  —  pour  X  autres  chappons,  V  litres  VII  sous.  (Ib.) 

*  Le  XIe  jour  de  janvier,  l'an  81  (1382).  —  à  Jaquet  de  Bocourt,  barbier,  pour 
sa  paine  d'avoir  gairy  II  escuiers  qui  avaient  este  navrez  par  les  gens  d'armes 
faubourg  de  porte  Drouaise  en  la  compaignie  de  Liger  d'Angennes ,  XXV  sous. 
(Ib.) 

*  Une  affaire  politique  d'un  haut  intérêt  se  traita ,  en  partie ,  à  Chartres ,  pendant 
Tannée  1381.  Le  duc  do  Bretagne  s'étant  décidé  à  prêter  foi  et  hommage  au  Roi, 
Charles  V  nomma  nour  plénipotentiaire  les  sires  de  Chevreuse  et  Jean  le  Mercier , 
l'évéque  Fabri  et  nire  Regnault  de  Corbic,  président  du  Parlement.  Ces  députés  par- 
tirent de  Chartres  pour  la  Bretagne  vers  la  fin  de  février  et  revinrent  au  mois  de 
juin  achever  les  conférences  à  l'évéché.  La  ville  les  défraya  de  tout ,  pendant  leur 
séjour,  et  leur  donna  au  mois  de  juillet  un  grand  banquet  d'adieu,  (ib.) 
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de  mars  une  assemblée  de  gens  d'église ,  nobles  et  bourgeois 
des  bonnes  villes  du  diocèse,  sous  la  présidence  du  Bailli.  Ces 
Etals  provinciaux  avaient  été  convoqués  à  la  requête  du  duc 
d'Anjou  pour  obtenir  des  subsides;  on  sait  que  ce  prince  insa- 
tiable assembla  sept  fois  dans  ce  but ,  en  1381 ,  les  Etats  de  la 
Langue  d'Oil.  11  est  probable  que  les  Etats  de  Chartres,  à 
l'exemple  de  ceux  des  autres  cités  voisines  de  Paris ,  votèrent 
bon  gré  mal  gré  l'impôt  du  douzième  denier  sur  les  denrées. 
Maison  ne  tarda  pas  à  trouver  celte  charge  exorbitante;  le 
compte  municipal  de  1381  fait  mention  de  messages  continuels 
en  Cour  pour  obtenir  modération  des  aides;  on  alla  même  jus- 
qu'à dépêcher  à  Blois  le  procureur  des  habitants,  Jean  Se- 
quart,  pour  savoir  ce  que  payait  cette  ville,  se  coaliser  avec 
ses  magistrats,  et  agiter  les  moyens  d'obtenir  comme  un  droit 
une  réduction  que  le  Conseil  royal ,  malgré  six  voyages  du 
bailli  de  Chartres  en  Cour,  n'avait  pas  voulu  accorder  à  titre 
de  faveur.  Les  bourgeois  de  Dreux  et  Mantes  se  réunirent  à 
ceux  de  Chartres  et  Blois  dans  cet  intérêt  commun  1  ;  enfin ,  à 
force  d'obsessions ,  le  Roi  octroya  un  allégement  des  aides  au 
commencement  de  mars  1382.  Mais  cette  faveur  cessa  bien- 
tôt ;  les  besoins  de  la  guerre  de  Flandre  nécessitèrent  de  nou- 
veaux impôts,  et  quoique  les  pourparlers  eussent  été  rétablis 
aux  mois  de  mai  et  d'août,  dans  un  esprit  de  résistance ,  entre 
les  chartrains  et  leurs  voisins  de  Dreux  et  de  Mantes,  on  ne 
put  empêcher  le  sire  Philippe  de  Saint-Père,  trésorier  de 
France  et  commissaire  du  Boi ,  de  venir  à  Chartres  au  mois 
de  septembre ,  pour  mettre  sus  les  aides  \ 

1  11  décembre  1581.  —  Pour  un  disner  qui  fut  fait  à  M.  le  Bailli  et  à  Mar- 
tin-le-Faverois ,  bourgois  de  Blois.  quant  iU  furent  retourna  de  Paris  à  Char- 
tres, lesquielx  y  estoient  ailes  pour  tes  besoiijnes  dt  la  tille ,  V  livres  III  sous.  — 
3  janvier  1581  (1 382).  —  Pour  IV  poz  de  vin  présentez  aux  bourgois  de  Dreux 
et  de  Mante,  X  sous.  (Compte  municipal  de  1381.) 

*  24  mat  13&2.  —  A  Jehan  de  Douai,  pour  VI  poz  de  vin  présentez  aux  baillis 
et  bourgois  de  Dreux  et  Mante,  I  livre  I  sou.  —  17  août.  —  A  Guillaume  Bar- 
bou ,  pour  une  despence  faicte  par  les  procureurs  de  ladicle  ville  lesquiex  assem- 
blèrent avecques  les  bourgois  de  Dreux  et  de  Mante  pour  parler  et  avoir  advis 
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Les  excès  des  gens  d'armes,  loin  de  cesser  en  \  382,  avaient 
pris  des  proportions  encore  plus  inquiétantes  pour  Tordre 
public  ;  les  faubourgs  étaient  le  théâtre  favori  de  leurs  proues- 
ses et  il  n'y  avait  plus  sûreté  à  un  jet  d'arbalète  des  murailles. 
Le  duc  d'Anjou  traversa  Chartres  au  mois  de  janvier ,  mais  ce 
n'était  pas  de  ce  prince,  exclusivement  occupe  de  ses  intérêts 
personnels ,  que  l'on  pouvait  espérer  protection  \  Au  mois  de 
février,  un  chef  de  bandit  nommé  Jean  de  Gastelle  et  ses 
compagnons  vinrent  saccager  le  faubourg  de  la  porte  Drouaise, 
sous  prétexte  qu'ils  avaient  été  battuz  et  villenez  dans  l'hôtel- 
lerie de  Guillaume  Dubois  \  Au  mois  de  mars,  trois  paires  de 
lettres  closes  furent  portées  par  le  receveur  Robert  Chambli 
au  duc  de  Bourgogne ,  à  M.  de  la  Tremouillc  et  à  M-  Jean-le- 
Flamenc,  trésorier  des  guerres ,  pour  les  prier  instamment  de 
faire  vuider  du  pays  chartrain  les  gens  d'armes  qui  le  rava- 
geaient '.Le  14,  Henri  Lenffant,  sergent  d'armes,  et  le  bailli 
Pierre  de  Negron ,  reçurent  du  Roi  la  mission  positive  d'en 
finir  avec  les  compagnies;  mais  comme  le  succès  ne  répondit 
pas  à  l'entreprise ,  on  dut ,  vers  le  mois  de  mai ,  adresser  à  la 
Cour  de  nouvelles  plaintes  \ 

Cette  fois  les  événements  favorisèrent  le  désir  des  char- 
trains.  Le  Conseil  royal  venait  de  décider  que  la  France  inter- 
viendrait dans  les  affaires  de  Flandre ,  et  avant  de  quitter  le 
royaume  il  parut  indispensable  de  mettre  les  places  fortes  de 

entre  eulx  du  fait  des  nouveaux  aides ,  VII  sous.  —  3  septembre  1382.  —  Pour 
chappons,  connins  et  perdriaux  présentez  à  sire  Philippe  de  Saint-Père,  trésorier 
de  France,  commissaire  du  Roy  nostre  sire,  lequel  estoit  venu  à  Chartres  pour 
mettre  sus  les  aides,  I  livre  IV  sous  VIII  deniers;  —  pour  vin  I livre  VIII  sous  ; 
—  pour  poisson  II  livres.  (Compte  municipal  de  1382  ;  Arch.  de  la  Mairie.) 

1  26  janvier.  —  A  Jehan  de  Douai  pour  II  chappons  de  haute  gresse  présentez 
à  M*T  d'Anjou  quant  il  passa  pour  aler  en  Avignon  XV  sous.  —  Pour  X  autres 
chappons  ifl  livres  V  sous  IV  deniers.  —  à  M.  boys  Bidaut  pour  un  muys  d'à- 
voine  IV  livres  IV  sous.  —  A  Jehan  Sequart  pour  un  tonne!  de  vin  XX  livres. 
(Ib.de  1381.) 

»  Ib. 

1  Ib.  —  Jehan-le-Flamenc  était  déjà  venu  inutilement  au  mois  de  janvier. 
»  Ib. 
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l'intérieur  sur  un  pied  respectable.  M'"  Philippe  de  Chartres, 
capitaine  de  la  ville ,  reçut  Tordre  de  faire  travailler  aux  for- 
tifications; dans  les  premiers  jours  d'août,  ce  personnage, 
accompagné  des  principaux  bourgeois  et  de  plusieurs  char- 
pentiers et  maçons,  fit  une  visite  complète  des  murailles  tant 
dehors  que  dedanz  1  et  donna  aux  travaux  une  si  vive  impul- 
sion que  bientôt  les  portes,  tourelles,  fossés  et  pont-levis  furent 
remis  à  neuf.  Le  trésor  royal  contribua  aux  dépenses ,  et ,  par 
une  circonstance  bizarre ,  au  moment  où  le  commissaire  du 
Roi  arrivait  à  Chartres  pour  asseoir  les  nouveaux  aides  destinés 
à  la  solde  des  gens  de  guerre ,  Philippe  de  Chartres  rapportait 
de  Soissons,  résidence  de  la  cour,  une  somme  de  2,000  francs 
pour  payer  les  ouvriers  chartrains  *.  Le  Connétable,  avant  de 
partir  pour  l'armée,  s'arrêta  quelques  jours  à  Chartres,  au 
mois  de  septembre s;  il  est  probable  qu'une  partie  des  pillards 
qui  battaient  le  pays  s'engagèrent  à  le  suivre  en  qualité  de 
soudoyers.  Ce  qui  demeura  des  compagnies ,  fut  balayé,  dans 
les  premiers  jours  de  novembre ,  par  le  sire  Etienne  de  Flavi- 
gny,  envoyé  par  le  Roi  pour  quérire  l'argent  des  gens  d'armes 
et  le  rapporter  en  toute  hâte  à  l'armée  de  Flandre  *. 

La  victoire  de  Rosebecq,  remportée  le  29  novembre,  ra- 
mena les  troupes  royales  dans  les  environs  de  Paris  dont  les 

'  La  Tille  donna  un  dîner  qui  coûta  2  livres  15  sous,  à  M.  le  capitaine  et  aux 
bourpeois  char^s  de  la  visite  des  murailles.  ( Compte  municipal  de  1382;  Arch.  de 
la  Maine.  — Mandement  du  5  août  1382.) 

*  1b.  —  Philippe  de  Chartres,  accompagné  de  Pierre  Germain,  procureur  des  ha- 
bitants, partit  pour  Soissons  le  7  août. 

»  5  septembre.  —  Pour  poesson  de  mer  et  de  eaue  doulce  présenté  à  M.  le  Con- 
testable IX  livres  II  sous  VI  deniers.  —  A  Drouet  de  Crout,  pour  XXIV  pox  dé 
vin  IV  livres  I  sous  VIII  deniers.  —  Pour  Y  doc  ras  III  livres.  —  Pour  oublies 
III  sous  IV  deniers.  —  Pour  X  ptrdriaux  XV  sous.  (Ib.) 

4  Novembre.  —  Pour  présent  à  M"e  Estienne  de  Flaviffni,  chevalier,  quant  il 
vint  à  Chartres  quérire  l argent  pour  les  gens  d'armes,  X  livres.  (Ib.) 

Malgré  ses  dépenses  extraordinaires  et  les  taxe*  dont  elle  toit  écrasée ,  la  ville 
trouvait  le  moyen  de  contribuer  à  des  souscriptions  patriotiques.  Le  compte  muni- 
cipal de  1383  contient  la  mention  suivante  :  A  }hr  Olivier  du  Guesclin,  comte  de 
Longueville  f  frère  de  Bertrand  ) ,  pour  le  par  fat  et  de  la  somme  de  IV  francs  que 
ladtete  ville  lui  donna  et  ottroua  ta  piéça  pour  l'aide  de  sa  raenron  des  Engloiz , 
pour  ce  par  mandement  du  XXIX  jour  de  janvier  mil  CCC  UIVT  et  dêvs  (1383). 
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vilains  se  rebelloient  et  menaçoient  jà  les  gentilshommes  et 
leur  étoit  le  diable  entré  en  la  tête  de  tout  occire  Le  duc 
de  Bourgogne,  après  avoir  aidé  le  Roi  à  châtier  Paris ,  vint  en 
pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Chartres  vers  la  fin  de  février 
1383,  avec  le  Connétable  et  un  grand  nombre  de  chevaliers. 
On  lui  fît  une  brillante  réception ,  et ,  comme  c'était  carême , 
la  ville  le  régala  des  plus  beaux  et  plus  rares  poissons  que  Ton 
put  trouver;  de  son  côté,  le  capitaine  Philippe  de  Chartres 
festoya  noblement  le  Prince  dans  son  chàtel  de  Ver  f.  Ce 
voyage  du  Duc  précéda  de  quelques  jours  celui  du  Roi ,  qui , 
depuis  son  avènement  à  la  couronne,  n'avait  pas  encore  visité 
la  bonne  cité  de  Chartres.  L'entrée  du  jeune  monarque  se  fit 
avec  une  pompe  extraordinaire  ;  la  porte  Guillaume  par  la- 
quelle il  passa  avait  été  toute  peinte  par  dehors  ;  les  officiers 
de  la  ville  lui  offrirent,  entre  autres  beaux  présents,  un  char 
d'argent  doré  et  émaillé,  douze  écuelles  d'argent  doré  et 
quatre  bœufs  gras  aux  cornes  azurées  et  semées  de  fleurs-de- 
lis  d'or;  puis  ils  le  conduisirent ,  sous  un  dais  fleurdelisé,  à  la 
Tour-le-Roi,  à  travers  les  rues  tendues  de  courtines  et  jon- 
chées de  verdure  et  de  violettes  \  Charles  VI ,  après  avoir  fait 

1  Chroniques  de  Froissart,  éd.  Buchon,  vol.  2,  p.  2i2. 

*  Mars.  —  A  Jaquel  Lambert ,  pour  poetson  par  lui  achepté.  pour  ladicfe  ville 
à  lestanc  de  Itrou ,  cest  assainir  carpes  et  brèmes  présentées  à  M.  de  Bourgoiqne, 
à  M.  le  Conneslable  et  à  plusieurs  autres  chevaliers  de  leur  compaignie,  .  xlvii 
livres;  —  à  Vincenot  Pépin ,  pour  lemproyes,  .XXII  livres  X  sous;  —  à  M.  Phi- 
lippe de  Chartres  ,  cajtpttaiue  de  tadicle  ville ,  pour  lui  aider  aux  fraiz  qu'il  lui 
convenoit  faire  le  jour  quil  donna  à  disner  audit  M.  de  Bourgohjne  ou  chaste!  de 
Ver,  XXV  livres.  (Compte  municipal  de  1382.) 

'  A  Symon  de  Dampmartin,  changeur  et  bourgeois  de  Paris,  pour  la  vendicion 
de  XII  escuelles  d'argent  durées  pesanz  XXIV  mars  et  demi  acheptées  de  lui ,  cha- 
cun mare  outre  VIII  francs  et  demi,  lesquelles  XII  escuelles  furent  présentées 
avec  autre  chose  au  lioy  nostre  sire  à  Chartres  à  son  joyeux  avènement  ;  pour 
ce  par  mandement  du  lundi  II'  jour  de  mars  mil  CCCIIll1*  et  deux  (1383), 
IIe  VIII  francs  V  sous  tournois  ;  —  à  Jehan  Fromaiye ,  marchant  et  bourgeois  de 
Paris,  pour  la  vendicion  d'un  char  doré  et  csmaillc  pesant  XLI  marc  et  demi  et 
quinze  estrelins  achetez  de  lui ,  chacun  mare  d'argent  IX  frans  et  demi  ;  lequel 
char  fut  présenté  au  Hoy  mtstre  sire,  pour  ce  III  III P*  XV  francs  IV  sous  tour- 
nois; —  à  Jehan  Sequart  et  Guillaume  Barbou  bourgois  de  Otartres  pour  leurs 
<\nges  et  salaires  et  despens  de  X  jours  que  Us  ont  mcquè  ensemble  pour  aller  à 
Paris  acheter  un  jouet  pour  présenter  au  Roy  nostre  sire  c'est  assavoir  à  chacun 
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ses  dévotions  à  Notre-Dame ,  se  dirigea ,  avec  le  Connétable , 
vers  Orléans,  dont  les  habitants,  à  l'imitation  de  ceux  de 
Paris  et  de  Rouen ,  s'étaient  mis  en  révolte  ouverte  contre  les 
collecteurs  des  aides. 

Le  sire  Pierre  de  Negron ,  bailli  de  Chartres ,  par  les  soins 
duquel  le  Roi  avait  été  si  bien  reçu ,  était  un  personnage  im- 
portant ;  l'ordonnance  du  7  juillet  1 384  sur  le  fait  des  mon- 
naies lui  donne  le  titre  de  commis  des  exemptions  de  Tou- 
raine ,  Anjou ,  Maine  et  Poitou  '  ;  au  mois  de  décembre  de  la 
môme  année ,  Charles  VI  l'institua  gardien  des  privilèges  du 
monastère  de  Bourgueil  au  diocèse  d'Angers  \  Ce  magistrat 
eut  de  nouveau  l'occasion,  en  1384 ,  de  saluer  un  monarque 
voyageur  ;  Léon  VI  de  Lusignan ,  dernier  roi  chrétien  d'Ar- 
ménie, chassé  de  ses  états  par  le  soudan  d'Egypte  et  réfugié 
d'abord  en  Espagne ,  traversa  Chartres  au  mois  de  septembre 
pour  se  rendre  près  du  Roi  ;  la  ville  lui  présenta  à  son  arrivée 
un  tonnel  de  vin  et  un  muid  d'avoine s.  Pierre  de  Negron 
était  encore  bailli  lorsque  le  comte  de  Valois ,  frère  de  Char- 
les VI ,  Ct  un  pèlerinage  à  Notre-Dame  au  mois  de  mai  1 386  ; 
ce  Prince  fut  complimenté  à  son  arrivée  par  Messieurs  de  la 
ville  qui  lui  présentèrent  une  coupe  et  une  écuelle  d'argent 
doré  \ 

d'eux  un  franc  par  jour,  XX  livres  tournois;  —  à  plusieurs  personnes  pour  viol- 
lete  achetez  deulx  tant  pour  geler  sur  h  Hoy  nostre  dit  sire  à  sa  venue  comme 
pour  mettre  sur  les  chappons  à  lui  présentez,  XVII  sous  VI  deniers;  —  à  Symon 
Chaton  pour  les  despem  de  lui  et  de  X  autres  compaignons  qui  furent  quérire  de 
la  jonchée  à  Saint  Martin  au  Val  XI  sous  VIII  deniers  tournois  ;  —  à  Pierre 
Lemoine  pour  les  despens  de  ceulx  qui  tendirent  des  courtines  ou  quartier  de  la 
porte  Guillaume  X  sous  tournois;  —  (Les  quatre  bœufs  gras  coûtèrent  50  livres 
10  sous);  —  à  Guillot  Davionan  paintre  pour  avoir  point  dazeur  le  jour  que  le 
Hoy  arriva  à  fleurs  de  Hz  les  cornes  des  beufs  X  sous  ;  —  à  Guillaume  Davionan 
paintre  XXV  livres  tournois  pour  les  couleurs  et  pour  sa  paine  davoir  pointe  par 
dehors  la  porte  Guillaume  pour  la  venue  du  Hoy  nostre  sire.  (Compte  de  1383.) 

*  Ordonn.  des  Hois  de  France,  vol.  VII ,  p.  8i. 

*  Ib.,  p.  102. 

a  Compte  municipal  de  138i;  Arch.  de  la  Mairie.  —  Chroniques  de  Froissarl , 
vol.  2,  p.  M8. 

*  A  Symon  de  Dampmartin ,  changeur  et  bourgeois  de  Paris .  pour  la  vendicion 
dune  couppe  et  une  escuelle  dargent  dorez  pesant  tout  Xllll  mars  dargent , 
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Charles  VI,  qui  avait  épousé  Ysabeau  de  Bavière  le  1 7  juillet 
1385,  fut  père  en  septembre  1386,  au  moment  même  où  il 
se  disposait  à  passer  en  Angleterre  avec  une  armée  formi- 
dable. Chartres  prit  sa  double  part  de  la  joie  du  monarque  et 
des  préoccupations  de  la  France.  La  Reine  fit  porter  au  corps 
de  ville ,  par  Henri-le-Bovier,  son  échanson ,  des  lettres  don- 
nant avis  de  l'heureux  avènement  de  son  premier-né  ;  le  mes- 
sager royal  reçut  vingt  livres  tournois  pour  sa  peine  \  Le  Roi 
avait  requis  les  habitants  de  Chartres  de  lui  fournir  une  com- 
pagnie d'arbalétriers  pour  Parmée  d'Angleterre  ;  on  obtem- 
péra à  cet  ordre ,  et  la  troupe  chartraine ,  équipée  aux  frais  de 
la  ville ,  fut  dirigée  sur  le  quartier  général  de  PEcluse ,  sous  la 
conduite  de  Simon-la-Grappc,  trésorier  des  guerres,  de  Jacques 
Lambert  et  Jacques  de  la  Porte ,  bourgeois  de  Chartres.  Mais 
comme  il  n'arrivait  aucune  nouvelle  de  cette  troupe,  on  envoya 
au  mois  de  novembre  un  messager  à  Parmée  expéditionnaire  *, 
et  Pon  apprit  que  les  tempêtes  et  les  lenteurs  calculées  du  duc 
de  Berry  avaient  rompu  l'entreprise.  Les  gens  d'armes  licen- 
ciés sans  gages  se  replièrent  de  nouveau  vers  les  riches  pro- 
vinces des  alentours  de  Paris  qu'ils  livrèrent  au  pillage. 

Le  duc  de  Berry  vint  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  le  di- 
manche 26  mai  1 386 ,  en  compagnie  du  comte  de  Sancerre  et 
de  l'évêque  de  Poitiers  \  Chartres  reçut  bientôt  après  un  visi- 
teur plus  auguste  encore  ;  le  26  août,  un  chevaucheur  d'écurie 
apporta  à  Messieurs  de  la  ville  des  lettres  du  sire  Philippe  de 
Fleurigny  annonçant  l'arrivée  de  la  reine  Ysabeau  pour  le 

V/*xV/iYtm.  —  Pour  II  estuis  de  cuir  bouilli  achetez  à  Paris  pour  mettre  Ut- 
dis  joyaux,  XXX  sou».  —  Pour  déchet  de  coton  acheté  pour  fourer  lesdizjoiaux 
et  estuis,  III  sous.  (Compte  de  1386.) 

»  Ib. 

*  A  Pierre  de  la  Court  l'un  des  procureurs  de  la  dicte  ville  pour  aler  à  Paris 
pour  le  fait  des  arbalestriers  que  le  iloy  nostre  sire  avoit  mandex  a  lui  estre  envoyez 
de  ladicte  ville  pour  le  servir  ou  voiage  d' Angleterre ,  IV  livres  ;  —  à  Colin  Eue- 
teron  pour  avotr  porté  lettres  de  par  ladicte  ville  en  Flandre  devers  le  trésorier 
des  guerres  la  Grappe ,  Jaquet  Lembert  et  Jaqutt  de  la  Porte  ou  a  lun  deulx  pour 
savoir  et  rapporter  nouvelles  du  pasiaige  d'Angleterre ,  XL  sous.  (Ib  ) 

5  Ib. 
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mardi  29.  La  Reine  fut  reçue  avec  les  plus  grands  honneurs; 
on  lui  fit  présent  de  deux  pots  et  de  sept  drageoirs  d'argent 
doré  \  Mais  ces  visites  de  hauts  personnages  n'empêchaient 
pas  les  routiers  de  désoler  le  pays.  Au  mois  de  janvier  1387 
la  ville  obtint  des  lettres  du  Roi  pour  faire  vuider  les  pillards, 
et,  au  mois  d'août  suivant,  le  bailli  pria  le  sire  d'IUiers  que  il 
accompaigné  de  II  ou  III  escuiers ,  venist  à  Cliartres  pour 
aler  parler  à  plusieurs  gens  d'armes  qui  estoient  à  Voves  et 
à  Illiers  ou  bailliage  de  Chartres  et  pour  iceulx  faire  vui- 
der*. Le  mal  augmentant  au  mois  de  janvier  1388,  on  en- 
voya précipitamment  au  Roi  et  aux  ducs  de  Bourgogne  et  de 
Berry  un  messager  porteur  de  lettres  faisans  mencion  qui 
leur  pleust  mcstre  remède  ou  faict  des  gens  d'afmes,  galois 
et  autres,  qui  estoient  ou  pais  de  Chartrain*.  Cette  fois  la 
demande  des  habitants  fut  écoutée  et  le  Roi  dépêcha  vers  ces 
quartiers  le  sire  le  Bègue  de  Vilaines  avec  mission  de  nettoyer 
le  pays.  Ce  capitaine  arriva  avec  ses  compagnons  au  mois  de 
février  et  la  ville  lui  fit  don ,  pour  sa  bienvenue ,  de  8  tanches, 
4  carpes ,  2  brocheteux ,  15  pots  de  vin  ;  on  était  en  ca- 
rême \  Au  mois  de  mars,  Charles  VI,  qui  s'était  transporté  à 
Chartres  avec  Jean  de  Montaigu  et  Guillaume  de  la  Forêt, 
pour  faire  l'obsèque  de  feue  Madame  de  Berry  put  juger 
par  lui-même  do  l'étendue  des  désastres  et  de  Purgence  du 
remède.  Mais  ce  n'était  pas  assez  du  pillage;  une  maladie 
épidémique  survint  et  jeta  la  désolation  dans  la  ville.  Son  in- 
tensité fut  très-grande  depuis  le  mois  de  juin  juscw'à  la  fin 
d'août  ;  les  registres  capitulaires  apprennent  que  les  chanoines 

'  A  Symon  de  Dampmartin ,  diangeur  et  bourgeois  de  Paris,  pour  II  gratis  pos 
et  VII  gratis  draiouers  dargent  dorez  pesant  A.YA7  mars  et  V  onces  dargent, 
IIU  XVI  livres  V  sous.  (  Compte  municipal  de  1 380.) 

«  Compte  de  1387. 

»  Compte  de  1388.  —  On  appelait  Gallois  les  compagnons  d'aventure  du  prince 
Yvain  de  Galles. 
*  Ib. 

»  ïb.  —  Aucun  historien  ne  fait  connaître  que  Jeanne  d'Armagnac,  duchesse  de 
Berry,  mourut  à  Chartres. 
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eurent  permission  de  ne  pas  se  rendre  aux  matines  et  pu- 
rent même  s'absenter,  pendant  la  durée  du  fléau ,  sans  perdre 
leurs  distributions  \  Comme  un  malheur  en  amène  un  autre , 
le  Chapitre ,  alors  que  le  mal  sévissait  avec  le  plus  de  force  y 
nouait  des  relations  avec  un  seigneur  dont  il  dut  se  reprocher 
plus  tard  d'avoir  cultivé  l'amitié.  Pierre  de  Craon ,  sire  de  la 
Ferté-Bernard,  fonda,  le  samedi  1er  août  1388,  à  l'autel  du 
crucifix ,  dans  l'église  de  Notre-Dame ,  pour  son  salut  et  celui 
de  Jeanne  de  Chatillon,  sa  femme,  une  messe  à  notes,  à  dire 
quotidiennement  à  l'heure  de  prime ,  et  il  affecta  à  cette  fon- 
dation une  rente  perpétuelle  de  30  livres  tournois  sur  sa  pré- 
vôté de  la  Ferté-Bernard*.  Nonobstant  les  brigandages  et  la 
peste ,  le  corps  de  ville  donna  cette  année  une  impulsion  inac- 
coutumée aux  travaux  de  l'édilité  ;  on  contiuua  les  répara- 
tions des  fortifications  et  on  pava  les  rues  des  Béguines,  de 
la  Monnoie,  du  Petit-Cygne  ou  de  l'Épervier,  de  Saint-Père, 
de  la  Porte-Cendreuse ,  de  la  Poulaillerie  et  de  la  Petite-Ri- 
vière \  Et  cependant  des  charges  nouvelles  et  imprévues  ve- 
naient s'ajouter  chaque  jour  au  passif  municipal  ;  au  mois 
d'août ,  mois  de  misère  comme  on  a  vu ,  le  lloi  prescrivit  aux 
habitants  de  Chartres  de  diriger  sur  Chàlons  un  certain  nom- 
bre de  charriots  destinés  à  l'armée  d'Allemagne;  le  Chapitre 
obtint  le  10  août  des  lettres-royaux  qui  l'exemptaient  de  parti- 
ciper à  cet  impôt  dont  le  poids  retomba,  par  conséquent,  tout 
entier  sur  les  bourgeois.  Pierre  de  la  Cour,  l'un  des  procu- 
reurs élus  au  gouvernement  de  Chartres,  reçut  mission  de 
conduire  à  l'armée  les  charriots  demandés  \ 

1  Iteg.  capitul.;  Séances  du  dimanche  après  la  Saint- Benoit  et  du  dimanche  après 
kl  Saint-Pierre-aux-Liens  1388. 

•  Acte  devant  Coichet,  tabellion  juré ,  en  date  du  samedi  i"  août  1388.  —  Heg. 
eapit.;  Séance  du  lundi  après  la  Saint-Pierre-aux-Liens  1388. 

>  Compte  de  1388. 

*  A  Pierre  de  la  Court ,  l'un  des  procureurs  esleuz  au  gouvernement  de  la  dicte 
ville  de  Chartres,  pour  la  despense  davoir  esté  de  par  la  dicte  ville  à  Paris  et  de 
Paris  à  Chaulons  en  ChnmpawjM  par  devers  le  lioy  messire  pour  le  faict  de  cer- 
tain nombre  de  cherios  lesqueu  le  Hoy  messire  avait  mandez  lui  estre  envoies  de 
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Les  plus  redoutables  bandes  de  pillards  se  tenaient  près  de 
Dreux.  La  ville ,  après  avoir  fait  justice  des  Gallois  de  Voves 
et  d'IUiers,  par  les  mains  du  Bègue  de  Vilaines,  prit  la 
résolution  d'en  finir  avec  les  gens  d'armes  du  Drouais.  Le 
compte  municipal  de  1389  donne  des  renseignements  curieux 
sur  cette  expédition  qui  eut  lieu  au  mois  d'avril.  Le  sire  de 
Beaussart ,  délégué  par  les  Chartrains ,  invita  les  sires  Fran- 
çois de  la  Vove ,  Gilles  et  Yon  Cbolet ,  Jean  de  Maintenon  et 
Simon  de  l'Estandart,  à  se  trouver  le  21,  avec  leurs  gens, 
dans  la  ville  de  Dreux  pour  convenir  d'un  plan  d'attaque.  Le 
Roi  avait  donné  son  assentiment  à  ce  rassemblement  de  trou- 
pes; chacun  des  capitaines  reçut  en  partant  deux  copies  vidi- 
mées  des  lettres-royaux  aOn  de  s'en  autoriser  auprès  des  com- 
pagnies et  d'essayer  des  moyens  de  persuasion  avant  de  passer 
aux  mesures  coéreitives.  Les  principaux  chefs  de  la  petite  ar- 
mée chartraine  étaient  le  vidame  de  Chartres,  les  sires  de 
Feuillet ,  de  Beaussart ,  de  Courville ,  de  Longny ,  Hue  du 
Boulay,  Gilles  et  Yon  Cholet,  Jean  de  Maintenon,  d'IUiers, 
Simon  de  l'Estandart ,  Hue  d'Oinville,  Philippe  de  Chartres, 
capitaine  de  la  ville,  Oudart  de  Cloyes  et  François  de  la  Vove, 
chevaliers ,  Robert  de  Mondoucet  et  Olivier  le  Servon,  écuyers. 
A  ces  capitaines,  appelés  commissaires  du  Roi,  se  joignirent 
Jean  Sequart,  lieutenant  du  capitaine  de  Chartres,  et  Simon 
la  Grappe,  trésorier  des  guerres,  avec  huit  arbalétriers.  Il  y 
eut  même  des  bourgeois  et  des  procureurs  qui  endossèrent 
le  harnais  en  cette  occasion  et  figurèrent  avec  honneur  à  côté 
des  gentilshommes1.  Les  Chartrains  ne  revinrent  qu'après 
avoir  conduit  à  bien  leur  entreprise. 

la  ville  et  bailliage  de  Chartres  pour  l'armée  a" Alemaigne ,  par  mandement  du 
XXIh  d'aoust  mil  CGC  UIV*  et  huict ,  XX  livres  X  sous.  (Compte  municipal  de 
1 388. 1  L'armée  d'Allemagne  toit  dpstinée  à  porter  la  guerre  dans  le  duché  de  Gucldrc. 

1  A  Jehan  de  Douay,  pour  une  despence  faicte  en  son  ostel  par  Symon  la  Grappe, 
lieutenant  de  monsieur  le  Cappitaine ,  Jehan  Sequart  et  autres  qui  avoient  esté  à 
la  poursuite  des  gens  d'armes  avec  plusieurs  autres  des  bourgeon  de  la  ville,  les 
procureurs  d'icelïe  et  aultres,  après  ce  qu'on  fut  retourné  de  la  dicte  voursuite, 
LVsous.  (Compte  de  1389.) 
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Quelques  mutations  avaient  eu  lieu  depuis  peu  de  temps 
dans  le  personnel  des  hauts  fonctionnaires  de  Chartres.  Guil- 
laume de  Chastaing,  avocat,  ancien  échevin,  fut  nommé 
bailli  vers  la  fin  de  1387,  et  le  siège  épiscopal,  vacant  par  la 
mort  de  Jean  Fabri,  échut  en  janvier  1389  à  Jean  de  Mon- 
taigu,  chanoine  archidiacre  de  Blois,  frère  du  grand-maître 
de  l'hôtel  du  Roi.  La  séance  du  nouveau  bailli  ne  fut  pas  de 
longue  durée ,  car  la  liste  de  ces  magistrats  nous  donne,  pour 
1389 ,  le  nom  de  Guillaume  Mauvinet.  Quant  au  nouveau  pré- 
lat, il  vint  rarement  à  Chartres;  les  fonctions  de  conseiller 
qu'il  remplissait  ne  s'alliaient  pas  avec  la  résidence;  de  1395 
à  1406 ,  époque  où  il  fut  transféré  à  l'archevêché  de  Sens,  on 
trouve  sa  signature  au  bas  d'un  grand  nombre  d'ordonnances 
et  de  lettres-royaux  rédigées  en  la  chambre  des  comptes ,  aux 
requêtes  du  palais  et  au  grand-conseil1.  A  cette  époque,  la 
fortune  des  uns  avait  souvent  pour  contraste  l'abaissement 
des  autres;  on  vit,  en  juin  1389,  l'ex-bailli  Jacques  d'Ablei- 
ges  accepter  l'emploi  subalterne  de  maire  du  Chapitre  et  prê- 
ter serment  en  cette  qualité  entre  les  mains  de  Jean  Acarie, 
son  ancien  lieutenant  \ 

Au  mois  de  juin  1389,  la  Reine  alla  faire  une  neuvaine  au 
prieuré  de  Chuisnes;  le  Roi,  venu  pour  lui  rendre  visite,  s'ar- 
rêta à  Chartres  le  jour  de  la  Saint-Jean.  Un  autre  voyage  des 
souverains  eut  lieu  le  1 3  décembre  1 390  ;  le  Roi  et  la  Reine 
se  rendirent  encore  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  le  10  octobre 
1391.  Nous  n'avons  aucun  détail  sur  ces  visites  royales  dont 
les  comptes  municipaux  font  mention.  Grâce  aux  démonstra- 
tions vigoureuses  de  la  noblesse  et  de  la  bourgeoisie ,  le  pays 
et  la  ville  jouirent  pendant  ces  trois  années  d'un  repos  qui 
permit  à  Tédilité  chartraine  de  poursuivre  les  travaux  d'em- 
bellissement  entrepris  en  1388  ;  on  pava  la  rue  du  Forboyau, 

»  Ordonn.  des  Roi*  de  France ,  vol.  YUI ,  p.  27,  296,  310,  332,  465,  469,  626. 
•  Reg.  capital.;  Séance  du  mercredi  après  la  Saint-Martin  d'été  1389. 
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une  partie  de  la  Porte-Drouaise ,  la  rue  de  Loëns  et  les  basses- 
cours  des  portes  Guillaume  et  Morard. 

L'année  1392  fut  plus  riche  en  événements.  Dans  la  nuit 
du  1 3  au  14  juin ,  Pierre  de  Craon ,  ce  grand  seigneur  breton 
si  affectionné  au  Chapitre  de  Notre-Dame ,  s'étant  embusqué 
au  coin  de  la  rue  Culture-Sainte-Catherine  à  Paris,  se  jeta 
avec  ses  gens  sur  le  connétable  de  Clisson  qui  revenait  de 
l'hôtel  Saint-Pol  et  le  cribla  de  blessures  ;  puis ,  croyant  l'a- 
voir tué,  il  monta  précipitamment  à  cheval  et  se  dirigea  sur 
Chartres,  bride  abattue.  Arrivé  le  lendemain  vers  les  huit 
heures  du  matin,  but  un  coup  et  se  renouvela  de  chevaux  chez 
un  chanoine  qui  avait  été  son  clerc  et  prit  ensuite  la  route 
du  Maine.  Vers  le  soir,  le  prévôt  de  Paris  et  autres  officiers  de 
justice  qui  avaient  dépisté  le  fugitif,  parvinrent  jusqu'à  Char- 
tres, où  ils  apprirent  que  Craon  était  parti  depuis  douze  heu- 
res; ils  cessèrent  leur  poursuite  et  retournèrent  à  Paris.  Le 
sire  le  Barrois  des  Barres ,  dépêché  par  le  Roi  avec  soixante 
chevaux ,  arriva  de  son  côté  dans  la  journée  du  1 5  et  regagna 
de  même  Paris  sur  la  nouvelle  du  passage  de  Craon.  L'instruc- 
tion commencée  par  la  prévôté  compromit  le  pauvre  chanoine 
où  messire  de  Craon  étoit  descendu  et  rafreschi;  il  fut  ac- 
cusé, pris  et  mis  en  la  prison  de  l'évêque;  on  lui  ôta  tout  le 
sien  et  ses  bénéfices  et  fut  condamné  en  chartre  perpétuelle 
au  pain  et  à  l'eau ,  ni  excusation  qu'il  montrât  ou  dît  ne  va- 
lut rien ,  si  avoit-il  renommée  en  la  cité  de  Chartres  d'être 
un  vaillant  prud'homme  *.  Cette  affaire  causa  une  grande 
rumeur  à  Chartres;  dans  la  crainte  de  voir  tomber  sur  la 
Beauce  une  armée  bretonne  commandée  par  Craon ,  on  fit 
le  guet  pendant  quinze  jours  et  plus  sur  les  portes.  Le  Borgne 
de  Mondoucet ,  Jean  le  Flamenc  et  Jacques  Lambert ,  princi- 
paux chefs  de  la  bourgeoisie  militante ,  obtinrent  du  Roi  la 
permission  de  faire  entrer  en  ville  une  garde  de  gens  d'armes, 

1  Chroniqnes  de  Froissart ,  vol.  3,  p.  149  et  *uiv. 
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afin  que  l'on  pût  résister,  le  cas  échéant,  aux  tentatives  des 
partisans  du  meurtrier  qui ,  disait-on ,  s'assemblaient  près 
du  Mans  \  La  panique  cessa  à  l'arrivée  de  l'amiral  Jean  de 
Vienne ,  auquel  le  Roi  avait  donné  mission  de  prendre  de 
force  le  château  de  la  Fcrté-Bernard ,  principal  manoir  de 
Craon ,  habité  alors  par  Jeanne  de  Chàtillon ,  sa  femme.  L'a- 
miral repassa  par  Chartres  le  28  juin ,  au  retour  de  cette  ex- 
pédition ,  et  les  élus  au  gouvernement  lui  présentèrent  7  poz 
et  pinte  de  vin  \  Les  biens  de  Pierre  de  Craon  furent  confis- 
qués ;  le  duc  d'Orléans ,  frère  du  Roi ,  hérita  pour  sa  part  de 
plusieurs  domaines,  entre  autres  de  celui  de  la  Forte-Maison , 
près  Chartres  \ 

Cependant  le  sire  de  Craon  avait  trouvé  un  refuge  à  la  cour 
du  duc  de  Bretagne ,  et  Charles  VI ,  exaspéré  de  la  conni- 
vence de  ce  Prince  avec  le  coupable,  se  disposait  à  marcher 
contre  lui  à  la  tète  d'une  puissante  armée.  Le  16  juillet,  le 
Roi ,  accompagné  des  ducs  d'Orléans  et  de  Bourbon ,  s'en  vint 
tout  ébattant  à  Ânveau  (Àuneau),  une  bonne  ville  et  un  très- 
beau  chatel,  lequel  pour  lors  etoit  et  se  rendoit  au  seigneur 
de  la  Rivière,  voire  héritage  de  par  sa  femme.  Et  furent  là 
trois  jours  et  se  rafreschirent.  Au  quatrième  jour  le  Roi  et  ces 
seigneurs  se  départirent,  et  ce  jour  chcvauclièrcnt  et  vinrent 
à  Chartres,  dont  le  frère  de  Montagu  etoit  évoque.  Le  roi  fut 
logé  au  palais  de  l'évêque,  et  le  duc  d'Orléans  et  le  duc  de 
Bourbon.  Le  second  jour  après  qu'ils  furent  là  venus,  vint  le 
duc  de  Berry  et  le  comte  de  la  Marche  en  sa  compagnie.  En- 
core etoit  à  venir  le  duc  de  Bourgogne  ;  mais  il  s'ordonnait 

1  Le  Borgne  de  Mondoucet ,  Jehan  le  Flamenc  et  Jaquet  bamberi  et  plusieurs 
autres  sollicitent  et  obtiennent  congiê  du  Boy  davoir  des  gens  d'armes  en  la  ville 
de  Chartres  pour  reffuscr  F anlrêc  de  la  dicte  ville  aux  gens  d'armes  qui  estoieni 
au  Mans  et  pour  résister  aux  maulx  qui  en  pourraient  ensuir.  (Compte  municipal 
de  1392.) 

«  Ib. 

*  Le  titre  de  donation  est  aux  Archives  impériales,  section  Domaniale,  départe- 
ment de  la  Sarthe.  Voir  aussi  le  carton  205,  série  Q,  département  d'Eure-et-Loir. 
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pour  mettre  au  chemin  et  vint  le  quatrième  jour  (il  arriva  le 
25,  d'après  le  compte  municipal)  ;  dont  le  Roi  eut  grand' joie, 
tiens  d'armes  venoient  de  toutes  parts.  Quand  le  Roi  eut  sé- 
journé en  la  cité  de  Cliartres  environ  sept  jours,  il  s'en  dé- 
partit et  prit  le  chemin  du  Mans  On  commit  le  triste  ré- 
sultat de  cette  chevauchée  ;  le  Roi ,  saisi  de  frayeur  à  la  vue 
d'un  homme  en  haillons  qui ,  sortant  d'un  fourré  de  la  forêt 
du  Mans ,  se  précipita  sur  la  bride  de  son  cheval  en  criant 
trahison ,  tomba  dans  un  accès  de  folie  furieuse.  Le  15  août, 
repassa  par  Chartres  le  duc  de  Bavière ,  frère  de  la  Reine  ;  le 
20 ,  arriva  le  sire  Bureau  de  la  Rivière ,  congédié  par  les  on- 
cles du  Roi,  qui  le  détestaient;  enfin  le  malheureux  monarque 
vint  s'agenouiller ,  le  24,  dans  le  sanctuaire  de  Notre-Dame, 
au  milieu  des  pleurs  des  habitants*. 

La  disgrâce  complète  du  sire  de  la  Rivière,  cet  habile  et 
vertueux  conseiller  do  Charles  V,  suivit  de  près  la  maladie  du 
Roi.  Il  se  réfugia  dans  son  château  d'Àuneau  qui  était  une 
très-belle  forteresse  ;  on  lui  conseillait  de  fuir  plus  avant  dans 
le  pays,  mais  il  refusa  en  disant  :  Ici  et  autre  part  suis-je  en 
la  volonté  de  Dieu ,  je  me  sens  pur  et  net.  Le  sire  le  Barrois 
des  Barres,  un  moult  doux  et  gentil  chevalier,  fut  chargé  par 
les  ducs  de  Berry  et  de  Bourgogne  d'aller  arrêter  la  Rivière  à 
Auneau;  il  remplit  cette  commission  avec  douleur  et  cour- 
toisie. Peu  de  temps  après ,  on  conduisit  le  prisonnier  en  la 
tour  du  Louvre  où  était  déjà  renfermé  son  ami ,  le  sire  le  Bè- 
gue de  Vilaines,  un  très-grand  chevalier,  et  vaillant  homme 
en  armes  du  pays  de  Beauce.  La  Rivière  demeura  six  mois 
en  prison  ;  quant  au  Bègue  de  Vilaines ,  il  parvint  à  se  faire 
élargir  et  s'empressa  de  gagner  la  Castille ,  où  il  possédait  de 
grands  biens  du  chef  de  sa  femme  \  Le  20  octobre ,  ce  sei- 
gneur traversa  Chartres ,  ville  qui  n'avait  pas  oublié  ses  an- 

1  Chroniques  de  Froissart.  vol.  3,  p.  156. 

*  Compte  municipal  de  1392. 

*  Chronique*  de  Froissart,  vol.  3,  p.  169  et  170. 
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ciens  services,  et,  chose  digne  de  louanges,  quoiqu'il  fût  en 
disgrâce ,  les  échevius  ne  craignirent  pas  d'aller  à  sa  ren- 
contre et  de  lui  présenter  cinqpoz  de  vin  nouvel 

Les  documents  locaux  que  nous  possédons  sur  les  dernières 
années  du  siècle  ne  présentent  pas  un  très-grand  intérêt.  La 
faction  des  princes  donna,  en  1393,  le  bailliage  de  Chartres  à 
Pierre  Trousseau,  chevalier,  sire  de  Chasteaux ,  chambellan 
du  Roi.  En  1394  et  1395  des  travaux  de  pavage  occupèrent 
l'échevinage;  on  remit  à  neuf  les  abords  de  la  place  des  Halles 
et  le  pont  Ledine  (d'Inde)*.  En  juin  1395,  passèrent  par 
Chartres  les  ambassadeurs  du  roi  do  Hongrie ,  envoyés  pour 
solliciter  les  secours  des  princes  chrétiens  contre  les  années 
de  Bajazet;  le  corps  de  ville  leur  offrit  dix  pots  de  vin\  On 
sait  qu'une  croisade  fut  aussitôt  décidée  et  que  la  noblesse 
française  alla  périr  dans  les  champs  de  Nicopolis  le  28  sep- 
tembre 1396.  L'un  des  vaincus  de  cette  journée,  l'illustre 
Enguerrand  de  Coucy,  pensa,  au  moment  de  mourir  dans  les 
fers ,  à  la  noble  église  de  Chartres ,  et  lui  laissa  par  testament 
une  somme  de  600  florins  \ 

Le  retour  de  la  peste  signala  la  première  année  du  XVe  siè- 
cle. L'épidémie  fit  de  grands  ravages  dans  la  ville  aux  mois  de 
juin ,  juillet  et  août ,  et  les  chanoines  non  stagiaires  eurent , 
comme  à  l'ordinaire,  la  permission  de  s'absenter  sans  perdre 
leurs  distributions  \  D'un  autre  côté ,  les  gens  d'armes ,  auxi- 

1  Compte  municipal  de  1393. 

*  Ib.  1391  et  1395.  —  Quelques  historiens  locaux  parlent  d'un  concile  qui  aurait 
eu  lieu  à  Chartres  en  1394  et  dans  lequel  on  aurait  décidé  que  l'église  de  France  se 
retirerait  de  l'obédience  de  Benoit  XIII  (Pierre  de  Luna),  pape  d'Avignon,  et  recon- 
naîtrait Boni  face  IX,  pape  de  Rome.  C'est  une  erreur  manifeste.  Clément  VII,  mort 
en  septembre  1394,  fut  remplacé  immédiatement,  il  est  vrai,  par  Pierre  de  Luna; 
mais  quoique  cette  nomination  précipitée  déplût  au  Roi ,  au  clergé  du  royaume  et  à 
l'Université ,  auxquels  la  circonstance  semblait  opoortune  pour  terminer  le  schisme 
d'Occident ,  la  soustraction  à  l'obédience  du  pape  d  Avignon  ne  fut  prononcée  que  par 
le  concile  gallican  tenu  à  Paris  au  mois  de  juillet  1398 ,  et  celte  soustraction  ne  re- 
porta nullement  les  préférences  de  la  France  vers  le  pape  de  Rome. 

*  Compte  municipal  de  1395. 

*  Voir  volume  i*r,  p.  228,  note  l1*. 

»  Reg.  capit.;  Séance  du  mardi  après  la  Saint-Pierre-aux-Liens  1400. 
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liaires  obligés  du  fléau ,  recommencèrent  de  plus  belle  à  dé- 
vaster le  plat  pays.  Àu  mois  de  juin  1  401 ,  le  Roi  donna  com- 
mission à  messire  Guillaume  de  Tignonville ,  prévôt  de  Paris , 
de  faire  le  procès  à  ces  bandits  qui  désolaient  les  bailliages  de 
Senlis,  Meaux,  Melun,  Chartres,  etc.  \  Inexécution  de  cet 
ordre  eut  peut-être  un  résultat  momentané,  mais,  à  coup 
sûr,  incomplet ,  car  les  oncles  et  le  frère  du  Roi,  profitant  de 
sa  démence  pour  se  disputer  le  gouvernement ,  couvraient  de 
leur  protection  ces  bandes  vagabondes  toujours  prêtes  à  sou- 
tenir la  querelle  de  quiconque  voulait  bien  les  payer.  Les 
haines  furieuses  qui  devaient  diviser  la  France  entre  le  parti 
de  Bourgogne  et  celui  d'Orléans  ou  d'Armagnac  commen- 
çaient à  s'allumer.  Le  duc  d'Orléans,  jeune  présomptueux, 
détesté  du  peuple  pour  ses  exactions ,  profitait  de  son  ascen- 
dant sur  le  Roi  son  frère  pour  accroître  sa  puissance  territo- 
riale; en  1400,  il  obtint  de  Charles  VI  le  comté  de  Dreux 
et  fut  mis  en  possession  de  ce  nouveau  domaine  par  le  bailli 
de  Chartres,  au  mois  de  juillet  1401  *.  La  haute  fortune  de 
son  oncle  le  duc  de  Bourgogne  lui  portait  ombrage  ;  mais  il 
ne  pouvait  lutter  contre  ce  Prince,  qui  joignait  à  une  seigneu- 
rie presque  royale ,  l'expérience  du  commandement  et  l'art 
de  plaire  à  la  multitude.  La  mort  du  duc  de  Bourgogne,  arri- 
vée le  27  avril  1404,  ne  fit  qu'envenimer  cet  antagonisme; 
Jean-sans-Peur,  nouveau  chef  du  parti  bourguignon ,  avait 
encore  plus  d'ambition  que  son  père  et  une  aversion  tout 
aussi  prononcée  pour  son  cousin  d'Orléans.  Aidé  par  les  gens 
du  conseil  royal,  il  profita,  en  1405,  d'un  moment  de  luci- 
dité de  Charles  VI  pour  substituer  son  action  à  celle  du  duc 
d'Orléans  dans  le  maniement  des  affaires  publiques.  Ce  der- 
nier, lié  d'intérêt  avec  la  Reine ,  conçut  le  projet  d'appeler  à 
son  aide  les  compagnies  franches  du  Gàtinais  et  de  la  Beauce , 

1  Ordonnance*  rfw  Rois  de  France,  vol.  VIII ,  p.  443. 
'  lb.,  vol  VIII,  p.  448. 
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d'enlever  le  Dauphin  et  de  se  retirer  à  Chartres  Le  duc  de 
Bourgogne  arriva  assez  à  temps  pour  lui  arracher  sa  proie. 

Ces  mouvements  révolutionnaires  n'étaient  pas  faits  pour 
donner  de  la  sécurité  au  pays.  Les  chartrains,  prévoyant  l'o- 
rage de  loin ,  n'avaient  rien  épargné  depuis  quelques  années 
pour  se  créer  un  asile  assuré  derrière  leurs  murailles.  Dès  le 
mois  d'avril  1402,  le  Roi,  informé  par  Mlw  Henri  de  Marie, 
président  au  Parlement,  qu'une  somme  de  40,000  francs  au 
moins  serait  nécessaire  pour  réparer  les  fortifications,  con- 
sentit à  appliquer  pour  trois  ans  à  cet  objet  le  dixième  des 
mesures  de  vin  vendues  dans  la  ville  et  dans  la  banlieue,  et 
la  perception  de  cet  impôt  fut  confiée  à  M*  Jean  de  Laubespinc, 
licencié  ès-lois  \  Cette  ressource  ne  suffisant  pas  à  cause  de 
la  stérilité  des  vignobles  pendant  ces  temps  de  troubles,  les 
habitants  obtinrent  de  Charles  VI  la  continuation  du  subside 
pour  trois  ans  encore  et  l'adjonction  au  principal  du  bénéfice 
de  la  vente  du  grenier  à  sel,  à  partir  du  mois  de  janvier  1 407  \ 
Le  Chapitre  ne  négligea  pas  non  plus  les  précautions  qui 
étaient  de  sa  compétence  ;  la  police  du  cloître ,  troublée  par 
des  gens  sans  aveu,  fut  assurée  à  l'aide  des  résolutions  adop- 
tées dans  la  séance  du  dimanche  d'Ocu/t  1407.  Mais  les 
changements  fréquents  de  baillis,  magistrats  nommés  et  des- 
tituées au  gré  de  la  faction  régnante ,  ne  permettaient  guère 
d'espérer  le  maintien  du  bon  ordre.  Au  sire  de  Chasteaux 
avait  succédé,  en  1399,  Guillaume  de  Tignonvillc  qui  devint 
bientôt  après  prévôt  de  Paris  ;  l'année  suivante  la  fonction  de 
bailli  fut  dévolue  à  Robert  Lemaître,  écuyer  d'écurie  du  Roi, 
et  elle  passa  en  1401  entre  les  mains  de  Guillaume  sire  de 
Douxménil,  écuyer  et  échanson  du  Roi.  Les  lieutenants  géné- 
raux du  bailliage,  eux-mêmes,  subissaient  dans  une  sphère 

1  Chroniques  de  Monstrekt,  édit.  Buchon,  p.  36.  —  Juvénal  des  Ursins.  MU. 
Micbaud,  p.  432. 

'  Pancarte  municipale,  vol.  2.  u.  2:  Arch.  de  la  Mairie 

»  lb.,  p.  3,  v. 
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moins  élevée  les  influences  politiques  ;  ainsi ,  en  dix  ans , 
Jean  Acarie,  Nicolas  Sureau  et  Jean  Langlois  occupèrent 
tour  à  tour  cet  office. 

Les  choses  étaient  en  cet  état  à  Chartres,  lorsqu'à  la  On  de 
1 407  un  événement  affreux  déchaîna  sur  la  France  toutes  les 
horreurs  de  la  guerre  civile.  Le  duc  d'Orléans  fut  assassiné  à 
Paris  le  23  novembre,  et  l'homme  qui  avait  soudoyé  les  assas- 
sins était  le  duc  de  Bourgogne.  Une  année  de  luttes,  de  pas- 
sions déchaînées,  de  récriminations  abominables  se  passa 
avant  que  Charles  VI  pût  amener  le  meurtrier  et  les  fils  de  la 
victime  à  un  semblant  de  réconciliation.  Enfin  au  commen- 
cement de  1409  fut  prise  une  journée  à  Chartres  (le  1"  mer- 
credi de  février  l),  pour  trouver  la  paix  et  accord  entre  les 
seigneurs  et  pacification  des  différens ,  sous  ombre  desquels 
plusieurs  grands  maux  se  faisoient  \  L'arrivée  du  Roi  fut 
annoncée  pour  le  mois  de  février,  mais  il  y  eut  quelque  re- 
tard dans  le  voyage  ;  toutefois  dès  le  jeudi  d'après  la  Purifi- 
cation le  Chapitre  mit  ses  maisons  canoniales  du  cloître  à  la 
disposition  des  fourriers  des  logis  du  Roi,  de  la  Reine,  du  Dau- 
phin duc  d'Aquitaine,  du  roi  de  Sicile,  des  ducs  de  Berry  et 
de  Bourbon,  du  comte  de  Vendôme  et  du  sire  de  la  Roche- 
guyon  ;  une  maison  fut  aussi  réservée  au  duc  de  Bourgogne. 
Le  samedi  2  mars ,  ce  dernier  prince ,  accompagné  du  duc 
Guillaume  de  Hainaut  et  des  comtes  de  Penthièvre,  de 
Saiut-Pol  et  do  Vaudemont,  vint  coucher  à  Gallardon  ;  le  mer- 
credi 6 ,  le  duc  de  Hainaut  alla  atout  400  bassinets ,  devers 
le  Roi  qui  pour  lors  estait  en  la  dite  ville  de  Chartres.  Le 
samedi  suivant,  9  du  mois,  le  duc  quitta  Gallardon  escorté 
par  600  hommes  d'armes  ;  il  eu  congédia  la  majeure  partie 
près  de  Chartres  et  ne  garda,  selon  les  conventions,  que  cent 
gentilshommes  avec  lesquels  il  entra  dans  la  ville  environ 

*  Chroniques  de  Monslrelel,  p.  1 13. 

*  Juvénal  des  Ursins ,  p.  419. 
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deux  heures  devant  midi,  chevauchant  vers  l'église  jusqu'au 
cloître  des  chanoines  auquel  il  se  logea  \  //  y  avoit  à  Char- 
tres foison  de  gens  de  Paris,  c'est  àscavoir  l'un  des  Prési- 
dents de  la  Cour  de  Parlement ,  les  avocats  et  procureur  du 
Roy,  le prévost  des  marchands,  les  échevins , plusieurs  bour- 
geois et  autres  personnes  d' estât  \  La  cérémonie  se  fit  inconti- 
nent dans  l'église  Notre-Dame,  en  laquelle  église,  pour  icelles 
besognes  accomplir,  fut  fait  et  charpenté  un  hault  plancher 
d*ais,  et  là  estoit  le  Roi  assis  emprès  le  crucifix,  et  entour 
lui  estoient  assistants  la  Reine,  le  Dauphin  et  sa  femme  fille 
au  duc  de  Bourgogne ,  les  rois  de  Sicile ,  de  Navarre ,  les 
ducs  de  lierry,  de  Bourgogne,  le  cardinal  de  Bar,  le  mar- 
quis du  Pont,  son  frère,  Jean  de  Montaigu ,  ancien  évêque  de 
Chartres,  promu  depuis  1406  à  l'archevêché  de  Sens,  et 
Martin  Gouges,  nouveau  prélat  chartrain,  partisan  des  enfants 
d'Orléans.  La  paix  fut  jurée,  entre  les  mains  de  Charles  VI, 
sur  le  livre  des  Evangiles  tenu  par  le  cardinal  de  Bar,  et  le 
Roi  stipula,  par  un  des  articles  du  traité,  le  mariage  du  comte 
de  Vertus,  l'un  des  tils  du  duc  d'Orléans  trépassé,  avec  une  des 
filles  du  duc  de  Bourgogne.  Ce  faict,  le  dit  duc  sans  boire  ny 
manger  en  la  ville,  monta  à  cheval  et  s'en  partit;  et  avoit 
un  très  bon  fol  en  sa  compagnée  qu'on  disait  estre  fol-sage , 
lequel  tantost  alla  achepterune  paix  d'église  et  la  fit  fourrer 
et  disoit  que  c  estoit  une  paix  fourrée.  Et  ainsi  advint  de- 
puis \  Le  Roi,  la  Reine,  le  Dauphin  et  la  plupart  des  princes 
demeurèrent  à  Chartres  jusqu'à  la  mi-carème  ;  le  conseil  y 
tint  plusieurs  assemblées,  dans  l'une  desquelles  on  régla  sur 
de  nouvelles  bases  la  juridiction  de  la  chambre  des  comptes  \ 

•  Chroniques  de  Monstrelet ,  p.  1U. 
»  JuvénaldesUrsins,  p.  441). 
'  Ib.,  p.  450. 

»  Ordonn.  des  Rois  de  France,  vol.  IX ,  p.  424  et  425. 
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CHAPITRE  XVI. 

DE  LA  PAIX  DE  CHARTRES  A  LA  PRISE  DE  LA  VILLE 
PAR  LES  FRANÇAIS. 

(UW-UJt.) 

La  prédiction  du  fou  bourguignon  ne  larda  pas  à  s'accom- 
plir. Le  duc  de  Bourgogne  réussit  à  conserver  la  faveur  popu- 
laire et  celle  du  Roi ,  et,  avant  la  fin  de  1409,  on  poursuivait 
à  outrance  les  partisans  des  princes  d'Orléans.  Le  7  octobre, 
le  prévôt  de  Paris  arrêta  le  sire  Jean  de  Montaigu  ,  grand- 
maître  de  l'hôtel  du  Roi ,  frère  de  l'archevêque  de  Sens ,  et  M* 
Martin  Gouges,  évêque  de  Chartres,  au  moment  où  ils  allaient 
ouir  la  messe  au  mouticr  de  Saint-Victor.  Le  grand-maître 
ne  tarda  pas  à  avoir  la  tète  tranchée  à  Péchafaud  des  Halles  ; 
Pévèque  en  fut  quitte  pour  la  peur,  la  perte  de  son  temporel 
et  une  forte  rançon.  Le  28  mars  1410,  le  bailli  Guillaume  de 
Douxménil  déclara ,  par  ordre  de  Charles  VI ,  la  régale  ouverte 
et  saisit  les  biens  de  plusieurs  chanoines  connus  pour  leurs 
relations  politiques  avec  Martin  Gouges  *.  Cependant  le  vieux 
duc  de  Berry,  blessé  de  la  prépondérance  que  Jean -Sans-Peur 
avait  obtenue  dans  le  conseil  royal ,  quitta  brusquement  la 
cour  au  printemps  et  vint  se  réunir  en  Anjou  au  duc  d'Orléans 
qui  faisait  de  grands  amas  de  troupes.  Bientôt  ces  princes  se 
rapprochèrent  de  l'Ile-de-France  ;  ils  choisirent  Chartres  pour 
quartier-général  et  pouvoient  être  dans  la  cité  et  le  pays 
d'environ,  comme  il  fut  estimé  par  des  gens  à  ce  connais- 
sant, bien  six  mille  harnois  de  jambes,  quatre  mille  arba- 

1  Souchet-EUenne ,  vol.  2,  p.  4K;  mss.  de  la  Biblioth.  communale. 
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leslriers  et  onçe  cents  archers,  sans  les  gros  varlets  dont  il  y 
en  avoit  très  grand  nombre  \  Dans  l'été  arrivèrent,  avec 
leurs  hommes  d'armes,  le  duc  de  Bourbon ,  le  comte  d'Alen- 
çon  et  le  fameux  comte  d'Armagnac  qui  donna  son  nom  au 
parti.  Ces  seigneurs  passèrent  plusieurs  mois  à  foire  des 
dispositions  militaires  et  à  s'assurer  des  places  de  la  Beauce  ; 
puis,  le  2  septembre,  ils  adressèrent  de  Chartres,  au  Roi, 
des  lettres  explicatives  de  leur  conduite ,  provoquée ,  disaient- 
ils,  par  les  allures  du  duc  de  Bourgogne.  En  réponse,  Char- 
les VI  leur  intima  l'ordre  de  rompre  leur  armée;  ils  n'en 
tinrent  compte  et  vinrent  à  tout  leur  puissance  ,  en  dégâtant 
fort  le  pays  dudit  lieu  de  Chartres  jusqu'à  Montlhcri  " .  La 
paix  dite  de  Bicètre  (2  novembre  1410)  suivit  cette  démon- 
stration ;  mais  la  Beauce  avait  énormément  souffert  du  séjour 
des  troupes  orléanaises ,  et  l'agglomération  des  hommes  d'ar- 
mes à  Chartres  avait  engendré  une  peste  qui  ût  pendant 
longtemps  de  nombreuses  victimes  \ 

Cette  nouvelle  paix  ne  fut  pas  d'une  plus  longue  durée  que 
la  précédente.  Au  mois  de  juillet  1411,  les  princes  d'Orléans 
déclarèrent  dans  une  adresse  au  Boi  et  aux  seigneurs  des 
(1eurs-dc-lis ,  qu'il  leurs  yeux  tout  ce  qui  avait  été  juré  à  Char- 
tres ctoit  nul  et  de  nulle  valeur,  à  cause  des  méfaits  du  duc 
de  Bourgogne.  Ce  dernier  répondit  par  une  lettre  à  la  Reine, 
dans  laquelle  il  soutenait  les  accords  de  Chartres  et  se  glori- 
fiait de  la  mort  du  duc  d'Orléans.  La  plus  abominable  des 
guerres  civiles  ne  tarda  pas  à  s'allumer.  Tandis  que  la  popu- 
lace de  Paris  conduite  par  la  faction  des  bouchers ,  ardents 
bourguignons,  se  ruait  sur  les  citadins  soupçonnés  d'être 
armagnacs,  les  Orléanais  mettaient,  par  représailles,  l'lle-de- 

1  Chroniques  de  Manstrelet ,  éd.  Buclion,  p.  173. 
«  lb.,  p.  175  et  17(5. 

*  Attenta  nécessitait  hujus  ecclcsie  Carnot.  prapter  (juerras  et  pestes  que  rinue- 
runt  hoc  anna  in  potria  Carnotensi...,  on  augmente  de  "10  sous  la  taille  de  4  hues 
imposée  sur  chaque  prétende,  (lieq.  capital.;  Séances  du  mercredi  d'après  la  Puri- 
fication et  du  jeudi  d'après  la  Saint-Martin  d'été  1  M.) 
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France  à  feu  et  à  sang.  On  distinguait ,  parmi  les  principaux 
meneurs  du  parti  d'Orléans,  l'ancien  évèque  de  Chartres, 
Jean  de  Montaigu,  non  pas  en  état  pontifical,  car  en  lieu 
de  mitre  il  portoit  un  bassinet  en  sa  tête ,  pour  dalmati- 
que  portoit  un  haubergeon ,  pour  chasuble  plattes  d'acier 
et  en  lieu  de  crosse  portoit  une  luxche  l.  Au  mois  de  novem- 
bre, quelques  troupes  royales  et  bourguignonnes,  sous  les 
ordres  du  maréchal  Boucicaut  et  d'Enguerrand  de  Bournon- 
ville,  s'emparèrent  de  Bonneval.  Une  fois  maîtres  de  cette 
place ,  les  bourguignons  ne  cessèrent  de  guerroyer  contre  les 
garnisons  orléanaises  des  environs  dont  Louis  de  Bourbon , 
comte  de  Vendôme,  avait  le  commandement  supérieur.  Ils 
ne  réussirent  pas  à  prendre  Janville  et  le  Puiset  ;  les  capitaines 
Barbazan  et  de  Gaucourt,  sortis  d'Orléans,  les  forcèrent  à  se 
retirer  et  firent  prisonnier  le  comte  de  la  Marche  qui  les 
commandait.  Toutefois,  en  général,  la  fortune  favorisa  les 
Bourguignons  unis  aux  gens  du  Roi ,  et ,  avant  de  quitter  le 
pays,  au  mois  de  décembre,  ils  avaient  réduit  à  leur  obéissance 
Etampes ,  Dourdan  et  de  nombreux  châteaux  de  la  Beauce,  du 
Gàtinais  et  du  Hurepoix. 

Les  registres  capitulaircs ,  seuls  documents  locaux  que  nous 
possédions  sur  cette  époque ,  parlent  continuellement  des  dé- 
gâts commis  par  les  gens  d'armes,  de  la  peste,  de  la  misère 
des  paysans  ;  les  chanoines  prébendiers  ne  pouvaient  surveiller 
les  travaux  de  l'agriculture  ;  on  ne  taillait  plus  les  vignes ,  à 
cause  de  la  malice  de  la  guerre  et  du  temps  ;  la  procession 
du  premier  dimanche  de  carême  1412  fut  faite  à  Saint-Hilaire 
au  lieu  de  Saint-Chcron  \  Chartres,  ruiné  par  les  Armagnacs 

*  Chron.  de  Monstrtlet,  p.  212. 

*  Le  Chapitre  ordonne  que  M*  Etienne  Iluve" ,  chanoine,  fasse  travailler  aux  vignes 
sises  à  Bouglainval,  qui  étaient  tenues  par  M»  Pierre  Uelon,  chanoine,  lequel  ne  ré- 
side pas ,  tiet  pot  est  hic  roinparere  projrter  auerratn  et  dissenciotiem  dominorum 
francie  contra  Iteyem.  (Hey.  rapit.;  Séance  du  mercredi  après  la  St-Valcntin  1412.) 

Capitulum  ordinavit  propter  malieiam  guerre  tt  temp<iris  quod  processio  qua- 
dropesimalit  que  débet  fien  ad  sanctum  Carounum  fiet  hoc  attno  ad  sanctum  Hi- 
lanum.  (Ib.) 
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en  1410,  avait  naturellement  penché  pour  les  Bourguignons 
en  141 1 .  De  même  qu'à  Paris ,  les  bouchers  s'étaient  posés  en 
dictateurs  des  affaires  de  la  commune  ;  toutefois  nous  pensons 
que  les  magistrats  royaux  eurent  encore  assez  de  crédit  sur 
Pesprit  du  peuple  pour  empêcher  le  désordre.  Comme  les  Ar- 
magnacs couroient  saits  cesse  devant  la  ville  en  passant  et 
repassant  de  Dreux  à  Châteaudun ,  Janville  et  ailleurs,  les 
fortifications  étaient  entretenues  le  mieux  possible.  On  avait 
fait  faire  des  bombardes,  canons,  targcs,  manteaux,  artillerie 
et  autres  habillemens  de  guerre,  pour  entretenir  et  garder  la 
seigneurie  de  Chartres  au  Roi  ;  mais  ces  habillemens,  pour 
ce  qu'il  n'y  avoit  lieu  au  couvert  où  l'on  put  les  retraire  par 
temps  de  pluye ,  se  perdoient ,  gastoient  et  anéantissaient. 
C'est  pourquoi  Charles  VI ,  par  lettres-patentes  du  16  février 
1412,  fit  cadeau  à  ses  bien  amés  les  bourgeois,  manans  et 
habitants,  de  l'hôtel  du  Cisne  confisqué  sur  un  nommé  Denis 
Estrivart  de  la  ville  de  Châteaudun ,  lequel  s'étoit  armé  et 
tenu  et  encore  se  tenoit  et  armoit  avecques  les  Armagnacs  \ 
Un  des  principaux  bourguignons  du  pays  et  celui  qui  s'oc- 
cupait le  plus  activement  des  opérations  militaires,  était  un 
gentilhomme  beauceron  appelé  Hclion  de  Jacqueville  *.  Ce  ca- 
pitaine, qui  tenait  les  champs  avec  une  bande  de  compagnons, 
s'en  fut  un  jour  mettre  le  siège  devant  Janville  ;  les  Armagnacs 
de  Toury  essayèrent  de  porter  secours  à  leurs  frères ,  mais 
Jacqueville  ne  leur  en  donna  pas  le  temps ,  et ,  les  refoulant 
dans  Toury,  il  assaillit  cette  place  et  la  prit  incontinent  ;  il  y 
bouta  le  feu  et  y  eut  plusieurs  bonnes  gens,  femmes  et  enfans 
ars  et  brûlez  ;  les  autres  saillirent  de  dessus  les  murs  ès  fos- 
sez  dont  aucuns  se  tuaient,  les  autres  s  affolloient  ;  plusieurs 

«  Voir  vol.  1",  p.  321.  Ce  titre,  dont  l'original  est  dans  les  archives  de  la  Mairie, 
porte  la  date  du  1b  février  Hii  (vieux  style). 

»  Juvénal  des  Ursins  (éd.  Michaud,  1«  série,  vol.  2,  p.  481  )  dit  que  Helion  de 
Jacqueville  était  un  chevalier  de  Ikausse.  Cependant  l'Almanach  historique  de  Sens 
(année  1782,  p.  26)  fait  connaître  que  Helion  de  Jacqueville  tirait  son  nom  de  la 
paroisse  de  Jacqueville,  prés  Milly ,  en  Gàtinais,  dont  il  était  seigneur. 
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y  en  eut  de  pris  dedans  la  place  et  menez  à  Paris  lesquels 
furent  pendus  \  Vers  le  même  temps  la  ville  de  Dreux  fut 
prise  et  pillée  par  les  Bourguignons;  les  Armagnacs  de  la 
garnison  se  tinrent  renfermés  dans  le  château  jusqu'après  le 
départ  de  leurs  ennemis.  Au  mois  de  juin  1412,  tandis  que 
ces  mouvements  partiels  troublaient  le  repos  de  la  Beauce, 
l'armée  bourguignonne  et  royale  s'avançait  vers  Bourges  où 
se  tenaient ,  avec  le  noyau  des  Armagnacs,  les  ducs  de  Berry 
et  de  Bourbon ,  le  connétable  d'Albrct,  les  sires  Barbazan  et 
de  Gaucourt,  Jean  de  Montaigu ,  archevêque  de  Sens,  et  Mar- 
tin Gouges,  évêque  de  Chartres.  Par  un  bonheur  providentiel, 
au  moment  où  les  assauts  allaient  être  donnés,  le  jeune  Dau- 
phin parvint  à  nouer  des  négociations  avec  les  princes  ;  les 
conventions  de  paix  ébauchées  devant  Bourges  furent  signées 
le  22  août  à  Auxerre  ;  on  y  jura  de  nouveau  que  le  traité  de 
Chartres  de  1 409  serait  tenu  perpétuellement  \  11  était  temps 
de  s'entendre  ;  les  Anglais  mandés  par  le  parti  d'Armagnac 
venaient  de  débarquer  à  la  Hogue  et  à  Calais  dix  mille  hommes 
qui  s'avançaient  vers  la  Loire  par  le  pays  de  Caen  et  le  Maine. 
En  ce  nouveau  danger,  le  Boi  ordonna ,  en  son  conseil  séant 
à  Melun ,  au  mois  de  septembre ,  que  tous  les  nobles  et  non 
nobles  atout  habillemens  de  guerre  fussent  mandes  à  Char- 
tres et  que  là  fussent  le  huictième  jour  d'octobre  ensuivant9. 
Mais  cette  convocation  n'eut  pas  lieu ,  car  les  ducs  de  Berry  et 
d'Orléans  déterminèrent  leurs  amis  les  Anglais  à  gagner 
promptement  la  Guyenne ,  sans  endommager  davantage  les 
terres  de  France. 

La  pacification  nouvelle  fut  accueillie  avec  joie  dans  le  pays 
chartrain  que  la  peste  et  la  guerre  avaient  ravagé  pendant 
trois  ans.  Le  Chapitre  ordonna  une  procession  générale  d'ac- 


1  Histoire  de  Charles  VI,  par  Juvénal  de*  Ur*in*.  p.  477. 
*  Chroniques  de  Monstrelet,  p.  246. 
«  /*..  p  250. 
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tions  de  grâce  à  Saint- Père  pour  le  dimanche  d'après  la  Puri- 
fication 1 41 3 ,  et  les  habitants  assistèrent  d'autant  plus  volon- 
tiers à  cette  cérémonie  que  la  contagion  cessa  en  même  temps 
que  les  hostilités  '.  Cependant  la  guerre  civile  n'était  pas 
éteinte  partout  ;  elle  durait  encore  à  Paris  retombé  sous  le 
joug  des  bouchers  ou  cabochiens.  Le  duc  de  Bourgogne  lui- 
même  était  devenu  impuissant  à  calmer  la  fureur  de  cette 
populace  qui  avait  pris  pour  chef  le  beauceron  Hélion  de  Jac- 
queville,  homme  bien  habile  de  son  corps  '.  Le  25  mai, 
Charles  VI  promulgua,  un  peu  à  contre-cœur  et  pour  satisfaire 
aux  exigences  des  confédérés  du  Tiers-Etat  dits  Chaperons- 
blancs,  une  sorte  de  code  de  police  et  d'administration  ;  l'ar- 
ticle 39  des  lettres-patentes  données  â  cet  effet  supprime  la  . 
guette  de  la  tour  de  Chartres ,  comme  ne  servant  à  rien  et 
coûtant  d'entretien  13  livres  3  sous  4  deniers ,  par  an  \ 

Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme ,  profita  de  ce  mo- 
ment de  repos  pour  accomplir  un  vœu  qu'il  avait  fait  à  Notre- 
Dame  de  Chartres  en  sortant  de  la  prison  où  son  frère  le  comte 
de  la  Marche  le  retenait  depuis  dix  mois.  La  procession  du 
Chapitre  du  mercredi  des  Rogations ,  31  mai  1413,  revenant 
de  Saint-Martin-au-Val  par  Saint-Lubin ,  rencontra  ce  Prince 
près  du  lieu  de  Mautrou ,  au  bout  du  pavé  de  Bonneval.  Louis 
de  Vendôme  mit  pied  à  terre,  suivit  la  procession  à  la  cathé- 
drale et  assista  au  reste  de  la  férié  ;  le  lendemain ,  jour  de 
l'Ascension,  il  se  rendit,  à  l'issue  de  matines,  nu,  en  che- 
mise ,  tenant  un  cierge  à  la  main ,  devant  la  porte  royale  où  le 
clergé  vint  le  recevoir.  Il  accomplit  dévotement  son  vœu  à 

1  Procession  générale  à  Saint-Père ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu ,  quod  per  suam 
graciam  cessata  est  mortalitas  et  guerra.  (Reg.  capit.;  Séance  du  3  février  1413.) 

•  Juvénal  des  Ursins ,  p.  481 . 

•  Ordonn.  des  Rois  de  France,  vol.  X,  p.  79.  —  Cependant  la  guette  de  la 
tour  se  trouve  encore  comprise  pour  un  salaire  de  8  d.  par  jour,  dans  les  comptes 
du  Domaine  de  1439-1440  à  1512-1513.  (Copies  de  ces  comptes  dans  le  Recueil 
de  Laisné,  prieur  de  Mondonville,  vol.  5,  p.  21  et  suivantes;  Mss.  de  la  Bibliot. 
impériale.) 
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Pautel  de  la  Vierge-Noire  et  fit  donation  au  Chapitre,  par  acte 
du  2  juin,  de  soixante  livres  tournois  de  rente  sur  le  comté 
de  Vendôme  et  les  châtellenies  de  Mondoubleau  et  d'Epernon , 
à  la  charge  d'une  messe  à  chacune  des  cinq  principales  fêtes 
de  Tannée  l. 

L'anarchie  qui  existait  à  Paris  sous  le  gouvernement  ultra- 
démocratique des  bouchers  détermina  les  princes  à  se  rappro- 
cher ;  le  duc  d'Orléans  el  ses  partisans  adressèrent  aux  ducs 
de  Berry  et  de  Bourgogne  un  factum  dans  lequel  ils  exposaient, 
entre  autres  choses,  qu'il  fallait  soustraire  le  Roi,  la  Reine  et 
le  Dauphin  à  la  tyrannie  des  gens  de  Paris  et  les  conduire  en 
lieu  sûr,  Chartres,  par  exemple.  La  paix  dite  de  Pontoise,  con- 
clue au  mois  d'août  par  suite  de  ces  ouvertures,  fut  le  signal  de. 
la  chute  des  cabochienset  de  l'avènement  des  Armagnacs,  car 
dans  ce  temps  malheureux  on  ne  pouvait  se  débarrasser  d'une 
faction  sans  tomber  sous  le  joug  de  la  faction  opposée.  Ce  re- 
virement d'opinion  se  manifesta  à  Chartres  par  un  changement 
de  bailli  ;  le  sire  de  Douxménil ,  qui  avait  su  conserver  cette 
charge  pendant  dix  ans,  ce  qui  témoigne  assez  de  la  souplesse 
de  son  esprit,  fut  remplacé  par  Simon  de  Morainvillier , 
écuyer,  gentilhomme  de  la  maison  du  duc  d'Orléans.  Les 
Armagnacs  du  pays  purent  alors  relever  la  tête.  On  remarquait 
parmi  eux  les  religieux  de  Josaphat,  auxquels  le  duc  d'Orléans 
accordait  une  rente  annuelle  de  dix  livres  tournois  sur  le 
comté  de  Dunois  \  L'évêque  de  Chartres,  M' Martin  Gouges, 
qui  n'était  pas  revenu  dans  son  diocèse  depuis  1411,  rentra 
en  faveur  en  même  temps  que  ses  patrons  ;  nous  le  voyons 
siéger  au  mois  de  juillet  1414  parmi  les  conseillers  au  Grand- 
Conseil  du  Roi ,  et ,  comme  il  estoit  bien  habile  sur  le  faict 

*  Papiers  du  Chapitre,  caisse  3,  A.  p.  72;  Arch.  départ.  —  Souche!,  p.  49; 
Bibl.  communale.  —  Par  acte  capitulaire  du  2  décembre  1414,  les  chanoines  per- 
mirent au  duc  de  Vendôme  de  bàUr  la  chapelle  hors-œuvre  qui  porte  son  nom.  {Voir 
▼ol.  1«r,  p.  208.) 

»  Voir  volume  i",  p.  292,  note  4. 
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des  finances,  il  remplaça,  vers  la  lin  de  cette  année,  M"  Jir- 
vénal  des  Ursins  dans  la  charge  de  chancelier  du  Dauphin 

L'année  1415  fut  fatale  à  la  France.  Les  Anglais  et  les 
Bourguignons  reprirent  les  armes,  et  la  journée  d'Azincourt 
(25  octobre)  vit  se  renouveler  les  désastres  de  Crécy  et  de 
Poitiers.  L'ancien  évèque  de  Chartres,  le  belliqueux  Mon- 
taigu,  les  sires  Jean  et  Gauvain  de  Dreux,  le  vicomte  du 
Tremblay,  le  sire  Hector  de  Chartres  le  jeune  et  ses  deux  frères 
furent  au  nombre  des  morts  ;  le  duc  d'Orléans  tomba  au  pou- 
voir des  ennemis.  Après  cette  bataille ,  le  duc  de  Bourgogne 
se  dirigea  sur  Paris,  mais  le  Dauphin,  son  gendre,  se  hâta 
d'y  réunir  tous  les  Français  survivants  et  envoya  Martin 
Gouges,  son  chancelier,  vers  Jean -sans- Peur ,  pour  lui 
signifier  d'arrêter  sa  inarche.  L'hésitation  du  vainqueur  sauva 
la  France.  Le  Dauphin  étant  mort  le  18  décembre,  Jean  duc 
de  Tourainc,  son  frère,  devint  héritier  du  royaume  ;  mais  ce 
changement  ne  fit  pas  dévier  la  cour  de  sa  politique  alors 
favorable  aux  Armagnacs,  et  l'évèque  de  Chartres  fut  expédié 
de  nouveau,  au  mois  de  janvier  1416,  près  du  duc  de  Bour- 
gogne ,  pour  le  sommer,  de  par  le  Boi ,  de  déposer  les  armes. 

Les  Armagnacs  de  Chartres ,  prévoyant  un  conflit,  s'effor- 
cèrent de  mettre  la  ville  dans  le  meilleur  état  de  défense 
possible;  ils  avaient  obtenu  du  Boi,  au  mois  de  décembre 
1415,  la  permission  d'appliquer  pendant  dix  ans  à  l'entretien 
des  fortifications  l'impôt  du  dixième  du  vin  '  ;  les  travaux 
furent  menés  avec  activité  en  1416.  Au  mois  de  juin  de  cette 
année,  le  connétable  d'Armagnac  fit  nommer  aux  fonctions  de 
bailli  et  de  commandant  supérieur  de  la  Beauce  le  sire  Simon 
de  Dreux,  seigneur  de  Beaussart ,  conseiller  et  maître  d'hôtel 
du  Boi.  Ce  nouveau  magistrat,  connu  depuis  longtemps  des 
Chartrains,  signala  son  avènement  par  une  mesure  de  sévérité 

1  Juvénal  des  Ursins,  Hist.  de  Charles  VI,  p.  502. 

»  Pancarte  municipale,  vol.  2,  p.  3,  v«;  Arch.  de  la  Mairie. 
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contre  les  bouchers  meneurs  du  parti  bourguignon  ;  à  l'instar 
de  ce  qui  s'était  fait  à  Paris  il  provoqua  et  obtint  du  Conseil 
du  Roi ,  au  mois  d'octobre ,  une  ordonnance  qui  abolit  la  com- 
munauté de  la  boucherie  de  Chartres  et  réunit  ses  biens  au 
domaine  Après  avoir  accompli  cet  acte  et  s'être  assuré  des 
ressources  de  la  ville  en  cas  de  siège ,  Simon  de  Dreux ,  trop 
grand  personnage  pour  occuper  longtemps  le  bailliage,  le 
céda  au  commencement  de  1417  à  Gilles  de  Chonvilliers  ou 
d'Eschevillier,  seigneur  d'Aunay-la-Rivière  et  de  Ver-le-Grand, 
écuyer  d'écurie  de  la  Reine,  et  remit  la  capitainerie  de  la  ville 
au  bourgeois  Regnault  Sequart.  L'évêque  Philippe  de  Boisgi- 
loud ,  qui  avait  remplacé  en  141 5  Martin  Gouges  transféré  au 
siège  de  Clcrraont,  Bt  son  entrée  le  14  juillet  1417,  en  pré- 
sence du  nouveau  Bailli  et  des  principaux  seigneurs  arma- 
gnacs du  pays  chartrain  Ce  fut  la  dernière  fois  que  le  parti 
d'Orléans  dit  d'Armagnac,  trouva  l'occasion  de  faire  montre 
de  son  importance  à  Chartres. 

Le  dauphin  Jean  de  Touraine  était  mort  d'une  maladie  pu- 
tride le  4  avril  1417,  et  Charles,  nouveau  dauphin,  dernier 
fils  de  Charles  VI ,  partageait  l'aversion  de  ses  frères  trépassés 
pour  le  duc  do  Bourgogne.  Mais  ce  dernier  Prince  avait  su 
gagner  à  sa  cause  la  reine  Ysabeau ,  reléguée  à  Tours  par  or- 
dre des  Armagnacs.  Fort  des  encouragements  de  cette  prin- 
cesse irritée ,  Jean-sans-Peur  fit  acheminer  des  troupes  en 
Beauce  et  en  Touraine,  avec  mission  de  s'emparer  de  gré  ou 
de  force  des  places  de  ces  provinces.  Chartres,  nonobstant 
l'épaisseur  de  ses  murailles,  se  rendit,  vers  le  mois  d'août,  au 

«  Juvénaldeslrsins,  p.  532. 

•  Voir  vol.  1",  p.  513.  L'ordonnance  est  donnée  à  Paris,  au  mois  d'octobre, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  et  seize,  et  de  nostre  règne  le  37*.  Par  le  Roy,  à  la  rela- 
tion de  son  grant-conseil ,  auquel  le  cardinal  duc  de  Bar,  le  Roy  de  Secille . 
.Vo/if  le  duc  de  Touraine,  l'evesque  de  Clermont  (c'était  Martin  Gouges),  le  chan- 
cellier  de  la  Royne,  Mess.  Olivier  de  Mauny,  le  prévoit  de  Paris  et  plusieurs 
autres  du  grant-conseil,  ettoient,  Mauregart.  (ôrdonn.  des  Rois  de  France k 
vol.  X,  p.  382.Ï 

*  Voir  vol.  i"r  p.  557,  note  i. 
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sire  Héliou  de  Jacqueville,  son  ancienne  connaissance,  qui 
commandait ,  avec  les  capitaines  Jean  de  Guigny  et  Jean  du 
Clau,  un  parti  de  1,600  Bourguignons  \  Ce  farouche  guerrier 
dont  les  mœurs  se  ressentaient  de  sa  camaraderie  avec  les 
cabochiens  de  Paris,  persécuta  les  bourgeois  qui  passaient 
pour  armagnacs,  chassa  les  officiers  du  Roi  et  garda  pour  lui 
la  capitainerie  de  la  ville.  Leduc  de  Bourgogne,  en  ratiûant 
ces  dispositions ,  confia  le  poste  de  bailli  à  M"  Guillaume  de 
Pourbail,  licencié  ès-lois  et  décrets;  puis  il  arriva  à  Chartres 
la  nuit  de  la  fête  de  Toussaints ,  atout  la  plus  grand' partie 
de  ses  seigneurs  et  capitaines  de  sa  compagnie  et  aussi  de 
ses  gens  d'armes  les  mieux  montés  et  habillés,  mais  il  se 
partit  soudainement  ;  et  par  Bonneval  et  Vendôme  s  en  alla 
hâtivement  devers  Tours  \  Jean  s'empara  de  la  ville  et  du 
chàtel,  tira  la  Reine  des  mains  de  ses  gardiens  et  s'achemina 
avec  elle  vers  Chartres ,  où  ils  firent  leur  entrée  le  9  novem- 
bre ;  et  avoit  la  reine  en  sa  compagnie  quatre  chariots  qui 
menoietit  vingt  femmes  et  seulement  un  chevalier  nommé 
Mire  Robert  du  Cyne  \  Le  1 2  novembre ,  Ysabeau  adressa  des 
lettres  aux  bonnes  villes  de  France,  pour  leur  faire  connaître 
sa  délivrance ,  le  mauvais  gouvernement  des  conseillers  du 
Roi,  et  son  projet,  conçu  et  délibéré  à  Chartres,  de  prendre, 
avec  son  cousin  de  Bourgogne,  le  timon  des  affaires  publiques. 
De  son  côté,  le  Dauphin  fit  expédier,  le  27  novembre,  au  nom 
du  Roi ,  des  mandements  portant  défense  d'obéir  aux  ordres 
de  la  Reine  et  du  duc  de  Bourgogne,  lesquels  se  sont  retirés 
à  Chartres,  d'où  ils  escrivent  lettres  séditieuses  à  plusieurs 
bonnes  villes  du  royaume  \ 

Pendant  que  Chartres  se  trouvait  ainsi  transformé  en  capi- 
tale, un  assassinat  vint  ensanglanter  ses  murs.  Le  cabochien 

1  Chrtm.  de  Monstrelet,  p.  i18. 
'  Ib.,  p.  421. 

»  ib.,  p.  m. 

*  Ordonn.  des  Rots  de  France .  vol.  X,  p  12? 
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Hélion  de  Jacqueville  fut  blessé  à  mort  sur  les  degrés  de  la 
cathédrale,  au  moment  où  il  sortait  de  l'hôtel  du  duc  de 
Bourgogne,  derrière  Notre-Dame  (l'évèché).  Le  meurtrier 
était  le  sire  Hector  de  Saveuse,  l'un  des  plus  vaillants  capi- 
taines du  parti  bourguignon ,  qui  avait  eu  dispute  avec  Jac- 
queville et  s'était  embusqué  dans  un  coin  du  cloître  avec  1 2 
ou  16  hommes  de  fait  pour  faire  le  coup.  On  porta  le  blessé, 
en  tel  état  qu'il  étoit,  devant  le  Duc,  auquel  il  fit  piteuse 
complainte;  Jean  promit  de  le  venger  et  le  Gt  visiter  par 
notables  médecins,  mais  ce  rien  n'y  valut,  car  dedans  les 
trois  jours  en  suivant ,  il  trépassa.  Jacqueville  mort ,  le  Duc 
oublia  sa  promesse,  et  Saveuse  ne  tarda  pas  à  rentrer  en 
grâce  \ 

Après  toutes  ces  besognes,  Jean -sans- Peur  partit  pour 
Troyes  avec  Ysabeau,  non  sans  avoir  donné  le  bailliage  et 
la  capitainerie  de  Chartres  au  sire  Eticnue  de  Prez  l'un  de 
ses  écuyers  et  échanson  du  Roi.  La  Reine  laissa  également 
des  traces  de  son  passage;  elle  remit  en  dépôt  au  Chapitre 
plusieurs  joyaux  estimés  23,200  livres,  en  stipulant  que  si 
ces  joyaux  n'étaient  pas  retirés  à  l'époque  de  sa  mort,  ils  se- 
raient vendus  et  qu'une  rente  de  100  livres  parisis  serait  con- 
stituée à  l'Œuvre,  pour  la  célébration  de  son  anniversaire  '. 

La  prise  de  Paris  par  les  Bourguignons ,  le  30  mai  1418, 
remit  à  l'ordre  du  jour  le  gouvernement  des  bouchers.  Parmi 
les  nombreuses  victimes  de  cette  horrible  réaction  se  trouva 
le  vaillant  chevalier  Hector  de  Chartres,  maltre-d'hôtel  du  Roi 
et  père  de  l'archevêque  de  Reims  k;  Martin  Gouges,  évêque 

'  Chron.  de  Monstrelet ,  p.  42 i. 

*  Ce  seigneur ,  d'une  famille  du  Perche ,  portait  d'argent  a  une  bande  de  sable. 
/Rituel  des  armes  et  armoiries  de  France  au  temps  du  Roy  Charles  septième.  — 
Recueil  Mss.  de  Laisné.  prieur  de  Mondonviile.  vol.  3,  p.  2Ô3;  Bibhot.  impér.) 

»  Titres  du  Chapitre,  caisse  3,  A,  p.  72;  Arch.  départ. 

4  La  famille  de  Chartres  qui  posséda  longtemps  la  seigneurie  de  Ver  et  qui  se 
subdivisa  en  plusieurs  branchée  a  l  une  desquelles  appartenait  Hector  de  Chartres, 
portait  d'argent  a  deux  fasces  de  gueules.  (  RecueU  de  Lnnnë.  cité  ci-dessus.) 


Digitized  by  Google 


72 

de  Clermont,  ancien  prélat  chartrain,  parvint  à  s'évader 
Au  milieu  de  ces  luttes  sanglantes,  les  Anglais  débarqués  en 
Normandie  s'emparaient  des  principales  villes  de  cette  pro- 
vince. Un  grand  nombre  de  bourgeois  et  même  d'artisans 
normands  émigrèrent;  Chartres  reçut,  pour  sa  part,  disent 
les  titres,  neuf  boulangers  qui  obtinrent  la  permission  d'exer- 
cer leur  profession  sans  satisfaire  aux  conditions  imposées 
par  les  statuts  du  métier  *.  Le  dauphin  Charles,  qui  avait 
esquivé  la  poursuite  des  Bourguignons,  lors  du  sac  de  Paris, 
se  hâta  de  faire  acte  d'autorité  souveraine  en  établissant  une 
cour  suprême  à  Poitiers;  les  lettres  de  création  de  cette  cour, 
datées  de  Niort  le  21  septembre,  furent  notifiées  au  bailli  de 
Chartres,  et  les  premières  présentations  des  causes  des  juri- 
dictions de  France,  c'est-à-dire  de  Berry,  Chartres,  Orléans, 
Montargis ,  Cepoy  et  Saint-Pierre-le-Moutier,  furent  indiquées 
pour  les  3,  4  et  5  février  1419  *.  Chartres,  dominé  par  son 
bailli  bourguignon ,  ne  répondit  pas  à  cet  appel.  On  doit  dire 
toutefois  que  Etienne  de  Prez,  ce  bailli,  s'occupait  des  inté- 
rêts de  la  ville  avec  plus  d'activité  et  d'intelligence  qu'on  n'en 
apportait  d'ordinaire,  dans  ce  temps,  aux  affaires  adminis- 
tratives. 11  attacha  son  nom  à  l'ordonnance  du  16  septembre 
1418,  approuvée  par  le  Roi  en  juin  de  l'année  suivante,  qui 
eut  pour  but  de  remettre  en  honneur  l'antique  renommée  de 
la  draperie  chartraine  k. 

L'évêque  Philippe  de  Boisgiloud  étant  mort  en  septembre 
1418,  le  Chapitre,  avec  l'autorisation  du  Roi,  nomma  à  sa 
place,  au  mois  de  décembre,  Jean  de  Fretigny,  archidiacre 
de  Blois  en  l'église  de  Chartres ,  partisan  dévoué  de  la  poli- 
tique bourguignonne.  Le  duc  de  Bourgogne,  qui  trouvait  dans 

«  Chron.  de  Monstrtlet ,  p  433  et  436.  —  Juvênal ,  p.  543  et  544.  —  Mémoires 
de  Fenin,  p.  593  et  595. 

«  Voir  vol.  1",  p.  509  et  note  3. 

»  Ordonn.  du  Bois  de  France,  vol.  X ,  p.  480. 

*  Voir  vol.  1",  p.  383  et  suiv 
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ce  prélat  un  auxiliaire  des  plus  utiles  par  son  influence  de  po- 
sition ,  profita  de  la  circonstance  pour  donner  aux  Cbartrains 
une  nouvelle  marque  de  bienveillance;  il  obtint  du  Roi,  le 
13  février  1419,  des  lettres -patentes  portant  donation  à  la 
ville  des  deniers  perçus  par  le  Domaine  pendant  la  régale 
ouverte  après  le  décès  de  Philippe  de  Boisgiloud.  La  remise 
de  ces  deniers  fut  constatée  par  un  acte  du  10  mars  suivant, 
dans  lequel  figurèrent,  comme  parties,  Phlippot  Jouet,  re- 
ceveur du  domaine  royal ,  Guillaume  Badière  et  Thévenin 
La  Troyne,  procureurs  des  habitants,  et,  comme  témoins, 
M'  Michel  de  Champrond ,  Jean  Lemoine,  Jean-le-Houic, 
licenciés  ès-lois ,  Jean  Pichot ,  Perin  Cousin  ,  Gilot  Navarin 
et  Jean  Baudry,  faisant  la  plus  grande  et  saine  partie  des 
douze  échevins,  Etienne  Huvé,  chanoine  de  Notre-Dame  et 
le  nouvel  élu,  Jean  de  Frétigny  Cet  évèque  ne  prit  posses- 
sion que  le  2  juillet  et  Ton  remarque  qu'au  lieu  de  passer  la 
vigile  de  son  entrée  à  Saint-Martin-au-Val ,  selon  la  coutume, 
il  accomplit  ce  devoir  au  couvent  de  Saint-Père ,  intrà  muros, 
parce  que  les  Armagnacs  rôdaient  dans  les  environs;  il  prêta 
serment  en  présence  des  abbés  de  Saint-Père ,  de  Josaphat , 
de  Saint-Vincent-des-Bois  et  de  Jean  Bretel  ou  Breteau,  ca- 
pitaine de  Chartres. 

Les  Armagnacs  ne  cessèrent,  en  effet,  de  battre  le  plat- 
pays  pendant  toute  Tannée.  Dès  le  mois  de  février  la  cam- 
pagne n'était  plus  tenable ,  et  le  Chapitre  fut  obligé  de  per- 
mettre aux  chanoines  chargés  de  la  perception  de  la  taille 
sur  les  hommes  de  corps  des  prébendes,  de  ne  pas  verser 
l'argent  aux  époques  habituelles ,  attendu  l'impossibilité  d'ef- 
fectuer les  recouvrements  \  Les  ennemis,  dit  Monstrelet, 

»  Pièces  recueillies  par  Pintard;  coll.  Lejcunc.  —  Hist.  ecclésiast.  de  Souchet, 
vol.  2 ,  p.  72. 

*  Heg.  capit.;  Séance  du  samedi  d'après  la  Purification  1419.  —  Les  chanoines 
employaient  souvent  à  cette  époque  la  formule  suivante  qui  peint  bien  le  malheureux 
état  du  pays:  AtUnta  malicta  temporis  et  guerrit  nunc  vigtntibut,  capituium  or- 
dinavit  quod .  etc. 
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menèrent  alors  forte  guerre  à  la  ville  de  Chartres  et  autres 
forteresses ,  au  pays  tenants  la  partie  du  duc  de  Bourgogne 
et  se  rendit  en  son  obéissance  la  ville  de  Bonneval  et  au- 
cunes autres  places  audit  pays  chartrain  \  Revanche  cruelle 
de  la  mort  du  duc  d'Orléans,  le  meurtre  du  duc  Jean-sans- 
Peur,  commis  le  10  décembre,  à  Montereau-faut-Yonne ,  par 
les  chevaliers  français  de  la  suite  du  Dauphin ,  vint  ranimer 
la  guerre  civile  au  moment  où  l'on  pouvait  espérer  une  récon- 
ciliation sincère  entre  les  princes.  Cet  assassinat  eut  pour 
résultat  l'union  du  nouveau  duc  de  Bourgogne  et  d'Ysabeau 
avec  le  roi  d'Angleterre  et  la  reconnaissance  de  ce  dernier 
par  Charles  VI ,  comme  héritier  de  la  couronne  de  France , 
au  préjudice  du  Dauphin  (traité  de  Troyes,  21  mai  1420). 
Chartres,  sous  la  puissance  bourguignonne,  reconnut  immé- 
diatement le  roi  d'Angleterre  en  sa  nouvelle  qualité. 

Au  mois  de  juin  1420,  les  Anglo-Bourguignons  mirent  le 
siège  devant  Melun ,  ville  fidèle  à  la  cause  du  Dauphin.  On 
distinguait,  parmi  ses  défenseurs,  le  sire  Gilles  d'Eschevil- 
lier,  ancien  bailli  armagnac  de  Chartres ,  qui  fut  fait  chevalier 
en  cette  occasion  par  le  vaillant  capitaine  Barbazan  \  La 
guerre  prit  la  Beauce  pour  théâtre  au  mois  de  mai  1421  ;  le 
Dauphin  avoit  assemblé  de  plusieurs  pays  très  grand'puis- 
sance  de  gens  d'armes  a  tout  lesquels  se  tira  pour  aller  vers 
Chartres;  et  se  rendit  à  lui  la  ville  de  Gai  lardon  avecques 
aucunes  autres  forteresses,  lesquelles  il  garnit  de  ses  gens; 
et  puis  s'en  alla  loger  au  plus  près  de  ladite  ville  de  Char- 
tres, et  l'assiégea  de  tous  côtés  très  puissamment  ;  mais  elle 
fut  fort  défendue  par  le  bâtard  de  Thien  et  autres  capitaines, 
lesquels  hâtivement  avoient  été  envoyésde  Paris  pour  secourir 
ladite  cité  *.  Le  Dauphin  pouvoit  avoir  avec  lui  six  à  sept 

'  Chron.  de  Motustrelel ,  p.  152. 
*  Juvéoal  des  Ursins,  p.  558  et  560. 

»  Ckron.  de  Uonstreiet ,  p.  503.  —  Gallardon  fut  pris  d'assaut  au  bout  de  huit 
curs  de  siège;  les  Français  y  firent  une  piteuse  oermon  et  boucherie.  Le  Bailli  qui 
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mille  harnais  de  jambes,  4000  arbalétriers  et  6000  archers. 
Si  commencèrent  iceux  Dauphinois  à  dresser  plusieurs  en- 
gins contre  les  portes  et  murailles  d'icelle  ville  dont  elle 
fut  aucunement  travaillée  ;  les  assiégés  s'en  souciaient  peu 
parce  qu'ils  savaient  que  le  roi  Henri  V  d'Angleterre  marchait 
à  leur  secours.  Ce  monarque  s'avançait ,  en  effet,  du  côté  de 
Chartres  ;  mais  le  Dauphin ,  qui  avait  déjà  fait  des  efforts  inu- 
tiles devant  la  ville  pendant  trois  semaines,  leva  le  siège  et 
prit  le  chemin  de  la  Touraine'.  Henri  V  poursuivit  jusqu'à 
Chartres ,  où  il  se  rafraîchit  ;  puis  il  fit  sur  Chàleaudun  une 
tentative  qui  échoua  par  la  bonne  contenance  de  la  garnison , 
et,  après  avoir  inutilement  essayé  ses  forces  contre  Orléans, 
il  retourna  vers  Dreux  qui  se  rendit  à  lui  par  capitulation ,  le 
20  août  \ 

En  quittant  la  Beauce  ,  le  roi  d'Angleterre  établit  pour 
lieutenant  dans  ces  quartiers ,  Gilles ,  sire  de  Clamecy ,  cheva- 
lier, qui  s'intitulait  conseiller  du  Roi ,  bailli  de  Chartres  et 
gouverneur  du  pays  chartrain,  Dreux,  Gallardon,  Eper- 
non,  et  autres  villes,  châteaux  et  forteresses  nouvellement 
conquises.  Ce  magistrat  guerrier  prit  pour  lieutenant-géné- 
ral le  praticien  Jean  Mauterne  (1421-1422).  Jean  de  Freti- 
gny  était  déjà  à  cette  époque  l'un  des  conseillers  intimes  du 
roi  d'Angleterre,  et,  lors  des  funérailles  du  malheureux 
Charles  VI ,  qui  mourut  au  mois  d'octobre  1 422  au  milieu 
des  ennemis  de  la  France ,  ce  prélat  remplit  les  fonctions  de 
diacre  assistant  l'évêque  de  Paris 5.  Le  pays  chartrain  fournit, 
à  la  fin  de  1422,  une  autre  illustration  au  parti  anglais; 

te  nommait  Rousselct.  après  avoir  résisté  avec  vaillance  dans  le  donjon  (l'épaule  de 
mouton  ),  fut  fait  prisonnier  et  eut  la  tète  tranchée.  (Juvénal  des  tïrsins,  p.  5W>.) 

1  Chron.  de  Monstrelrt ,  p.  503.  —  Les  documents  locaux  que  j'ai  consultés  sont 
muets  sur  ce  siège  de  Chartres. 

*  lb..  p.  512.  —  Juvénal,  p.  5W 

*  Monstrelct.  p.  53i.  —  Juvénal,  p  509.  —  Le  peuple  pleura  Charles  VI  fin- 
tenté.  On  lit  dans  le  livre  de  bois  de  Saint-André  :  14*2.  Audit  an  robit  du  /toi 
fut  faict  oit  fut  mis  IV  aergé*  pewnl  XX  thrt*  et  y  aroit  etcu  de  France.  (Arch 
départementales  i 
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Simon  Morbier,  chevalier,  seigneur  de  Gilles,  fut  nommé 
prévôt  de  Paris  '. 

Quoique  le  gros  des  deux  armées  eût  quitté  le  pays ,  Char- 
tres ne  laissa  pas  d'être  tourmenté  pendant  toute  Tannée  1423 
par  les  incursions  des  garnisons  dauphinoises 1  ;  les  citadins 
étaient  bloqués  chez  eux  et  leurs  moissons  pourrissaient  sur 
pied  s.  Au  mois  d'août  1424,  le  duc  de  Bedfort,  régent  du 
royaume  pour  les  Anglais,  se  rapprocha  de  la  Beauce  et  vint 
mettre  le  siège  devant  Yvry,  que  défendait  le  capitaine  Geraud 
de  la  Pallière,  l'un  des  principaux  partisaus  de  Charles  VII. 
Le  jeune  monarque  se  hâta  d'accourir  d'Orléans  pour  empê- 
cher la  capitulation  de  la  place  ;  il  alla  coucher  d'abord  près 
de  Chartres  dans  laquelle  ville  estoient  des  gens  de  guerre 
tenans  le  party  des  Anglois  et  Bourguignons  :  et  après  fut 
loger  en  un  village  près  de  Dreux,  nommé  Nonancourt,  où  il 
apprit  que  les  ville  et  chasteaux  dudit  Yvry  estoient  rendues 
et  livrées  audit  duc  de  Bedfort  \  Le  Bourgeois  de  Paris,  écri- 
vain bourguignon,  dit  que  les  Dauphinois  commirent  des  excès 
dans  les  environs  de  Chartres,  tuant,  pillant,  robant,  pre- 
nant hommes  et  femmes,  brief  faisant  tout  mal s.  La  bataille 
de  Verneuil,  gagnée  le  17  août  par  le  duc  de  Bedfort  sur  les 
troupes  françaises ,  assura  la  prépondérance  des  armes  an- 
glaises dans  celte  partie  de  la  contrée;  grand  nombre  de 
seigneurs  affectionnés  au  Roi  périrent  dans  cette  journée  ; 
les  hommes  d'armes  dauphinois  se  débandèrent ,  notamment 
les  soudoyers  italiens  dont  une  troupe,  rencontrée  près  de 
Chartres  par  les  Anglais  de  la  garnison ,  fut  complètement  ex- 
terminée *. 

1  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  coll.  Michaud,  lre  série,  vol.  3,  p.  237. 

7  Depuis  le  mcurlre  de  Montereau ,  les  Bourguignons  donnaient  aux  Français  le 
nom  de  Dauphinois. 

1  Histoire  manuscrite  de  l'huissier  Duparc,  p  236;  coll.  Lejeune. 

*  Mémoire»  concernant  la  pue  elle  d'Orléans,  p.  73;  coll.  Michaud. 
■  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  sous  Marie*  VU,  p.  241  ;  id. 

*  lb..  p  211  et  243. 
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On  prétend  qu'au  moment  où  le  pays  chartrain  était  presque 
totalement  perdu  pour  Charles  VII ,  ce  prince  en  disposait  au 
protit  du  comte  de  Vendôme.  Le  Comte  avait  prêté  au  Roi 
une  somme  de  vingt  mille  écus  d'or  ;  le  comté  de  Chartres  lui 
fut  promis  en  nantissement  tle  cette  somme ,  comme  le  témoi- 
gne une  lettre  datée  de  Poitiers  au  mois  d'avril  1425  l. 
Le  comte  de  Vendôme,  s'autorisant  de  cette  promesse, 
prit  quelquefois  le  titre  de  comte  de  Chartres,  notamment 
dans  des  lettres  du  20  mai  1444,  rapportées  par  Monstre- 
let  mais  on  peut  contester  qu'if  en  eût  le  droit ,  car  jamais 
Chartres  ne  lui  fut  donné  en  apanage  ;  jamais  il  n'y  créa  d'of- 
ficiers, jamais  la  justice  ne  s'y  rendit  en  son  nom,  jamais 
enfin  il  n'y  jouit  des  prérogatives  de  la  seigneurie.  La  pro- 
messe d'engagement ,  faite  alors  que  la  ville  était  au  pouvoir 
des  Anglais,  ne  fut  vraisemblablement  jamais  réalisée. 

Chartres  ne  se  doutait  pas  de  l'espèce  de  marché  dout  il 
était  l'objet  de  la  part  du  roi  français.  Toute  l'administration 
était  en  ce  moment  anglo-bourguignonne  ;  plusieurs  gentils- 
hommes considérables  de  la  province,  renfermés  dans  les 
murs,  entre  autres  Jean  des  Mazis  *  et  Jean-le-Bavcux,  presque 
tous  les  membres  du  clergé,  dirigés  par  leur  évêque  Jean  de 
Frétigny,  les  sieurs  Jean  Grenet,  Jean-le-Houic  et  Gilles  de 
Laubespine,  principaux  représentants  de  la  bourgeoisie  de 
robe ,  et  au-dessous  d'eux ,  le  menu  peuple ,  conduit  par  les 
bouchers  ;  tous  ces  gens ,  anciens  bourguignons  trop  compro- 
mis pour  redevenir  français ,  avaient  adopté  sans  hésitation  la 
bannière  d'Angleterre  ;  notre  ville ,  forteresse  anglaise ,  se 
posait  en  rivale  d'Orléans,  capitale  du  parti  dauphinois.  Le 
sire  Gilles  de  Clamecy,  rappelé  par  le  roi  d'Angleterre,  fut 

•  Souchcl,  vol.  2,  p.  75. 

«  Chron.  de  Monstrdet ,  p.  812. 

*  Cette  famille  qui  subsiste  encore  et  qui  est  une  des  plus  anciennes  du  Drouais , 
porte  de  gueules  à  une  faste  d'or  chargée  de  trois  merlettes  de  sable.  (Voir  sur  la 
maison  des  Mazis  le  Hecueil  de  Launë,  prieur  de  MondonviUe .  vol  3,  p.  253  et 
passim;  Mss.  de  la  Bibliot.  impériale  ! 
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remplacé  au  commencement  de  1423,  dans  le  gouvernement 
du  pays  chartrain,  par  le  sire  Hue  de  Prez,  écuyer,  vaillant 
homme  d'armes ,  frère  de  l'ancien  bailli  Etienne  de  Prez.  Ce 
capitaine  eut  la  mission  de  s'opposer  aux  tentatives  de  Geraud 
de  la  Pallière  qui  commandait  les  petites  forteresses  beauce- 
ronnes, vexinoises  et  gâtinaises,  encore  occupées  par  les 
troupes  royales  ;  il  choisit  pour  lieutenant  général ,  Me  Jean 
Grenet,  licencié  ès-lois.  Un  des  actes  de  cette  administration  , 
fort  bien  vue  par  la  populace,  fut  le  rétablissement  de  la  com- 
munauté des  bouchers  ;  à  cette  occasion ,  Henri ,  roi  de  France 
et  d'Angleterre,  déclara  par  lettres-patentes  datées  de  Paris 
au  mois  de  mai  1426,  que  la  boucherie  de  Chartres  avait 
été  abolie  en  1416  en  haine  de  ce  que  les  dits  bouchers,  à 
l'exemple  de  leurs  confrères  de  Paris,  tenoient  le  parti  du  duc 
de  Bourgogne  dernièrement  trépassé  1 .  Dans  ce  temps,  plu- 
sieurs années  calamiteuses  vinrent  éprouver  la  Beauce  et  l'Ile- 
de-France  ;  les  récoltes  furent  très-mauvaises  en  1425  et  1426, 
et  les  pluies  qui  durèrent  en  1427  jusqu'au  mois  de  juillet, 
faisaient  encore  appréhender  de  nouveaux  malheurs  ;  mais  en 
pou  d'heures  Dieu  laboure,  le  soleil  revint  et  les  blez  furent 
bons  et  largement  \ 

Les  Anglais,  comprenant  toute  l'importance  de  la  place  de 
Chartres  pour  leur  cause ,  ne  cessaient  d'encourager  les  habi- 
tants à  la  résistance,  en  cas  d'attaque  par  les  Dauphinois.  Ils 
étaient  secondés  en  cela  par  Hue  de  Prez  qui  tint  le  bailliage 
pendant  neuf  ans  et  par  les  Chartrains  eux-mêmes  auxquels  les 
courses  des  Français  causaient  beaucoup  d'effroi.  Les  res- 
sources de  la  ville  ayant  été  promptement  absorbées  par  les 
premiers  travaux  de  réparations  des  murailles,  il  fallut,  pour 
achever  cette  utile  besogne,  recourir  à  la  voie  des  contributions 
extraordinaires;  par  lettres-patentes  du  17  février  1428,  le 

'  Voir  vol.  1",  p.  51  i. 

*  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris,  snus  Charles  VU.  p.  248. 
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roi  anglais,  d'après  l'exposé  à  lui  fait  à  la  requête  de  ses  fidèles 
bourgeois  et  manants,  appliqua  à  l'œuvre  des  fortifications  un 
subside  de  quatre  deniers  sur  chaque  charrette  chargée  tra- 
versant Chartres  ou  faubourgs  ,  deux  deniers  sur  chaque 
cheval,  et  sur  chaque  habitant  ayant  chevaux  à  louage  ou 
voiture,  trois  sous  par  cheval  et  dix  sous  par  voiture,  par  an , 
le  tout  pour  trois  ans  '.  Lorsque  les  forteresses  anglo-bourgui- 
gnonnes de  la  Beauce  eurent  terminé  leur  remparement ,  le 
comte  de  Salisbury*  reçut  l'ordre  de  s'avancer  contre  Orléans, 
quartier-général  du  parti  français.  Chemin  faisant  (juillet  et 
août  1428),  ce  seigneur  vint  loger  à  Chartres,  où  on  lui  fit 
une  brillante  réception  puis,  après  quelques  jours  de  repos, 
il  s'empara  de  Courvillc  et  de  Nogent-le-Roi ,  obligea  Geraud 
de  la  Pallière  à  quitter  précipitamment  Toury  et  emporta  Jan- 
ville  d'assaut.  Le  capitaine  Le  Gallois  de  Villiers ,  et  Prégent 
de  Coëtivy  qui  devint  amiral  de  France ,  furent  pris  dans  cette 
dernière  place.  Le  12  octobre,  l'armée  anglaise,  augmentée 
des  faux  et  renégats  françois  de  Chartres  et  de  Paris  *,  alla 
camper  sous  les  murs  d'Orléans  ;  ses  débuts  d'abord  heureux 
furent  marqués  bientôt  par  un  événement  de  sinistre  augure; 
une  pierre  de  canon  tua  le  comte  de  Salisbury  dans  une  recon- 
naissance (novembre).  Pour  remplacer  ce  chef  renommé,  le 
duc  de  Bedfort,  régent  de  France,  créa  plusieurs  comman- 
dants, tant  des  anglais  que  d'aucuns  faux  français,  parmi 
lesquels  on  distinguait  Jean  des  Mazis ,  Jean-le-Baveux  et  le 
bailli  Hue  de  Prez  \ 

1  Pancarte  municipale,  vol.  1",  p.  191.  —  Henri  accorda  aussi  la  continuation 
de  l'impôt  du  dixième  du  vin ,  pour  trois  ans,  par  lettres  du  môme  jour,  flb.,  vol.  2, 
P-  3,  V.) 

*  Thomas  Monta  pu ,  comte  de  Salisbury ,  avait  été  fait  comte  du  Perche  par  le 
roi  d'Angleterre;  il  rendit  foi  et  hommage  à  Févéque  Jean  de  Frétigny  le  24  juin 
1426,  comme  détenteur  des  seigneuries  de  Longny,  de  La  Loupe  et  des  cinq  baron- 
ntes  du  Petit-Perche.  «Souchet,  vol.  2,  p.  75.) 

»  Chron.  percheronnes,  par  l'abbé  Fret.  vol.  2,  p.  511. 

*  Mémoires  concernant  la  puctlle  d'Orléans,  coll.  Michaud,  p.  85 

*  lb.,  p.  86 
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11  advint  au  mois  de  février  1429  que  le  duc  de  Bedfort 
expédia  de  Paris  à  Tannée  assiégeante  un  grand  convoi  de 
vivres  de  carême,  sous  la  conduite  du  sire  Falstolf,  son  maî- 
tre-d'hôtel, de  Simon  Morhier,  prévôt  de  Paris,  et  du  beauce- 
ron Brichanteau ,  neveu  de  ce  dernier  '.  Les  Français,  guidés 
par  le  duc  de  Clermont,  le  bâtard  d'Orléans,  les  maréchaux 
de  la  Fayette  et  de  Boussac,  la  Hire  et  Saintrailles,  atteignirent 
ce  convoi,  le  1 2  février,  dans  la  plaine  de  Rouvray-Saint-Denis. 
Les  assaillants  croyaient  avoir  bon  marché  de  ces  marchands 
de  Paris  et  des  archers  anglais  leurs  convoyeurs ,  mais-  il  en 
fut  autrement  ;  les  chevaliers  français  ne  purent  pénétrer  dans 
le  carré  que  les  Anglais  avaient  formé  et  furent  repoussés  avec 
grande  perte.  Us  rentrèrent  en  toute  hâte  à  Orléans ,  laissant 
sur  le  champ  de  bataille  des  harengs  le  sire  Guillaume  d'Al- 
bret,  John  Stuart,  connétable  d'Ecosse  et  son  frère  Guillaume  ; 
du  côté  des  Anglais  il  n'y  eut  de  tué  qu'un  seul  homme  de 
nom ,  le  sire  de  Brichanteau  \  Les  Français  prirent  leur  re- 
vanche ,  le  1 8  juin  suivant ,  ù  la  journée  de  Patay  où  périt  l'é- 
lite de  l'armée  anglaise  ;  il  est  vrai  que  Jeanne  d'Arc  portait 
alors  l'étendard  des  Lis  \  Les  fugitifs  de  Patay  voulurent 

1  Le  fief  de  Brichanteau ,  aujourd'hui  hameau  de  la  commune  de  Coulombs,  quoi- 
que dépendant  de  la  justice  de  l'abbaye  de  Coulombs ,  relevait  en  foi  et  hommage  de 
la  seigneurie  de  Villiers-lc-Morhier;  il  fut  longtemps  possédé  par  la  maison  de  Bri- 
chanteau-Nangis  et  passa  par  vente,  en  1744,  au  sieur  Goguycr ,  écuyer,  ancien 
mousquetaire.  Les  archives  de  la  maison  de  Noailles  contenaient  les  actes  d'aveu  et 
dénombrement  suivants,  concernant  ce  lief  :  1°  du  1er  septembre  13G0,  par  Jean 
de  Brichantel ,  écuyer,  a  Philippe  Morhier,  seigneur  de  \illiers;  2°  du  5  octobre 
1389,  par  Robert  de  Brichanteau,  fils  de  Jean,  audit  Morhier;  3°  du  24  août  1525, 
par  la  veuve  de  Louis  de  Brichanteau ,  à  M'"9  Jacques  Morhier  ;  4°  du  23  juillet 
1680,  par  Louis  Faust  de  Brichanteau,  marquis  de  Nangis,  au  dernier  seigneur  de 
Villiers,  de  la  maison  de  Morhier  ;  5°  du  6  novembre  1716,  par  le  marquis  de  Bri- 
chanteau-Nangis ,  alors  colonel  du  régiment  du  Roi  et  depuis  maréchal  de  France , 
au  duc  de  Noailles,  seigneur  de  Villiers.  Ce  fut  le  comte  de  Guerchy,  héritier  du 
maréchal  de  Nangis ,  qui  vendit  cette  terre  au  sieur  Goguyer.  ( Mémoire  de  M*  Flcury. 
avocat,  dans  l'instance  pendante  entre  M,rt  Antoine-François  Goguyer,  seigneur 
de  Brichanteau,  et  les  ducs  de  Noailles  et  d'Ayen,  seigneurs  de  Villiers-le- 
Morhier.  Paris,  1765.) 

»  Monstrelet,  p.  598.  —  Bourgeois  de  Paris,  p.  252.  —  Mémoires  sur  la  Pu- 
cellt,  p.  87. 

»  Monstrelet,  p.  605.  -  Mémoires  surlaPuceUe,  p.  91,  92  et  93.  —  Histoire 
du  connétable  de  Bichmont ,  coll.  Michaud,  p.  197  et  198. 
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entrer  à  Janville,  niais  les  butines  gens  «lu  lieu  fermèrent  leurs 
portes;  l'écuyer  anglais  qui  commandait  le  château,  voyant  la 
défaite  de  son  parti,  traita  avec  les  habitants  et  leur  rendit  la 
place.  //  demeura  en  icclle  ville  grande  quantité  de  provi- 
sions, munitions  et  despouillesqui  y  avoicnt  esté  laissées  par 
les  Anglais  à  leur  dé/xirt ,  pour  aller  à  la  susdite  bataille, 
avee  grande  quantité  de  traict,  de  canons,  et  autres  habille- 
mens  de  guerre,  de  vivres  et  marchandises.  lit  aussi  tost 
ceux  de  ladite  ville  d'Yenvillc  se  réduisirent  ù  l'obeyssance 
du  Roy  \ 

En  1430,  Hue  dePrez  eut  pour  successeur  dans  les  fonctions 
de  bailli  le  sire  Jean-le-Baveux  ;  mais  ce  seigneur  n'occupa  le 
siège  que  jusqu'au  mois  de  novembre,  et  Jean-le-Houic,  licencié 
és-lois  et  avocat  du  Roi,  exploita  intérimairement  la  juridic- 
tion du  bailliage  pendant  deux  mois;  vers  la  fin  de  décembre, 
M*  Gilles  de  Laubespine  reçut  de  ses  amis  les  Anglais  la  double 
commission  de  bailli  et  de  capitaine  de  Chartres.  Le  procès 
inique  de  Jeanne  d'Arc,  commencé  en  1430  et  terminé,  le 
30  mai  1431 ,  par  le  supplice  de  cette  héroïne,  dut  exciter  un 
sentiment  sinon  d'indignation  du  moins  de  curiosité  dans  la 
ville,  car  le  juge  ou  plutôt  le  Ixnirreau  de  la  Pucelle,  M"  Pierre 
Cauchon,  évèque  de  Beauvais,  avait  longtemps  fait  partie  du 
Chapitre  en  qualité  de  grand-archidiacre  *. 

Cette  monstruosité  juridique  ne  profita  guère  aux  Anglais; 
les  armées  de  Charles  VII  reprirent  l'offensive  en  1432  et  la 
campagne  fut  inaugurée  par  la  recouvrance  de  Chartres. 
Deux  marchands  de  la  ville,  nommés  Guillemin  ou  Guillaume 
Boufïlncau  et  Jean  Lesueur ,  qui  faisaient  le  commerce  de 
sel,  vins  et  blés  avec  l'Orléanais  et  le  Blésois,  ayant  été  sou- 
vent rançonnés  par  les  garnisons  françaises  de  ces  contrées, 

1  Mémoires  sur  la  Pucelle .  p.  100. 

*  Il  avait  remplacé,  comme  grand-archidiacre ,  M*  André*  de  Challant,  et  il  eut 
pour  successeur  dans  cette  dignité,  en  1120,  le  cardinal  des  Trsins  (llépertoire  des 
privilèges  du  Chapitre,  150rt;  Arch.  dcparlem.l 
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sollicitèrent  des  chefs  dauphinois  un  sauf-conduit  pour  circu- 
ler librement ,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Le  sire  de  Gaucourt , 
gouverneur  d'Orléans ,  eut  l'occasion  de  les  voir  et  conçut  le 
projet  d'entretenir  par  leur  entremise  les  intelligences  que  le 
parti  français  avait  à  Chartres;  il  ne  lui  fut  pas  difficile,  à 
l'aide  de  quelques  promesses ,  de  les  tourner  au  service  du  RoiT 
d'autant  que  l'un  d'eux  avait  un  parent  en  crédit  près  du  sire 
de  la  Trémouille,  favori  de  Charles  VII.  D'après  les  conseils 
de  Gaucourt,  ils  s'entendirent  avec  les  plus  qualifiés  royalistes 
de  la  ville,  entre  autres  avec  l'archidiacre  Regnaull  de  Paris T 
le  chanoine  de  Champrond  et  frère  Jean  Sarrasin,  jacobin, 
docteur  en  théologie,  et  convinrent  d'un  plan  de  surprise  qui 
fut  mis  à  exécution  le  12  avril  \  Ce  jour-là,  Bouffineau  et 
Ix*sueur,  accompagnés  de  soldats  déguisés  en  charretiers, 
arrivèrent  de  grand  matin  devant  la  porte  Saint-Michel  avec 
plusieurs  voitures  chargées  de  grandes  queues  contenant  r 
disaient-ils,  du  sel  et  des  aloses;  ils  demandèrent  l'entrée,  et 
comme  on  était  habitué  à  les  voir  et  qu'ils  passaient  pour 
meilleurs  bourgeois  qui  fussent,  les  gens  de  garde  abais- 
sèrent le  pont-levis  sans  difficulté.  Les  deux  complices  don- 
nèrent en  gratification  un  panier  d'aloses  aux  portiers  et 
introduisirent  sous  la  voûte  les  deux  premières  voitures,  mais 
ils  firent  en  sorte  que  la  troisième  s'abattit  au  milieu  du  pont- 

1  Tous  les  historiens  locaux ,  sur  la  Toi  de  Monstrclet ,  qui  écrivait  loin  du  théâtre- 
dé  l'action ,  reculent  la  prise  de  Chartres  jusqu'au  20  avril  ;  mais  c'est  une  erreur 
manifeste.  Le  20  avril,  cette  année,  était  le  jour  de  Pâques  même,  et,  comme  on  le 
verra  par  un  passage  d'un  registre  des  contrats  que  je  cite  plus  loin ,  les  Français 
entrèrent  dans  Cltartrts  le  samedi  avant  les  Rameaux.  D'un  autre  coté ,  on  trouve  la 
phrase  suivante  dans  hi  rojm»  que  Laisné ,  prieur  de  Mondonville ,  nous  a  laissée  du 
compte  de  Philippe  Jouet ,  ceceveur  du  domaine  de  Chartres,  pour  l'année  U39- 
l  iiU:  »  Maison  et  jardin  sise  en  fece  la  Croix-aux-Moines ,  laquelle  a  naguères  esté 

•  detruicte  et  par  fortune  du  feu  embrasée  et  arse  avec  les  biens  qui  estoient  en 
»  icelle ,  et  depuis  le  jour  que  la  ville  de  Cliartres  fut  réduite  et  mise  en  l'obéissance 

•  du  Roy  qui  fut  le  xij'  apvril  1451  avant  Vasques  (vieux  style) ,  jusques  à  l'em- 
»  brasement  de  feu  et  l'arsure,  continuellement  occupée  par  les  gens  de  guerre 

•  estant  en  ladite  ville.  •  (Recueil  mss.  de  Ijatsné,  vol.  5,  p.  21  ;  Hibliot.  impér.) 
Le  samedi  avaut  les  Rameaux  est  aussi  le  jour  assigné  à  la  prise  de  Chartres  par  le 
Itourgeois  de  Paris,  auteur  contemporain  (p.  268),  et  par  Denis  l^odefrov,  auteur 
des  Métmires  relatifs  à  Florent  d'Uliers  (p.  234» 
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levis;  puis,  profitant  de  rembarras  causé  par  cet  accident, 
ils  se  jetèrent  avec  les  faux  charretiers  sur  les  gens  du  corps- 
de-garde,  les  tuèrent  et  se  précipitèrent  dans  la  ville,  en 
criant  la  Paix,  Ville  gagnée.  Deux  forts  détachements  fran- 
çais commandés  par  le  bâtard  d'Orléans  et  les  sires  Florent 
d'illiers1,  deGaucourt,  I^a  Hire,  d'Estoutcville  et  de  Félins, 
qui  avaient  passé  la  nuit  en  embuscade  à  une  petite  distance, 
avertis  de  ce  premier  succès,  accoururent  au  plus  vite,  rejoi- 
gnirent les  premiers  assaillants  et  occupèrent  bientôt  les 
principaux  carrefours.  Les  bourgeois  anglais  furent  assez 
longtemps  à  se  reconnaître,  car  on  rapporte  qu'à  cette 
heure-là  même,  frère  Sarrasin,  dans  le  but  de  détourner 
l'attention ,  avait  convoqué  la  population ,  pour  ouïr  un  ser- 
mon, à  l'église  des  Jacobins,  près  de  la  porte  Saint-Jean, 
c'est-à-dire  à  l'autre  extrémité  de  la  ville.  Cependant  l'évéque 
Fretigny  s'arma  quant  il  ouy  dire  la  chose  et  vint  contre 
les  François  à  tout  un  pou  de  gent  ;  mais  ce  ne  lui  vallu 
rien,  car  il  fut  tué  et  de  ses  gens.  Le  bailli  Laubespine  et 
le  capitaine  Girard  de  la  Villeneuve ,  qui  avaient  sous  leurs 
ordres  environ  cent  archers,  voyant  leur  infériorité  numé- 
rique, prirent  le  parti  de  gagner  les  champs;  il  y  eut  quelque 
peu  de  meurtre,  de  pillage  et  de  viol,  selon  l'habitude;  on 
mit  en  prison  les  plus  compromis  des  bourgeois ,  et  plusieurs 
d'entre  eux  payèrent  de  leur  tète  les  sentiments  anglais  dont 
ils  étaient  animés.  Le  23  avril,  Charles  VII  accorda  à  Bouf- 
fineau  les  provisions  de  contrôleur  du  grenier  à  sel,  retirées  à 
Philippe  de  Champrond;  Lesueur  eut  de  l'argent  et  l'ofïice  de 
grenetier.  Pour  celle  prime  de  Chartres  encfierg  moult  le 
pain  à  Paris,  car  moult  de  bon  en  venait  avant  la  prinse. 
Le  Roi  donna  le  bailliage  au  sire  Thibault  d'Armignac  dit  de 
Termes,  l'un  de  ses  écuyers  d'écurie,  qui  avait  vaillamment 

1  I>s  anciens  sires  d'Illiers  portaient  d'aryent  à  la  chausse  de  gueules  (voir 
vol.  1",  p.  319);  niais  les  armes  de  Florent  d'Illiers  étaient  d'or  a  6  annehu  de 
gueule*  (tmsné.  vol.  3,  p   4!  ) 
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combattu  dans  les  rangs  français  à  la  journée  de  Patay  ; 
M  Jean  de  Montescot,  licencié  ès-lois,  fut  pourvu  de  l'office 
de  lieutenant-général,  et  une  forte  garnison  assura  aux  roya- 
listes leur  nouvelle  conquête  \ 

I  Mémoires  d'un  Bourgeois  de  Paris,  p.  268  et  269.  Ce  chroniqueur  dit  que  des 
soldats  étaient  radies  dans  les  queues  chargées  sur  les  voitures.  —  Mémoires  rela- 
tifs à  Florent  d'Illiers,  coll.  Michaud,  p.  234.  —  Chron.  de  Monstrelet,  p.  G58 
et  suivantes.  D'après  cet  historien .  Me  Gilles  de  Laubespine  aurait  été  pris  par  les 
Français;  cela  n'est  pas  probable,  car  on  ne  Teul  certainement  ps  mis  en  liberté1 
immédiatement ,  en  admettant  qu'on  lui  eût  fait  grâce  de  la  téte ,  et  nous  le  voyons , 
dès  1  433 ,  nouer  des  intrigues  avec  les  mécontents  du  pays ,  pour  tacher  de  sur- 
prendre la  ville.  Monstrelet  appelle  le  capitaine  de  la  garnison  Guillaume  de  Ville' 
neuve;  plusieurs  documents  locaux  donnent  à  ce  personnage  le  nom  de  Girard  de  la 
Villeneuve;  j  ai  lieu  de  croire  que  ce  nom  est  exact.  —  On  trouve  dans  Souchet 
(vol  2,  p.  83)  une  dissertation  intéressante  sur  Jeau  de  Freligny.  Ce  prélat,  selon 
une  mention  des  registres  capitulaires,  serait  mort  le  12  avril,  c'est-à-dire,  comme 
le  croyait  Souchet,  huit  jours  avant  la  prise  de  Chartres.  Cette  date  du  12  avril 
embarrasse  le  savant  chanoine ,  car  les  écrivains  contemporains  sont  tellement  affir- 
matifs  et  circonstanciés  sur  le  fait  du  trépas  de  l'évéque ,  le  jour  même  de  l'entrée 
des  Français,  qu'il  ne  semble  pas  possible  de  les  révoquer  en  doute;  les  divers  cata- 
logues des  évéques  sont  d'accord  en  cela  avec  les  écrivains.  La  difficulté  que  Souchet 
se  créait  est  résolue  par  ce  lait,  rapporté  dans  un  document  du  temps,  que  la  mort 
de  l'évéque  et  la  prise  de  Chartres  eurent  lieu  le  même  jour,  et  que  ce  "jour  fut  U 
samedi,  veille  des  Rameaux,  c'est-à-dire  le  12  avril.  On  lit  dans  le  2>  volume 
des  contrats  du  Chapitre  (Arch.  du  départem.)  :  Anno  Domini  M.  CCCC  XXXI. 
die  sabbati  ante  ramas  palmarum  fuit  capta  htc  villa  a  Franchiscis  causa  prodi- 
tionis  per  portam  saneti  Michaelis,  et  fuit  hac  die  It.  P.  dominus  episcopus  Car- 
notensis  a  gentibus  armnrum  occisus. 

II  est  supposante  que  Monstrelet ,  sujet  du  duc  de  Bourgogne ,  et  le  Bourgeois  de 
Paris ,  ardent  bourguignon .  ont  exagère ,  par  esprit  de  parti .  les  violences  commises 
par  les  Français,  fors  de  ta  surprise  de  Chartres.  Les  lettres  d'abolition  de  Charles  VU 
dont  je  vais  parler  affirment ,  au  contraire ,  que  tes  capitaines  français  tirent  preuve 
en  cette  occasion  de  la  plus  grande  mansuétude;  d'un  autre  côté,  l'un  des  bourgeois 
les  plus  compromis  et  de  ceux ,  à  coup  sûr,  qm  ,  au  dire  des  chroniqueurs,  auraient 
été  mis  à  mort  pour  leurs  démérites ,  Me  Jean  Grenet ,  ancien  lieutenant-général  du 
bailli  anglais  Hue  de  Prez,  taisait  encore  partie  de  l'éehevinage  en  1437.  (Reg.  de* 
Echevins;  Séance  du  14  mai.) 
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CHAPITRE  XVII. 

DE  LA  PRISE  DE  LA  VILLE  PAR  LES  FRANÇAIS  A  L'INCENDIE  DU 
CLOCHER  DE  PLOMB  DE  LA  CATHÉDRALE. 

■ 

Charles  VII  acheva  la  pacification  de  Chartres,  en  déli- 
vrant aux  habitants ,  laïcs  et  ecclésiastiques ,  des  lettres  de 
grâce  et  abolition.  Dans  cette  pièce,  datée  de  Loches  au  mois 
de  juin  1432,  le  Roi  rappelle  la  rébellion  des  Chartrains  en- 
traînés par  les  Bourguignons  et  les  Anglais,  prend  acte  de 
leur  repentir,  reçoit  leurs  remerciements,  si  très  humblement 
que  patent,  des  grans  grâce  et  miséricorde  par  les  gens, 
chiefs  et  cappitaines ,  chevaliers,  escuiers,  à  eulx  faictes  à 
l'entrée  et  réduction  de  la  dicte  ville,  en  laquelle  a  esté 
gardée  l'immunité  et  franchise  de  Véglise  et  évité  toute 
violation  des  femmes  et  aussi  effusion  de  sang  tout  ainsi  que 
bonnement  se  est  peu  faire ,  octroie  plein  pardon  aux  cou- 
pables en  l'honneur  de  l'église  de  Chartres,  laquelle  est  la 
plus  ancienne  église  du  Royaume,  fondée  par  prophétie  en 
honneur  de  la  glorieuse  vierge  Marie  par  avant  J* incarna- 
tion de  nostre  Seigneur  Jcsus-t'hrisl ,  rend  aux  laïcs  leurs 
honneurs,  immunités,  franchises,  biens  et  héritages,  no- 
nobstant les  dons  qui  pourraient  en  avoir  été  faits;  confirme 
dans  leurs  prébendes  Parchidiacre  Regnault  de  Paris,  Etienne 
Huvette  (Huvé),  sous-chantre,  Jean  Portier,  prévôt  d'Auvers, 
Jean  Quatregrains,  Grégoire  Legras,  Pierre  Brisard,  Pierre 
Lefebvre  et  Mathery  Gauguin,  chanoines,  lesquels  sont  de- 
mourés  en  l'obéissance  royale  f  quelles  qu'aient  pu  être  les 
collations  faites  de  ces  bénéfices  en  vertu  île  la  régale  ouverte 
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après  le  décès  de  l'évêque  Philippe  de  Boisgiloud  ;  enfin  im- 
pose aux  gens  d'église  ,  bourgeois  et  habitants  auxquels  la 
rémission  est  accordée ,  l'obligation  de  jurer  entre  les  mains 
du  bailli  d'estre  dorénavant  bons  cl  loyaulx  envers  la  sei- 
gneurie et  couronne  royales  !. 

Cependant  les  Anglais  ne  se  tinrent  pas  pour  battus.  Le 
Bourgeois  de  Paris  nous  apprend  que,  peu  de  jours  après  le 
succès  des  royalistes,  l'Isle-Adam ,  capitaine  anglais  de  Paris, 
parce  qu'il  étoit  sage  homme,  fut  ordonné  à  garder  vers 
Chartres  cl  cuida  le  reprendre  par  l'aide  de  aucuns  qui 
dedens  estaient,  mais  que  le  projet  fut  éventé  par  les  gens  du 
Roi  \  Il  y  a  peut-être  coufusion  entre  cette  tentative  et  celle 
de  1 433  dont  parle  Souchet  sur  la  foi  d'une  mention  du  re- 
gistre de  l'officialité  \  D'après  ce  document  que  nous  n'avons 
pu  retrouver,  M*  Martin  Guesdon,  confrère  du  grand  Beaulieu 
et  curé  de  Corancez,  prisonnier  dans  la  geôle  de  l'évêque, 
confessa  que,  se  trouvant  à  Dreux  le  1"  avril  1433,  il  fut  mis 
en  rapport  avec  Me  Gilles  de  Laubespiue ,  ancien  bailli  de 
Chartres,  lequel  lui  aurait  dit  qu'un  complot  était  formé  pour 
reprendre  la  ville,  que  Martin  Gauthier,  son  vigneron,  de- 
meurant au  Petit-Beaulicu,  devait  cacher  huit  ou  dix  hommes 
de  choix,  parmi  lesquels  se  trouveraient  Philippe  Grimuard , 
Marin  Blandin ,  Michel  Larcher  et  Jean  Béchard ,  que  l'esca- 
lade devait  avoir  lieu  pendant  la  nuit  entre  la  porte  Saint-Jean 
et  la  tour  du  Grouin-Patcau ,  que  l'expédition  serait  soutenue 
par  l'Isle-Adam ,  Guillaume  de  Languedoue ,  Pierre  d' Allon- 
ville  4  et  autres,  embusqués  à  Seresville  avec  cinq  à  six  cents 

1  Inventaire  du  Chapitre ,  p.  221;  Arrh.  départ.  — Cette  pièce,  dont  il  reste  un 
Vidimus  daté  du  22  juillet  1  i32,  a  été  donnée  en  entier  par  M.  Hérisson  ,  sous  le 
n°  15  des  Dissertations  qui  font  suite  a  l'histoire  d'Ozeray,  vol.  2,  p.  107. 

1  Journal  d'un  Ilourgcois  de  Paris,  p.  2(»9.  rendant  cette  expédition ,  la  capitai- 
nerie de  Paris  fut  confiée  à  Gilles  de  Clamecy ,  ancien  bailli  de  Chartres. 

»  Souchet,  vol.  2,  p.  Kl». 

4  La  maison  d'Allonville ,  Tune  des  plus  considérables  de  la  Beauce ,  porte  d  <ir- 
gent  à  deux  fasces  de  sable.  (Hiluel  des  armes  et  armoiries  de  France.  lier  util 
de  Laisné ,  vol.  3.  p.  253.) 
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hommes ,  que  les  bourgeois  anglais  de  Chartres  prêteraient 
les  mains  à  l'affaire  et  qu'il  n'y  aurait  pas  de  sang  versé,  à 
moins  de  résistance.  Cette  déposition  fut  corroborée  le  6  juil- 
let par  les  révélations  d'un  prisonnier  nommé  Robin  Boutin, 
natif  de  Dreux,  qui  fit  connaître  qu'ayant  été  transporté,  au 
commencement  de  l'année,  de  Dourdan  à  Chartres,  par  ordre 
du  capitaine  La  Hire,  il  avait  été  sollicité  en  sous-main  par 
Laubespine  de  travailler  à  lier  des  intelligences  daus  la  ville; 
qu'ayant  payé  sa  rançon  au  mois  de  février,  il  était  retourné  à 
Dourdan  pour  informer  La  Hire  des  menées  de  Laubespine, 
et  que  La  Hire  l'avait  engagé  à  continuer  ses  relations  avec 
les  conspirateurs;  qu'en  conséquence,  il  avait  mandé  à  Lau- 
bespine qu'il  pouvait  lui  favoriser  le  passage  par  les  murs  de 
la  porte  Chàtelet ,  sous  promesse  de  2,000  saluts  d'or  et  de  la 
maison  de  M'  Jean  du  Pont,  maire  du  Chapitre,  située  au  bas 
des  Lices  ;  que,  d'après  cette  ouverture,  Laubespine  lui  avait 
recommandé  d'entrer  en  communication  avec  les  nommés 
Guillaume  Maugars ,  Marin  Blandin  et  Poulard ,  ses  prin- 
cipaux affidés  chartrains,  et  qu'après  divers  pourparlers,  on 
avait  choisi  pour  l'exécution  le  25  mars,  jour  de  l'Annon- 
ciation ,  ce  qui  n'eut  pas  lieu,  à  cause  du  grand  nombre  de 
troupes  alors  en  garnison  à  Chartres;  que  la  partie  avait  été 
remise  au  jeudi  absolu  (saint),  et  que,  dès  le  lundi  des  Ra- 
meaux, les  conspirateurs  avaient  dîné  ensemble  chez  Blandin  ; 
mais  que  lui,  Boutin,  ayant  averti  le  bailli  et  capitaine  de  la 
ville ,  les  conspirateurs  conçurent  quelques  doutes  et  ne  bou- 
gèrent pas.  Par  suite  de  l'instruction  de  ce  complot  dont 
Boutin  avait  détourné  l'effet,  le  curé  Guesdon  fut  condamné, 
le  i  \  juillet ,  à  tenir  prison  fermée  le  reste  de  ses  jours ,  au 
pain  de  douleur  et  à  Veau  de  tristesse. 

Chartres  était  pour  les  Français  une  excellente  place  d'ar- 
mes; le  bâtard  d'Orléans,  commandant  supérieur  des  troupes 
rovales  de  la  Beauce  et  de  l'Orléanais,  v  avait  rassemblé  une 
forte  garnison  qu'il  envoyait  souvent  fourrager  sur  les  terres 
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des  Anglais.  Le  7  mai  1433,  un  parti  sorti  de  Chartres  fit 
une  pointe  sur  Paris ,  mit  à  feu  et  à  sang  le  village  de  Saint- 
Marcel,  cuillil  moult  grant  proyc  qui  moult  greva  Paris,  car 
pour  cette  prime  enchery  tout  plus  que  devant,  et  revint 
avec  son  butin  \  Mais  cette  habitude  de  maraude,  lorsqu'elle 
ne  trouvait  pas  à  s'exercer  sur  les  ennemis ,  se  dédommageait 
sans  scrupule  sur  les  amis;  les  documents  du  temps  font  men- 
tion de  ravages  dans  les  terres  de  Josaphat ,  et  nous  avons  dit 
ailleurs  que  les  aveugles  de  Saint-Julien  dont  la  maison  de  la 
porte  Drouaisc  avait  été  détruite  par  les  Anglais,  n'eurent  pas 
à  se  louer  de  la  conduite  des  hommes  d'armes  de  la  garnison 
à  leur  égard  ".  De  leur  côté,  les  Anglais  reparurent  en  Bcauce 
au  printemps  de  1434;  le  comte  d'Arundel  battit  la  contrée 
entre  Mantes  et  Chartres  et  s'empara  de  plusieurs  forteresses 
tant  au  pays  de  Charlrain  comme  au  pays  du  Perche  \ 

Charles  VH  n'avait  jamais  reconnu  Jean  de  Fretigny  en 
qualité  d'évèque  de  Chartres,  et  ,  après  la  mort  de  Philippe  de 
Boisgiloud ,  il  avait  disposé  des  bénéfices  comme  si  l'on  eût 
été  en  temps  de  régale,  puis,  en  1 422,  il  avait  nommé  au  siège 
chartrain  Me  Robert  Dauphin ,  son  conseiller.  Ce  prélat  se  fit 
pourvoir  de  bulles  en  1432,  et  ,  nonobstant  l'opposition  du 
Chapitre  qui  avait  choisi  Philippe  de  Prunelé  \  abbé  deSaint- 
Laumer  de  Blois,  il  fut  mis  par  procureur  en  possession  de 
son  évôché  qu'il  garda  deux  ans  sans  le  visiter.  Appelé  en 
1434  à  l'évèché  d'Alby,  il  eut  pour  successeur  M*  Thibault-. 
le-Moine,  l'un  des  familiers  du  pape;  ce  nouvel  évéque  roya- 
liste n'hésita  pas  à  venir  à  Chartres,  quoique  le  pays  fut 
parcouru  par  les  Anglais  et  que  la  peste  régnât  dans  la  ville. 
Il  fit  son  entrée  le  20  novembre,  après  avoir  passé  la  nuit. 

1  Journal  d'un  lii>tir{/>'<iis  dv  Pans,  p.  27  t. 
1  Voir  vol.  1",  p.  -2KÎ».  3ÔI  Cl  3.V2 

3  Citron,  de  Mmistrelet .  p.  081} . 

4  La  famille  de  lYunelé.  Irfo-aiHicune  cl  IrfVpuissiiile  en  Bejtice,  porte  de 
ijueules  à  su  annekts  d'or,  f  busnr ,  vol.  3,  p  2Ti3.»  Ce  blason  e>t ,  ipianl  aux 
"émaux,  la  contre-partie  «le  relui  de  la  maison  dllliers. 
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précédente  au  cuuvent  de  Saint-Père,  au  lieu  de  Saint-Martin- 
au-Val  trop  à  la  merci  des  ennemis.  Quelques  membres  du 
clergé  ne  firent  pas  preuve  du  même  courage  que  Thibault-le- 
Moine;  les  curés  ou  vicaires  perpétuels  de  Saint-André,  entre 
autres,  abandonnèrent  pendant  la  contagion  la  messe  parro- 
chiale  au  grand  scandale  des  gagers  (marguilliers)  qui  por- 
tèrent complainte  contre  eux  ,  en  cas  de  saisine  et  de 
nouvelleté 

I.a  paix  d'Arras ,  signée  avec  le  duc  de  Bourgogne  au  mois 
de  septembre  1 435  et  dont  Regnault  de  Chartres,  archevêque 
de  Reims,  avait  été  l'un  des  négociateurs  donna  au  parti 
de  Charles  Vil  la  force  de  lutter  victorieusement  contre  les 
Anglais.  Les  Français  reprirent  l'offensive  dans  le  Yexin  et 
Plle-de-France  ;  Meulan,  Pontoise,  Saint-Germain ,  Corbeil, 
Vincennes,  tondirent  en  leur  pouvoir.  Au  mois  d'avril  1436, 
le  connétable  de  Richemont  voulant  mettre  à  profit  les  intel- 
ligences qu'il  avait  à  Paris,  appela  à  lui  le  bâtard  d'Orléans 
avec  toutes  les  garnisons  de  Reauce;  le  13  de  grand  matin 
on  tenta  le  coup  par  la  porte  Saint-Jacques,  et  il  réussit  d'em- 
blée malgré  la  résistance  des  chefs  anglais  et  du  prévôt 
Simon  Morbier.  Les  succès  continuèrent  en  1437  et  furent 
couronnés  au  mois  d'octobre  par  la  prise  de  l'importante 
place  de  Montereau;  la  nouvelle  de  ce  brillant  fait  d'armes, 
début  du  Dauphin,  depuis  Louis  XI ,  fut  apportée  aux  échevins 
de  Chartres  le  i  G  octobre  par  un  trompette  de  Girault  de  la 
Pallièrc,  capitaine  d'Houdan  \  On  craignait  que  les  Anglais, 
chassés  de  la  Brie,  du  Vexin  et  du  Gàtinais,  ne  se  repliassent 
surlaBeauce,  frontière  de  leurs  possessions  de  Normandie; 
aussi  M.  le  Itùtard ,  qui  avait  toujours  le  commandement 
supérieur  des  garnisons  royales  de  ces  quartiers,  s'einpressa- 
t-il  de  prescrire  aux  gens  de  Chartres  d'assurer  par  tous  les 

'  Lare  de  Uni*  de  Suint-André  ,     201  .  v  ;  An  li  ilf'pail 

?  Chnm.  de  Monolirlet ,  \t.  70  i 

»  Heffi*tres  des  Echn-ins;  Airli.  do  la  Mairie 
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moyens  possibles  lu  défense  de  leur  ville.  Les  échevins  mirent 
d'autant  plus  de  zèle  à  satisfaire  aux  injonctions  du  Prince , 
qu'ils  avaient  à  cœur  de  détruire  dans  l'esprit  du  Roi  certains 
rapports  peu  propres  à  démontrer  leur  dévouement  à  sa  cause. 
Après  avoir  sollicité  les  secours  des  capitaines  d'Houdan  et 
de  Nogent-le-Rotrou ,  ils  adressèrent  à  Charles  VII  une  hum- 
ble requête  pour  le  prier  de  les  tenir  en  recommandation  et 
de  croire  que  jamais  ils  n'avaient  prétendu  toucher  aux 
deniers  royaux,  changer  leur  gouverneur,  ou  entreprendre 
contre  les  droits  du  Bâtard  Bientôt  des  vivres  et  des  mu- 
nitions, amassés  dans  le  Perche  et  le  Vexin,  furent  dirigés  sur 
Chartres  ;  mais  la  discipline  militaire  était  encore  si  peu  dans 
les  mœurs  du  temps  que  les  garnisons  royalistes  de  Meslay, 
Villebon ,  Courville ,  >"ogent-le-Roi  ne  se  faisaient  pas  faute 
de  piller  les  convois  dont  ils  auraient  dû  protéger  le  passage; 
il  fallut,  pour  mettre  un  ternie  à  leurs  accès  de  brigandage, 
faire  intervenir  l'autorité  du  bailli  et  les  menacer  de  la  colère 
du  Bâtard  \  On  stimula  le  zèle  de  la  compagnie  d'arbalétriers 
(compagnons  du  Vidame)  en  lui  constituant  une  gratification 
annuelle  de  13  livres  tournois  pour  l'entretien  des  buttes,  et 
il  fut  décidé  que  le  guet  de  jour  serait  continué  avec  régularité 
sur  le  haut  du  clocher  de  l'église  Saint-Michel  \  Ces  précau- 
tions n'étaient  pas  inutiles;  les  partisans  des  Anglais  semaient 
l'inquiétude  dans  les  esprits  ,  et  chaque  jour  amenait  la 
découverte  de  quelque  complot.  Au  commencement  de  dé- 
cembre, il  se  répandit  le  bruit  que  les  Anglais  devaient  diriger 
une  expédition  contre  Dourdan;  on  expédia  sur-le-champ  le 
poursuivant  d'armes  du  bailli  au  capitaine  de  cette  forteresse, 
qui  était  le  sire  Jean  des  Mazis,  ancien  français  renie,  revenu 
à  de  meilleurs  sentiments  *.  En  môme  temps  on  apprit  qu'un 

1  Registres  des  Echevins;  Séance  du  1<>  wtobre  U37. 
»  Ib.;  Séance  du  23  octobre. 
s  Ib.;  Séance  du  13  novembre. 
*  Ib.;  Séance  du  i  décembre 
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gros  parti  anglais  rassemblé  dans  les  parages  de  Verneuil, 
Dreux  et  Ivry ,  faisait  des  démonstrations  hostiles  pour  la 
ville  ;  une  panique  s'empara  des  habitants,  et  la  force  armée, 
vidamiers  et  soldats  des  ordonnances ,  passa  une  nuit  tout 
entière  sur  les  portes  et  remparts  Cette  situation  perplexe 
fut  un  peu  améliorée  par  la  visite  que  le  Bâtard  vint  faire  à  la 
ville  le  10  janvier  1438  \ 

Les  préoccupations  guerrières  n'étaient  pas  les  seules  qui 
occupassent  l'assemblée  des  échevins.  Le  Roi ,  forcé  par  les 
nécessités  du  moment  de  surcharger  d'impositions  ses  pro- 
vinces fidèles,  n'avait  pas  épargné  Chartres  ;  mais  les  événe- 
ments rendaient  cette  charge  très-lourde  et  l'on  résolut  de 
s'en  affranchir  le  plus  tôt  possible.  Le  receveur  des  deniers 
communs  se  rendit  à  Orléans,  au  mois  de  décembre  1437, 
pour  demander  à  Charles  VII  l'exemption ,  pendant  l'année 
1 438 ,  de  la  contribution  sur  les  grains  et  le  pain  ;  cette  pre- 
mière démarche  n'ayant  pas  réussi ,  une  seconde  députation 
fut  envoyée  dans  le  mois  de  janvier  et  fit  valoir  avec  tant  de 
force  la  misère  et  la  dépopulation  de  la  ville,  qui  est  première 
frontière  contre  les  Anglois,  qu'un  arrêt  du  Conseil  réduisit 
à  500  livres  le  secours  de  1 200  livres  sollicité  cette  année  par 
la  couronne'.  La  politique  exigeait  cette  concession,  car  la 
ûdélité  des  Chartrains,  gardiens  des  marches  françaises,  était 
indispensable  à  la  cause  royale. 

Le  29  janvier  1 438,  on  vint  dire  aux  échevins  que  les  Anglais 
d'Ivry,  assemblés  dans  le  but  apparent  d'aller  mettre  le  siège 
devant  la  motte  de  Sorel ,  se  dirigeaient  en  droite  ligne  sur 
Chartres;  c'était  une  fausse  alarme.  Le  14  mars,  nouvelle 
alerte  d'après  la  déposition  d'un  poursuivant  d'armes  du 

1  Registres  des  Echevins;  Séance  du  4  décembre.  —  On  donna  12  livres  fi  sous 
tournois  à  (jnatre  compagnons  de  guerre  do  la  compagnie  du  capitaine  Reguault 
Bernard»»  et  a  quatre  arbalétriers,  pour  une  nuit  de  guet  sur  les  murailles. 

1  lb.;  Séance  du  10  janvier.  —  On  offre  un  tunnel  de  vin  vieux  à  M  le  Bâtard 
qui  est  venu  réconforter  la  ville  au  sujet  de  l'assemblée  des  Anglois  à  Verneuil. 

»  lb.;  Séances  des  18  décembre  1437  et  11  janvier  1 43*. 
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chancelier  ;  on  redoubla  de  vigilance,  on  fit  faire  continuelle- 
ment le  guet  dans  le  clocher  de  plomb  de  Notre-Dame ,  et  M" 
Jean  Grenet  et  Jean  Perier,  échevins ,  reçurent  la  mission  de 
réviser  les  listes  des  bourgeois  aptes  au  service  militaire.  La 
peste  qui  avait  fait  sortir  des  murs  grand  nombre  d'habitants, 
jetait,  d'ailleurs,  du  trouble'dans  le  service  des  gardes,  malgré 
le  zèle  des  quarteniers  \  Ce  fléau  décima  de  telle  sorte  cette 
année  la  population  chartraine ,  que  les  cimetières  de  Saint- 
André,  bourrés  de  cadavres,  fournirent  aux  pourceaux  une 
horrible  pâture*.  Les  gens  de  guerre,  auxiliaires  habituels 
de  la  peste,  augmentaient  par  leur  insubordination  le  désordre 
de  la  rue,  et  le  bailli  fut  forcé  au  mois  de  mai  d'invoquer 
contre  eux  l'autorité  du  Roi ,  qui  résidait  alors  à  Bourges.  On 
triompha  cependant  de  ces  embarras  ;  vers  le  mois  de  juillet 
on  parvint  à  mettre  en  bon  état  de  défense  les  portes  Châtelet 
et  de  Vallée  et  à  réparer  les  tranchées  de  Saint-Lubin ,  Mau- 
trou  et  Nicochet;  on  établit  des  écoutes  de  nuit  et  de  jour  sur 
les  tourelles  des  Jacobins,  du  Grouin-Pateau ,  de  Saint-Père , 
dans  les  clochers  de  Saint-Michel  et  de  Notre-Dame ,  sur  les 
portes  de  Vallée,  des  Epars,  Châtelet,  Imbout,  aux  Corneurs, 
Morard  et  dans  les  faubourgs  \  Les  Anglais  ne  se  présentèrent 
pas  encore  et  l'hiver  arriva  sans  qu'ils  bougeassent  de  leurs 
quartiers  normands.  Au  mois  d'août  1 439 ,  pendant  que  les 
troupes  royales  étaient  occupées  au  siège  de  Meaux ,  les  en- 
nemis projetèrent  une  diversion  dans  la  Beauce.  Les  échevins 
de  Chartres  furent  prévenus  à  temps,  et  le  sire  du  Tillay,  capi- 
taine de  Blois ,  arriva  assez  promptement  avec  sa  compagnie 
pour  garantir  la  ville  des  outrages  des  Anglais  \  On  craignit 
une  autre  attaque ,  à  la  fln  de  septembre ,  après  la  prise  de 
Meaux  ;  on  reçut  même  à  ce  sujet  une  communication  du 

•  Ikfj.de*  Echevins;  Séances  des  21)  janvier,  14  mars,  14  mai,  0  juillet  1438. 
»  Voir,  1"  vol.,  p.  238. 

a  Registre*  des  Echevim;  Séance  du  0  juillet  1  438. 
»  lb., :  Séance  du  10  août  1439. 
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Bâtard  devenu  comte  de  Dunois  '  ;  niais  Chartres  fut  encore 
préservé. 

Les  Etats  de  la  Langue-d'Oil  se  réunirent  à  Orléans  au  mois 
d'octobre  1439.  Chartres  y  fut  certainement  représenté,  mais 
on  n'a  pas  conservé  les  noms  de  ses  députés;  il  s'y  traita  une 
matière  intéressante  pour  les  pays  parcourus  et  pressurés  par 
les  gens  d'armes,  on  fit  un  code  de  la  discipline  militaire  et 
on  jeta  les  luises  d'une  armée  régulière  et  permanente.  Ce  fut 
en  1440  que  le  Dauphin ,  poussé  par  les  seigneurs,  se  révolta 
pour  la  première  fois  contre  l'autorité  de  son  père.  Si  la 
Beauce  échappa  pendant  ces  troubles  aux  mouvements  des 
armées,  elle  reçut,  après  la  pacification  (juillet),  la  visite 
d'une  foule  d'aventuriers  sans  emploi ,  et  estoit  la  pillerie  en 
telle  manière  que  homme  n'y  pouvoit  mettre  remède  4  ;  le 
retour  de  Charles  VII  vers  Paris,  à  la  tète  de  ses  troupes 
tidèles,  modifia  probablement  cet  étal  de  choses.  Dans  les 
derniers  mois  de  l'année,  ce  monarque  vint,  à  plusieurs 
reprises,  dans  sa  ville  de  Chartres;  il  y  régla  de  grandes  et 
petites  affaires  dont  le  détail  nous  est  donné  par  le  recueil  des 
Ordonnances  et  par  la  Pancarte  municipale.  Des  disputes 
s'étaient  élevées  entre  le  corps  de  ville  et  le  Chapitre  au  sujet 
de  la  manière  dont  les  processions  générales  devaient  être 
criées  et  publiées;  pour  couper  court,  le  Roi,  en  son  Conseil 
séant  à  Chartres,  décida,  le  dernier  jour  d'octobre,  que  les 
processions  seraient  criées  à  la  clochette,  selon  Vusage  de 
toute  ancienneté,  à  moins  que  l'on  ne  fût  en  temps  de  guerre, 
et  que ,  dans  ce  dernier  cas  ,  le  Chapitre  enverrait ,  au 
préalable,  demander  au  bailli  ou  à  son  lieutenant  s'il  n'y 
aurait  pas  inconvénient  à  faire  la  publication  \  Charles  VII 
data  de  Chartres,  le  21  novembre,  l'ordonnance  par  laquelle, 

1  tUgixtrrs  des  Echevins.  Séance  du  15  septembre. 

«  Histoire  d'Art  us  III.  comte  de  Bkhenwni  ;  coll.  Miohand,  1"  se>i*,  vol.  3, 
p  213. 
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conformément  à  l'opinion  du  concile  gallican  de  Bourges,  il 
déclarait  que  la  France  restait  sous  l'obédience  du  pape  Eu- 
gène IV  déposé  par  le  concile  de  Baie  ;  il  approuva  le  môme 
jour  l'octroi  du  dixième  des  revenus  ecclésiastiques  votés  pour 
les  besoins  de  la  couronne  par  l'assemblée  de  Bourges,  en 
1 438;  enfin ,  ce  fut  à  Chartres ,  au  mois  de  décembre,  que  le 
Boi  confirma  les  privilèges  de  Saint-Omer  \ 

La  guerre  reparut  en  1441  dans  le  pays  chartrain.  Pendant 
que  Charles  VII  se  disposait,  avec  toutes  les  forces  royales,  à 
chasser  les  Anglais  de  Pontoise,  leur  meilleure  position  du 
Vexin  français,  Talbot,  sorti  de  Bouen  avec  4,000  hommes, 
s'acheminait  vers  l'Ile-de-France  et  la  campagne  beauceronne. 
La  garnison  anglaise  de  Gallardon  incommodait  fort  les  Char- 
trains  ;  pensant  que  les  secours  lui  feraient  défaut,  ils  allèrent 
au  mois  d'août  mettre  le  siège  devant  la  place  et  la  pressèrent 
vivement;  les  paroisses  de  la  ville  furent  obligées,  par  man- 
dement du  bailli  et  de  l'official ,  d'adjoindre  un  certain  nombre 
de  bourgeois  aux  gens  d'armes  chargés  de  pousser  le  siège  \ 
Mais  Talbot,  survenu  au  milieu  de  cette  entreprise ,  força  les 
assiégeants  à  se  retirer  précipitamment.  Cependant,  quelque 
temps  après ,  les  succès  obtenus  par  les  Français  ayant  forcé 
les  Anglais  à  la  retraite,  le  siège  abandonné  fut  repris  sous  la 
direction  du  comte  de  Dunois  envoyé  par  le  Boi,  et,  cette 
fois ,  Gallardon  tomba  au  pouvoir  des  Chartrains  *. 

L'évèque  Thibault-le-Moinc  étant  mort  au  mois  de  juin 
1441 ,  son  siège  fut  donné  à  M*  Pierre  Beschebien ,  prévôt  de 
Normandie  en  l'église  Notre-Dame  et  médecin  du  Boi.  Ce 
nouveau  prélat  ne  prit  possession  qu'au  mois  de  janvier  1 445, 
mais  il  n'attendit  pas  ce  moment  pour  recommander  chaude- 
ment à  Charles  Vil  les  intérêts  chartrains.  Depuis  longtemps 

«  Ordonnances  des  Iiois  de  France,  vol.  XIII,  p.  325,  327,  328. 
*  Livre  de  Bow  de  Saint-André ,  p.  203;  Arrh.  départ. 
»  Chron.  de  Motutrelet,  p.  826. 
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les  guerres  appauvrissaient  la  Beauee;  le  pays  estait  du  tout 
defwpulé,  et  l'on  pouvait  eraindre  que  le  peu  de  commerce 
qui  restait  dans  la  ville  ne  pérît  sous  le  coup  de  la  misère 
publique.  En  cet  état  de  choses,  les  principaux  habitants, 
d'accord  avec  leur  évêquc ,  remontrèrent  au  Roi  que  Chartres 
pourrait  peut-être  se  sauver  si  la  rivière  d'Eure  rendue  navi- 
gable offrait  un  débouché  commode  sur  Paris  et  la  Normandie, 
pour  les  blés  et  vins  du  pays.  Le  monarque  accéda  à  cette 
requête,  et,  par  lettres  datées  de  Montauban  le  21  janvier 
1443 ,  il  autorisa  les  bourgeois  et  manans  à  creuser  et  apar- 
fondir  la  rivière  es  lieux  où  mestier  serait,  en  manière 
quelle  puisse  porter  navires,  bateaulx  et  marchandises.  Ces 
lettres,  scellées  du  scel  ordinaire  en  l'absence  du  grand  scelf 
furent  signées  en  Conseil  par  Pévéque  de  Chartres,  le  Bâtard 
comte  de  Dunois  et  l'Amiral.  On  se  mit  aussitôt  en  devoir  de 
profiter  de  la  permission ,  et  les  premiers  travaux  reconnus 
nécessaires  dans  la  partie  inférieure  de  la  rivière  furent  si 
promptement  exécutés  qu'au  bout  de  trois  ans  des  bateaux 
chargés  de  32  tonneaux  de  vin  purent  descendre  du  port  de 
Nogent-le-Roi  à  la  Seine 

Cette  entreprise  n'arrêta  cependant  pas  les  affaires  ordi- 
naires de  la  cité.  La  concession  faite  aux  habitants  depuis 
l'année  1403  du  droit  du  dixième  du  vin  et  du  droit  de  bar- 
rage ou  baitage,  pour  l'entretien  des  fortifications,  allait  bien- 
tôt expirer  et  il  était  urgent  d'en  obtenir  la  continuation.  Le 
Roi  s'y  prêta  volontiers,  par  le  motif,  disent  les  lettres-patentes 
du  15  septembre  1444  données  à  cette  occasion ,  que  la  ville 
est  de  grand  circuit  et  en  haine  aux  ennemis,  quelle  fait  de 
présent  et  dès  piéça  frontière  aux  Anglois  et  qu'il  est  néces- 
saire qu'elle  soit  pourvue  de  canons  et  autres  habillemens  ; 

•  Pièce»  relatives  à  la  navigation;  Archives  départem.  —  Ces  lettres  sont  rap- 
portées dans  d'autres  lettres  de  Charles  VU  du  5  octobre  1  4  16. 

M .  Bouvet-Mézières  a  fait  paraître ,  en  1 835 ,  une  Notice  historique  sur  la  navi- 
gation de  l'Eure  ,  qui  contient  l'analyse  fidèle  des  documents  conserves  aujourd'hui 
dans  les  Archives  dé parlementâtes . 
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la  concession  fut  «lune  prorogée  pour  trois  ans  à  partir  de  la 
Saint-Rémy,  à  la  condition  que  les  deniers  cueillis  et  levés 
de  cette  manière  seraient  exclusivement  appliqués,  comme 
par  le  passé,  aux  réparations  des  murailles  et  aux  frais  de 
voyages  entrepris  pour  le  bien  de  la  ville  et  pays  d'environ  \ 
Une  autre  affaire  qui  avait  de  l'importance  au  point  de  vue 
de  la  navigation  de  la  rivière  et  de  l'établissement  projeté  d'un 
chemin  de  hallage  se  termina  en  1446.  L'évèque  Beschebien, 
reprenant  un  procès  déjà  commencé  sous  son  prédécesseur, 
prétendait  que  les  grands  prés  dits  prés  V Evéquc  et  les  petits 
prés  dits  prés  de  Reculet ,  estoient  siens  et  que  personne  n'a- 
vait le  droit  d'y  passer  ne  y  tneetre  bestial  ou  autres  bestes; 
il  demandait,  notamment,  que,  pour  faucher,  faner  et  rentrer 
ses  foins,  il  lui  fût  accordé,  à  partir  de  la  Saint-Jean ,  un  délai 
pendant  lequel  le  passage  et  le  paccage  des  prés  seraient 
interdits  à  tout  le  monde.  Cette  dernière  partie  de  la  demande 
détruisait  la  première  ,  car  si  l'Evèque  avait  eu  réellement  la 
propriété  dégagée  de  toute  servitude,  il  se  serait  gardé  de  sol- 
liciter un  délai  pour  l'exercice  de  son  droit.  Les  habitants 
soutenaient  au  contraire  que,  depuis  la  Saint-Jean  jusqu'au 
jour  de  Saint-Lubin  en  mars,  ainsi  que  le  jour  de  Paeques 
fleuries,  les  prés  étaient  communs  à  tous,  pour  y  mener 
jmistre  leurs  bestes,  jouer  aux  barres,  tyrer  de  l'arc,  dan- 
ser, esbattre  éi  leur  plaisir  et  passer  par  iceux  à  charroi,  à 
pic,  et  à  cheval.  Une  transaction  intervenue  entre  les  parties 
le  2  octobre  1446,  par-devant  Mc  Pierre  Gilon,  tabellion-juré 
et  garde  des  sceaux  de  la  chàtellenie,  en  présence  et  du 
congic  du  lieutenant-général  Mc  Jean  de  Montescot ,  licencié 
ès-lois,  reconnut  pleinement  le  droit  des  habitants  au  passage 
et  au  paccage  des  prés  dans  les  temps  indiqués  par  eux,  ainsi 
que  la  faculté  d'aller  s'y  ébattre,  et  disposa  que  esdits  prés 
sera  et  demourra  un  chemin  public  de  quatre  toises  de  large 

1  l'ancarle  muntcipaU ,  vol.  1";  Arrh.  de  la  Maine. 
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pour  aller  en  toutes  saisons,  à  cheval,  à  charroi  et  autre- 
ment ,  et  conduire  que  bon  semblera  de  la  guèze  du  moulin 
aux  Péans  à  la  guèze  des  moulins  du  Chevecier  et  Pasteau  \ 
Ce  que  les  Chartrains  avaient  fait  pour  la  navigation  n'était 
pas  le  plus  difficile,  car  depuis  longtemps  les  bateaux  de  petite 
dimension  descendaient  et  remontaient  la  rivière,  de  Nogent- 
le-Roi  à  la  Seine;  l'exploitation  de  la  partie  comprise  entre 
Chartres  et  Nogent-le-Roi  devait  présenter  des  obstacles  plus 
sérieux.  Les  riverains  laissèrent  bien  les  travailleurs  creuser 
et  aparfondir  les  gager es  et  autres  jms  indisposez,  mais  lors- 
qu'il s'agit  de  mettre  les  bateaux  à  l'eau ,  on  éprouva  une  vive 
résistance  de  la  part  de  certains  propriétaires  de  moulins  et 
pêcheries  qui  demandaient  recompensalions  pour  les  pré- 
tendus torts  que  la  navigation  devait  leur  causer.  On  dut  se 
plaindre  de  nouveau  au  Roi,  et  l'on  obtint,  le  5  octobre  i 446, 
des  lettres  patentes  portant  renvoi  des  oppositions  devant  le 
bailli  et  prescrivant  de  passer  outre  à  la  perfection  du  port 
de  la  rivière  \  Le  1 9  octobre,  sans  plus  tarder,  la  ville  repré- 
sentée par  Jean  Gibault,  clerc  de  la  Chambre,  Colin  des 
Moulins  et  Vincent  Troillard ,  bourgeois  et  procureurs  des 
habitants,  passa  un  marché  avec  trois  charpentiers  de  Nogent? 

1  Archives  de  la  Mairie.  —  A  cet  acte  figurèrent  au  nombre  des  notables  habitants 
les  sieurs  Pierre  de  Crouv ,  prévôt  ;  Robert  Poignant ,  avocat  du  Roi  ;  Antoine  de 
Gyvès,  procureur  du  Roi;  Cilles  Sequart,  lieutenant  du  capitaine  de  la  ville;  Jean 
Grenct ,  licencié  ès-lois ,  Jean  Miclion  ,  Etienne  Lemelle  ,  Jean  Gibault ,  Guiot 
Prévost ,  Jean  Plumé ,  Jean  Poignant ,  Perrin  de  la  Louvière ,  Colin  des  Moulins , 
Vincent  Troillard,  procureurs  de  la  ville;  Guillaume  Pateau;  Jean  Audouard;  Jean 
Blcssebois;  Jean  Le  Beurier;  Guillcmin  Dumoulin;  Guillaume  Lcbeau;  Perrin  Pichart; 
Jean  Haligre;  Jean  Bichot;  Noël  Ogicr;  Jean  des  Patis;  Jean  Poulain  ;  Jean  et  Martin 
Halier  ;  Jean  Saince;  Jean  Grandin;  Michel  de  Crouy;  Eliot  Delacoste;  Hémcry  Pi- 
guerre;  Jean  Lesueur,  grainetier  de  Chartres;  Michau  Cadou;  Henri  Lepescheur. 

*  Pièces  relatives  à  la  navigation;  Archives  département.  —  «  Faire  la  rivière 
»  portant  navire ,  dit  le  Roi  dans  ses  lettres ,  est  le  bien  de  nous  et  de  nostre  ser- 
»  vice,  de  nos  pats  subgets  et  mesmes  des  frontières  d'Evreux,  Dreux,  Jjoviers 
»  et  autres  en  ces  marches  qui  en  porroient  estrt  secourues  et  advitaillées ,  et 
»  toute  marchandise  se  desmener  d'un  pats  en  autre  trop  mieulx  que  à  charroy  et 
»  à  trop  moindres  puis  et  périls  les  dicts  exposans  y  ont  desia  fort  labouré  et 

•  employé  grant  finance  qui  seroit  perdue  et  leur  seroit  inutille ,  se  la  chose  ne 
d  venoil  à  perfection  et  qu  on  ne  achevast  ce  qui  est  à  faire .  qui  est  peu  de  chose 

•  ou  regard  Je  ce  qui  desjà  y  a  esté  faict.  » 

TOME  II.  7 


Digitized  by  Google 


98 

le-Roi  pour  construire  uu  pont  et  faire  des  portes  à  bateaux , 
près  des  moulins  de  Coulombs ,  moyennant  huit  vingt  livres 
tournois 1 .  Après  ces  travaux ,  la  navigation  marcha  quelques 
mois  sans  encombres;  mais,  en  mai  1447 ,  le  lieutenant  gé- 
néral M*  Jean  de  Montescot,  commissaire  en  cette  partie, 
s'étant  rendu  à  Nogent-le-Roi  sur  la  réquisition  des  bateliers , 
fut  obligé  de  faire  enlever,  par  autorité  de  justice,  des  pieux 
plantés  dans  la  rivière ,  près  de  remplacement  des  anciens 
ponts  dits  Marin  et  de  la  Breteschc,  lesquels  interceptaient 
les  bateaux  \  Les  religieux  de  Coulombs,  propriétaires  de 
plusieurs  moulins,  élevèrent  alors  divers  griefs  contre  les 
Chartrains ,  parce  que  les  ouvriers  avaient  arraché  une  pê- 
cherie, pratiqué  un  canal  de  dérivation,  et  mis  des  portes  à 
ce  canal ,  d'où  il  résultait  que  dans  certains  moments  l'eau  se 
portait  de  ce  côté  au  détriment  des  moulins,  qui  ne  pouvaient 
plus  marcher.  Ils  tirent  jouer  des  ressorts  si  puissants  que  le 
Roi ,  par  lettres  du  24  novembre ,  enleva  la  connaissance  de 
l'affaire  à  la  juridiction  du  bailli ,  pour  cause  de  suspicion 
légitime ,  et  renvoya  les  parties  devant  le  prévôt  de  Paris  \ 
D'autres  conflits  signalèrent  les  débuts  de  cette  grande  entre- 
prise d'utilité  publique;  mais  les  Chartrains,  pour  se  mettre 
à  couvert,  sollicitèrent  de  nouveau  l'intervention  du  mo- 
narque ,  et  des  lettres  obtenues  le  23  avril  1 449  réitérèrent 
les  menaces  contre  les  riverains  récalcitrants  et  ordonnèrent 
la  continuation  des  travaux  \ 

Le  temps  approchait  où  les  Anglais  allaient  forcément 
laisser  la  France  en  repos.  Ils  avaient  eu  grand  peine  à 
obtenir  une  trêve  jusqu'au  ier  avril  1449,  moyennant  l'a- 
bandon des  places  du  Maine;  les  hostilités,  reprises  avec  vi- 
gueur au  commencement  de  l'été ,  furent  signalées  le  23  août 

1  Pièces  relative*  à  ta  navigation;  Archiv.  départ. 

*  ft.;  Séance  du  corps  de  ville,  du  20  mai  1447. 
»  Ib. 

*  Jt.  -  Ces  lettres  sont  rappelées  dans  d'autres  du  8  mars  1455. 
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par  la  recouvrante  île  Yerneuil,  à  laijuelle  concoururent  le 
Dunois,  Florent  d'Illiers  et  Culant,  capitaine  de  Chartres. 
Charles  VU  était  dans  nos  murs  lorsqu'il  reçut  cette  heureuse 
nouvelle  ;  il  en  partit  le  20  août  pour  Chàteauneuf ,  puis  il  se 
rendit  à  Yerneuil  où  il  ratifia,  d'après  les  conseils  du  sire  de 
Culant,  les  conditions  de  la  capitulation  de  Lisieux  \  L'ancien 
gouverneur  du  Mans  pour  les  Anglais,  François  de  Suriène, 
dit  PAragonais,  fameux  chef  de  routiers,  avait  enlevé  de  vive 
force,  dans  les  derniers  jours  de  mars,  la  place  de  Fougères , 
en  Bretagne  ;  il  résista  quatre  mois  aux  sommations  du  Roi  et 
du  duc  de  Bretagne  ;  à  la  fin  pressé  par  les  armées  combinées 
du  duc  et  du  connétable  de  Richemont,  il  trouva  le  moyen 
d'obtenir  non-seulement  ries  et  bagues  sauves,  mais  encore 
une  somme  d'argent,  comme  prix  de  capitulation.  François 
de  Suriène  passa  peu  de  temps  après  sous  les  drapeaux  du  roi 
de  France  et  devint,  en  1461 ,  bailli  de  Chartres.  Le  i 4  octo- 
bre 1449,  l'Evêque  et  les  habitants  assistèrent  à  un  Te  Deum 
solennel  demandé  par  Charles  Yll  pour  remercier  le  ciel  de  la 
ruine  du  parti  anglais  dans  le  royaume  \ 

Pendant  que  les  armes  françaises  pacifiaient  la  Normandie, 
on  travaillait  à  Chartres  à  aplanir  les  difficultés  que  la  prag- 
matique sanction  avait  fait  naître  entre  le  Roi  et  le  pape 
Nicolas  Y'.  Le  15  mai,  veille  de  l'Ascension  1450,  les  dé- 
putés du  clergé,  prélats ,  universités,  chapitres  et  abbayes  du 
royaume,  tinrent  concile  dans  notre  ville,  sous  la  présidence 
de  Jacques  Junéval  des  Ursins ,  évèque  de  Poitiers  et  patriarche 

1  Fret,  Chroniques  percheronnes,  p.  530.  —  Ordonn.  des  Rois  de  France, 
vol.  XIV,  p.  59. 

*  Histoire  de  la  ville  de  Chartres ,  par  Doyen,  2«  vol.,  p.  3G2. 

3  La  Pragmatique  avait  aboli  les  annotes ,  coutume  par  laquelle  tout  nouveau  bé- 
néficiaire payait  au  pape  la  valeur  d'une  année  du  revenu  de  son  bénéfice ,  mais  elle 
avait  conservé  les  droits  de  la  chancellerie  papale  pour  les  expéditions  de  bulles, 
dispenses,  induits,  etc.  En  1452,  les  gagers  de  Saint-André  versèrent  entre  les 
mains  du  doyen  .Miles  d'IUiers,  24  écus  d'or,  pour  l'expédition  d'une  bulle  de  sept 

rirantaines  d'indulgences,  donnée  à  l'église  par  le  pape  Nicolas  V.  {Liir*  de  Bois 
Saint-André,  p.  203;  Arch.  départ.) 
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(TAntioche.  Le  procès- verbal  de  la  séance  île  ce  jour ,  rédige 
par  le  doyen  Miles  d'IUiers,  en  présence  de  révoque  Pierre 
Beschebien,  de  Regnault  de  Paris,  grand-archidiacre,  de 
Guillaume  Baudry,  chambrier,  d'un  grand  nombre  de  cha- 
noines résidents,  de  M*  Pierre  Fleurant,  clerc  de  l'œuvre,  et 
de  M*  Jean  Cottereau ,  notaire  du  Chapitre,  constate  que  l'on 
était  alors  dans  l'année  des  grands  partions  {du  jubilé) ,  juste 
à  l'époque  où  l'on  mit  le  siège  devant  Baveux ,  et  fait  connaître 
que  chacun  tenait  pour  miracle  la  conquête  de  la  Normandie 
accomplie  dans  l'espace  de  dix  mois  Nous  ne  savons  quelles 
furent  les  résolutions  de  cette  assemblée  ecclésiastique  de 
Chartres  dont  aucune  chronique  du  temps  ne  parle. 

L'affaire  de  la  navigation  de  la  rivière ,  fertile  en  incidents, 
occupait  toujours  les  esprits.  Le  10  novembre  1450,  le  lieu- 
tenant-général Jean  de  Montescot  présida  une  réunion  com- 
posée des  députés  des  paroisses  et  de  plus  de  300  person- 
nes, parmi  lesquelles  on  remarquait  les  chanoines  Guillaume 
de  Beaumont  et  Jean  Quatregrains,  députés  du  Chapitre, 
Robert  Poignant ,  avocat  du  Roi ,  Jean  Grenet ,  licencié 
ès-lois,  bailli  et  conseiller  de  l'Aumône  Notre-Dame,  Jean 
Poulain,  lieutenant  du  capitaine  de  la  ville,  et  Guillaume 
Bouflineau,  contrôleur  du  grenier  à  sel.  On  communiqua 
aux  assistants  une  cédule  par  laquelle  Mire  Pierre  de  Brezé, 
grand  sénéchal  de  Normandie  et  seigneur  de  Nogent-le-Roi , 
consentait  au  creusement  de  la  rivière  dans  toute  l'étendue 
de  sa  seigneurie  et  à  l'agrandissement  des  fossés  de  Nogenl 
pour  le  passage  des  bateaux,  à  la  condition  qu'on  lui  paierait , 
par  chaque  bateau  chargé ,  une  redevance  égale  à  celle  qu'il 
percevait  par  chaque  voiture  chargée  traversant  la  ville, 
c'est-à-dire  cinq  sous  tournois.  Mir'  Etienne  le  Roux,  abbé 
de  Saint-Jean,  les  chanoines  de  Beaumont  et  Quatregrains, 

1  Vwcos  recueillie*  \w  Pintard ;  coll.  Lejenne.  — -  niênic  réflexion  finale  si» 
trouve  dan*  les  Mémoires  de  du  Clenq  \iA\.  Muhaud.  !r*  s»'rie ,  vol.  'A .  p.  010  ! 
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MM.  Poignant ,  Grenet,  Poulain  et  Colin  des  Moulins  furent 
nommés  commissaires  pour  passer  l'accord  définitif  avec  les 
procureurs  du  sire  de  Brezé.  On  ne  s'entendit  cependant  pas 
du  premier  coup;  il  y  eut  longtemps  encore  des  démêlés  et 
des  journaliers  avec  les  gens  du  grand-sénéchal.  Enfin ,  le 
8  juillet  1452,  Jean  le  Bourelier,  bailli  de  Nogent,  Guillaume 
Giraudeau,  notaire  et  secrétaire  du  Hoi,  Wastin  de  Huval  dit 
Picart,  Jacques  de  la  Chaussée,  écu ver-capitaine  du  châtel 
de  Nogent,  fondes  des  pouvoirs  du  sire  de  Brezé,  Robert 
Poignant,  Etienne  Lemelle,  Jean  des  Pàtis  et  Jean  André, 
procureurs  des  habitants  de  Chartres  1 ,  arrêtèrent  la  trans- 
action sur  les  bases  suivantes:  1°  les  bateaux  passeront,  en 
montant  et  descendant ,  par  la  porte  de  Coulombs,  au-dessus 
du  moulin  Béranger;  2°  chaque  bateau  montant  devra  au 
meunier,  pour  le  service  de  la  porte  et  pour  le  chômage  du 
moulin,  dix  deniers  tournois;  chaque  marchand  devra  au  sire 
de  Brezé,  pour  ses  marchandises,  le  droit  de  ponlagc  habi- 
tuellement payé  par  terre,  et  chaque  batelier,  pour  son  bateau 
chargé,  vingt  deniers  tournois  de  pontage;  3°  les  habitants 
de  Chartres  feront  construire  un  pont  de  pierre  à  Coulombs  ; 
4"  si  le  sire  de  Brezé  veut  faire  passer  les  bateaux  par  les 
fossés  de  Nogent ,  les  Chartrains  l'aideront  de  huit  ring  escus 
d'or,  payables  par  moitié .  la  première  au  début  des  travaux , 

1  Us  avaient  été  nommés  le  13  juin  1-152,  avec  Jean  Grenet,  Michau  Cadou, 
Guillaume  Bouftineau ,  Jean  Poulain ,  Jean  Giltault ,  Gervais  Désireux  et  Jean  de  Ne- 
vers  ,  par  une  assemblée  générale  des  habitants ,  à  laquelle  assistaient ,  entre  autres 
personnages  ;  Gilles  le  Tellier,  Thibault  Perrault,  Michau  Baudet ,  Jean  Parisot , 
Perrin  de  la  Louvière ,  Simon  Perrin ,  Jean  le  Breton ,  Colin  Chefdeville ,  Jean  Guérin , 
Phlippot  Lcbeau,  .Michau  Jouet,  Jean  Belot,  Perrin  Savart,  Phlippot  et  Martin  Le- 
tevre ,  Macé  Godefruy ,  Thibault  de  Beausse ,  Jean  des  Patis ,  Geôles  Robert ,  Michau 
Simon,  Jean  Nicole,  Pierre,  Colin  et  Robin  Durand,  Guillaume  Pateau ,  Jean  Bail- 
leau ,  Hémery  Pigucrre ,  Jean  le  Maçon .  Pierre  le  Verrier ,  Robin  Compère ,  Jean 
Dugué .  Guillaume  Lutrin  dit  de  Neollc ,  Jean  Beausire ,  Thévenin  de  Saint-Lomer , 
Jehan  Dupuis  dit  Cotirtefov.  Perrin  Pichart,  Jean  Gcrvaise,  Guillaume  Havart, 
Louis  le  Rarrier,  Jean  Halièr,  Jean  Prévost,  Jaquet  Moreau  ,  Jaquct  Quatrenvaull, 
Guillot  le  Barrier,  Macé  le  Breton.  Guillot  Magriclaine,  Colin  Le  maire .  Malherv 
le  Texier.  Jean  Bassigny,  Gilet  Paulmirr.  Jacquet  Kournigault .  Jean  le  Pelletier,  dû 
Dumoulin 
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la  seconde  lorsque  les  bateaux  pourront  passer  au-delà  du 
pont  des  Brebis  1 . 

Le  succès  de  Pierre  de  Brczé  encouragea  les  prétentions 
des  autres  riverains.  En  1 453 ,  M*  Guillaume  Aimery ,  prieur 
d'Epernon,  propriétaire  d'une  place  à  moulin  au  lieu  appelé 
Dionval,  lança  une  opposition  fondée  sur  le  motif  que  si  le 
gué  était  creusé  en  cet  endroit  la  vidange  d'un  sien  pré  ne 
pourrait  plus  se  faire  ;  on  l'assigna  devant  le  bailli  en  règle- 
ment de  dommages.  En  même  temps,  Jean  d'Angennes,  sei- 
gneur de  Rambouillet 1 ,  détenteur  de  la  Forte-Maison  et  des 
moulins  voisins,  assignait  les  habitants  en  cas  de  nouvelleté, 
par-devant  les  gens  tenant  les  requêtes  du  palais,  nonobstant 
les  lettres-patentes  de  i446  et  1449.  Pour  résister  à  ces  de- 
mandes importunes ,  les  Chartrains  s'adressèrent  encore  au 
Roi,  et  obtinrent,  le  8  mars  1455,  des  lettres-patentes  con- 
tenant injonction  de  continuer  les  travaux,  sauf  règlement 
par  le  bailli  des  indemnités  dues  aux  parties  lésées.  11  est 
exprimé  dans  ces  lettres  que  la  navigation  se  faisait ,  depuis 
la  Seine  jusqu'à  une  lieue  près  de  Chartres,  par  bateaux 
chargés  de  20  à  25  tonneaux  de  vin  ou  leur  poids  \ 

Le  sire  Michel  de  Crouy ,  écuyer ,  seigneur  de  Saint-Piat, 
dont  la  seigueurie  était  traversée  par  la  rivière,  demanda, 
de  son  côté,  à  percevoir  sur  les  marchandises  conduites  par 
eau  le  droit  de  travers  que  les  voituriers  payaient  par  terre. 
Charles  VII  lui  octroya  cette  faveur  par  lettres-patentes  du 
13  septembre  1455,  qui  rappellent  que,  lors  de  l'occupation 
anglaise,  les  père  et  mère  du  requérant  avaient  quitté  Char- 
tres et  tout  ce  qu'ils  possédaient,  pour  rejoindre  à  Orléans  les 
partisans  du  Roi ,  qu'ils  étaient  restés  dans  cette  dernière  ville 

1  Pièce»  relatives  à  ta  navigation  ;  Arch.  départ. 

»  La  maison  d'Angennes  de  Rambouillet,  si  riche  en  possessions  territoriales, 
dans  le  pays  chartrain,  portait  de  sable  au  sautoir  d'argent.  (Recueil  de  Laime, 
vol.  3,  p.  253.) 

*  Pièce»  relatives  à  la  navigation;  Arrli.  départ. 
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jusqu'à  la  rentrée  des  Français  à  Chartres,  et  qu'au  retour 
Michel  de  Crouy  et  ses  frères  avaient  trouvé  leurs  maisons 
détruites  et  leurs  biens  pillés 

Les  Chartrains  n'étaient  pas  au  bout  de  leurs  épreuves.  La 
rivière  fort  ombragée  de  bois,  joncs ,  roseaux  ,  et  fort  basse, 
ne  pouvait  avoir  souvent  le  vent,  de  sorte  qu'il  fallait  presque 
toujours  tirer  les  bateaux  avec  chevaux  et  cordages.  Les 
riverains  dont  on  foulait  les  prairies  ne  manquaient  pas  de 
susciter  des  embarras  de  toute  nature  aux  mariniers.  Les 
marchands  intéressés  à  la  navigation  sollicitèrent  alors  l'au- 
torisation d'établir  sur  la  rive  un  chemin  de  hallage.  Le  Roi 
fit  droit  à  cette  demande  le  6  octobre  1435,  par  lettres  pa- 
tentes adressées  à  Louis  de  Harcourt,  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  Pierre  de  Brezé ,  grand  sénéchal  de  Normandie ,  Jean 
leBourcier,  général  des  finances,  Jean  Hardouin,  trésorier 
de  France ,  et  aux  baillis  de  Rouen ,  Evreux ,  Chartres  et 
Gisors;  les  marchands  reçurent  le  pouvoir  d'asseoir  un  sub- 
side de  400  livres  sur  les  bateaux ,  pour  les  frais  du  chemin, 
et  d'élire  un  procureur  pour  la  surveillance  des  péages  \ 
L'assiette  du  subside  se  fit  le  18  novembre,  à  raison  de  dix 
sous  tournois  par  bateau  chargé  descendant  et  de  cinq  sous 
par  bateau  montant;  on  remarqua,  dans  la  réunion  tenue  à 
cette  occasion ,  vingt-trois  marchands  de  Rouen ,  treize  d'Or- 
léans, un  d'Abbeville,  sans  compter  les  marchands  d'Anet, 
divry ,  etc.,  et  ceux  de  Chartres  \ 

La  première  difficulté,  à  propos  du  chemin  de  hallage,  fut 
suscitée  par  l'Evêque ,  qui  essaya  de  s'opposer  au  passage  des 
chevaux  le  long  des  prés  de  Reculet;  la  transaction  de  1446, 

'  Pièces  relative»  à  la  navigation;  Arrh.  départ. 

1  Le  procureur  nommé  par  l'assemblée  des  marchands  ternie  le  3  décembre ,  fui 
Jean  le  Petit,  dit  Bâton ,  de  Nniïent-le-Hoi ,  lequel  substitua  le  méïnc  jour  dans  ses 
pouvoirs  Guyot  Prévost,  Jean  Desfreux  ,  Perrmel  puinton  ,  Jean  André,  Mirhau 
Cadou ,  Jaqûet  Jaquelin ,  Ktienne  lamelle ,  Jean  Gibault .  Macé  Godefroy ,  Jean  le 
Pelletier  et  trois  procureurs  en  parlement. 

*  Pirres  relatives  à  ht  nari(jati<m;  Arrh  départ 
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que  nous  avons  analysée  plus  haut  donna  gain  de  cause  aux 
Chartrains  (15  juillet  1436).  Au  commencement  de  1458,  la 
dame  de  Main  tenon ,  sous  prétexte  que  le  hallage  causait  pour 
plus  de  500  livres  tournois  de  dommages  à  son  château,  à 
ses  quatre  moulins  et  à  ses  prés,  obtint  des  lettres  prescrivant 
un  règlement  d'indemnité  ou  un  péage  a  son  profit  \ 

Dans  la  crainte  que  l'admission  de  ces  exigences  ne  ruinât 
les  faibles  ressources  provenant  du  subside ,  la  ville  fit  un 
procès  au  sire  de  Crouy,  seigneur  de  Saint-Piat,  et  à  la  dame 
de  Maintcnon ,  au  sujet  de  leurs  péages.  L'enquête  à  laquelle 
se  livra  le  24  octobre  1 458  M"  Pierre  Gilon ,  commissaire 
enquêteur  du  bailliage  de  Chartres ,  pour  apprécier  les  droits 
du  sire  de  Crouy,  révèle  des  faits  assez  intéressants  sur  le 
commerce  par  eau.  Jean  Gibault,  procureur  en  cour  laie, 
premier  des  témoins  entendus,  déclara  que,  pendant  dix  ans 
avant  1456,  il  avait  vu  passer  à  Saint-Piat,  sans  payer,  des 
bateaux  chargés  de  douze  à  treize  muids  de  grains.  Les  dépo- 
sitions de  Colin  des  Moulins  et  de  Vincent  Troillard ,  mar- 
chands, furent  semblables.  Guillaume  BoufBneau ,  contrôleur 
du  grenier  à  sel,  l'ancien  héros  de  la  prise  de  Chartres,  dit 
qu'en  l'année  46  ou  47,  au  début  de  la  dernière  guerre  avec 
les  Anglais,  il  Gt  charger  dix-huit  muids  de  blé  sur  la  rivière,  à 
Saint-Prest,  pour  la  Flandre,  et  que  les  bateaux  ne  payèrent 
aucun  droit  à  Saint-Piat;  qu'au  surplus,  à  cette  époque,  la 
seigneurie  de  Saint-Piat  était  en  la  main  du  duc  d'Alençon 
comme  seigneur  de  Gallardon ,  pour  défaut  de  devoirs  de  fief, 
et  que  le  droit  de  travers  (péage  par  terre)  ne  dépassait  pas 

1  Pièces  relatives  à  la  navigation;  Archives  départ.  —  Thibault  d'Aufcrville , 
écirycr,  seigneur  de  Méziéres-en-Drouais ,  avait  placé  une  chaîne  avec  serrure  au 
milieu  de  la  rivière  et  exigeait  des  bateaux  un  péage  de  3  ou  -l  blancs.  Cette  chaîne 
ayant  été,  arrachée  par  ordre  du  bailli ,  Thibault  fit  faire  des  portes  à  bateaux  et  se 
mit  à  retenir  de  force  les  mariniers  jusqu'à  ce  qu'ils  lui  eussent  payé  deux  érus  et  8 
ou  9  bretons  valant  6  sous  3  deniers.  Le  lieutenant-général  délivra ,  le  27  juin  1456, 
une  commission  pour  contraindre  ce  seigneur  h  abandonner  ses  prétentions  injustes . 
sous  peine  de  1 ,000  livres  de  dommages-intérêts ,  suivant  les  ordonnances  du  Roi. 
Il  s'engagea  alors  un  procès  qui  dura  plusieurs  années.  (/&.) 
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trois  sous  tournois.  M*  Jean  de  Montescot ,  ancien  lieutenant- 
général  du  bailli  Thibault  d'Armignac ,  ajouta  qu'en  l'année 
46  il  Gt  charger  sur  la  rivière,  aux  Moulins-Neufs,  paroisse  de 
Saint-Prest ,  la  navigation  n'allant  pas  encore  jusqu'à  Char- 
tres, un  grand  bateau  de  blé  qu'il  conduisit  lui-même  jusqu'à 
Nogent-le-Roi  pour  voir  s'il  n'y  aurait  pas  d'empêchements 
dans  le  parcours,  et  que  personne  ne  demanda  de  péage  à 
Saiut-Piat  ou  ailleurs.  Dès  ce  moment,  chaque  bateau  portait 
de  12  à  15  muids  de  blé  ou  de  24  à  25  tonneaux  de  vin 

M1"5  Thibault  d'Armignac  dit  de  Termes,  bailli  depuis  1 432, 
fit  partie  en  1457  de  l'expédition  contre  l'Angleterre  où  il 
périt  probablement  *.  Sa  charge  fut  donnée  au  vaillant  capi- 
taine Florent  d'IUiers,  chambellan  du  Roi,  dont  la  famille 
tenait  depuis  des  siècles  le  premier  rang  dans  la  noblesse 
beauceronne'.  Le  lieutenant-général,  représentant  du  bailli 
dans  la  ville ,  changea  en  même  temps  que  son  patron  ; 
Me  Jean  de  Montescot,  qui  remplissait  cette  fonction  impor- 
tante depuis  25  ans,  dut  faire  place  à  Ma  Pierre  Chevalier, 
jurisconsulte  protégé  par  la  maison  d'IUiers  *.  La  nomination 
de  Florent  d'IUiers  au  poste  élevé  de  bailli  en  amena  une 
autre  non  moins  intéressante  pour  le  pays.  L'évêque  Pierre 
Beschebien,  mort  au  commencement  de  1459,  eut  pour  suc- 
cesseur Miles  d'IUiers,  frère  de  Florent,  doyen  du  Chapitre; 
ce  personnage  jouissait  d'une  grande  prépondérance  dans  sa 
compagnie  ;  il  était  depuis  longtemps  dans  les  conseils  du  Roi 
et  avait  rempli  avec  distinction  plusieurs  missions  diploma- 
tiques à  Rome.  Il  fit  son  entrée  vers  le  mois  de  décembre. 

1  Pièces  relatives  à  la  navigation;  Archives  départ. 

•  Il  était  mort  en  1 158.  Dans  l'enquête  qui  eut  lieu  cette  année  pour  la  navigation  , 
M*  Jean  de  Montescot  parle  de  M.  le  Batlli  dernièrement  trépasse. 

'  Voir  les  mémoires  de  Florent  d'IUiers ,  par  Denis  Godefroy ,  insérés  dans  la  col- 
lection Michaud,  lre  série,  tome  3. 

'  Le  nom  de  Me  Pierre  Chevalier,  licencié  ès-lois,  lieutenant-général  du  bailliage, 
*c  trouve  dans  les  lettres- royaux  du  mois  de  novembre  1  i.r>8 ,  données  au  Chapitre 
dans  <on  procè*.  avec  Jean  le  Velletipr  dit  Dumoulin  lArch.  de  la  Mairie.» 
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L'influence  des  d'illiers  semblait  donc  bien  assise  à  Chartres , 
lorsque  la  mort  vint  frapper  Florent  à  peine  en  possession  de 
sa  nouvelle  dignité;  le  Adèle  chambellan  de  Charles  VII  rendit 
l'aine  au  mois  de  juillet  1461 ,  presque  en  même  temps  qu'il 
eut  appris  le  trépas  de  son  maître  \ 

Un  des  premiers  actes  du  nouveau  roi  Louis  XI  fut  de  don- 
uer  le  bailliage  de  Chartres  au  chef  de  routiers  François  de 
Suriène,  l'ancien  allié  des  Anglais  ;  on  sait  que  le  monarque 
ne  lésinait  pas  lorsqu'il  s'agissait  de  gagner  un  ennemi  ; 
François  de  Suriène  était  déjà  son  conseiller,  son  chambellan 
et  son  maître-d'hôtel.  Me  Jean  de  Montescot  profita  de  l'occa- 
sion pour  rentrer  dans  la  lieutenance  générale  ;  il  avait  alors 
70  ans ,  et  son  expérience  était  d'autant  plus  nécessaire  à  la 
ville  que  la  question  de  la  navigation  s'embrouillait  davantage. 

Les  fonds  provenant  du  subside  avaient  été  vite  absorbés 
par  l'entretien  de  la  rivière  et  les  frais  de  procès  ;  les  mar- 
chands s'étaient  imposé  de  nouveaux  sacrifices,  jusqu'à  con- 
currence de  250  livres  tournois,  en  vertu  de  lettres-patentes 
du  4  décembre  1 458  ;  mais  ce  supplément  ne  pouvait  suffire 
à  des  besoins  toujours  renaissants,  et  l'on  ne  tarda  pas  à 
constater  que ,  par  suite  des  exactions  des  riverains  et  de  la 
détérioration  des  écluses,  le  port  de  la  rivière  étoit  fort 
discontinué  et  presque  annihilé  *.  Un  incident  des  plus  fà- 

»  Mémoires  relatifs  à  Florent  d'illiers .  p.  234.  Florent  d'illiers  et  Jeanne  de 
Coûtes,  sa  femme,  étaient  représentés,  à  genoux  et  priants,  dans  une  verrière  de 
la  chapelle  de  la  communion  de  l'église  Sainte-Foy,  derrière  le  chœur  ;  luy  armé  et 
couvert  d'une  cotte  où  sont  ses  armes  d'or  à  6  annelets  de  gueules .  et  la  dame 
veslue  de  rouge  et  d'hermine ,  avec  une  jupe  sur  laquelle  se  voyent  lesdittes  arme* 
escarlellées  d  or  à  un  lyon  passant  de  sable. 

Dans  la  verrière  voisine  on  voyait  leur  fils  Charles,  chanoine  de  Chartres,  priant 
devant  un  oratoire  à  costè  duquel  est  un  écu  d'or  à  6  annelets  de  gueules  .3.2 
et  i  ;  il  est  veslu  d'une  soutane  rouge ,  avec  un  surplis  pardessus  et  l'aumus&c  au 
bras.  (Cabinet  généalog.;  Boite*  du  Saint-Esprit.  Jay-Joyeusc,  101  ;  Bibl.  impér., 
départ,  des  Manuscrits.) 

*  Pièces  relatives  à  la  navigation  ;  Archives  départ.  —  La  navigation  occa- 
sionnait de  fréquents  procès  entre  les  meuniers,  à  cause  du  dérangement  que  les 
écluses  apportaient  aux  niveaux  anciens  des  diverses  chutes  d'eau.  L'une  des  affaires 
de  ce  genre  qui  eurent  le  plus  de  retentissement  fut  celle  qui  éclata  au  mois  de  sep- 
tembre 1158  entre  le  Chapitre,  propriétaire  des  moulins  de  Lèves,  et  Jean  le  Pel- 
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cheux  arrivé  en  octobre  1 459,  frappa  de  stérilité  les  efforts  du 
commerce.  On  avait  déjà  dépensé  environ  six  mille  livres 
provenant  de  cotisations  volontaires  et  la  navigation  com- 
mençait à  reprendre,  lorsque  les  habitants  de  Nogent-le-Roi , 
ameutés  par  Jacques  de  la  Chaussée,  capitaine  du  château, 
et  Jean  Dupin ,  maître  de  1' Aumône ,  en  haine  des  Chartrains 
et  pour  forcer  les  marchands  à  décharger  et  recharger  à 
Nogent ,  jetèrent  deux  grosses  pièces  de  bois  au  travers  de  la 
rivière,  près  du  quai.  Le  lieutenant-géuéral  du  bailliage  se 
rendit  immédiatement  sur  les  lieux ,  mais  ses  sommations 
furent  accueillies  par  des  injures,  et,  pendant  la  nuit  qui 
suivit  sou  arrivée,  les  émeutiers  armés  de  pioches  rompirent 
les  écluses  situées  à  proximité  de  Nogent.  Ce  dégât,  qui  exigea 
quinze  jours  de  réparations  et  200  livres  tournois  de  dépense , 
empêcha,  ce  qui  fut  le  plus  triste,  le  passage  d'un  grand 
convoi  chargé  de  vins  d'Orléans  et  de  Chartres,  dirigé  sur 
Rouen,  lequel  devait,  au  retour,  rapporter  en  Beauce  des 
harengs  et  du  sel.  Le  22  janvier  1 460,  les  Chartrains  molestés 
obtinrent  des  lettres-royaux  portant  que  le  bailli  de  Chartres 
connaîtrait  des  dits  excès ,  ferait  appréhender  les  coupables 
au  corps  et  veillerait  à  ce  qu'il  fût  passé  outre  à  la  naviga- 
tion \  Le  procès  semblait  engagé  de  cette  manière,  lorsque  le 
sire  de  Brezé  prenant  pour  son  propre  compte  l'affaire  de  ses 
vassaux ,  fit  appel  au  Parlement ,  et ,  pour  être  conséquent 
avec  ses  prétentions,  saisit  à  Pont-de -l'Arche  par  clameur  de 
haro  deux  bateaux  chargés  de  vins  qui  avaient  traversé  No- 

letier  dit  Dumoulin,  propriétaire  d'un  moulin  voisin.  On  avait  construit  une  écluse 
ou  porte  à  bateaux ,  pour  le  service  de  la  navigation ,  au-dessous  des  moulins  de 
Lèves  et  à  la  mesure  de  leur  versoir;  Jean  le  Pelletier,  dont  le  moulin  était  situé 
sur  un  petit  bras  de  l'Eure  au-dessous  des  moulins  de  Lèves  et  de  l'éeluse ,  s'imagina , 
pour  augmenter  sa  chute  d'eau ,  de  faire  placer  en  la  rivière ,  par-dessus  ladite 
porte  à  bateaux  et  l'cscbantUhn  d'icelle ,  certain*  ays  (ais)  de  grant  haulteur  et 
longueur;  il  en  résultait  que  l'eau  refluant  au-dessus  du  versoir  des  moulins  de  Lèves , 
les  faisait  barbotter.  Ce  procès ,  qui  fut  jugé  en  parlement  à  l'avantage  du  Chapitre , 
donna  lieu  à  un  règlement  des  repères  des  moulins  de  la  vallée.  (Lettres  royaux  des 
26  septembre  et  18  novembre  lioH;  Arrh.  départ.) 

1  Pièces  relatives  a  la  navigation;  Areh.  départ 
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gent  sous  la  conduite  d'un  sergent  royal  porteur  de  sauve- 
garde et  commission  royales  On  lit  pendant  cette  année  un 
grand  nombre  de  processions  à  cause  de  la  malice  du  temps; 
les  ennuis  suscités  par  la  navigation  entraient  peut-être  pour 
quelque  chose  dam  celte  malice  *. 

Vers  le  commencement  de  14G2,  le  sire  Jean  deRoche- 
chouart ,  seigneur  d'Ivry  et  de  Saint-Georges-d'Espérance , 
conseiller  et  chambellan  du  Roi ,  remplaça  le  sire  de  Suriène 
dans  la  double  charge  de  bailli  et  capitaine  de  Chartres.  Ce 
seigneur  choisit  pour  lieutenant-général  M'  Michel  Grenet , 
licencié  ès-lois.  Les  Grenet,  les  Montescot  et  avant  eux  les 
Laubespine,  représentants  de  la  haute  bourgeoisie  de  robe  , 
souvent  opposés  d'opinion  en  politique,  se  disputaient  l'office 
de  lieutenant-général  qui,  réunissant  à  la  fois  l'administration 
de  la  justice  et  de  la  présidence  de  la  chambre  de  ville,  était  le 
point  de  mire  naturel  des  ambitions  locales. 

Les  nouveaux  promus,  Rochechouart  et  Grenet,  eurent 
bientôt  à  recevoir  un  hôte  illustre  ;  au  mois  de  juillet , 
Louis  XI,  de  retour  d'une  campagne  dans  le  midi,  vint  taire 
un  assez  long  séjour  dans  la  Reauce  et  dans  la  Normandie.  On 
suit  la  trace  de  ce  monarque  par  les  ordonnances  qu'il  semait 
sur  son  passage.  Il  se  trouvait  dans  notre  ville  le  17  juillet  et 
faisait  expédier  au  Chapitre  des  patentes  de  protection  et  de 
confirmation  des  privilèges  de  Notre-Dame ,  inaugurant  ainsi 
sa  dévotion  pour  la  Vierge-aux-Miracles  '  ;  d'autres  ordon- 
nances relatives  aux  villes  d'Aigueperse ,  du  Pont-Saint-Esprit 
et  de  Réziers,  attestent,  dans  le  même  mois,  la  présence  du 
Roi  à  Chartres  et  au  château  de  Meslay,  manoir  du  vidame 
Jean  de  Vendôme  \  Le  2  août,  Louis  XI  datait  de  Honfleur 
deux  ordonnances  intéressantes  pour  la  navigation  de  l'Eure  : 

1  Pières  relative*  a  In  navigation  ;  Arch.  dqiart. 
'  Litre  de  lion  de  Suint- André .  f"  205;  An  h.  il«:p;irl. 
1  thdnnn.  de  a  Unis  de  France,  vol.  XV,  p.  507 
♦  ///  .  vol.  XV.  p.  50X.  5*1.  7û\i.  5:$t,  5:15. 
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par  la  première ,  ii  autorisait  la  |>erception  pendant  six  ans 
d'un  impôt  de  dix  suus  sur  chaque  bateau  avalant  et  de  cinq 
sous  sur  chaque  bateau  montant,  pour  l'entretien  des  ponts, 
portes  et  chemin  de  hallage;  par  la  seconde,  il  abolissait  les 
nouveaux  péages,  travers,  exactions  et  subsides,  assis  par 
des  seigneurs  ou  particuliers  propriétaires  riverains,  de  Char- 
tres à  Nogent-le-ltoi ,  de  Nogent  à  Ivry  et  d'ivry  à  la  Seine 
Cette  ordonnance  fut  suivie  au  mois  de  janvier  1  403  de  let- 
tres portant  commission  de  faire  cesser  immédiatement  les 
péages  perçus  mal-à-propos  par  Michel  de  Crouy,  seigneur  de 
Saint-Piat,  la  dame  de  Maintenon  et  Thibault  d'Auferville , 
écuyer,  seigneur  de  Mézières  \  La  ville  finit  par  régler  à 
l'amiable  les  petites  contestations  qu'elle  avait  avec  ces  trois 
seigneurs  ;  mais  les  choses  ne  se  passèrent  pas  de  même  avec 
le  sire  de  Brezé,  dont  nous  avons  raconté  plus  haut  les  mau- 
vais procédés.  Le  lieutenant-général  Michel  Grenet,  commis- 
saire en  cette  partie ,  avait  publié  n  NogenUe-Roi ,  comme 
dans  les  autres  paroisses  traversées  par  la  rivière ,  l'ordonnance 
royale  du  2  août  1462  abolissant  les  péages,  et,  depuis  cette 
publication ,  les  marchands  refusaient  le  droit  de  passage 
demandé  par  les  gens  du  sire  de  Brezé.  Ce  dernier  n'accepta 
pas  cette  solution  ;  il  prétendit  que  le  Roi  n'avait  voulu  parler 
que  des  nouveaux  péages  et  non  des  droits  existant  de  toute 
antiquité  et  fit  admettre  son  appel  aux  requêtes  du  Parle- 
ment par  arrêt  «lu  17  mars  1463  \  Ce  procès  devait  durer 
quarante  ans. 

Louis  XI  vint  faire  ses  dévotions  à  Notre-Dame  de  Chartres 
le  jour  de  l'Assomption  1463.  Le  lendemain ,  16  août,  il  ac- 
corda l'autorisation  de  continuer  pendant  dix  ans  la  percep- 
tion du  droit  du  dixième  sur  le  vin.  applicable  à  l'entretien 

1  t'ieres  rW«/nv.v  a  In  nanyafion  ;  Arrh.  (W'parl. 
'  Ib. 
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des  fortifications,  et  il  signa  au  prolit  de  son  intime  serviteur 
Charles  de  Melun ,  bailli  de  Sens  et  lieutenant-général  dans 
l'Ile-de-France ,  la  donation  de  l'hôtel  dit  de  la  Reine  ou  de  la 
Pixsottc,  situé  à  Paris,  grande  rue  Saint-Antoine  1  ;  la  ligue 
du  bien  public  commençait  à  s'ourdir,  et  le  Roi  avait  à  cœur 
de  stimuler  le  zèle  des  conseillers  de  haut  et  de  bas  étage  qui 
pouvaient  l'aider  dans  la  lutte.  De  Chartres,  Louis  XI  alla 
passer  quelques  jours  au  château  d'ÀUuyes1,  non  sans  avoir 
donné  des  ordres  pour  le  maintien  de  la  ville  en  bon  état  de 
défense  ;  il  y  avait  alors  une  garnison  de  gens  d'armes  sous 
la  conduite  du  capitaine  de  Rains  qui  demeurait  au  logis  de 
l'Autruche,  paroisse  de  Saint-André  \  Cependant  la  rupture 
avec  le  comte  Charles  de  Charolais ,  héritier  de  Bourgogne , 
et  le  duc  de  Bretagne ,  quoique  imminente ,  n'eut  pas  lieu 
aussitôt  qu'on  le  pensait ,  et  nous  revoyons  Louis  XI  dans  nos 
murs  aux  mois  de  mars  et  d'avril  1464;  le  monarque  parta- 
geait son  temps  entre  Chartres ,  où  le  retenait  le  pèlerinage  de 
Notre-Dame,  et  Nogent-le-Roi ,  manoir  du  sire  de  Brezé,  où 
la  reine  Charlotte  de  Savoie  se  disposait  à  faire  ses  couches  ; 
on  a  de  lui  des  ordonnances  datées  de  Chartres  les  5,  25  mars 
et  14  avril,  etdcNogent  les  21  mars  et  21  avril  \  La  Reine 
donna  le  jour  à  une  fille  qui  fut  appelée  Jeanne  et  que  l'on 
fiança  presque  aussitôt  avec  le  jeune  Louis  d'Orléans  à  peine 
âgé  de  deux  ans.  Le  Roi  rentra  à  Paris  le  mardi  1 5  mai  \ 

La  ligue  du  bien  public  et  la  guerre  qui  en  fut  la  consé- 
quence jetèrent  le  trouble  dans  le  royaume  pendant  l'année 
1465.  Chartres  put  se  maintenir  sous  l'autorité  royale,  mais 

1  Pancarte  municipale,  vol.  l»r;  Arch.  de  la  Mairie.  —  Ordonnances  de*  Rois 
de.  France ,  vol.  XVI,  p.  55. 

•  fhrdonn.  des  [fais  de  France ,  vol.  XVI,  p.  GO. 

3  Litre  de  Bois  de  Saint- André.  î°  206,  v«;  Arch.  départ.  —  Ce  capitaine  fit 
radeau  à  l'église  Saint- André  d'un  ciel  et  de  deux  custodes  de  soie. 

*  Ordonn.  des  Hois  de  France,  vol.  XVI,  p.  175.  177.  178,  100,  103,  194 , 
107,  200. 

5  Chronique  de  Jean  de  Tn>t/es .  p.  250,  roll.  Mifhaiid. 
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dans  les  premiers  jours  de  juillet  son  territoire  souffrit  du 
passage  des  troupes  du  Maine  et  de  l'Anjou  amenées  par  le 
comte  de  Dunois  au  comte  de  Charolais,  chef  des  mécontents. 
Plusieurs  escarmouches  eurent  lieu  autour  de  Paris  entre  les 
royalistes  et  les  confédérés,  et  dans  l'une  d'elles,  quelques 
hommes  d'armes  de  la  compagnie  du  sire  Pierre  de  Brezé, 
parmi  lesquels  se  trouvait  le  chevalier  beauceron  Jean  Mohier 
(Morbier) ,  remportèrent  l'avantage  sur  les  bourguignons  du 
comte  deSaint-Pol.  La  journée  de  Montlhéry  (16  juillet),  où  le 
Roi  et  le  comte  de  Charolais  combattirent  en  personne  et  dont 
Charles  s'attribua  la  gloire  tandis  que  Louis  en  retirait  le 
profit,  vit  périr,  entre  autres  personnages  de  distinction, 
Pierre  de  Brezé,  l'ami  du  Roi  et  l'adversaire  des  Chartrains  \ 
Après  s'être  arrêté  une  quinzaine  de  jours  à  Paris,  Ixmis  XI, 
qui  craignait  que  l'armée  des  princes  n'obtint  un  succès  plus 
décisif ,  s'en  fut  hâter  l'arrivée  des  compagnies  ,  ban  et 
arrière-ban,  qu'il  attendait  de  Normandie.  Le  2i  juillet, 
après  avoir  fait  toute  diligence  et  être  parvenu  à  ses  Gns,  il 
manda  à  ceux  de  Paris  qu'il  estoit  à  Chartres,  avec  son 
oncle  Mo*  du  Maine,  à  tout  bien  grand  nombre  de  gens  de 
guerre,  et  que  dedens  le  mardy  ensuivant  il  serait  à  Paris  \ 
U  n'était  pas  trop  tôt,  car  le  Parlement  effrayé  du  voisinage 
des  mécontents  se  disposait  déjà  à  entrer  en  composition  avec 
eux.  L'habileté  du  Roi  triompha  de  ses  redoutables  ennemis  ; 
au  commencement  d'octobre,  un  traité  de  paix  fut  signé  à 
Conflans,  et  chacun  se  sépara  en  emportant  le  prix  de  son 
accommodement.  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint- 
Pol,  reçut,  pour  sa  part,  le  5  octobre,  l'épée  de  connétable 
avec  24,000  livres  tournois  de  gages  et  le  gouvernement  de 
Champagne,  Ile-de-France,  (hartrain  et  pais  de  deçà  la 
Loire  \ 

'  Chronique  de  Jean  de  Troyet.  p.  255.  257. 
»  lb.,  p.  262. 

*  Ordonn.  des  Hoii  de  France  ,  vol.  XVI ,  p.  3H5 
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La  ville  obtint  aussi  la  récompense  de  sa  fidélité  à  la  cause 
royale:  sur  la  requête  des  habitants ,  le  Roi  reconnaissant, 
par  lettres  du  22  septembre,  qu'ils  avaient  su  lui  conserver 
Chartres  du  temps  des  mauvaises  et  damnables  entreprises 
des  seigneurs  et  qu'ils  avaient  logé  chez  eux  et  à  leurs  frais 
les  gens  de  guerre  envoyés  à  leur  secours,  décida  que  l'impo- 
sition de  douze  deniers  pour  livre  sur  les  denrées  et  marchan- 
dises vendues  au  détail  cesserait  à  partir  du  VT  octobre  \ 

L'cvèque  Miles  d'Illiers  qui  s'était  montré  pendant  son 
décanat  jaloux  des  privilèges  du  Chapitre,  prit  le  contre-pied 
lorsqu'il  fut  promus  à  l'épiscopat.  Renouvelant  vers  i  466  les 
prétentions  qui  avaient  jeté  la  discorde  au  sein  de  l'église  de 
Chartres  sous  Robert  de  Joigny  *,  il  revendiqua,  à  titre 
d'ordinaire,  la  juridiction  épiscopale  sur  les  chanoines  et 
viola  la  clôture  du  cloître  en  faisant  démolir  une  porte  qui 
fermait  le  mur  du  cimetière  Saint -Jérôme  ,  du  côté  de 
l'évèché  \  Il  n'en  fallait  pas  davantage  pour  exciter  la  colère 
d'une  compagnie  qui  se  glorifiait  de  ne  relever  que  du  Pape  : 
la  conduite  de  Miles  fut  dénoncée  à  Rome  comme  attentatoire 
aux  droits  du  Saint-Siège  et  bientôt  une  excommunication 
vint  surprendre  le  prélat  au  milieu  de  ses  entreprises;  Miles, 
grand  amateur  de  procès,  ne  tint  aucun  compte  de  la  censure 
dont  il  était  l'objet.  11  se  produisit  alors  entre  PEvêque  et  le 
Chapitre  des  scènes  peu  propres  à  ramener  la  concorde.  On 
rapporte  qu'un  jour  Miles  s'étant  présenté  au  chœur  pendant 
l'office  canonial ,  les  chanoines  le  firent  sommer  de  sortir , 

'  Les  marchandises  exemptées  du  droit  furent  le  tan  et  ecorec,  le  bled,  le  pain  , 
les  tailles  et  linge,  chausse! crie  et  tapisserie  ,  la  poullatlerie  et  fructerie,  la  chair 
cuite  et  crue ,  le  détail  de  la  boucherie,  à  quelque  prix  qu'elle  soit  ou  puisse  estre. 
le  foin,  avoine  es  hostelliers,  te  foin  et  feutre  hors  hostelliers,  les  laines  et  par- 
chemins, les  voyrres  et  meules ,  nasnai  et  chardons ,  la  bactérie  et  potiers  d'eloin, 
les  teintures  et  ouesde,  la  courvoi  série ,  les  selliers  et  bourreliers,  la  coustellerie , 
la  fripperie  et  chanvre,  lin  et  tout  fil,  la  feronnerie  et  le  détail  de  la  drapperie. 
(Pancarte  municipale,  p.  20,  v°;  Archives  de  la  Mairie.) 

1  Voir  vol.  l'r,  p.  174.  175  et  suivantes. 

>  Ib.,  p  2H  et  212 
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puis,  sur  son  refus,  se  levèrent  de  leurs  stalles  et  se  dirigèrent 
vers  les  portes  comme  pour  éviter  tout  contact  avec  un 
excommunié  ;  l'Evèque ,  prenant  la  chose  en  plaisanterie , 
donna  sa  bénédiction  aux  fugitifs,  jwur  les  absoudre  de  l'ex- 
communication qu'ils  craignaient  de  partager  avec  lui,  et 
prescrivit  à  ses  chapelains  de  continuer  le  service  divin ,  en  se 
promettant  d'y  être  par  la  suite  plus  assidu  qu'auparavant. 
Toutefois  le  prélat  n'eut  pas  le  beau  côté  dans  cette  affaire ,  et 
le  Roi  ordonna  le  30  avril  1467  le  rétablissement  de  la  porte 
démolie  \ 

Un  autre  conflit  plus  grave  s'éleva  à  la  même  époque  entre 
Miles  et  l'abbaye  de  Saint-Père.  Il  prétendait  aux  droits  de 
visite,  past  et  gîte  dans  le  monastère;  les  religieux  recon- 
naissaient bien  le  droit  de  visite,  mais  ils  contestaient  ceux  de 
past  et  gîte.  Miles  résolut  d'en  venir  à  ses  fins  par  un  moyen 
détourné.  Un  jour  de  fête  à  Saint-Hilaire  où  il  avait  été 
chanter  vêpres  pontificalement ,  l'Evèque  envoya  prévenir 
l'abbé  de  sa  visite  pour  le  soir  même.  L'abbé  soupçonnant  le 
dessein  du  prélat,  lui  fit  répondre  qu'il  était  trop  tard ,  mais 
que  le  lendemain  les  portes  lui  seraient  ouvertes  à  deux 
battants.  Ce  refus  servit  Miles;  sous  prétexte  qu'on  lui 
déniait  son  droit,  il  fit  enfoncer  les  portes  de  l'abbaye  par  ses 
familiers  et  domestiques,  alla  droit  à  la  chambre  de  l'abbé  et 
le  somma  de  lui  donner  à  boire  et  à  manger  et  de  lui  faire 
préparer  un  gîte  pour  la  nuit.  Tandis  que  le  pauvre  abbé  ré- 
sistait de  toutes  ses  forces  à  cette  attaque  imprévue ,  il  éclata 
entre  les  religieux  et  les  serviteurs  de  l'Evèque  une  rixe  dans 
laquelle ,  si  l'on  en  croit  les  historiens ,  le  cuisinier  de  Miles 
tua  d'un  coup  d'épée  un  moine  âgé  de  70  ans.  Le  champ  de 
bataille  resta  aux  épiscopaux,  et  l'on  dit  qu'ils  poursuivirent  les 
vaincus  avec  tant  d'acharnement  que  l'un  d'eux,  pitancier  du 
couvent,  fut  arraché  du  cimetière  Saint-André,  quoique  lieu 

Suueliet-Etienne ,  vol.  2; 
8 


1  Invent,  du  Chap.,  p.  72.  v°;  Archives  départ.  - 
TOME  II. 
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de  franchise,  et  jeté  dans  les  prisons  de  l'évêché.  Les  religieux 
battus  se  plaignirent,  le  Parlement  évoqua  l'affaire,  et  un  arrêt 
du  24  juin  1467  condamna  Miles  à  500  livres  de  dommages- 
intérêts  envers  le  couvent,  à  400  livres  d'amende  envers  le  Roi 
et  à  100  livres  d'aumônes.  Le  prélat  ne  se  décida  à  payer  qu'a- 
près la  saisie  de  son  temporel  exécutée  au  mois  d'août  par  M* 
Jean  Damoiseau,  conseiller  commis  à  l'exécution  de  l'arrêt 

Miles  ne  se  borna  pas  à  chicaner  les  ecclésiastiques;  la  ville 
eut  également  à  se  plaindre  de  ses  procédés.  Il  avait  fait 
construire  sur  la  rivière ,  au  lieu  de  Boizard  " ,  en  amont  de 
Pontgouin ,  une  forge  grossière  qui  retenait  le  cours  de  l'eau. 
Le  procureur  du  Roi  au  bailliage  et  le  procureur  des  habitants 
se  portèrent  complaignanls  en  cas  de  nouvellclé  et  obtinrent, 
le  19  janvier  1467 ,  des  lettres-royaux  prescrivant  au  bailli  de 
faire  mettre,  après  information ,  la  chaussée  de  Boizard  dans 
son  ancien  état,  tellement  que  le  cours  de  la  rivière  ait  sa 
pleine  vuidange  comme  auparavant.  Le  13  mai,  le  bailli 
reçut  commission  d'assigner  l'Evêque  pour  voir  entériner  ces 
lettres-royaux.  Louis  XI  étant  venu  à  Chartres  sur  ces  entre- 
faites, les  habitants,  pour  éviter  les  lenteurs  de  la  procédure, 
sollicitèrent  le  règlement  immédiat ,  par  provision ,  de  IV- 
chantillon  ou  repère  du  moulin  de  Boizard.  Leur  demande 
fut  accueillie,  et,  le  20  mai,  MM.  Regnault  de  Dormans, 
conseiller  et  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel,  et  Pierre  Salât, 
conseiller  au  Parlement,  commissaires  en  cette  partie,  se 
rendirent  à  Boizard  pour  mettre  à  exécution  les  nouvelles 
lettres  données  par  le  Roi.  Le  procès-verbal  dressé  par  ces 
commissaires  indique  qu'après  visite  des  lieux,  ils  firent  placer 
dans  l'étang,  pour  servir  d'échantillon  et  fixer  la  hauteur  et 
retenue,  deux  grosses  pièces  de  bois,  l'une  au  milieu  de  la 
chaussée,  en  la  pale  par  où  Peau  se  décharge  pour  faire 

1  Doyen,  vol.  1",  p.  369  et  suiv 
*  Commune  de  Pontgouin 
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tourner  la  roue  du  martinet  de  la  forge,  et  l'autre,  près  du 
bout  de  la  chaussée ,  vers  le  chemin  tendant  de  Pontgouin  à 
Belhomert.  Miles,  ayant  interjeté  appel  de  cette  provision, 
fut  ajourné  pour  le  20  juin  devant  la  chambre  des  enquêtes 
du  Palais  à  fin  d'entérinement  des  lettres-royaux.  Pour 
rendre  plus  complète  encore  l'exécution  provisoire,  M*  Jean 
Jolis ,  procureur  des  habitants ,  assisté  de  Macé  Godefroy , 
tabellion-juré,  et  du  sergent  Thomas  Leporc,  se  transporta 
le  7  juin  à  Boizard,  et  là,  en  présence  des  forgerons  et  de 
Jean  Hermen ,  leur  maître ,  fit  enfoncer  dans  les  pièces  de  bois 
plantées  par  ordre  des  commissaires  royaux,  aux  endroits 
déterminés  par  eux ,  deux  gros  clous  à  tète ,  à  fleur  de  lys. 
Mesure  prise  par  Hamen  de  la  hauteur  de  l'eau ,  à  partir  du 
fond  jusqu'aux  clous ,  il  fut  trouvé  cinq  pieds  et  demi  moins 
un  pouce  \  11  est  probable  que  la  provision  fut  maintenue 
définitivement  par  les  requêtes  du  Palais  et  que  Miles  se  tint 
pour  battu. 

Louis  Xî  habita  Chartres  et  Meslay  pendant  la  fin  de  mai  et 
le  mois  de  juin  1467.  L'activité  multiple  de  ce  monarque 
suffisait  à  tout;  en  même  temps  qu'il  suivait  les  pèlerinages , 
il  surveillait  les  frontières  de  Bretagne,  renforçait  les  com- 
pagnies d'ordonnances  et  donnait  une  organisation  militaire 
aux  métiers  de  Paris.  Plusieurs  ordonnances,  datées  de  Char- 
tres les  24  et  20  juin ,  modifièrent  les  statuts  de  soixante-une 
bannières  bourgeoises ,  sans  oublier  les  corporations  des  no- 
taires, des  écoliers,  officiers  et  suppôts  de  F  Université  *. 
Pendant  que  Louis  était  à  Meslay,  il  appela  près  de  lui  M*  Jean 
le  Boulanger,  président  au  Parlement,  et  plusieurs  conseillers 
et  bons  marchons  de  Paris ,  les  envoya  conférer  à  Chartres 
avec  son  conseil,  et,  d'après  leur  avis,  adopta,  pour  repeupler 

1  Pièces  relatives  à  la  navigation;  Archives  départ.  Ce  règlement  du  moulin  de 
Boizard  est  probablement  le  plus  ancien  qui  soit  connu. 

•  Ordonn.  des  Rois  de  France,  vol.  XVI,  p  581  et  suiv.  —  Chron.  de  Jean 
de  Troyes.  p  277. 
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ta  capitale  fort  dépopulée  pour  les  guerres  et  mortalité* ,  un 
moyen  qui  avait  déjà  été  employé  à  Saint-Malo  et  à  Valen- 
ciennes:  ce  fut  d'accorder  le  séjour  de  Paris,  en  toute 
franchise,  aux  gens  coupables  de  meurdre,  furt,  larreçins, 
piperics,  etc.  C'était  donner  de  singuliers  compagnons  aux 
bons  marchands  parisiens  \ 

Les  hostilités  entamées  en  Normandie  et  dans  le  Maine  par 
les  ducs  de  Bretagne  et  d'Àlençon,  partisans  de  Charles,  frère 
du  Roi,  ramenèrent  vers  le  mois  d'octobre  Louis  XI  dans 
notre  ville  oii  il  fist  venir  et  arriver  la  plus  grand  partie  de 
son  artillerie,  qui  lors  estoit  à  Orléans.  Le  séjour  du  Roi  à 
Chartres  fut  de  plus  d'un  mois;  il  y  suivit  les  mouvements  de 
l'armée  du  maréchal  de  Lohéac  qui  mettoit  en  ses  mains 
Alençon  et  les  villes  du  Perche ,  conclut  une  trêve  avec  le  duc 
de  Bourgogne,  noua  des  pourparlers  avec  les  princes  alliés  de 
son  frère  *  et  réorganisa  le  Parlement  de  Bordeaux  '.  Vers 
le  20  novembre ,  le  monarque  quitta  Chartres  pour  se  rendre 
à  Notre-Dame  de  Cléry.  Ce  fut  à  la  suite  de  ce  voyage  (1 4  dé- 
cembre) que  Louis  accorda  aux  habitants  la  pêche  des  fossés , 
comme  indemnité  des  dépenses  faites  par  la  ville  pour 
l'entretien  des  fortifications  \ 

Malgré  sa  diplomatie,  Louis  XI  n'avait  pu  amener  son  frère 
Charles  à  renoncer  à  la  Normandie  qui  lui  appartenait  à  titre 
d'apanage.  Afin  de  s'autoriser  de  l'opinion  populaire  dans  une 
question  qui  intéressait  à  un  si  haut  point  l'unité  nationale ,  il 
se  décida  à  convoquer  les  États-généraux  à  Tours,  pour  le 
1er  avril  1468.  Les  députés  du  bailliage  de  Chartres,  nom- 

»  Jean  de  Troyes,  p.  278  et  279. 
»  lb.,  p.  283. 

»  Ordonn.  des  Rois  de  France,  vol.  XVII ,  p.  29.  —  Lettres  datées  de  Chartres, 
le  3  novembre;  le  cardinal  d'Angers  (Balluc),  les  sires  de  Craon  et  de  Crussol ,  pré- 
sents au  Conseil. 

*  Voir  volume  1er,  p.  310,  note  lre.  —  Le  compte  de  Jean  Hardy,  receveur  du 
domaine  de  Chartres,  pour  l'année  1473,  donne  à  ce  titre  la  date  du  14  décembre 
1472.  (Extraits  des  titres  qui  sont  au  logis  de  Madame  de  ChonvUlier  ;  Recueil 
de  Laisnc,  vol.  4  ,  p  147.) 
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niés  dans  une  assemblée  tenue  le  20  mars  sous  h  présidence 
de  M*  Michel  Grenet ,  lieutenant-général ,  fureut ,  pour  le 
clergé ,  M*  Jean  Escombart ,  docteur  en  théologie  et  chanoine 
de  Notre-Dame;  pour  la  noblesse ?  le  sire  Michel  de  Crouy, 
écuyer,  seigneur  de  Saint-Piat;  et,  pour  le  Tiers-État,  M*  Jean 
Cadou,  licencié  ès-lois  \  Les  États  donnèrent  pleine  satis- 
faction au  Roi.  Le  sire  Jean  de  Rochechouart ,  qui  visitait 
quelquefois  son  bailliage,  mourut  à  la  tour  de  Chartres  le 
7  novembre;  on  lui  fit  de  magnifiques  obsèques  et  il  fut  inhu- 
mé à  l'Hôtel-Dieu  \ 

Les  séjours  prolongés  de  Louis  XI  à  Chartres  avaient  fait 
reconnaître  à  ce  monarque  intelligent  tout  l'avantage  que  la 
navigation  de  l'Eure  pouvait  procurer  aux  provinces  arrosées 
par  la  Seine.  A  Paide  de  la  protection  royale,  on  avait  mo- 
mentanément triomphé  des  obstacles  suscités  par  les  riverains  ; 
un  quai  avait  été  construit  dans  la  ville  même  9  et  une 
grande  quantité  de  blé,  vins  et  autres  marchandises  pre- 
naient depuis  quelque  temps  le  chemin  de  la  rivière.  Mais, 
pour  rentrer  dans  la  dépense  nécessitée  par  l'établissement 
du  port  d'embarquement,  on  avait  dû  asseoir  des  droits  sur 
les  marchandises;  or,  les  marchands,  afiu  d'éviter  ces  droits, 
tournaient  la  ville  et  allaient  embarquer  leurs  denrées  au- 
dessous.  Le  préjudice  que  cette  manœuvre  causait  au  com- 
merce chartrain  était  immense;  les  magistrats  s'en  émurent 
et  firent  de  telles  remontrances  au  Roi  qu'il  leur  permit, 
par  lettres  du  19  juillet  1469,  de  lever,  pendant  six  ans, 
deux  sous  six  deniers  sur  chaque  tonneau  de  vin  passaut  et 
repassant  autour  de  la  ville  et  mené  en  rivière  ailleurs  qu'au 
port,  autant  sur  chaque  charretée  de  grains  et  sur  chaque 

•  Archives  impfr.,  section  hist.,  srrie  F,  carton  903.  —  On  trouvera  dans  l'Ap- 
pendice n°  2,  fin  de  ce  volume ,  la  liste  des  notables  qui  prirent  part  à  cette  électiou 

*  Résumé  de  t'hist.  de  Chartres,  provenant  du  médecin  Marie  Saint-Ursin  ;  mss. 
de  la  Bibliot.  commun.,  |  OU,  *  partie.  —  Recueil  de  baisné ,  vol.  1",  p.  13. 

5  Ce  quai  était  compris  entre  les  arches  de  Lcthinière  et  le  pont  des  Minimes  ;  les 
bateaux  passaient  sous  l'arche  de  IVglise  Saint-André. 
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baril  de  harengs  blancs,  et  douze  deniers  sur  chaque  millier 
de  harengs  saurs  ;  par  complément ,  la  même  ordonnance 
disposa  que  les  droits  à  percevoir  au  quai  de  Chartres  ne 
seraient  que  de  quatre  deniers  tournois  sur  chaque  tonneau 
de  vin  ou  chaque  muid  de  grains  et  de  deux  deniers  tournois 
sur  chaque  baril  de  harengs  \  C'était  faire  bon  marché  de 
la  liberté  du  commerce. 

Ces  lettres  furent  suivies  des  statuts,  constitutions  et  cou- 
tumes de  la  rivière  de  Seine  et  des  autres  y  descendantes, 
par  lesquels  on  renouvela  la  défense  aux  riverains  de  faire  des 
édifices  et  empêchements  dans  les  rivières ,  comme  vannes , 
gros  pieux,  moulins  et  pêcfieries,  arbres  plantés,  isles, 
hayeSj  buissons ,  saulsayes,  nuisibles  aux  nefs,  bateaux, 
vaisseaux  montans  et  avalans,  passons  et  repassans,  de  di- 
minuer la  largeur  du  chemin  de  hallage  qui  devait  être  de 
24  pieds  pour  le  trait  des  chevaux  ou  de  rétrécir  les  arches, 
voies ,  gorts  et  pertuis ,  pour  passer  et  repasser  lesdits 
bateaux  et  nefs,  lesquels  de  toute  ancienneté  devaient  avoir 
aussi  24  pieds  *.  Enfin,  pour  armer  d'un  nouvel  instrument 
de  résistance  les  habitants  intéressés  au  port  de  la  rivière ,  le 
Roi  confirma  le  5  novembre  1470,  les  lettres  données  par  son 
père  en  1 446 ,  relativement  à  la  mise  à  exécution  du  projet  de 
navigation  s.  Ces  mesures,  dont  on  se  promettait  une  grande 
efficacité ,  étaient  dues  à  l'initiative  du  corps  de  ville  composé 
alors  de  MM.  Adam  de  Montescot  et  Hercule  Broisset,  procu- 
reurs aux  négoces ,  Jean  de  Montescot ,  licencié  ès-lois ,  avocat 
et  conseiller  des  habitants,  et  Jean  de  Champrond,  Antoine 
de  Nevers,  Jacques  Thomas,  Colin  des  Moulins,  Jean  Poulain, 
Gilles  Levasseur,  Michel  Jouet,  Philippe  Couldray,  Gilles 
Mahon ,  échevins. 

1  Pièces  relatives  à  la  navigation;  Arch.  départ. 
«  Ib. 

'  Ib.  Lettres  données  au  Montils-les-Tours ,  en  présence  du  comte  de  Dammar- 
tin,  Grand-Maître  de  l'Hôtel,  et  de  Mc  Pierre  Doriole,  Général  des  finances. 
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Ou  se  trompait  cependant ,  et  jamais  l'affaire  de  la  naviga- 
tion ,  déjà  tant  de  fois  ballottée ,  n'était  entrée  dans  une  passe 
plus  dangereuse.  Comme  il  arrive  assez  souvent,  le  plus  grand 
mal  partit  du  champion  le  moins  redoutable  en  apparence. 
Le  sire  Jean  Morbier,  chevalier,  homme  d'armes  de  la  com- 
pagnie du  maréchal  de  Lohéac  et  seigneur  de  Villiers,  possé- 
dait sur  la  rivière  quelques  moulins ,  ruinés  depuis  longtemps 
par  les  guerres,  aux  lieux  appelés  la  Vieux-Fontaine,  Romilly, 
Chandelles,  le  Boulay  et  Chandres.  Voyant  que  plusieurs 
propriétaires  de  moulins  s'étaient  fait  allouer,  pour  le  passage 
des  bateaux,  des  droits  de  travers  ou  pontugc,  il  s'imagina 
de  reconstruire  tant  bien  que  mal  le  moulin  de  Chandres,  et 
de  fermer  complètement  la  rivière  par  un  barrage  et  une 
chaussée  en  pilotis.  Lorsque  lesChartrainsen  furent  informés, 
ils  invitèrent  Morhier  à  soumettre  ses  prétentions  à  un  juge- 
ment arbitral;  ce  dernier  parut  y  consentir,  tout  en  répétant 
le  dicton  :  qui  met  son  chaperon  en  arbitrage  il  en  perd 
toujours  la  cornette ,  et ,  le  22  octobre  1 471 ,  il  fit  choix  pour 
ses  experts  du  bailli  d'Evreux  et  de  Me  Jean  Cadou ,  quoique 
chartruin;  de  son  côté,  la  ville  donna  ses  pouvoirs  à  M*  Hector 
Henouard ,  chantre  de  Notre-Dame,  et  à  Me  Jean  Greuet  ;  au 
jour  fixé,  qui  était  le  samedi  devant  la  Toussaint,  les  experts 
de  Morhier  firent  défaut.  Cependant,  le  30  novembre,  le 
uommé  U'tourneur  étant  arrivé  avec  son  bateau  près  du 
moulin  de  Chandres  ,  voulut  franchir  le  passage  malgré 
l'obstacle;  mais  au  moment  où  il  s'engageait  dans  la  guaize, 
Guyot  Benoist,  sergent  de  la  dame  Jeanne  de  Bretaigne, 
épouse  du  sire  Morhier,  lui  intima  l'ordre  de  rétrograder, 
sous  peine  de  GO  sous  d'amende.  Le  batelier  obéit,  non  sans 
protester,  et  vint  faire  son  rapport  aux  officiers  de  Chartres. 
Comme  Morhier  manquait ,  en  cette  circonstance  ,  à  la 
promesse  qu'il  avait  faite  de  ne  pas  entraver  la  navigation 
jusqu'au  prononcé  des  experts,  M'  Jean  Baudry,  nouveau 
lieutenant-général ,  donna  commission  au  sergent  Thomas 
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Leporc  de  faire  passer  le  bateau  de  force.  Le  sergent  se  rendit, 
en  conséquence,  à  Chandres,  le  2  décembre,  assisté  du 
substitut  du  procureur  du  Roi ,  du  procureur  des  marchands 
et  de  trois  pionniers ,  et  sur  le  refus  du  meunier  d'ôter  les 
pieux  du  barrage,  il  lit  attaquer  la  chaussée  par  les  ouvriers. 
A  peine  ce  travail  de  démolition  était-il  commencé,  que  le 
sergent  et  les  domestiques  de  la  dame  Morbier,  accourant 
aux  cris  du  meunier,  se  jetèrent  en  armes  sur  les  travailleurs , 
les  forcèrent  à  prendre  la  fuite,  enlevèrent  les  marchandises, 
percèrent  le  bateau  de  plusieurs  trous  afin  qu'il  prît  Peau,  et 
emmenèrent  avec  eux  les  deux  chevaux  de  hallage  et  leurs 
conducteurs. 

Les  gens  de  Chartres  ne  pouvaient  en  rester  là.  Le  di- 
manche 8  décembre,  les  sergents  Thomas  Leporc,  Colin 
Chamault  et  Etienne  Bonot ,  ayant  reçu  commission  du  lieu- 
tenant-général d'appréhender  au  corps  les  serviteurs  de 
Morhier,  s'acheminèrent  au  point  du  jour  vers  le  château  de 
Villiers ,  accompagnés  de  quelques  arbalétriers  et  volontaires 
de  la  ville  armés  et  cmbâtomiés  d'arcs,  trousses,  arbalestes, 
voulgcs,  pertuisanes  et  autres  bâtons  invasibles;  ils  enfoncè- 
rent les  portes  de  la  basse-cour  et  des  étables,  délivrèrent  les 
charretiers ,  se  saisirent  des  deux  chevaux  et  arrêtèrent  deux 
valets 1  ;  ils  allèrent  ensuite  fouiller  le  cabaret  tenu  à  rentrée 
du  château  par  Guyot  Benoist,  sergent  de  Morhier,  qui  s'était 
enfui,  puis  ils  se  retirèrent  avec  leurs  prisonniers.  Toutefois 
l'expédition  n'avait  pu  se  faire  si  secrètement  que  les  vassaux 
de  Morhier  n'en  eussent  eu  soupçon  ;  ils  s'étaient  mis  aux 

1  Cette  troupe  se  composait  de  W  hommes,  suivant  une  requête  au  Parlement 
présentée  par  Thomas  Leporc,  le  1  i  janvier  1473;  de  80,  suivant  la  plaidoirie  de 
Nan  terre,  avocat  de  Morfiicr;  de  200  et  plus,  suivant  les  lettres-royaux  obtenus 
par  Morhier  le  16  décembre  U7t.  On  peut  juger,  d'après  cela,  de  la  confiance  qu'il 
{allait  accorder  aux  allégations  des  parties. 

*  Nantcrre ,  avocat  de  Morhier ,  dit ,  dans  sa  plaidoirie ,  que  les  agresseurs  voyant 
la  dame  Morhier  à  l'une  des  fenêtres  du  château ,  s'efforcèrent  de  la  tuer ,  quoique 
prête  d'accoucher,  en  lui  tirant  trois  virctons.  Si  ce  fait  eût  été  vrai ,  Morhier  n'eut 
pas  manqué  de  le  relater  dans  les  lettres-royaux  du  10  décembre  1171 .  où  la  con- 
duite des  Chartrains  esl  représentée  sous  les' couleurs  les  plus  noires 
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aguets,  et  voyant  leurs  adversaires  en  force,  ils  avaient  couru 
en  toute  hâte  donner  l'alarme  à  Nogent-le-Roi.  Les  Nogentais 
prirent  aussitôt  les  armes  et  atteignirent  la  troupe  chartraine 
à  deux  lieues  de  Villiers,  près  de  l'endroit  appelé  la  Vallée- 
aux-Loups;  on  essaya  d'abord  de  s'expliquer,  mais  on  en  vint 
bientôt  aux  coups  et  le  sang  coula  de  part  et  d'autre  ;  plusieurs 
Chartrains  furent  navrés,  le  sergent  Bonot  reçut  une  pertui- 
sane  de  quatre  doigts  sous  l'aisselle,  et  Mathery  Chifflet  une 
horrible  blessure  à  la  gorge;  de  leur  côté,  les  Nogentais 
attrapèrent  quelques  horions,  et  le  nommé  Michaud ,  palefre- 
nier du  sire  Morhier,  fut  tué  raide  d'un  raillon  tiré  par  le 
chartrain  Jean  Dubois  Le  champ  de  bataille  resta  aux  No- 
gentais qui  ressaisirent  les  prisonniers  et  obligèrent  Leporc 
et  consorts  à  battre  promptement  en  retraite. 

La  querelle  avait  pris  de  telles  proportions  que  le  fond  de 
l'affaire  était  presque  oublié  et  que  les  parties  ne  songeaient 
plus  qu'à  s'entreprendre  au  criminel,  pour  guet-apens,  voies 
de  fait,  meurtre,  etc.  Morhier  prit  l'avance;  il  obtint,  le 
16  décembre,  des  lettres-royaux  prescrivant  une  enquête  sur 
les  excès ,  crimes  ,  maléfices  ,  commis  et  perpétrés  par 
Thomas  Leporc.  Mais  les  Chartrains  étaient  les  plus  forts  ; 
sur  le  rapport  des  officiers  du  bailliage  et  de  la  ville ,  le  Roi , 
en  son  grand-conseil  séant  au  Montils-les-Tours ,  le  18  dé- 
cembre ,  et  de  l'avis  de  Tristan  Lhermite ,  Grand-Prévôt  de 
l'Hôtel ,  ordonna  à  Pierre  Lhermite ,  fils  de  Tristan ,  son 
pannetier,  de  prendre  le  chemin  de  Villiers  avec  les  gens  de 
guerre  de  la  compagnie  de  la  Prévôté,  de  faire  une  instruction 
sommaire  des  excès  allégués  contre  les  domestiques  de 
Morhier,  et,  en  cas  de  preuve  suffisante,  de  faire  réaumant 
raser  toute  la  fortification  de  la  maison  de  Morhier ,  afin 
que  tous  autres  y  prennent  exemple  et  que  la  force  et  auto- 
rité demeure  à  justice.  Cette  exécution  consommée ,  Pierre 

*  Des  lettres  de  rémission  furent  accordées  à  Jean  Dubois  au  mois  «l'avril  i 
fOrdnnn.  des  Bois  de  France,  vol.  XVII,  p.  IH1  ) 
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Lhermite  devait  se  transporter  à  Nogent-le-Roi  et  exiger  des 
officiers  du  sire  de  Brezé  la  remise  des  prisonniers  délivrés 
le  8  décembre,  ou ,  sur  leur  refus,  mettre  sous  la  main  du  Roi 
la  terre  et  seigneurie  de  Xogent.  Pierre  se  hâta  d'accomplir 
son  mandat;  il  se  rendit  à  Chartres,  fit  information,  et,  accom- 
pagné du  lieutenant-général,  du  sergent  Thomas  Leporc  et  au- 
tres officiers  royaux ,  gagna  le  château  de  Yilliers  dont  il  saisit 
tous  les  meubles  et  fit  commandement  à  la  dame  Morhier 
d'abattre  son  hôtel;  cette  dame  se  porta  sur-le-champ  appe- 
lante des  violences  dont  elle  était  l'objet  \  Deux  jours  après, 
Lhermite  revint  avec  Leporc,  et,  comme  la  démolition  n'était 
pas  commencée,  il  eu  fit  faire  le  simulacre  par  des  ouvriers 
qui  abattirent  une  ou  deux  pierres  de  la  porte  du  château. 
Rappelé  pour  le  service  du  Roi,  le  fils  du  fameux  Tristan 
remit  aux  officiers  de  Chartres,  par  lettres  du  1 4  janvier  1 472 
adressées  à  Jean  Baudry  et  Jean  Cadou ,  licenciés-es-lois ,  le 
soin  d'exécuter  le  surplus  de  sa  commission.  Le  lendemain, 
15  janvier,  Nicolas  Lemercier,  huissier  au  Parlement,  et 
Jacques  Burgondy ,  procureur ,  porteurs  de  lettres-royaux 
obtenues  par  Morhier,  arrivèrent  à  Chartres,  à  Y  Image  Xotre- 
Damc,  dans  le  but  de  faire  prisonniers  les  gens,  arbalestriers 
et  sergents  qui  avaient  exploité  à  Yilliers  ;  mais ,  lorsqu'ils  se 
présentèrent  devant  le  lieutenant-général  pour  exhiber  leurs 
lettres ,  ce  magistrat  les  fit  appréhender  au  corps  et  jeter  en 
prison,  comme  rebelles  aux  ordres  de  S.  M*,  puis  il  dressa 
procès-verbal  des  faits  en  présence  de  Michel  de  Champrond , 
avocat  du  Roi ,  de  Mathurin  Bouffineau ,  procureur  du  Roi , 
de  Michel  Grenet  et  de  Jean  de  Montcscot ,  licenciés  ès-lois. 

On  avait  épuisé  à  peu  près  tout  ce  que  la  procédure ,  fort 
riche  de  l'époque,  pouvait  offrir  de  plus  brutal  aux  plaideurs  : 
lettres-royaux  subreptices,  commissions  contradictoires,  in- 

'  D'après  l.i  plaidoirie  de  Nanlerre ,  Pierre  Uicrmitc ,  somme"  par  les  çens  de  Mo- 
rbier d'exhiber  sa  commission,  aurait  répondu  qu'il  la  leur  montrerail  lorsqu'ils 
auraient  tous  été  pendus. 
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chômage  fore*-. 

Le  Roi  se  trouvait  a  Chartres  le  19  janvj«T  1471  *:  }n*u  de 
temps  après  $<>n  d»  pari  fevner  .  il  r  -:.ù;t  une  ordonnance 
qui  diminua  iuoinentaijeiijent  riiu]»erL;nee  du  kiduaire.  Aux 
termes  de  cet  acte  de  l'autorité  b.ui>  XI  d-nna  au 

comte  de  Duuois.  en  e<  liante  de  la  st-i^m-une  de  Cluistclail- 
lon,  les  foi  et  iioimna;:^,  droits  e!  devoirs,  dus  a  la  couronne, 
à  cause  du  cornu*  de  Chartres,  par  la  ehàn  lleme  d'Auneau 
appartenant  a  M"*  de  la  R<*he->ur-Yun  et  par  celle  île  Coumlle 
appartenant  au  sire  Louis  de  Yieuxpmt.  11  en  résulta  que  les 

1  Vmr*  nfalnet  «  /'/  nut  .•fu',:"n  ,  A  r*  lu  v*->  —  V|'N  Jr.ïn-U'-ft'iil.mjifT . 

président  la  Gi.i[ni<re ,  C»a:ia> ,  j*mf  IV-  ur.  i.t  «Iîj  li";.  j^nl  iii.»  ;  \.»iiI<tty.  |»>ur 
Mortuer.  el  Cljainjir.rid .  j."ur  lr»  h:j t.it.i ut-  Uinrtr^. 

*  Notamment  a\»t  le  -m-  Ja<iju.->  <k  IWv/-' .  v  umiir  de  N v''"'-!»'-!»1'' ,  H  .i\<v 
Me  l*ierre  f'ni.'îirmt,  m;iflr.'  d*-  r-'iju-'t.--  Jr  t  H'-t-  ;.  >t-i_:'i-ur  dr  M.m >1  l^s  c\  j>r.>|>n(;- 
Uiire  d*un  pont  d^  {U'-rr'-N  d»-  <  hj.^  .ir.  Ii<^  Mliir  uiin'  M.unlftnm  ot  lVrrvs.  |  l'ircrs 
rr/a/ur»  <f  la  nangatim;  An  ii.  d.  part 

3  Ordonn.  drs  lion  dr  braucr .  \<d  \\ti,  \>  3t»t:.  —  IYml<>*  d«s  Kmchorv 
de  Beaiivais. 
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appels  tle  ces  deux  chàtellenies  furent  reportées  au  bailli  de 
Dunois  '.  Le  recueil  des  Ordonnances  nous  montre  encore 
Louis  à  Chartres  le  28  décembre  1 473  *,  et  nous  savons  par  le 
chroniqueur  Jean  de  Troyes  qu'il  traînait  alors  à  sa  suite, 
étroitement  enchaîné  sur  une  basse  charrette ,  le  nommé  Jean 
Hardy  qui  avait  voulu  l'empoisonner  à  l'instigation  du  duc 
Charles  de  Bourgogue  \  Le  Roi  revint  faire  ses  dévotions  à 
Notre-Dame  le  15  août  1474  ;  pendant  ce  voyage ,  il  signa  une 
prolongation  de  trêve  avec  son  adversaire  le  duc  Charles  \ 
donna  une  sauve-garde  au  couvent  de  Saint-Cheron  *,  et  remit 
à  la  raison  l'évêque  Miles  d'Illiers  qui,  depuis  son  installation, 
n'avait  pas  encore  prêté  le  serment  voulu ,  à  la  chapelle  Saint- 
Blanchard  de  la  Tour 6. 

Chartres  avait  alors  pour  bailli  le  sire  Guillaume  de  Cour- 
cillon ,  seigneur  de  Moléans  et  de  Tillay,  conseiller  et  chambel- 
lan du  Roi.  Ce  haut  fonctionnaire  ou  plutôt  ses  représentants 
directs,  M0  Jean  Baudry,  lieutenant-général,  et  Me  Michel 
Michon ,  lieutenant  particulier ,  paraissent  s'être  occupés 
avec  une  certaine  activité  des  travaux  de  voirie  dans  la  cam- 
pagne de  la  Beauce;  des  lettres  de  Louis  XI,  du  1er  mars 
1475,  font,  en  effet,  connaître  que  de  grandes  chaussées  de 
pierres  étaient  alors  en  construction  entre  Chartres  et  Blois  \ 
Mais  ces  entreprises  durent  être  suspendues  par  la  peste  vio- 
lente qui  dépeupla  Chartres  et  le  pays  chartrain  en  1476 
cette  année  fut  néfaste  sous  plus  d'un  rapport,  car  il  se  passa, 

1  Ordonn.  des  Rois  de  France,  vol.  XVII,  p.  388. 

*  Lettres  sur  les  monnaies  de  France  et  de  Dauphiné  et  sur  les  gages  des  géné- 
raux des  aides  de  Paris.  (lb.,  p.  597  et  601.)  Le  Koi  étant  à  Chartres,  le  26  dé- 
cembre ,  donna  à  M«  André  le  Laboureur ,  son  sommelier ,  Phfltel  du  Croissant ,  à 
charge  de  iO  sous  de  rente.  (Compte  de  Jean  Hardy  ;  Recueil  baisnê,  vol  i,  p.  147.) 

»  Jean  de  Troyes,  p.  307. 

*  Ordonn.  des  Mois  de  France,  vol.  XVIII ,  p.  15. 
»  Voir  vol.  1",  p.  288. 

«  Souchet-Etiennc ,  vol.  2;  mss.  de  la  Bibbotli.  communale. 
'  Ordonn.  des  /foi*  de  France,  vol.  XVIII ,  p.  99. 

*  Souchet-Etienne ,  vol.  2. 
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au  mois  de  juin,  un  événement  qui  Gt  probablement  une  grande 
sensation  dans  la  ville  :  le  sire  Jacques  de  Brezé,  seigneur  de 
Nogent-le-Roi ,  dont  le  nom  avait  si  souveut  retenti  dans  le 
prétoire  du  bailliage  à  propos  de  la  navigation ,  surprit  en 
adultère  sa  femme  Charlotte  de  France ,  la  tua  et  la  fit  ense- 
velir dans  l'abbaye  de  Coulombs  '. 

L'année  1477  s'ouvrit  pour  Louis  XI  sous  les  plus  heureux 
auspices  ;  son  ennemi  mortel ,  Charles  de  Bourgogne,  périt  le 
5  janvier  sous  les  murs  de  Nancy.  Au  lieu  de  profiter  de  cette 
circonstance  favorable  pour  marier  le  Dauphin  avec  la  prin- 
cesse Marie,  fille  unique  du  duc  Charles  et  héritière  de  ses 
immenses  possessions,  le  Roi  trouva  plus  expédient  de  dé- 
pouiller l'orpheline,  et,  dès  le  19  janvier,  il  fit  un  appel  aux 
provinces  et  bonnes  villes  pour  avoir  un  subside  qui  lui  permit 
de  mettre  son  projet  à  exécution.  Les  archives  chartraines 
conservent  en  original  la  lettre  que  les  bourgeois  reçurent  à 
cette  occasion  et  par  laquelle  Louis  apprend  à  ses  chers  et 
bien  amez  qu'attendu  que  pour  reunir,  remectre  et  réduire  à 
la  couronne  et  service  de  France ,  les  contez  de  Flandres, 
Bourgoingne ,  Ponthicu ,  Aillions,  et  autres  terres  et  sei- 
gneuries que  naguères  tenoil  et  occupoit  feu  Charles  en  son 
vivant  duc  de  Bourgoingne,  il  lui  est  besoing  faire,  porter  et 
soutenir  de  grans  fraiz  pour  la  despence  de  t artillerie , 
soulde  et  paiement  des  gens  des  ban ,  arrière-ban ,  et  francs 
archiers,  oultrc  les  genz  de  guerre  de  V ordonnance  ordi- 
naire ,  il  a  conclud  et  délibéré  requérir,  entre  autres  villes 
et  citez,  le  corps  de  sa  bonne  ville  de  Chartres  de  Y  aider, 
par  manière  de  prêt ,  de  la  somme  de  400  escus  d'or.  11  les 
prie,  en  conséquence,  de  bailler  promptement  cette  somme 
à  Me  Pierre  de  Lailly,  receveur  général  des  finances,  pro- 
mettant de  la  rembourser  sur  les  plus  clers  deniers  des 

•  Ckrm.  de  Jean  de  Troues,  p.  32  i  cl  325.  Charlotte  ftait  fille  naturelle 
Charles  VII  et  d'Agnès  Sorel. 
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avec  Jean  m  ^  !».•.;::  •:  .  :.:  «  '.  ..  i  ^  x>' 

livres  tourn-«i>  :  \iù..-    ■    - :    y.  ...  *  »   »  ! 

ques  ni-"}s .     .  ^.  ■ .  :        -  -  t'  a      *       „  I  ,»«;>  rï;,:.  tv^t 

en  jm>v.'»|.»I'  t.-  .  :.  "  ;,.  \  v...\ 

d^s  terre*  tu-  >i..rv  •  X.  \  -v- 

Chartres  ci.:  u:  .  '  ....  .  e:  i  •  *  ;  Y"*  ï'i  .V 
Chaliann<:v.  t--\:  -T.  >•  _->..'  C>-  ••  .  ,  .  ;.  .v 
200  archers  <!'•  ia  l"..:  ;-  .  .  L  •  >  <  '.  :-.  >••  ...r .  : 
a  cette  fonction  nu"-':. u  >;<  •*.:>  .1- .  M  K...- .-\  e. -ïv 
serra  la  lk'utt'tiaîi'."*'  C"i»*  :;o" .  <"'■>:-;:-..  :v  ia  v  'i:.:vc  c:V,  i.ve. 
la  première  uiairi  si  ratura  re  et  a.'.. rai. \e  ôe  la 

ville.  Louis  XI  vint  deux  i  >:>  en  jHvr:!„i:i-  a  >  >ici-Oame 
en  i  4SI  :  il  y  lit  v->  dexoii. ci*  V  ytVtv  ùe  la  Pentecôte  et  mciw 
le  10  juin  une  ordonnam v  sur  le  t  ours  des  monnaies  étran- 
gères *;  au  mois  de  juillet .  Chartres  reut  encore  le  K01  ainsi 
que  son  gendre,  M.  tle  Beaujeu.  a  leur  retour  du  camp 
d'exercices  du  Pont-de-l'Arclie  :  il  octroya,  pendant  ce  nou- 
veau séjour,  des  lettres  de  privilèges  aux  habitants  île  la  cite  île 
Franchise,  ci-devant  Arras  \  Ces  visites  furent,  à  ce  que  nous 
croyons,  les  dernières  que  Chartres  reçut  de  Louis  \l:  mim* 
par  la  maladie,  le  terrible  monarque  ne  sortit  presque  plus  de 
son  château  du  Plessis-les-Tours,  où  il  mourut  le  M)  août  I  \K\. 

L'avènement  de  Charles  VIII  encore  enfant ,  fut  le  signal 
d'une  violente  réaction  contre  les  empiétements  de  l'autorité 
royale.  Les  grands  seigneurs  secouèrent  le  joug  |>esant  qu'il* 
enduraient  depuis  longues  années  ;  les  dépouillés  réclamèrent 
leurs  biens;  les  opprimés  crièrent  vengeance  contre  les  tyran* 
de  bas  étage  dont  le  Roi  défunt  s'était  entouré;  les  gens  du 
Tiers-Etat,  quoique  flattés  intérieurement  «les  instincts  bour- 
geois de  Louis  XI,  se  rappelèrent  qu'ils  n'avaient  jarmii*  été 
consultés  pour  l'assiette  des  plus  lourds  irii|»Als. 

«  (trdonn  dr.s  Hun  de  Vran.t .  ^^,\   XVIII  ,  p   iT»,  A    H  lit  7 

»  th..  p  (M. 

1  Ih  .  p  tn.',  cl  1170 
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Mais  M"-  de  Beaujeu,  gardienne  de  la  personne  du  jeune 
roi  son  frère,  avait  hérité  de  Pastuce  paternelle;  elle  sut 
tourner  les  difficultés  de  la  situation  et  conserver  dans  toute 
leur  intégrité  les  droits  et  conquêtes  de  la  couronne.  Les 
Etats-généraux  ayant  été  convoqués  à  Tours  pour  le  5  janvier 
1484 ,  le  bailliage  de  Chartres  envoya  à  cette  assemblée  mé- 
morable le  doyen  Charles  d'Illiers,  pour  le  clergé,  le  sire 
Michel  de  Crouy,  pour  la  noblesse,  et  Mathery  de  Billon,  pour 
le  Tiers-Etat  \  Ces  députés  votèrent  avec  la  première  section 
dite  de  Paris  ou  de  France.  On  sait  qu'à  propos  de  la  compo- 
sition du  conseil  royal  de  gouvernement,  plusieurs  orateurs 
des  Etats-généraux  émirent  avec  calme  et  dignité  des  théories 
de  droit  constitutionnel  assez  étranges  à  cette  époque.  Les 
exactions  des  officiers  de  justice  et  des  collecteurs  d'impôts, 
pendant  le  dernier  règne,  furent  énergiquement  stigmatisées , 
et,  à  ce  propos,  le  cahier  des  plaintes  fit  connaître  que,  durant 
ces  dernières  années  si  calamiteuses  pour  le  pauvre  peuple , 
plus  de  500  personnes  avaient  été  suppliciées  à  cause  de  la 
gabelle  du  sel,  dans  le  Maine,  l'Anjou  et  le  Chartrain  \  Par 

1  Journal  des  Etats  généraux  de  1484.  par  Jean  Masselin,  député  du  bailliage 
de  Rouen ,  édité  dans  le  recueil  des  Monuments  inédits,  ire  série,  par  M.  A.  Ber- 
nicr,  1835.  Les  noms  de  Michel  de  Crouy  et  de  Mathery  de  Billon  ne  se  trouvent 
pas  dans  la  liste  de  Masselin ,  mais  ils  figurent  sur  l'ancienne  liste  imprimée. 

•  Ib.,  p.  91.  —  Le  grenier  à  sel  était  alors  exploité,  pour  le  Roi,  par  la  famille 
Haligre,  qui  commençait  à  prendre  rang  dans  la  bourgeoisie.  On  trouve  dans  les 
titres  les  noms  de  Guillemin  Haligre,  bourgeois,  échevin  et  grenetier  en  1473,  Jean 
Haligre,  procureur  aux  négoces  de  la  ville,  gager  de  Saint-André  et  grenetier  en 
1499,  Guillaume  Haligre,  grenetier  on  1529,  autre  Jean  Haligre,  grenetier  en 
1537,  Girard  Haligre,  mesureur  du  sel  en  1546  puis  receveur  du  Domaine  de 
Chartres  pour  Mme  Renée  en  1556,  Claude  Haligre,  grenetier  en  1566.  L'office  de 
grenetier  était  fort  envié  parce  qu'il  rapportait  beaucoup;  il  devint  presque  hérédi- 
taire au  XVIe  siècle  dans  la  famille  Haligre  par  le  crédit  d'un  de  ses  membres , 
Mir*  Claude  Haligre,  seigneur  de  la  Brosse,  valet  de  chambre  ordinaire  du  Roi  et 
receveur  général  des  finances  de  M"*  Renée,  qui  avait  été  annobli.  par  lettres  d'oc- 
tobre 1548,  pour  ses  services  en  Espagne  pendant  la  captivité  de  François  Ier. 
(Recueil  de  Laisné,  vol.  3,  p.  1er,  et  vol.  4,  p.  148.  —  Extrait  des  chartes  de 
la  Chambre  des  Comptes,  mss.  de  Baluze;  Bibl.  impér.)  La  ville,  pour  se  concilier 
les  bonnes  grâces  des  officiers  du  grenier  à  sel ,  offrait ,  chaque  année ,  au  grenetier, 
au  contrôleur,  aux  mesureurs  et  aux  sergents,  un  grand  dîner  auquel  assistaient  les 
échevins  et  les  gens  du  Roi.  (lirtj.  de.\  Edirrins;  Séances  du  22  novembre  1521 
et  du  22  janvier  1527.; 
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application  du  système  réparateur  conseillé  dans  rassemblée 
des  Etats,  le  Roi  fit  restitution ,  le  5  mars,  aux  princes  Jean 
et  Louis  d'Armagnac ,  héritiers  de  leur  oncle  Charles ,  roi  de 
Sicile  et  comte  du  Maine ,  de  certains  biens  non  tenus  en  pai- 
ries et  apanage  de  France  ni  venus  du  domaine  royal,  entre 
autres  de  la  Ferté-Bernard ,  en  Maine,  et  de  Nogent-le-Rolrou , 
Brou ,  Montmirail ,  Authon ,  La  Basoche ,  Montlandon ,  Mon- 
tigny,  Alluyes,  et  PierreCoupe,  en  Perche  etChartrain  '. 

Les  premières  années  du  nouveau  règne  ne  furent  cependant 
pas  exemptes  d'agitations.  Le  duc  d'Orléans,  premier  prince 
du  sang,  ne  pouvait  voir  sans  dépit  la  puissance  de  M"*  de 
Beaujeu ,  et  poussé  par  son  ami  le  comte  de  Dunois ,  politique 
aussi  turbulent  que  son  père  avait  été  grand  capitaine,  il  Ut 
ouvertement  appel  aux  mécontents,  se  jeta  dans  les  pro- 
vinces de  l'Ouest  et  donna  la  main  au  duc  François  de  Bre- 
tagne, le  vieil  ennemi  du  royaume.  Les  Chartrains,  voisins 
des  possessions  de  ces  princes,  furent  sourds  aux  prières 
comme  aux  menaces  et  conservèrent  leur  ville  dans  l'obéis- 
sance royale.  Cette  conduite  méritait  récompense  ;  aussi 
Charles  VII  leur  accorda-t-il  en  1485  deux  de  ces  privilèges  ou 
exemptions  dont ,  comme  dit  Souchet ,  on  savait  se  moquer  au 
besoin:  par  le  premier,  conféré  au  bois  de  Vincennes  le 
7  juillet,  le  Roi,  considérant  la  grande  fidélité  des  habitants 
de  Chartres  dans  les  différends  qui  se  sont  élevés  dans  le 
royaume,  et  aussi  en  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  de  laquelle 
l'église  d'ieelle  cité  est  fondée,  leur  octroie  la  faveur  de  se 
garder  eux-mêmes  et  les  exempte  de  toute  garnison  de  gens 
de  guerre  ès  ville  et  faubourgs,  à  moins  qu'il  n'y  soit  en 
personne  ou  qu'il  n'y  ait  grand  et  émincnl  péril  ;  par  le 
second ,  daté  de  Paris  le  6  août ,  Charles  reconnaît  que  l'en- 
ceinte de  la  ville  est  très-grande  et  exige  pour  sa  défense  le 
concours  de  tous  les  habitants;  c'est  pourquoi  il  les  exempte 

'  (hdonn.  des  Hois  de  Frnnre ,  \f*\  XIX.  p  27K 
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du  bau  et  de  V arrière-ban ,  en  rémunération  de  leurs  fidélité 
et  loyauté,  en  l'honneur  de  la  Vierge  et  en  considération  de  ce 
qu'ils  ont  tacitement  joui  de  ce  privilège  de  temps  immémo- 
rial ;  il  termine  en  décidant  que ,  lors  des  criées  du  ban  et  de 
l'arriére-ban ,  une  revue  sera  faite  par  le  bailli  qui  choisira  un 
notable  pour  diriger  les  citoyens  dans  la  garde  de  la  place  \ 
Déjà,  le  22  novembre  1 483,  le  Roi  avait  confirmé  pour  dix 
ans  la  perception  du  dixième  sur  le  vin,  applicable  aux  fortifica- 
tions Cette  série  de  grâces  fut  complétée  au  mois  d'août  1 485 
par  une  reconnaissance  de  tous  les  privilèges  de  Notre-Dame  \ 
Depuis  longtemps  les  magistrats  chartrains  voyaient  avec 
douleur  l'état  fâcheux  de  la  navigation  de  la  rivière.  Dès  le 
commencement  de  l'affaire  Morbier,  le  sire  Jacques  de  Brezé, 
les  habitants  de  Nogent-le-Roi ,  les  religieux  de  Coulombs,  le 
sire  Jean  de  Sabrevois,  seigneur  d'Eeluzelles  *,  s'étaient  liés 
d'intérêts  pour  entraver  toutes  les  tentatives,  sous  prétexte  de 
règlement  d'indemnités;  leurs  demandes  profitaient  des  len- 
teurs d'une  procédure  en  Parlement,  et  la  forme  menaçait  de 
compromettre  le  fond  lorsque  la  ville  obtint,  le  7  novembre 
1488,  des  lettres-royaux  prescrivant  encore  une  fois  de  passer 
outre,  nonobstant  les  oppositions  des  adversaires1.  Forts  de  ce 
titre,  les  Chartrains  conclurent ,  les  7  février  et  15  mai  1489, 
des  marchés  pour  le  rétablissement  des  portes  à  bateaux  de 
Saint-Pial,  Dionval,  Soulaia*s,  Jouy,  Villemarie,  et  des 
Moulins-Neufs6,  et,  le  G  août  suivant,  le  lieutenant-général 
Baudry,  accompagné  de  MM.  René  d'Illiers  et  Jean  de  Mon- 

1  Pancarte  municiftale.  vol.  1«.  p.  31  et  :J3. 
»  Ib. 

'  Ordonnances  des  H»is  de  France,  vol.  XIX,  p.  575.  —  Ikg.  du  Parlement. 
vol.  J  .  p.  15. 

4  La  famille  de  Sabrevois,  l'une  des  pins  anciennes  el  des  mieux  apparentée*  de 
la  Beauce,  avait  encore  un  reprtWntant  à  Chartres  en  1810. 

*  Pièces  relatives  à  la  nanunliim;  Arch.  départ. 

*  Ib.  —  Chaque  porte  coûta  25  livres  tournois  et  cluque  ouvrier  reçut ,  en  sus , 
uu  lioopietou  de  drap  à  b  livrée  de  la  ville,  mi-p<irtie  }#rs  el  rouge 
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tescot,  chanoines,  Michel  île  Champrond,  avocat  du  Roi, 
Guillaume  Bouffineau,  procureur  du  Roi,  Jean  Cadou,  maire 
du  Chapitre ,  Jean  Lenioine ,  avocat  do  la  ville,  Etienne  Dela- 
croix, avocat  et  conseiller  des  habitants,  tous  licenciés  ès-lois, 
se  rendit  à  Lormaye  pour  donner  lecture  des  lettres-royaux 
aux  officiers  du  sire  de  Brczé  et  faire  commencer  les  travaux; 
mais  il  rencontra  une  grande  opposition,  et,  lorsque  les 
pionniers  chartrains  voulurent  déblayer  la  rivière ,  les  Nogen- 
tais  les  en  empêchèrent  à  coups  de  bâton  et  d'arbalète1. 
C'était  encore  un  incident  qui  allait  grossir  l'instance.  Une 
enquête  à  laquelle  prit  part  M"  Rcgnault  de  Gyvès,  juge  et 
garde  de  la  prévôté ,  fut  ouverte  à  la  fin  de  1 489  ;  le  Parlement 
confia  d'abord  cette  mission  importante  à  MM.  Lenfant  et  Ar- 
lault,  conseillers;  mais  ce  dernier  ayant  été  récusé  par  le  sire 
de  Brezé  sous  prétexte  qu'il  était  prébendé  en  l'église  de 
Chartres,  il  fut  remplacé  au  mois  de  juin  1490  par  M.  Pierre 
d'Origny  \  Pendant  l'enquête  le  sire  Jacques  de  Brezé  mourut, 
et  il  fallut  remplir  de  nombreuses  formalités  pour  mettre  en 
cause  le  sire  Louis  de  Brezé ,  son  fils.  Enfin ,  le  Parlement  se 
trouvant  suffisamment  éclairé  rendit,  au  bout  de  trois  ans, 
le  24  mai  1493,  son  arrêt  définitif.  La  cour  mit  les  appellations 
à  néant,  débouta  Sabrevois  sans  dépens,  déclara  que  les 
lettres-royaux  du  7  novembre  1488  sortiraient  leur  plein  et 
entier  effet  ;  que  la  rivière  serait  rendue  navigable  de  Char- 
tres à  la  Seine;  que  les  bateaux  montants  et  descendants 
passeraient  par  le  bras  qui ,  de  la  pointe  de  Ixnmaye ,  suit  les 
murs  de  l'abbaye  de  Coulombs  et  va  joindre  le  gué  situé 
au-dessous  de  Nogent-le-Roi;  que  les  Chartrains  feraient 
construire  ou  réparer  à  leurs  frais  les  portes  ci  bateaux  et  le 
quai  de  la  rive,  le  long  du  bras  de  Coulombs,  et  qu'ils  paie- 

1  Pièces  relatives  à  la  navigation.  —  Le  Parlement  fit  informer,  par  commission 
du  27  avril  1 190,  contre  les  gens  du  parti  des  sires  de  Brezé ,  Morbier  et  de  Sabre- 
vois ,  qui  avaient  battu  et  molesté  les  ouvriers  chartrains. 

*  Ib.  —  Arrêt  du  Parlement  du  2,r>  juin  i  iOO. 
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raient  1°  au  sire  de  Brezé,  20  deniers  tournois,  par  bateau, 
pour  ponlage,  outre  les  marnes  droits  de  travers  que  ceux  dûs 
par  les  voituricrs;  2°  aux  meuniers  ou  commis  de  ttrezé  au 
moulin  Bérenger  et  à  ceux  des  moulins  des  religieux  de 
Coulombs  et  de  Morbier ,  pour  ouvrir  les  portes  aux  bateaux , 
1 2  deniers ,  par  chaque  montage  et  avalage  ;  3°  aux  religieux 
de  Coulombs,  une  rente  de  16  livres  rachetablc  pour  400 
livres ,  et  au  sire  Morhier ,  une  rente  de  dix  livres  rachetablc 
pour  200  livres.  Le  môme  jour,  M*  Guillaume  Aymeret, 
conseiller,  fut  désigné  pour  mettre  l'arrêt  à  exécution  et 
dresser  sur  les  lieux  un  tarif  des  péages  dûs  par  les  bateliers 
depuis  Chartres  jusqu'à  la  Seine  \ 

Les  péripéties  du  drame  de  la  navigation  n'occupèrent  pas 
uniquement  les  Chartrains  de  cette  époque;  un  événement 
arrivé  au  mois  de  janvier  1491  (1490  vieux  style)  leur  procura 
des  émotions  d'un  autre  genre.  Pendant  la  nuit  du  1 1  de  ce 
mois,  la  châsse  contenant  les  principales  reliques  et  le  trésor 
renfermant  les  plus  beaux  joyaux  de  l'église  Saint-André, 
furent  volés  j>ar  un  prêtre  vagabond  nommé  Jean  Rabier, 
natif  du  diocèse  de  Sens,  et  par  Macê  et  Cochonnet,  ses 
compagnons.  Les  voleurs  s'enfuirent  par  dessus  les  murailles 
«le  la  porte  Saint-Jean ,  en  se  laissant  glisser  le  long  de  la  corde 
du  puits  Sainte-Foy  qu'ils  avaient  été  décrocher  à  cet  effet  ; 
ils  cachèrent  les  vases  sacrés  dans  des  murs  de  chaume  de 
quelques  jardins  du  faubourg,  enfouirent  la  chasse  dans  un 

1  Pièces  relatives  à  la  navigation;  Arrh.  départ.  —  Le  sire  de  Brezé  était  trop 
grand  personnage  pour  se  soumettre  d'emblée  à  un  arnU  du  Parlement;  il  refusa 
encore  le  passage  des  bateaux  au  moulin  I {«ranger,  fit  placer  une  chaîne  au  travers 
de  la  rivière  et  briser  les  portes  construites  par  les  Chartrains.  Au  mois  d'octobre 
i  i'Xi,  il  se  trouvait  en  amont  et  en  aval  du  moulin  quatre  bateaux  chargés  de  vin 
pourHouen  et  plusieurs  bateaux  chargés  de  sel  pour  le  grenier  de  Chartres,  lesquels 
ne  pouvaient  passer.  Sur  la  plainte  des  bateliers ,  Hegnaull  Simoneau ,  procureur  des 
habitants ,  se  transporta  sur  les  lieux  ;  mais  il  fut  forcé  de  revenir  sans  avoir  rien 
l'ail,  pan  e  que  Cilles  Maulerne ,  bailli  de  Nogent,  et  Jeannequin  Ferdieu ,  procureur 
du  Roi  à  ce  bailliage ,  lui  annoncèrent  que  si  les'  gens  de  Chartres  touchaient  à  la 
cbaîiie  ,  une  compagnie  d'hommes  d'armes,  caserne*»  an  châtel  de  Nogent ,  tomberait 
sur  eux  par  ordre  de  M  de  Hreyé  Le 20  du  même  mois,  il  y  eut  entre  les  bateliers 
et  les  Niigciituis  une  rixe  dans  laquelle  les  premiers  lurent  bàttux  et  meurdris. 
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tas  de  fumier  près  de  la  Croix-Thibault,  le  surplus  dans  des 
fagots  à  Boinville  près  Francourville ,  et  se  réfugièrent  à 
Oinville-sous-Auneau,  chez  la  mère  de  Macé.  Ce  sacrilège 
causa  une  grande  rumeur  dans  toute  la  ville  ;  à  la  première 
nouvelle ,  le  lieutenant-général  Baudry  Gt  fermer  les  portes  et 
donna  Tordre  aux  sergents  royaux  et  aux  gagcrs  de  Saint- 
André  de  Touiller  les  étuves,  calwrets  et  autres  lieux  suspects; 
mais  ces  perquisitions  demeurèrent  sans  résultat.  On  fut  plus 
heureux  dans  la  visite  des  murs  à  l'intérieur  et  h.  l'extérieur  ; 
on  trouva  d'abord  la  corde  dont  s'étaient  servis  les  voleurs 
pour  s'enfuir,  et,  quelque  temps  après,  un  passant  aperçut 
au  pied  du  parapet  un  petit  joyau  renfermant  le  doigt  de 
Mr  saint  André.  Les  recherches  furent  alors  dirigées  dans  la 
direction  des  faubourgs  Saint-Jean  et  Saint-Maurice.  Cepen- 
dant le  clergé  de  Saint-André  se  disposait,  dans  l'après-midi , 
à  se  rendre  processionnellement  au  couvent  des  Jacobins  pour 
reprendre  la  relique  retrouvée,  lorsqu'un  individu  vint  an- 
noncer que  les  voleurs,  dont  il  avait  dépisté  les  traces,  (levaient 
être  cachés  du  coté  d'Oinville.  On  envoya  sur-le-champ  les 
sergents  dans  ce  village,  et  Rabier,  Macé  et  Cochonnet  furent 
arrêtés,  ramenés  à  Chartres  et  emprisonnés  avant  la  (in  du 
jour  dans  le  cachot  de  la  grosse  tour  du  Palais.  La  justice 
ecclésiastique,  comme  c'était  son  droit,  s'empara  «le  l'affaire; 
elle  condamna  les  coupables  à  être  pendus. 

Mais  le  caractère  de  prêtrise  dont  Rabier  était  revêtu  ne 
devait  pas  être  souillé  par  une  exécution  capitale;  il  fallait  au 
préalable  dégrader  le  prêtre  sacrilège.  On  procéda  avec  pompe 
à  cette  sinistre  formalité.  Il  se  trouvait  en  face  de  l'église 
Saint-André  un  échafaud  en  bois,  construit  par  Nicolas  de 
Monlaudouin ,  maître  des  charpentiers,  et  sur  lequel  une  trou- 
pe de  confrères  de  la  Passion  «avait  représenté  quelques  jours 
auparavant  le  mystère  de  saint  Ladre,  sainte  Madeleine  et 
sainte  Marthe  ;  ce  fut  le  théâtre  de  la  cérémonie.  Au  jour 
choisi ,  Pévêque  Miles  d'Uliers ,  accompagné  des  abbés  de 
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Saint-Germain-des-Prés,  de  Saint-Jean-en-Vallée ,  de  Saint- 
Cheron,  de  Thiron,  de  Coulombs  et  de  Saint-Vincent-des- 
Bois,  vint  prendre  place  sur  l'échafaud  ;  le  condamné  comparut 
revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux ,  et  la  dégradation  commença 
selon  le  rit  usité  en  pareille  circonstance.  Miles  retira  successi- 
vement à  Rabier  la  chasuble,  l'étole  et  l'aube;  puis,  armé  d'un 
couteau ,  il  racla  les  doigts  du  coupable ,  comme  pour  leur  en- 
lever l'huile  sainte  qui  les  avait  consacrés  au  service  de  Dieu. 
En  ce  moment  solennel ,  les  assistants  entendirent  un  craque- 
ment sous  leurs  pieds,  les  cchafauds  churent  et  tombèrent, 
d'où  plusieurs  furent  navrés ,  entre  autres  Nicolas  de  Mon- 
taudouin  qui  les  avait  assures  sur  sa  vie.  Alors,  ajoute  le 
chroniqueur,  ledit  révérend  fit  mener  Rabier  en  la  maison 
épiscopale  où  il  acheva  la  dégradation  ;  après  quoi  les  trois 
malfaiteurs,  vêtus  de  toile,  furent  pris  par  les  officiers  de  la 
cour  laie.  Rabier  et  ses  complices  appelèrent  eu  Parlement 
de  la  sentence  rendue  contre  eux;  un  arrêt  du  23  juin  1496 
confirma  la  décision  des  premiers  juges  à  l'égard  de  Rabier 
«lui  fut  pendu  aux  fourches  de  Montfaucon ,  et  prononça  le 
bannissement  contre  Macé  et  Cochonnet  \ 

Plusieurs  mutations  avaient  eu  lieu  depuis  quelques  années 
dans  le  personnel  des  hauts  fonctionnaires  chartrains.  En 
1483,  le  titre  de  bailli  et  capitaine  de  Chartres  passa  au  sire 
Jean  de  Coingham ,  capitaine  des  Ecossais  de  la  garde  du  Roi 
et  son  chambellan.  Cette  nomination  ne  changea  rien  à  la 
position  du  lieutenant-général  Baudry ,  qui ,  contrairement  à 
tous  les  précédents,  semblait  jouir  de  l'inamovibilité.  En  1492, 
le  vieux  Miles  d'illiers  résigna  sou  évêché  en  faveur  de  René 
d'illicrs ,  son  neveu ,  fils  du  fameux  Florent  et  archidiacre  de 
Pincerais  en  l'église  de  Chartres.  Cette  résignation  éprouva 
beaucoup  de  difficultés  ;  le  Roi  la  repoussa  d'abord  comme 
attentatoire  à  ses  droits  et  aux  libertés  de  l'Eglise  gallicane  ; 

1  Livre  de  bois  de  Sainl-Aïuirr ,  p.  212,  retlo,  et  suiv.;  Arch.  départ.  —  Voir 
\ol.  1",  p.  "2'M'i. 
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il  fit  signifier  à  Miles  et  René,  le  1"  février  1493,  des  lettres 
portant  défense  au  résignataire  de  faire  usage  des  bulles  de 
provision  apostolique  qu'il  disait  avoir  reçues  et  qui  n'avaient 
pas  été  vérifiées.  D'un  autre  côté,  René  d'Uliers  avait  pour 
compétiteur  le  chanoine  René  de  Prie,  qui  s'était  fait  pourvoir 
de  l'évêché  le  V  mai  par  l'archevêque  de  Sens,  sous  le  pré- 
texte de  la  démission  de  Miles  et  de  la  déchéance  encourue 
par  le  Chapitre  pour  n'avoir  pas  présenté  un  candidat  en 
temps  utile.  Sur  ces  entrefaites ,  Miles  mourut  le  1 7  septembre, 
et  René,  son  neveu,  dont  la  personne  était,  d'ailleurs,  estimée 
de  tous  et  même  agréable  au  Roi ,  fut  admis ,  après  quelques 
corrections  de  forme  dans  ses  bulles.  Il  fit  son  entrée  le 

29  mars  1495  \ 

L'arrêt  du  Parlement  de  1493  avait  ranimé  le  courage  des 
partisans  de  la  navigation.  Pour  donner  un  peu  d'activité 
au  transport  par  eau,  la  ville  prit  le  parti  de  passer,  le 
3  mars  1 494  ,  avec  Pierre  Chesneau ,  marinier  de  Rouen  , 
un  marché  par  lequel  ce  dernier  s'engageait,  moyennant 

30  écus  par  an ,  à  se  rendre  tous  les  quinze  jours  avec  deux 
bateaux  au  quai  de  Chartres,  à  embarquer  les  marchandises 
qui  s'y  trouveraient  et  à  les  transporter  au  lieu  désigné  dans 
le  parcours  de  l'Eure  et  de  la  Seine.  Le  13  avril  suivant, 
les  frères  Thiars,  charpentiers  rouennais,  reçurent  la  com- 
mande de  deux  bateaux  destinés  exclusivement  au  service  de 
la  navigation  depuis  Chartres  jusqu'à  Rouen.  Enfin,  au  mois 
de  mai  1 495 ,  le  traité  avec  Chesneau  ayant  été  rompu ,  les 
échevins  en  conclurent  un  autre  plus  important  avec  Yvonnet 
Maugars  et  Jean  Mesnager,  bateliers  fréquentant  la  rivière 
d'Eure.  Ces  entrepreneurs  s'obligèrent  à  tenir  constamment 
en  cours  de  navigation ,  depuis  le  quai  de  Chartres  jusqu'à 
Rouen,  pendant  six  ans  à  partir  de  la  Toussaint,  six  bateaux 
bons  et  marchans,  et  à  bâtir  une  grande  maison  en  manière 

1  Dovcn,  vol.  1er,  p.  371  et  suivantes.  —  Chcvard,  vol.  2,  p.  202  cl  suiv.  — 
Souchet-Etiennc,  vol.  2. 
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de  solle,  sur  un  emplacemeut  du  quai  pour  ce  désigné  ;  on  leur 
fit  l'avance  de  500  livres  tournois,  remboursables  par  annuités 
pendant  le  cours  de  la  convention  \  On  pensait  que  le  com- 
merce ayant  des  bateaux  à  sa  disposition ,  reprendrait  facile- 
ment la  voie  de  la  rivière  à  cause  de  son  bon  marché. 

Toutefois  ces  arrangements  ne  suffisaient  pas  ;  au  mois  de 
décembre  1496,  Maugars,  dont  le  service  s'était  ralenti, 
répondant  devant  le  lieutenant-général  Baudry  à  la  plainte 
formée  contre  lui  par  Mc  Jean  Nicole ,  procureur  des  habitans, 
allégua  que  la  ville  n'entretenait  pas  comme  elle  le  devait  les 
écluses  et  portes  à  bateaux  ;  que  plusieurs  fois  le  piteux  état 
de  la  rivière  l'avait  empêché  de  se  rendre  aux  foires  de  Rouen, 
quoique  ses  bateaux  fussent  chargés  ;  que ,  notamment ,  en 
octobre  1 495 ,  les  bateaux  ayant  été  retenus  à  la  guaize  de 
Lemboure,  il  avait  été  forcé  de  débarquer  les  marchandises 
et  de  les  faire  charrier  jusqu'à  Nogent;  que,  pendant  cette 
année  1496 ,  le  manque  d'eau  lui  avait  causé  un  grand  préju- 
dice, et  que  la  navigation  était  presque  impraticable  dans  les 
conditions  fâcheuses  où  se  trouvait  l'Eure  \  On  reconnaissait 
le  bien-fondé  de  ces  récriminations,  mais  l'argent  manquait 
pour  y  satisfaire;  d'ailleurs,  avant  de  faire  de  grandes  dé- 
penses en  réparations,  il  était  nécessaire  que  le  règlement 
des  péages  entrepris  par  le  conseiller  Aymeret  fut  entière- 
ment terminé.  Ce  magistrat  qui  déployait  dans  cette  affaire 
une  louable  activité,  avait  clos,  par  un  procès-verbal  en  date 
du  29  novembre  1 496 ,  la  première  partie  de  son  travail  com- 
prenant la  fixation  des  péages  depuis  Chartres  jusqu'à  No- 
gent \  11  continua  en  1497,  et  les  registres  des  échevins  font 

1  Pièces  relatives  à  la  navigation;  Arch.  *l«*|»art . 

*  Prorés-verbaJ  du  mardi  21  décembre  1190;  Archives  départem.  —  D'après 
Maugars ,  les  écluses  à  réparer  étaient  celles  de  la  lia  rre-des- Prés .  du  moulin  de 
Uretigny  prés  Josaphat ,  de  Saint-Prest ,  de  Plateau ,  de  Kerrièrcs ,  de  Chaudon ,  de 
Uioucau ,  des  Moulins-Foulcrets ,  des  Trois-fiâteauv ,  de  Maintenon ,  du  moulin  du 
Koi  assis  au  Breuil ,  de  l'Orme-Alain ,  du  moulin  de  Chandres ,  du  moulin  de  Lem- 
houre,  et  du  moulin  le  Roi  ou  Beranger,  prés  Notent 

3  Pièces  relatives  u  la  navigation  ;  Arch.  départ. 
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connaître  qu'au  mois  d'octobre ,  il  opérait  à  La  Chuussée- 
d'Ivry  \  A  la  fin  on  put  disposer  de  quelque  argent,  et  nous 
voyons  que,  pendant  les  années  1497,  1498  et  1499,  la  ville 
passa  de  nombreux  marchés  pour  la  réparation  des  portes  et 
écluses  et  pour  le  curage  de  la  rivière  \ 

M.  de  Coingham  fut  remplacé  au  bailliage,  en  1495,  par 
le  sire  Rigault  d'Oureille,  chevalier,  seigneur  de  Villeneuve, 
conseiller  et  maître-d'hôtel  ordinaire  du  Roi  \  Cette  mutation , 
!  inaperçue  à  Chartres,  n'eut,  comme  à  l'ordinaire,  aucune 

»  conséquence  pour  le  pays;  le  poids  des  affaires  publiques  con- 

i  tinua  de  peser  sur  le  lieutenant-général  Baudry.  Ce  fut  ce 

haut  fonctionnaire,  assisté  de  quatre  échevins,  qui  reçut, 
le  26  janvier  1498,  M*  le  duc  d'Orléans,  bientôt  après 
[  Louis  XII ,  lors  de  son  passage  par  Chartres,  et  qui  lui  offrit 

le  vin  de  la  ville,  deux  poinçons  du  meilleur.  Le  9  avril  sui- 
i  vant,  le  bruit  se  répandit  que  le  jeune  Charles  VIII  venait 

de  mourir  subitement;  la  nouvelle  était  vraie,  un  chevau- 
cheur  d'écurie  de  la  Cour  la  confirma  le  10.  On  prit  aussitôt 
les  précautions  que  la  circonstance  exigeait  :  on  s'informa  de 
,  la  direction  donnée  aux  gardes  de  nuit  dans  les  villes  de  Blois 

et  d'Orléans  ;  un  guet  fut  établi  sur  chaque  porte  pour  avoir 
nouvelles  et  éviter  danger  ;  des  postes  de  huit  hommes  sur- 
veillèrent les  voyageurs  à  leur  entrée  en  ville  ;  ordre  fut  donné 
de  réparer  promptement  les  ponts-levis  des  portes  Drouaise, 
Guillaume,  Morard  et  Chàtelet  \  Louis  XII  monta  sur  le  trône 
sans  opposition. 

i 

*  lieg.  des  Echevins;  Séances  des  4  et  18  octobre  1497. 

*  lb.;  Séances  des  20  février  et  0  novembre  1197,  6  août  et  10  septembre 
1408,  18  mars,  22  juillet,  7  septembre  et  20  novembre  1499.  ~  On  travailla  aux 
écluses  de  Lcmbourc,  de  Josaphat,  de  la  Forte-Maison,  du  Brcuil,  de  la  Villette,  de 
Plateau,  de  Villemarie,  du  moulin  Ueranper,  de  Maingournois  et  du  moulin  du  Pré. 

>  Lettres  du  l«r  octobre  1495,  par  lesquelles  Charles  VIII  donne  la  charge  de 
bailli  de  Chartres  à  M.  d'Oureille,  en  récompense  des  bons  offices  que  ce  seigneur 
lui  a  rendus ,  non  seulement  au  service  de  sa  bouche ,  mats  encore  au  fait  d'armes 
de  Fornme.  (Compte  de  Guillaume  Lemoine ,  1495-1496;  liccucil  de  Laisné 
vol.  5,  p.  169.) 

*  /te?,  des  Echevtns;  Séances  des  9  et  10  avril  1498 
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Dès  le  19  avril,  le  corps  de  ville,  après  avoir  fait  célébrer 
un  service  solennel  à  la  mémoire  du  défunt  roi,  nomma  des 
commissaires  pour  aller  complimenter  le  nouveau  monarque 
à  l'occasion  de  son  avènement  et  lui  demander  des  lettres  de 
confirmation  de  privilèges.  Cette  requête  ne  tarda  pas  à  rece- 
voir un  bon  accueil.  Le  7  juillet,  Louis  XII  décida  que  les 
droits  du  dixième  sur  le  vin  et  du  barrage  ou  baitage,  conti- 
nueraient à  être  appliqués  aux  fortifications  par  lettres  des 
1  3  juillet  et  6  août ,  le  Roi ,  réparant  un  oubli  de  l^ouis  XI , 
abolit  le  droit  de  12  deniers  pour  livre  sur  le  détail  des  mé- 
tiers de  pelleterie,  mercerie,  tannerie  et  poissonnerie,  en 
considération  de  /'im/xU  mis  par  les  bourgeois  depuis  4  ou 
5  ans  sur  le  marché  et  vendage  du  bétail  à  pié  fourché , 
dont  il  retire  grand  prou  fit,  la  ferme  dudit  impôt  ayant 
monté,  d'un  coup,  de  six  à  sept  vingt  livres  à  sept  ou  huit 
cents  la  confirmation  de  l'exemption  du  ban  et  de  Parrièrc- 
ban  fut  octroyée  le  13  juillet';  le  17,  arriva  la  confirmation 
de  Pcxcmption  des  garnisons  de  gens  de  guerre  \ 

On  avait  appris  dans  les  derniers  jours  de  mai  que  la  reine 
Anne,  veuve  de  Charles  VII,  empressée  de  regagner  son  du- 
ché de  Bretagne,  allait  traverser  la  ville.  Les  échevins  ne 
sachant  trop  quels  honneurs  il  convenait  de  rendre  à  cette 
princesse  qui  n'avait  jamais  été  reçue  en  reine,  à  Chartres, 
avant  sa  viduité,  se  disposaient  à  en  référera  l'Kvêque,  lorsque 
le  Doyen  du  Chapitre  leur  communiqua,  le  31  mai,  une  lettre 
du  Grand-Ecuyer  de  la  Reine,  relative  à  l'ordre  de  la  céré- 
monie. Anne  arriva  probablement  le  lendemain  ;  elle  trouva 
à  sa  rencontre  les  gens  du  Roi ,  les  douze  échevins  et  les  au- 
tres officiers,  bien  habillés  de  robes  noires  et  montés  sur 
des  chevaux  bien  harnachés;  la  harangue  fut  prononcée  par 

'  Pancarte  municipale,  vol.  1er;  Arch.  de  la  Mairie. 
«  lb..  p.  26. 
»  lb.,  p.  33. 
*  lb.,  p.  32. 
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M*  Jacques  Thomas,  avocat  de  la  ville,  et  l'on  offrit  à  Sa  Mti- 
jesté  six  poinçons  de  vin  du  meilleur  et  200  minois  d'a- 
voine \  On  attendait  pour  le  mois  d'octobre  la  visite  de  Louis 
XII;  mais  il  paraît  qu'elle  manqua,  à  cause  de  certains  bruits 
de  peste  que  des  gens  mal  intentionnés  firent  courir,  quoique, 
selon  leséchevins,  la  santé  publique  fût  parfaite  en  ce  mo- 
ment*. Le  corps  de  ville,  dirigé  parle  lieutenant-général,  avait 
cependant  beaucoup  compté  sur  le  voyage  royal ,  car  il  lui  im- 
portait de  faire  revenir  Louis  XII  sur  une  mesure  préjudiciable 
au  bailliage.  On  venait,  en  effet,  d'apprendre  que  le  Roi  voulait 
créer  un  siège  royal  àBlois,  ancienne  ville  de  son  apanage 
dans  laquelle  une  notable  assemblée  de  prélats,  docteurs  ès- 
loiset  décrets,  présidents,  conseillers  et  baillis  élaborait  une 
grande  réforme  judiciaire;  l'érection  de  ce  nouveau  bailliage 
menaçait  d'enlever  au  siège  de  Chartres  non-seulement  les 
appels  du  Blésois,  mais  encore  ceux  du  Dunois  et  de  la  So- 
logne, et  Ton  remarquait  déjà  que  les  gens  de  ces  pays  refu- 
saient de  satisfaire  aux  assignations  des  officiers  du  bailliage 
char  train.  On  jugea  utile  d'intéresser  M.  le  Vidame  à  cette 
affaire;  mais  les  Chartrains  avaient  des  adversaires  trop  bien 
servis,  et  Blois  eut  son  bailliage  royal  \ 

Les  désastres  des  derniers  mois  de  1 498  et  do  l'année  1 499 
donnèrent  raison  aux  prophètes  de  la  peste.  Ce  fléau,  qui  se 
promenait  depuis  longtemps  aux  environs  de  la  ville,  finit  par 
y  pénétrer  et  fit  de  tels  ravages  dans  le  courant  du  mois  de 
septembre  1 499,  que  la  plus  grande  partie  des  habitants,  satis 
en  excepter  les  cchevins  et  les  gens  du  Roi,  se  réfugièrent 
à  la  campagne  *.  Le  lieutenant-général  Baudry,  qui  adminis- 

«  Heg.  des  Echerins;  Séances  des  26  et  31  mai  1498. 
«  lb.;  Séance  du  18  octobre  1498. 
3  lb.;  Séance  du  1  1  novembre  1198. 

*  lb.  —  Il  régnait  aussi  dans  la  populace  «t  parmi  Ips  gens  de  guerre  une  autre 
maladie  inconnue  jusqu'alors,  la  syphilis  ou  mal  de  Naples;  on  avait  bâti  pour  la 
cure  des  malades ,  une  loge  qui  devint  bientôt  le  réceptacle  de  tous  les  belilres , 
coquins  et  marauds  de  la  contrée.  On  finit  par  ne  plus  pouvoir  supporter  leurs  inso- 
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trait  Chartres  depuis  trente  ans,  fut  peut-être  victime  de  cette 
horrible  maladie;  du  moins  c'est  à  partir  de  cette  époque  que 
nous  voyons  la  lieutenance  générale  occupée  par  M*  Jean  de 
Marnac,  licencié  ès-lois  et  conseiller  au  grand-conseil. 

Enfin  Chartres  vit  en  1 502  le  bon  roi  Louis  XII  et  son  fidèle 
ministre  le  cardinal  Georges  d'Amboise;  le  cardinal,  que  l'on 
appelait  M.  le  Légat,  parce  qu'il  avait  reçu  les  pouvoirs  du 
Pape  pour  les  affaires  ecclésiastiques  de  France ,  traversa 
notre  ville  le  1 1  janvier;  le  Hoi  arriva  le  26  du  môme  mois  \ 
Nous  ne  savons  rien  de  ces  visites  qui  durent  se  renouveler  de 
temps  à  autre ,  car  Chartres  se  trouvait  entre  Rouen ,  rési- 
dence du  prélat,  et  Blois,  séjour  favori  du  monarque.  Pour 
que  la  correspondance  de  ces  deux  illustres  personnages 
n'éprouvât  aucun  retard ,  les  échevins  entretinrent  pendant 
l'hiver  de  1 502  à  1 503  deux  hommes  de  garde  sur  la  porte 
Chàtelet,  uniquement  chargés  tle  guèter  les  postes  du  Hoi  \ 
Les  affaires  de  France ,  qui  suivaient  cette  voie ,  n'allaient  pas 
toujours  très-bien  ;  après  des  succès  éclatants  en  Italie ,  le 
royaume  de  Naples  fut  perdu  pour  les  Français  au  mois  de 
mai  1503.  Ce  revers  força  Louis  XII  à  élever  la  taille  et  à 
emprunter  de  l'argent  à  ses  sujets  ;  le  24  octobre ,  Chartres 
lui  prêta  3,000  livres  qui  furent  versées  à  Paris ,  entre  les 
mains  du  sieur  de  Hérouard,  trésorier  général,  par  les  soins 
du  Receveur  de  la  ville  et  du  Contrôleur  du  grenier  à  sel  \ 

Ce  placement  forcé  des  fonds  chartrains  ne  fut  pas  avan- 
tageux pour  les  prêteurs;  faute  d'argent,  on  ne  put  réparer  les 
portes  à  bateaux  de  la  rivière,  et  la  navigation  déjà  si  compro- 
mise fut  bientôt  réduite  à  néant  ;  au  mois  de  septembre  1 504, 
Pèche vinage  appelé  à  délibérer  sur  une  requête  du  sieur 

loiices;  rii»1pital  fut  détruit  et  les  malades  étrangers  furent  chassés  hors  des  murs. 
(Séance  du  22  janvier  1  ittf).) 

«  Hisl.  deSouchet.  vol.  2,  p.  137. 

5  Heg.  des  Echevins;  Séance  du  28  janvier  1504. 

a  /&.,  Séance  du  21  octobre  1503. 
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Boulet-Jouan ,  relative  au  mauvais  état  îles  écluses ,  ne  prit 
pas  la  peine  de  l'examiner,  parce  que  l'Eure  avait  cessé 
d'être  navigable 1  ;  et,  en  effet,  le  traité  passé  avec  le  marinier 
Yvonnet  Maugars  pour  l'entretien  permanent  de  six  bateaux, 
fut  résilié  le  30  novembre  1505  *.  L'embarras  financier  de  la 
ville  était  augmenté  par  les  frais  de  certains  procès  qui  la  tou- 
chaient à  divers  titres  :  d'abord,  il  s'agit  de  faire  décider  par 
la  justice  qui ,  du  lieutenant-général  ou  du  prévôt ,  devait 
présider  les  assemblées  municipales;  on  consacra,  en  juin 
1 504,  quarante  écus  au  maintien  des  droits  du  premier  de  ces 
magistrats  qui  avait  pour  lui  l'autorité  des  précédents  J;  on 
soutint,  ensuite ,  jusqu'à  concurrence  de  cent  livres  tournois , 
contre  la  duchesse  d'Alencon ,  dame  de  Belesme ,  que  la  terre 
et  baronnie  de  Nogent-lc-Rotrou  ressortissait  de  tout  temps 
au  bailliage  de  Chartres  et  ne  devait  pas  foi ,  hommage  et  aveu 
de  fiefs  à  la  seigneurie  de  Belesme  ;  cette  instance  fut  suivie , 
au  mois  de  décembre  1505,  à  la  requête  des  habitants,  par 
M*  Pierre  Ledoys,  procureur  aux  causes,  et  M.  de  Champrond, 
bailli  de  Nogcnt  *  ;  enfin  ,  un  ancien  procès  engagé  avec  les 
religieux  de  Saint-Père  au  sujet  de  la  propriété  des  Vieux- 
Fossés,  recommença  au  mois  de  juillet  1 505  \  A  ces  causes  de 
dépenses  se  joignirent  en  1504  une  peste  et  une  disette  qui 
tirent  de  nombreuses  victimes  et  nécessitèrent  d'abondantes 
aumônes.  Les  échevins  sentaient  le  besoin  impérieux  de 
rentrer  dans  l'avance  faite  au  Roi  en  1 503  ;  or,  comme  ils 
avaient  dans  ce  but  député  sans  succès  en  Cour,  au  mois 
d'avril  1504,  MM.  Foulques  Cheron  et  Pierre  Ledoys,  ils 

1  Iteg.  des  Echevins;  Délibérations  des  25  septembre  et  23  octobre  1501. 

*  On  acheta  de  Maugars  la  maison  qu'il  avait  fait  construire  sur  le  quai  pour  ser- 
vir de  magasin,  et  on  la  loua  au  mois  de  juillet  1507.  La  ville  aurait  bien  voulu  se 
débarrasser  du  grand  bateau  qui  lui  appartenait ,  mais  on  n'en  trouva  pas  20  écus  et 
on  le  laissa  s'embourber  et  pourrir  daus  la  Lélhinière  ,  à  l'entré»-  du  fossé  de  la  fon- 
taine de  la  porte  Drouaise. 

5  Iteg.  des  Echevins;  Séances  des  13  juin  150i  et  0  septembre  1506. 

4  //;.,  Séance  du  16  décembre  1505. 

1  lb.;  Séance  du  16  juillet. 
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|>cnsèrent  que  le  lieutenant-général  de  Marnac,  qui  se  trouvait 
à  Paris  au  mois  de  novembre  suivant,  pourrait  s'intéresser 
plus  utilement  à  l'affaire,  mais  on  reconnut  bientôt  que  le 
crédit  de  ce  personnage  était  insuffisant  pour  une  pareille 
tAche 

Certaines  circonstances  fortuites  firent  sortir  encore  quel- 
ques deniers  de  la  caisse  municipale.  La  reine  Anne  venant 
de  Nogcnt-le-Roi  et  se  rendant  à  Blois,  dans  les  premiers 
jours  de  mars,  fut  reçue  à  Chartres  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs; la  rue  Muret,  que  parcourut  le  cortège,  était  entière- 
ment tendue  de  tapisseries  ;  une  partie  des  échevins ,  les  cor- 
porations et  les  notables  accompagnaient  à  cheval  Sa  Majesté, 
tandis  que  les  quatre  anciens  de  l'échevinage  soutenaient  au- 
dessus  de  sa  tête  un  ciel  (dais)  magnifique  fait  en  damas  et 
frangé  d'or.  On  offrit  à  la  Reine  300  minots  d'avoine  et  20 
poinçons  de  vin  \  Le  20  mai  suivant,  le  corps  de  ville  alla 
recevoir  hors  de  la  porte  des  Epars  un  nouveau  bailli  appelé 
Jean  Berziau,  sire  de  Courtenval;  les  cadeaux  de  bienvenue 
consistèrent  en  quatre  traversains  de  vin  et  50  minots  d'a- 
voine; on  mena  le  magistrat  souper  à  la  tour  du  Roi,  et,  le 
lendemain,  après  lecture  et  enregistrement  de  ses  lettres,  il 
prit  possession  de  son  office  \  L'argent  de  la  ville  ne  fut  pas 

1  A  ce  sujet  M.  de  Marnac  Écrivit  aux  Échevins  la  lettre  suivante  :  »  Messieurs , 
»  j'ai  parlé  de  vnstre  affairo  et  y  ay  quelqu'espérance ,  mai»  je  suis  d'advis  que  une 
»  douzaine  de  poinçons  de  vin  clairet  du  meilleur  que  pourrez  envoyer  en  la  maison 
»  de  M.  le  Légat  à  Caillou  qui  cou  ternit  moins  que  néant,  vous  pourront  beaucoup 
»  servir,  pourquoi  vous  en  ai  bien  voulu  advertir,  priant  Nostre  Seigneur,  Messieurs, 
»  vous  donner  ce  que  desirez.  A  Paris,  le  quinzième  novembre  150-1,  Vostrc  servi- 
»  leur,  frère  et  ami,  Jehan  Marnar.  —  A  Messieurs  les  douze  échevins.  *  On  or- 
donna immédiatement  de  quérir,  avhepler  et  envoyer  ledit  vin  et  on  dépêcha  à  Paris 
Mc  Pierre  Lcdoys  pour  entretenir  du  remboursement  désiré  MM.  Hurault,  général 
des  finances,  de  Dampierrc  et  autres  grands  de  la  Cour.  (Séance  du  19  novembre 
1.501.) 

*  Reg.  des  Echevins;  Séance  du  3  mars  1505.  —  Chaque  échevin  reçut  pour  la 
circonstance  un  bonnet  noir  du  prix  de  20  sous. 

»  lb.;  Séances  des  18  mars  et  26  mai  1505.  —  M.  Berziau,  qui  était  notaire  et 
sfrréUiire  du  Roi ,  permuta  avec  M.  d'Oureille ,  en  vertu  de  lettres-patentes  du 
20  janvier  1505.  (Compte  de  (îuillaume  Lemoinc,  1504-1505;  Recueil  de  Laisnè , 
v»l.  5,  p.  231 .)  —  La  ville  ne  négligeait  pas  les  occasions  d'être  agréable  au  bailli . 
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toujours  aussi  joyeusement  dépensé.  En  1504  et  1505,  des 
ouragans  endommagèrent  les  murailles  dont  un  pan  tout  en- 
tier tomba  près  de  la  tour  Courtepinte;  les  réparations  néces- 
sitées par  ces  désastres  coûtèrent  la  somme  considérable  de 
3.500  livres  tournois  \ 

La  peste  et  la  misère  du  temps  n'empêchèrent  cependant 
pas  les  éche vins  de  s'occuper  activement,  pendant  les  années 
1503,  150  t  et  1505,  de  plusieurs  affaires  d'intérêt  public.  l.cs 
travaux  de  pavage  furent  entrepris  sur  une  grande  échelle 
on  fit  une  vérification  et  une  rectification  des  mesures  de  ca- 
pacité usitées  pour  la  vente  des  liquides  et  des  grains5;  un 
règlement  sur  la  police  des  marchés  protégea  les  consomma- 
teurs contre  la  concurrence  des  revendeurs  *  ;  enfin  on  essaya 
de  rendre  la  fabrication  des  draps  accessible  à  tous  les  ou- 
vriers, en  modifiant  les  exigences  de  la  maîtrise  \ 

le  8  avril  1506  elle  lui  offrit  un  brochet,  une  lamproie ,  une  grande  carpe ,  quatre 
plie*,  deux  darnes  de  saumon,  deux  raies,  deux  sèches,  deux aloses,  ,t(K)  de 
moules,  des  épinards  et  des  pointes  d'orange.  Le  loiit  avait  coûté  7  livres  12  sous 
1 1  deniers. 

1  fteg.  des  Echevins;  Séances  des  27  mars  et  G  avril  1505. 

*  Le  service  du  pavage  parait  s'être  fait  avec  régularité  depuis  cette  époque;  if 
était  supporté  en  partie  par  les  habitants,  en  partie  par  la  ville,  et  dirigé  par  le 
maître  des  paveurs.  Le  cent  de  pavés  coulait  1(>  sous  tournois  en  1503.  (Voir:  l'rix 
du  pain  et  des  marchandises  aux  .XVIe  et  \VUr  siècles.  Apj*>ndire  n*  8,  fin  de 
ce  volume.)  Kn  1505  on  aU'erma  à  Matliry  Kougcmont  le  siblon  des  voicries  et 
rivière,  à  la  charge  d'en  entretenir  la  ville  pour  son  pavage.  (Iteg.  des  Kcherins, 
Séances  des  17  et  31  octobre  1503,  19  avril,  13  juin,  1 ,  r  septembre ,  3  octobre 
1501,  18  septembre,  8  et  11)  novembre,  10  décembre  1505.) 

*  Au  mois  d'octobre  1503,  on  donna  40  livres  tournois  au  lieutenant-général  Jean 
Marnnr ,  pour  avoir  exerce  la  justice  et  juridiction  de  l'appetissement  de  la  dixième 
partie  des  mesures  du  vin  et  autres  breuvages.  (lb.;  Séance  du  21  octobre.)  Au 
mois  île  juillet  1505,  le  mesureur  du  blé  fut  ajourné  à  la  chambre  de  ville,  avec 
ses  minois ,  pour  être  iceux  vérifiés  et  brisés ,  dans  le  cas  où  ils  ne  seraient  /mis 
trouvés  conformes  à  l'étalon  de  la  tour  du  Hog.  (Ib.;  Séance  du  19  juillet.) 

*  Dans  la  séance  du  3  octobre  1504,  on  fit  défense  aux  marchands  revendeurs 
d'aller  hors  des  portes  de  la  ville  au-devant  des  marchands,  laboureurs  »-t  antres, 
conduisant  au  marché  des  bois  de  merrain,  cercles,  blés,  avoines,  chairs  et  autres 
denrées,  et  d'acheter  ou  faire  acheter,  savoir  :  les  merrains,  de  quatre  heures  après- 
midi  au  lendemain  à  onze  heures  du  malin ,  et  les  grains  et  viandes ,  de  neuf  à 
dix  heures  du  matin. 

»  Voir  vol.  1",  p.  385. 
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CHAPITRE  XYI1I. 

DE  L'INCENDIE  DU  CLOCHER  DE  PLOMB  DE  LA  CATHÉDRALE  A  L'ÉRECTION 
DU  DOMAINE  DE  CHARTRES  EN  DUCHÉ. 

(U0a-I51B.) 

L'année  1 506  semblait  s'annoncer  plus  favorablement  pour 
la  fortune  et  la  santé  des  Chartrains,  lorsqu'un  événement 
terrible  vint  les  jeter  dans  la  consternation;  voici  en  quels 
termes  les  registres  des  Echevins  racontent  ce  nouveau  mal- 
heur : 

«  L'an  1506,  dimanche  fête  sainte  Anne,  26e  de  juillet, 
»  entre  sept  et  huit  heures  du  soir,  le  tonnerre  cheut  au  clo- 
»  cher  de  plomb  de  l'église  Nostre-Dame  de  Chartres  par  le 
>»  haut  et  pomme  d'iceluy  estant  à  gauche  de  la  porte  réale 
»  de  la  dicte  église  ;  lequel  clocher  qui  estoit  très  beau  et 
»  magnifique  et  six  grosses  cloches  estans  en  iceluy  furent 
»  brûlés,  exterminés  et  consommés  au  moyen  dudict  ton- 
»  nerre  et  foudre ,  embrasement  et  tempête  avec  aucune  par- 
>»  lie  de  la  couverture  et  forêt  d'icelle  église  et  mesmement 
»)  iceluy  clocher  qui  estoit  de  bois  et  couvert  de  plomb  jus- 
»  qu'à  la  première  voûte  estant  de  pierre  ;  l'outre  plus  duquel 
»  clocher  estant  de  pierre ,  comme  l'autre  clocher  d'icelle 
»  église,  ne  fust  aucunement  bruslé  ;  lequel  tonnerre,  esclair 
»  et  pluye,  en  si  grande  abondance  et  force  qu'il  sembloit 
»  qu'on  la  versât  et  jettàt  à  seaux ,  durèrent  sans  cesse  depuis 
»  l'heure  dessus  dicte  jusques  environ  4  heures  après  minuit , 
>»  tellement  que  chascun  douloit  toute  ladicte  église,  ensemble 
»  la  ville  ou  la  plupart  d'icelle,  cheoir  totalement  en  grande 
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»  ruyne,  calamité,  pauvreté  et  en  dangier  d'estre  bruslée, 
»  détruite  et  exterminée  ;  Et  crioit  chascun ,  par  grand*  dou- 
»  leur,  compassion  et  pleurs  à  Dieu,  miséricorde  !...  Néan- 
»  moins ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu  et  de  la  benoicte  vierge 
»  Marie,  en  l'honneur  de  laquelle  de  la  primitive  on  exposa  la 
»  châsse,  le  feu  et  pluye  cessèrent  » 

La  tempête  fit  aussi  de  grands  ravages  dans  la  cité.  Plu- 
sieurs maisons  s'écroulèrent,  les  rues  furent  dépavées,  et  le 
torrent  des  Vauroux  emporta  l'arche  Saint-Maurice.  Cepen- 
dant, comme  on  avait  couru  le  danger  d'une  ruine  complète, 
le  corps  de  ville  décida  le  1"  août  qu'une  procession  générale 
des  habitants  aurait  lieu  en  l'église  des  religieux  de  Saint-Père 
pour  rendre  grâce  à  Dieu  \  Les  travaux  de  reconstruction 
du  clocher  furent  immédiatement  entrepris  par  Jean  Texier, 
dit  de  Beauce  ;  on  confia  ceux  de  serrurerie  et  d'horlogerie  à 
Macé  Béguin  \  Les  pluies  qui  tombèrent  presque  continuel- 
lement en  \  507  ne  permirent  pas  de  pousser  avec  une  grande 
activité  les  réparations  des  dégâts  de  la  ville  ;  cependant  on 
ne  laissa  pas  de  s'en  occuper,  et  cette  reprise  presque  générale 
des  constructions  et  de  la  voirie  de  Chartres  eut  au  moins 
cela  de  bon  qu'elle  assainit  quelques  quartiers.  Dès  le  25  juin 
1 506,  on  défendit  expressément  de  jeter  des  immondices  dans 
les  rues  et  de  laisser  vaguer  les  pourceaux  au  milieu  des 
décombres,  afin  d'éviter  tout  danger  de  peste,  par  les  chaleurs 
de  la  saison  *  ;  au  mois  d'octobre ,  on  nettoya  les  abords  du 
cloître  en  démolissant  près  de  la  Porte-Neuve ,  du  côté  de  la 
rue  du  Cheval-Blanc,  partie  d'une  maison  de  réputation  dou- 
teuse autour  de  laquelle  se  retiraient  la  nuit  certains  mau- 

1  Ce  texte,  tiré  d'une  délibération  des  Echevins,  a  déjà  été  donné  par  M.  Benoist, 
dans  l'Annuaire  de  1815,  p.  392. 

*  Reg.  des  Echevins.  —  Il  fut  ordonné  aux  habitants  d'aller  à  cette  procession 
deux  à  deux,  sans  foule  et  sans  bruit;  on  v  porta  la  siinte  Châsse. 

*  Ib.;  Séance  du  10  juillet  1507. 

*  Ib 
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vais  garçons  pratiquant  batlurcs  cl  paieries  1  ;  de  nouveaux 
nivellements  furent  opérés  au  mois  de  mai  1507  dans  les  rues 
des  Lices,  des  Changes,  aux  Juifs ,  Châtelet  et  des  Carneaux 
ou  Sainte-Môme  \ 

L'évoque  René  d'Illicrs  étant  mort  le  8  avril  1 507  %  le  Roi 
écrivit  le  21  à  Messieurs  de  la  ville  pour  les  engager  à  postuler 
près  du  Chapitre  en  faveur  de  Mlro  Erard  de  la  Marck ,  évéque 
de  Liège,  qu'il  affectionnait  particulièrement  À  la  fin  de 
mai,  M.  de  Gannay,  premier  président  du  Parlement,  le 
cardinal  de  Luxembourg,  l'évoque  du  Mans,  son  neveu,  M.  de 
Montbazon,  capitaine  des  Suisses,  M.  Raoul  Hurault,  seigneur 
de  Cheverny ,  général  des  finances ,  et  plusieurs  autres  per- 
sonnages de  marque  furent  dépêchés  a  Chartres  dans  le  but 
de  solliciter  cette  élection.  Le  bailli  Jean  Rerziau,  le  lieu- 
tenant-général nommé  aussi  Jean  Bcrziau,  qui  avait  succédé 
en  1505  à  M.  de  Marnac,  les  officiers  du  Roi  et  leséchevins 
firent  à  cette  illustre  compagnie  les  honneurs  de  la  ville  ; 

1  lieg.  des  Fxhcvins;  Séance  du  22  octobre. 

*  C'est  vers  cette  époque  que  l'on  commença  à  donner  le  nom  de  Sainte-Mémc  à 
la  rue  des  Carneaux.  Les  registres  des  échevins  font  mention  à  la  date  du  8  janvier 
1507  du  seigneur  de  ÎNiinte-Mèmc ,  personnage  assez  marquant  pour  qu'on  lui  oflrit 
le  vin  de  la  ville;  doit-on  à  ce  seigneur  la  fondation  de  la  chapelle  Sainte-Mémc  et , 
par  voie  de  conséquence ,  le  changement  de  nom  imposé  à  la  rue  des  Carneaux  ? 
c'est  ce  que  je  n'ai  pu  découvrir.  Le  seigneur  de  Saintc-Méroe ,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roi ,  vaillant  capitaine ,  compagnon  de  Hayard ,  fit  les  guerres  d'Italie 
de  1521  à  1521  à  la  téte  d'une  compagnie  de  50  hommes  d'armes.  (Mémoires  de 
Martin  du  Uellay,  coll.  Michaud,  vol.  5,  p.  137,  182  et  185.  —  Mémoires  de 
Flruramjea ,  ib.,  p.  03.) 

3  Le  corps  de  René  d'Illicrs,  placé  dans  une  litière  portée  par  des  chevaux  capa- 
raçonnés de  noir,  et  accompagné  professionnellement  par  le  Chapitre,  les  religieux 
de  Saint-Cheron  et  de  Saint-Jean-eii- Vallée ,  les  Jacobins,  les  Cordeliers  et  les  frères 
de  l'hôpital  Saint-Julien ,  fut  conduit  à  Saint-Cheron  et  inhumé  dans  le  chu'iir  de 
l'église  du  couvent,  (lieg.  des  Echevins;  8  avril  1507.) 

*  Ce  Prélat  était  le  frère  de  Robert  II  de  la  Mark ,  soigneur  de  Sédan ,  et  l'oncle 
de  Robert  de  la  Mark,  seigneur  de  Fleuranges,  qui  devint  maréchal  de  France  et 
laissa  de  curieux  mémoires  sous  le  nom  du  jeune  Adventurcux . 

Souchct  (p.  218)  donne  la  copie  d'une  lettre  du  Roi,  adressée  au  Chapitre  rela- 
tivement à  la  mort  de  René  d'Illicrs ,  et  datée  de  Yillant  m  Piémont,  le  /2  «iti/. 
Je  pense  que  cette  date  n'est  pas  exacte  et  que  celle  lettre  fut  écrite  le  2f .  de  même 
querelle  envoyée  aux  échevins.  Il  paraît,  en  effet,  difficile  que  Louis  XII  ait  pu 
connaître  le  12  avril,  au  fond  du  Piémont,  un  décès  arrivé  le  7  à  Chartres.  I.a 
lettre  du  Roi,  datée  du  21  avril,  ne  parvint  aux  échevins  que  le  17  mai. 
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entre  autres  divertissements,  ou  leur  procura,  le  «*>  juin,  au 
beau  milieu  de  la  procession  du  Saint-Sacrement ,  le  plaisir 
d'une  représentation  du  mystère  du  sacrifice  d'Abraham ,  par 
feintes  et  personnages  '.  Le  Chapitre,  docile  aux  inspirations 
d'un  monarque  qui  venait  de  donner  2,000  livres  pour  la 
restauration  de  la  cathédrale,  fit  choix  de  son  protégé  au 
scrutin  secret,  et  le  nouvel  élu  prit  possession  le  27  juin ,  au 
son  des  grosses  orgues  et  du  Te  Deum  \  Erard  de  la  Marck  ne 
résida  pas;  on  lui  donna  pour  coadjuteur  Jacques  Ricoul, 
abbé  de  Saint-Cheron ,  évôque  de  Termes  in  partibus  ;  puis  il 
s'en  alla,  par-delà  les  monts,  conseiller  Louis  XII  sur  ses 
affaires  d'Italie. 

La  guerre  se  poursuivait  toujours  dans  ces  contrées,  et, 
quoique  les  armes  royales  eussent  recouvré  Cônes  (29  avril 
1507),  les  préparatifs  du  roi  des  Romains  Maximilien  et  du 

1  La  ville  paya  les  acteurs  et  les  d«Vors.  On  dépensa  2  livres  1 7  sous  G  deniers 
tournois  pour  neuf  grans  escriteaux  devant  servir  audit  mystère .  pour  barbes , 
diadèmes,  cinq  paires  d'ailes  d'anges  en  plumes  de  paon,  pomme  de  bois  duré 
avec  une  croix  au-<lessus  et  ceintures  dorées  de  peaultre,  etc.  (fteg.  des  Eche- 
vins;  Séance  du  5  juin.)  La  confrérie  de  la  Passion  cherchait  depuis  quelque  temps 
à  s'impatroniser  à  Chartres.  Elle  avait  présenté  une  requête  au  corps  de  ville,  le 
18  février  1506,  dans  le  but  d'obtenir  l'autorisation  de  jouer  ses  mystères  et  mo- 
ralités et  un  subside  pour  subvenir  aux  frais  des  échafauds  et  des  décors.  On  avait 
accédé  à  cette  demande. 

*  Le  Chapitre  se  fit  prier  assez  longtemps  avant  de  nommer  Erard  de  la  Marck. 
Les  registres  capitulaircs  font  connaître  que  des  lettres  pressantes  du  Roi  furent  pré- 
sentées aux  chanoines,  le  17  mai,  par  M.  Cottereau,  seigneur  de  Maintenon,  tré- 
sorier de  France;  que,  le  1U,  les  ofliciers  du  Roi  et  plusieurs  bourgeois  conduits 
par  Me  Michel  Masson ,  avocat  de  la  ville ,  vinrent  faire  valoir,  en  séance  capitulaire, 
le  grand  crédit  du  candidat  et  le  bien  que  son  élection  pourrait  procurer  au  Chapitre 
et  aux  Chartrains;  que,  le  29,  d'après  de  nouvelles  lettres  du  Roi,  pareille  exhor- 
tation fut  adressée  a  la  compagnie  par  le  lieutenant-général  Jean  Berziau ,  Michel 
Mirhon,  lieutenant  particulier,  Rcgnault  de  Gyvès ,  prévôt,  Michel  de  Champrond , 
avocat  du  Roi ,  Guillaume  Bouflîiieau ,  procureur  du  Roi ,  Guillaume  l^moine ,  rece- 
veur du  Domaine ,  Nicolas  Daniel ,  Etienne  Delacroix .  Guillaume  Courlin ,  Pierre 
Sachet,  licenciés  ès-lois,  Philippe  Bichot,  Pierre  Ledoys,  Antoine  Plumé,  Je.ui 
Haligre  et  autres  bourgeois;  qu  une  nouvelle  démarche  fut  faite  le  7  juin  par  le 
cardinal  de  Luxembourg ,  l'évèque  du  Mans ,  le  premier  président  de  Gannay  qui 
avait  un  fils  chanoine,  Robert Thiboust,  conseiller  au  Parlement,  Antoine  deCugnac, 
Artus  Gouffier ,  seigneur  de  Roissy ,  lesquels  présentèrent  au  Chapitre  de  nouvelles 
lettres  de  S.  M.  et  du  cardinal  d'Àmboise  pour  activer  l'élection  désirée.  Souchel  dit 
qu  Erard  de  la  Mark  ne  vint  pas  à  Chartres;  c'est  une  erreur  que  m  tilie  le  procès- 
verbal  de  l'assemblée  des  Eehevins  du  il  juin  1507.  (Voir  V Histoire  manuscrilp-  d* 
Sourhet.  vol.  2,  p.  151  et  16X.) 
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pape  Jules  II  forçaient  la  France  à  des  armements  qui  jetaient 
l'inquiétude  jusqu'au  sein  de  notre  paisible  cité.  La  ville  eut, 
d'abord ,  des  difficultés  avec  le  Chapitre  au  sujet  du  lieu  où  le 
guet  devait  se  faire  et  du  paiement  du  salaire  des  guetteurs  ; 
depuis  la  suppression  de  la  guette  de  Chartres,  les  veilleurs  de 
jour  et  de  nuit ,  postés  au  haut  du  clocher  septentrional , 
avaient  été  payés  par  le  Chapitre,  mais,  après  l'incendie  de 
ce  clocher,  les  chanoines  déclinèrent  la  charge  du  guet 
transporté  dans  le  clocher  de  l'église  Saint-Michel  (24  juillet 
1507).  I,a  question  passait  pour  importante,  car  le  peuple 
tenait  beaucoup  à  ses  guetteurs;  toutefois,  comme  l'ennemi 
n'était  pas  aux  portes,  on  remit  à  un  autre  temps  la  solution 
définitive  du  litige.  Au  mois  d'août  1507,  les  échevins  furent 
obligés  de  défendre  les  privilèges  de  la  ville  contre  les  élus, 
qui,  sous  prétexte  du  service  du  Roi,  voulaient  lever  sur  les 
habitants  et  diriger  vers  Lyon  un  certain  nombre  de  chevaux 
et  charrettes1.  Mais  ces  petites  tracasseries  ne  détournaient 
pas  l'administration  des  affaires  réellement  sérieuses,  et  il 
s'en  présentait  une,  à  cette  époque,  qui  était  bien  faite  pour 
absorber  l'attention  générale  :  il  s'agissait  de  rédiger  par  écrit 
les  vieilles  coutumes  du  pays  chartrain. 

La  pensée  d'écrire  et  de  promulguer  toutes  les  coutumes 
du  royaume  n'était  pas  nouvelle;  manifestée  par  l'ordonnance 
de  Charles  VII  de  1453,  renouvelée  par  les  Etats  de  1484, 
il  était  réservé  à  Louis  XII  d'en  poursuivre  la  réalisation. 
Les  Etats  particuliers  du  bailliage  de  Chartres ,  réunis  par 
ordre  du  Roi  aux  mois  de  juin  et  de  septembre  1507,  s'occu- 
pèrent d'une  rédaction  préparatoire  contenant  dans  le  môme 
contexte  les  coutumes  du  Perche-Gouët  et  celles  de  Chartres  \ 

1  lleg.  des  Echevins;  Séance  du  4  août. 

*  l'n  jrrand  mouvement  devait  alors  rfyner  à  Chartres,  rar,  indépendamment  des 
réunions  des  KlaLs  qui  amenaient  dans  nos  murs  tous  les  personnages  importants  du 
bailliage,  il  se  tint  a  la  (in  de  juillet,  au  couvent  des  Cordclicrs,  un  chapitre  pro- 
vincial annuel  assistèrent  SOU  religieux.  (Il>.;  Séance  du  22  juillet,  jour  de  la  Ma- 
deleine, IÔ08.) 


Digitized  by  Google 


H9 


La  révision  de  ce  premier  travail  fut  confiée  à  M"  Thibault 
Baillet ,  président ,  et  Jean  Le  Lièvre ,  conseiller  au  Parle- 
ment; mais  ces  magistrats,  qui  avaient  également  mission 
d'arrêter  les  coutumes  de  1* Anjou  et  du  Maine ,  ne  purent  ter- 
miner leur  tâche  qu'au  bout  d'une  année.  Le  19  octobre  \  508 
eut  lieu ,  dans  la  chambre  épiscopale ,  la  dernière  lecture , 
puis  la  publication  du  code  chartrain ,  par  les  commissaires 
royaux,  en  présence  des  ecclésiastiques,  nobles  et  bourgeois 
composant  les  Etats  du  bailliage1.  On  pourrait  s'étonner,  en 

1  L'assemblée  du  19  octobre  1508  était  composée  des*  |»ersounages  dont  les  noms 
suivent  :  1°  Clergé:  Levèque  do  Chartres,  par  M"  Wa-tm  des  Feulerais  et  Malhu- 
nn  Plumé,  ses  vicaires;  le  Chapitre,  par  M"  Esprit  de  Harville,  sous-doyen,  Michel 
Mauternc,  cliancelier,  et  Jean  Pigeart,  chanoine;  frère  Antoine  de  1  largue  ville ,  abbé 
de  Coulombs;  frère  André  do  Médavv  dit  Davv,  abbé  de  Jo^aphal;  frère  Jean  Jac- 
<pn,  abbé  de  Samt-Jean-en- Vallée;  frère  Guillaume  de  la  Voue,  abbé  de  lionneval; 
1  abbé  de  Saint-Père,  par  Philippe  Le  Maiguen,  son  procureur;  l'abbé  de  Saint- 
C héron  ,  par  Jean  U»  Mesle,  son  procureur  ;  l'aidé  de  Thiron  .  par  Guillaume 
Renouard,  Macé  Remonnet  et  Pierre  Laooustoire,  ses  prw  ureurs;  le  couvent  de 
Saint-Père,  par  frères  Damian  Gouin  et  Mathurin  Godefroy,  religieux;  le  couvent  de 
Saint-Jean-en- Vallée ,  par  Mire  Jean  de  .Monlaudouin ,  religieux  procureur;  le  couvent 
de  Josaphat,  par  frère  Jean  Fourré,  religieux  procureur;  le  chapitre  de  Saint-André, 
par  Pierre  Arondcau ,  son  procureur;  le  chapitre  de  Dreux,  par  Jean  de  Saint-Aubin, 
prétre-clianoine  et  procureur;  M"*  Pierre  de  Dammerre ,  curé  de  Saint-Aubin; 

2*  Xoblcut:  Nobles  hommes,  Mire«  Raouland  de  Prullay,  chevalier,  seigneur  de 
Crissay;  Louis  d'Illiers,  écuyer,  seigneur  de  Villeneuve  ;  Jean  de  Saint-Rerlhevin , 
écuyer,  seigneur  de  Montelhart;  Jean  Raillard,  éruyer,  seigneur  de  Marville;  Nicolas 
d'Auferville,  écuyer,  seigneur  de  Mé/ières,  bailli  de  Dieux;  Gilles  Mautenie,  écuyer. 
seigneur  de  Rullin  ;  Nahourg  de  Commargon ,  écuyer ,  seigneur  de  M«'rrtrlîs<r  ;  Jean 
de  Crouy,  éruyer,  seigneur  de  Saint-Piat;  Pierre  d'Allonville .  écuyer,  vigueur  de 
Pcrruchay;  Pierre  de  Favières,  écuyer.  seigneur  de  Mondonville;  Louis  de  Vernous. 
écuyer,  seigneur  des  Yys;  Macé  de  Fiez,  écuyer,  seigneur  de  la  Ronce,  Jean  de 
Gauville,  écuyer,  seigneur  de  Javercy ;  Jean  et  Guynn  de  Saint-Retioist ,  seigneurs 
de  la  chàtellenie  de  Prémont;  Jean  d'Allon ville ,  seigneur  dudit  lieu;  Rogerin  de 
Raracrav,  écuyer,  seigneur  de  la  Prusse;  Antoine  Golloneau ,  seigneur  de  Sorel; 
fiertaut  le  Règue,  écuyer,  capitaine  d'Alluyes;  Guillaume  le  Pérou,  écuyer.  seigneur 
de  Meigneville;  Guillaume  le  Picart,  écùyer,  seigneur  d'Orfin;  Jean  d'Fxarbot, 
écuyer,  seigneur  de  Cernasses;  tous  les  sus-nommés  en  personnes;  la  duchesse  d  A- 
lençon ,  daine  de  la  chàtellenie  de  Gallardon  ;  M,r*  Antoine  de  Luxembourg .  cheva- 
lier, comte  de  Roussy,  à  cause  de  la  barounie  d'Alluyes  assise  au  Perrhe-Couet  et 
de  la  chàtellenie  de  Pierre-Coupe  assise  en  Chartrain ;*Mire  Jean  de  Gruthuse,  gou- 
verneur de  Picanlie,  seigneur  des  i  hatellenies  de  Moutmirail.  Authon .  I*a  Rasoche- 
Gouet;  M"*  Louis  de  Graville,  amiral  de  France,  comme  tuteur  et  bail  des  entants 
mineurs  de  Jacques  de  Vendôme ,  en  son  vivant  vidante  de  Chartres  cl  seigneur  de 
Meslay;  M'r«  Louis  de  Rrezé,  chevalier,  grand-sénéchal  de  Normandie,  à  t.mse  des 
châtellenies  de  Nogenl-le-Roi .  Anet,  Rréval  et  Montchauvet;  M1' Jean  Coltereau. 
trésorier  de  France,  seigneur  de  la  chàtellenie  de  Maiiiletiou  ;  lK  Hélène  de  Reauvau, 
veuve  de  M,re  Charles  d'Kstouteville,  chevalier,  seigneur  de  Villchon  et  la  Galiue  ; 
M"'*  Florentin  Girard,  chevalier,  si-igncur  des  chàtellenie*,  de  Prou,  Frazé  et  Dan- 
geau  au  Perrhe-Gouet  et  de  la  seigneurie  de  la  Molle  .  Mir'  Charles  dïlliers  seigneur 
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lisant  ces  coutumes,  de  la  place  qu'y  tient  le  droit  féodal,  si 
l'on  ne  se  rappelait  que  le  pays  chartrain ,  déjà  possédé  féo- 
dalenient  par  de  puissants  seigneurs  et  tenu  en  arrière-fiefs 
par  la  noblesse  de  second  ordre ,  s'était  couvert  au  XIIIe  siè- 
cle d'une  multitude  de  petits  offices  féodaux,  tels  que  mairies, 
sergenteries,  prévôtés,  tombés  entre  les  mains  de  praticiens; 
l'application  du  droit  féodal  sous  toutes  ses  formes  était  donc 
très-fréquente ,  et  les  gens  de  loi ,  composant  la  majeure  par- 
tie des  membres  de  l'assemblée  des  Etats,  n'avaient  eu  garde 
d'oublier  les  traditions  et  usages  qui  consacraient  les  droits  et 
les  devoirs  de  leurs  fiefs.  Il  est  remarquable  que  les  coutumes 
qui  se  rapprochent  le  plus  de  celles  de  Chartres  par  leur  cou- 
leur féodale  sont  précisément  celles  des  pays  qui ,  à  une  autre 
époque,  avaient  fait  usage  du  type  cliarlrain  dans  leurs  mou- 

ilc  la  Moutonnière  et  de  Glatigny;  frére  Louis  dcCrevcn,  abbé  de  Vendôme,  pour  la 
chàlcllcnic  de  Lislc;  Miro  Rcrtin  de  Silly,  chevalier,  seigneur  de  la  chàtellcnie  d'Au- 
ncan  ;  Louise  de  Vieux-Pont,  veuve  de  Pcrccval  de  Billy,  dame  de  la  rhatellenie 
de  Courvillc;  Mir*  Jacques  de  bâillon,  seigneur  de  la  chàtellenie  d'Illiers;  Hugues  de 
Rruye,  éciiyer,  seigneur  de  Ver;  ces  derniers  par  procureurs; 

îf°  Tiers-Etat:  Honorables  hommes  et  sages  Mp  Jean  Rvrziau  ,  licutcnant-géné- 
ral  du  bailliage;  Me  Michel  Million,  lieutenant  particulier;  Etienne  de  Cbamprond, 
avocat  du  Koi;  Guillaume  Houllincau,  procureur  du  Roi;  Régna ult  de  Gyvès,  prévôt 
en  garde  pour  le  Rui  à  Chartres;  Jean  llaligrc  et  François  Rouflineau ,  procureurs 
aux  négoces,  Pierre  Ledoys,  procureur  aux  causes,  Mathurin  Plumé,  Michel  Chan- 
laull,  Guillaume  Courtin,'  Philippe  Richot,  Guillaume  llaligrc,  Martin  Pineau,  ces 
neuf  derniers  échevins;  M*' Etienne  Delacroix,  Pierre  Reaucotiché,  JeanGrenet, 
Guillaume  Lambert,  Nicolas  Daniel,  Michel  Cbantault,  Pierre  le  Chenevix,  Thomas 
Rcschamps,  Antoine  Lcbcau ,  JcanRoileau,  Jean  Nicole,  lMerrc  Sachet ,  François 
Arroust,  Jean  Lesueur,  Jacques  Fleury,  Claude  Gontier,  Philippe  Ysambert,  Esprit 
Pastcau,  ces  dix-huit  derniers  licencies  és-lois,  avocats  et  praticiens  au  bailliage  ; 
Michel  Latroyne,  Pierre  Ledoys,  Robert  Saillart,  Philippe  Lcmaignen ,  Jean  Lemesle, 
Raoullin  Rossignol ,  Jean  Duséux ,  Jean  le  Petit,  Michel  Quetin ,  Jean  Martin ,  Etienne 
du  Roille,  Pierre  Meslivier,  Jacques  Pigou ,  Michel  Hésart,  Jean  Lambert,  Pierre 
I jpoustoire ,  Pierre  Popcron ,  Gilles  Cochin ,  Michel  Flatnis ,  Pierre  Arondeau ,  Jean 
Curard,  Jean  Goussaitl,  Pierre  Hougeoreille ,  ces  vingt-trois  derniers  procureurs  au 
bailliage;  Atiseatilmc  de  la  Cherve,  prévôt  de  llonncval;  Guillaume  Lecourt,  prneu- 
reur  du  Roi  audit  siège;  Jean  Hardy,  procureur  de  la  juridiction  teinnorelle  de  l'ab- 
baye dudit  lieu;  Michel  Cartenav,  tabellion  de  ladite  abbaye;  Pierre  Ledoys,  maire 
des  quatre  mairies  royales  de  R-ville-le-Cnrule ,  Fresnay,  le  Coudray  et  Sours;  Cuil- 
lemiii  Lhommo,  licutananl  de  Ré ville;  Philippe  Janvier,  greffier  des  quatre  mairies; 
Jean  lie  Clerc ,  commis  à  la  juridiction  de  la  Prévôté  des  haute  et  basse  Sologne ,  au 
bailliage  de  Chartres;  Simon  Leroy,  lieutenant  du  comté  de  Dreux  pour  le  sire 
d  Albret;  Thomas  Rotrou,  procureur  dudit  lieu;  Pierre  Gravelle,  receveur  dudit 
cornu',  Antoine  Mussart ,  procureur  des  maire  et  échevins  du  comté  de  Dreux. 
\Souvtau  Coutumter  général .  par  Rourdot  de  Richcbourg,  tome  3,  p.  727.) 
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naies  :  par  exemple,  le  Grand-Perche,  Chàteauneuf,  Blois, 
le  Duuois,  Romorantin,  Saint-Aignan ,  Selles-sur-Cher. 

Le  collège  îles  Eehevins  avait  pris  en  1506  une  mesure 
très-utile  pour  la  prompte  expédition  des  affaires  communes. 
Jusque-là  chacune  des  branches  de  I' administration ,  de  môme 
que  chaque  affaire  d'intérêt  général  délibérée  en  assemblée, 
était  remise  aux  soins  de  commissaires  spéciaux;  il  en  résul- 
tait que  la  chose  publique  restait  en  souffrance  lorsqu'elle 
tombait  entre  les  mains  de  commissaires  négligents.  On  jmmi- 
sa,  uon  sans  raison,  qu'il  fallait  réserver  les  commissions 
pour  les  cas  extraordinaires,  et  on  décida  que  deux  échevins, 
portant  le  nom  de  procureurs  aux  négoces,  seraient  délégués 
chaque  mois  pour  le  gouvernement  de  la  ville  et  la  signature 
des  mandements  \  On  recueillit  les  fruits  de  cette  nouvelle 
organisation  ;  plusieurs  affaires  qui  intéressaient  le  menu  peu- 
ple, et  notamment  celles  relatives  à  la  foire  de  la  Saint-Bar- 
thélemy  et  au  marché  du  bétail  à  pié  rond  et  fourché,  furent 
terminées  en  1508  au  grand  avantage  des  habitants;  il  fut 
reconnu  que  les  commis  du  domaine  ne  pouvaient  exiger  de 
chaque  marchand  étalant  à  la  foire  qu'un  denier,  au  lieu  de 
douze  qu'ils  demandaient  *,  et  la  ville  obtint  la  concession 
du  marché  à  son  profit,  moyennant  le  fermage  modique  de 
650  livres  tournois  payables  chaque  année  au  trésor  \  11  faut 
aussi  reporter  à  l'heureuse  initiative  des  échevins  de  service 


1  Heg.  des  Echevins:  Séance  du  3  août  1506.  —  Le  nombre  des  échevins  n'était 
pas  encore  parfaitement  déterminé  au  commencement  de  ce  siècle;  il  y  en  avait 
douze  en  1170  et  en  1501;  neuf  échevins  seulement  figurèrent  à  lu  séance  de  pu- 
blication des  Coutumes.  En  1550,  le  lieutenant-général  S'guier  pensa  qu'il  fallait 
revenir  à  l'exécution  de  la  charte  communale  de  \  ~2\Hj  (vol.  1er,  p.  15'.»),  c'est-à-dire 
aux  usages  d'Orléans;  en  conséquence,  en  vertu  d'une  délibération  du  liO  septembre, 
un  êVhcvin  alla  se  faire  rendre  compte ,  à  Orléans ,  des  coutumes  adoptées  dans  les 
élections  et  en  prit  copie  ainsi  que  des  privilèges,  pour  être  statué  après  examen. 
\#  lieu  des  séance»  n'était  pas  nou  plus  toujours  le  même;  ou  se  réunissait  tantôt  à 
la  maison  de  ville ,  tantôt  à  la  tour  du  palab ,  quelquefois  à  la  librairie  du  Chapitre 
ou  dans  la  grande  salle  de  l'évéché. 

*  îb.;  Séance  du  7  novembre  1508. 

s  ib.;  Séance  du  15  décembre  1508.  —  Ce  marché  bc  tenait  les  mardis  et  samedis 
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une  ordonnance  de  police  du  19  février  1510  concernant  les 
mauvais  garçons  qui  rodent  de  nuit  armés  de  bâtons  et  cro- 
chètent leshuyset  fenêtres,  faisant  défense  aux  hôteliers  et 
taveruiers  de  recevoir  les  gens  de  pied,  vagabonds  et  suspects 
plus  de  quatre  heures  le  jour  et  une  heure  la  nuit  sans  en 
avertir  les  officiers  du  Roi,  et  prescrivant  aux  bourgeois  de 
ne  jamais  sortir  sans  lanterne  et  luminaire  après  neuf  heu- 
res du  soir  \ 

Une  lettre  du  Roi,  du  31  janvier  1509,  apprit  aux  Char- 
trains  le  traité  d'alliance  conclu  avec  l'Empereur,  à  Cambrai , 
le  10  décembre  précédent;  il  y  eut  à  cette  occasion  une  pro- 
cession de  tous  les  corps  d'états  et  des  feux  de  joie  dans  les 
carrefours  \  Ce  traité  fut  suivi  de  près  par  la  victoire  d'Agna- 
del  que  Louis  XII  gagna  le  14  mai  sur  les  Vénitiens;  la  nou- 
velle en  fut  donnée  en  chaire  par  le  gardien  du  couvent  des 
frères  Mineurs  de  Caen ,  au  milieu  d'une  procession  que  les 
habitants  avaient  faite  de  Notre-Dame  aux  Cordeliers  pour 
demander  à  Dieu  la  santé  du  Roi  et  de  la  Reine  et  la  paix 
du  royaume  3.  Le  rôle  que  la  France  jouait  alors  en  Italie 
lui  avait  attiré  l'animadversion  du  pape  Jules  H,  le  plus 
belliqueux  des  successeurs  de  saint  Pierre  ;  mais  avant  d'en- 
gager les  hostilités  avec  le  Souverain-Pontife ,  Louis  XII  vou- 
lut rassurer  sa  conscience  sur  les  conséquences  d'une  pa- 
reille guerre  au  point  de  vue  spirituel ,  et  il  exposa  ses  griefs 
contre  Rome  dans  une  assemblée  d'évêques  et  d'ecclésias- 
tiques notables  convoqués  à  Tours  le  14  septembre  1510.  Ce  • 
concile  gallican ,  dont  firent  partie  les  chanoines  Jean  Des- 
fossés, théologal,  et  Michel  Mauterne,  chancelier,  députés 

1  Heg.  des  Echevim.  —  Cette  ordonnance  défendit  aussi  aux  marchands  de  pois- 
son d'eau  douce  de  vendre  ailleurs  qu'en  la  poissonnerie  et  de  porter  le  poisson  eo 
leurs  boutiques,  tonneaux  ou  réservoirs  de  la  rivière,  avant  midi  sonné,  et  aux 
revendeurs  d'acheter  pour  revendre  avant  dix  heures  du  matin. 

*  Ib.;  Séances  des  7  et  10  février  1509. 

*  1b.  —  A  cette  procession  on  donna  aux  sergents  36  hâtons  tournés  et  à  poi- 
gnées, pour  maintenir  l'ordre. 
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par  l'église  de  Chartres  1 ,  fut  d'avis  que  le  Roi  pouvait  sans 
scrupule  guerroyer  le  Saint-Père.  I^s  succès  des  armes  fran- 
çaises n'empèchèrout  pas  Chartres,  la  ville  catholique,  de 
faire  des  vœux  pour  le  rétablissement  de  la  bonne  harmonie 
entre  Louis  XII  et  le  père  commun  des  fidèles ,  et  nous  voyons 
que,  le  20  juillet  1511,  une  procession  générale  où  fut  porté 
M.  saint  Piat,  se  rendit  à  l'église  Saint-Maurice,  dans  le  but 
d'obtenir  du  ciel  les  biens  de  la  terre  et  ceux  de  la  paix  \ 

L'avènement  de  François  I",  qui  succéda  à  Louis  XII  le 
1er  janvier  1515,  ne  laissa  d'autre  souvenir  dans  le  pays 
chartrain  que  la  confirmation  des  divers  privilèges  de  la  ville. 
Toutefois,  selon  l'usage  ordinaire,  on  prit  des  mesures  de 
précaution  pour  conserver  Chartres  dans  l'obéissance  du  nou- 
veau souverain;  ces  mesures  étaient  nécessitées,  d'ailleurs, 
par  la  licence  des  gens  de  guerre  qui  traversaient  continuelle- 
ment la  Beauce  pour  se  rendre  sur  les  marches  d'Italie ,  et  par 
Paffluence  des  pèlerins  que  le  jubilé  du  carême  1515  attirait  à 
Notre-Dame  \  Le  11  novembre  1518,  le  Roi  Ct  son  entrée  à 
Chartres  avec  Madame  Louise  de  Savoie,  sa  mère:  François 
revenait  de  visiter  les  côtes  de  Bretagne.  Ces  illustres  hôtes 
furent  reçus  avec  grande  révérence  par  les  échevins  et 
M*  Jacques  Acarie,  seigneur  de  Noisement,  nouvellement 
appelé  aux  fonctions  de  Bailli  k;  on  offrit  au  monarque 

'  Souchel,  vol.  2,  p.  171. 

*  Heg.  des  Echevins. 

*  lb.;  Séance  du  6  mars  1515.  —  Le  lieutenant-général  ayant  remontré  qu'il 
était  grand  temps  d'obvier  aux  homicides ,  excès  et  violences  qui  se  perpétraient 
journellement,  on  prescrivit  à  M.  Fleurv,  vice-bailli  ou  lieutenant  du  capitaine  de 
Chartres,  de  faire  (aire  le  guet,  les  samedi  et  dimanche  suivants  et  la  nuit  du  samedi 
au  dimanche,  par  les  quarteniers  et  dixainiers,  de  faire  établir  des  chaînes  aux 
portes ,  barrières  et  lices  en  bois  et  de  faire  tendre  pendant  la  nuit  celles  des  rues  et 
carrefours,  afin  de  contenir  le  peuple;  on  décida  que  la  porte  Saint-Jean  serait  fermée 
la  nuit ,  et  que  des  bâtons  embourès  seraient  donnés  aux  sergents  pour  faire  entrer , 
le  dimanche,  les  pèlerins  en  l'église  Notre-Dame  par  la  porte  royale. 

*  Ce  personnap1  était  secrétaire-trésorier  des  offrandes  du  Roi  et  maître  ordinaire 
de  l'hôtel;  Louis  XII  lui  avait  accordé  des  lettres  de  noblesse  le  31  mai  1509,  en 
récompense  de  ses  services  à  la  journée  de  Saint-Aubin,  ct  dans  les  guerres  d'Italie. 
(Heg.  des  Echevins,  octobre  1573;  Délibération  relative  à  Claude  Acarie,  petit-fils 
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26  poinçons  de  vin  et  500  minots  d'avoine,  mais  il  exigea  de 
plus  un  petit  subside  de  500  écus.  Ce  cadeau  n'était  que 
l'avant-coureur  d'une  subvention  de  2,500  livres  demandée  à 
la  ville,  par  lettres  du  15  août  1520,  pour  contribuer  aux  dé- 
penses du  camp  du  Draj>-d'or,  au  rachat  de  Tournay  et  aux 
réparations  des  fortifications  de  Térouanne  et  d'Aire 

Ce  don  et  ce  prêt,  plus  ou  moins  volontaires,  facilitèrent 
une  négociation  à  laquelle  le  corps  de  ville  tenait  beaucoup. 
Le  domaine  royal  possédait,  depuis  Louis  XI,  dans  l'intérieur 
des  murs  de  Chartres,  derrière  Saint-André  et  à  droite  des 
arches  do  Léthinière,  un  jardin  et  une  masure  connus  sous  le 
nom  du  Château  Les  échevins  pensèrent  qu'il  serait  avan- 
tageux d'établir  en  cet  endroit  un  abattoir  ou  massacre;  car 
l'ordonnance  du  mois  d'octobre  1416  qui  prescrivait  aux  bou- 
chers d'abattre  hors  des  murs  ne  s'exécutait  plus  s,  et  le  sang 
des  bètes  tuées  dans  l'intérieur  des  maisons  allait  porter  infec- 
tion par  les  nies.  M"  Barthélémy  Séguicr,  qui  occupait  depuis 
peu  la  lieutenanec  générale  du  bailliage,  s'employa  pour  cette 
affaire  près  de  M.  Legcndrc,  trésorier  des  finances,  et  des  let- 
tres-patentes datées  de  Blois  au  mois  de  décembre  1 520,  acecu- 
sèrent  le  Château  h  la  ville  moyennant  une  redevance  annuelle 
de  16  livres  tournois  \  Cette  mesure  bonne  en  elle-même 

de  Jacques,  auquel  on  contestait  les  privilèges  de  la  noblesse.  —  Titres  appartenant 
à  la  D"'0  Acarie,  veuve  Courtin;  Hecueil  de  Laisnè.  vol.  <i,  p.  91).)  Les  Acaric, 
dont  une  branche  demeura  longtemps  à  Chartres,  portaient  d'azur  au  chcrrvn  rfV 
accompagne  de  3  étoiles  de  même.  Leur  seigneurie  de  N'oisemcnt  était  située  dan> 
la  paroisse  de  Membrollcs  en  Dunois,  aujourd'hui  département  de  Loir-et-Cher. 

1  Ueg.  des  Echevins;  Séance  du  29  octobre  1520.  —  Le  Roi  adressa  aux  éche- 
vins, le  8  octobre,  des  lettres  très-pressantes  sur  celle  affaire.  (Ih.;  Séance  du 

27  novembre.  ) 

«  Voir  volume  l«r,  p.  316,  note  3. 

*  lb.,  p.  513  et  514. 

*  Beg.  des  Echevins;  Séance  du  31  octobre  1520.  —  Pancarte  muntcijtaU 
vol.  1",  p.  66;  attache  de  la  chambre  des  Comptes  du  5  mars  152-1. 

Le  H  janvier  1521 ,  pendant  que  le  lieutenant-général  Séeuier  allumait  devant  la 
tour  du  Itoi  un  grand  feu  ,  en  réjouissance  de  la  naissance  de  Monsieur ,  second  fils 
de  Sa  Majesté ,  un  incendie  éclata  au  couvent  des  Jacobins ,  et  les  autorités  escortées 
de  la  foule  s'empressèrent  de  quitter  les  fagob  de  la  fête  pour  aller  éteindre  le  feu 
des  religieux.  (Ut.) 
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arrivait  un  peu  tard.  La  peste  régnait  aux  environs  de  Char- 
tres; elle  y  pénétra  avec  les  premières  chaleurs  de  l'année 
1521.  On  eut  beau  faire  curer  les  rues  où  croupissaient  les 
immondices  et  interdire  les  promenades  par  la  ville  des  bêtes 
porchines  de  M.  saint  Antoine;  on  eut  beau  chercher  à 
concentrer  le  fléau  dans  la  paroisse  Saint-André  et  évacuer 
les  malades  dans  un  hôpital  établi  à  la  hâte  sur  7a  sollc  du 
quai,  près  du  cimetière  Halle,  où  les  cadavres  étaient  enterrés, 
la  mortalité  ne  cessa  que  vers  Noël  *.  La  maladie  sévit  avec 
une  telle  fureur  aux  mois  d'août  et  de  septembre,  qu'eu  ré- 
ponse à  une  lettre  du  gouverneur  de  Tournay  qui  se  plaignait 
de  ne  pas  recevoir  l'argent  destiné  à  son  châtel,  on  le  pria  de 
prendre  patience  parce  que  tout  le  monde  mourait  à  Chartres, 
que  le  receveur  des  deniers  communs  était  trépassé  et  que 
les  échevins  et  presque  tous  les  habitants  avaient  gagné  les 
champs  \ 

La  disette  suivit  la  peste;  le  pain  fut  très-cher  en  1522  et 
les  blés  gelèrent  en  1523  \  D'un  autre  côté,  la  descente  des 
Impériaux  sur  les  côtes  de  Picardie,  au  mois  de  juillet  1522, 
et  les  maraudages  des  aventuriers  rentrés  d'Italie  après  la 
malheureuse  campagne  de  Lautrec  et  de  Lescun ,  inspirèrent 
des  craintes  sérieuses  aux  Chartrains.  On  résolut  de  mettre 
la  ville  en  état  de  défeuse;  une  ordonnance  du  2  janvier  1523 
prescrivit  aux  habitants  de  se  fournir  de  bâtons  de  guerre 
sous  peine  de  10  livres  d'amende,  divisa  le  guet  entre  les 
quarlcniers ,  décida  que  les  murailles  seraient  armées  de 
pièces  d'artillerie,  que  l'on  ferait  provision  de  boulets  de 

*  Reg.  dtt  Echevins;  Séances  des  13  juillet  et  7  septembre  152t. 

*  Ib.;  S&wces  des  2  juillet  ,  i  août  et  30  septembre  1521.  — Jean  Bouvart , 
argent  royal  au  bailliage,  qui  a  laissé  un  journal  des  événements  remarquables 
arrivés  à  Chartres  de  son  temps,  nous  apprend  ou  il  se  inaria  le  1(>  septembre  1521  à 
Dammarie  parce  que  la  peste  régnait  dans  la  ville;  il  eslime  à  12,000  le  nombre  des 
personnes  de  Chartres  qui  moururent  de  cette  maladie.  (Journal  de  Jean  liuuvart , 
manuscrit  communiqué  par  feu  M.  Marchand  père.) 

*  Au  mois  de  juillet  1522,  le  blé  valait  108  sous  tournois  le  sotier;  au  mois  de 
novembre  1523,  ou  ue  trouvait  à  acheter  que  du  pain  d'orge  et  d'avoine.  (Ib.) 
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plomb,  que  les  portes  Saint-Michel,  Morard  et  Châtelet  se- 
raient fermées  et  leurs  ponts-lcvis  dressés.  Le  lieutenant-gé- 
néral Séguier  qui  présida  à  ces  préparatifs,  trouva  encore 
moyen  de  faire  payer  au  Roi ,  par  les  paroisses  du  bailliage , 
la  solde  de  50  hommes  de  pied  *.  Le  passage  par  Chartres,  au 
mois  de  juin  1523,  du  cardinal  de  Bourbon ,  du  duc  d'Alcn- 
t  çon ,  de  son  frère  le  comte  de  Saint-Pol ,  du  maréchal  de 
Lescun  et  du  sire  de  Brezé,  ne  rendit  pas  la  confiance,  car 
ces  grands  seigneurs  étaient  côtoyés  par  une  foule  de  soldats 
qui  vivaient  à  discrétion  sur  le  pauvre  peuple  *.  Le  9  sep- 
tembre ,  la  ville  faillit  être  envahie  par  la  compagnie  de  gens 
de  pied  du  sieur  de  Mouy,  commandée  par  le  capitaine  la 
Grippière  ;  on  faisait,  ce  jour-là  même,  une  montre  des  francs- 
archers,  pionniers  et  chevaux  de  l'artillerie  de  l'élection  ;  déjà 
les  fourriers  des  nouveaux  venus  marquaient  les  logements  à 
leur  convenance  dans  les  faubourgs,  lorsque  les  échevins, 
craignant  une  collision  entre  ces  troupes,  obtinrent  du  sieur 
de  la  Grippière  qu'il  se  contentât  de  faire  rafraîchir  son 
monde  aux  frais  de  la  ville  à  l'auberge  de  PÉcu-de-France, 
faubourg  des  Epars,  et  qu'il  passât  outre  \ 

Quelques  jours  après ,  on  reçut  des  lettres  missives  de  M"* 
Louise,  mère  du  Roi,  régente,  datées  de  Blois  le  1 7  septembre, 
dénonçant  les  complot,  machination  et  conspiration  du  con- 
nétable de  Bourbon,  et  priant  les  bons  bourgeois  de  Chartres 
de  rester  ûdèles  comme  par  le  passé k.  Cette  nouvelle  fit  re- 
doubler d'autant  plus  de  vigilance  et  d'activité  que  l'on  disait 
que  les  Anglais  avaient  passé  la  Somme.  On  renouvela  les  or- 

1  Heg.  des  Echevins;  Séances  des  l«r,  2  janvier  et  10  février  1523.  —  On  dé- 
cida que  le  cierge"  ferait  le  guet,  sans  déroger  à  ses  privilèges ,  et  on  reconnut,  par 
opposition ,  que  les  éviers  ou  porteurs  d'eau  en  seraient  exempts ,  attendu  que , 
d  après  les  privilèges  du  métier ,  la  charge  de  fournir  de  l'eau  en  cas  d'incendie  les 
dispensait  des  tailles,  impôts,  guet  et  autres  subsides  établis  sur  le  commun  des 
habitants. 

«  lb„  Séance  du  6  juin  1523. 

»  Ib. 
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donnances  de  police  sur  le  vagabondage  ;  les  habitants  furent 
invités  à  se  pourvoir  d'armures  complètes,  et  les  communautés 
durent  apporter  à  la  chambre  de  ville  leurs  états  de  finances, 
pour  être  taxées,  suivant  leurs  moyens ,  à  la  fourniture  d'une 
ou  de  deux  pièces  d'artillerie.  On  s'occupa  aussi  de  nettoyer 
les  abords  des  murailles  et  de  pratiquer  un  chemin  de  ronde 
de  1 5  pieds  de  large  pour  le  guet  de  pied  et  de  cheval  (octobre 
et  décembre)1.  Une  troupe  de  6,500  lanskenets,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Suffolk  et  de  M.  de  la  Motte-au-Grouin ,  qui 
prit  étape  par  Chartres ,  acheva  d'inspirer  aux  bourgeois  des 
sentiments  belliqueux  \  On  en  fut  encore  cette  fois  quitte 
pour  la  peur;  les  Anglais  firent  une  campagne  inutile,  grâce 
aux  manœuvres  habiles  du  sire  de  la  Trémoille. 

Le  27  décembre  1523,  le  Roi  étant  à  Blois,  nomma  bailli 
de  Chartres  Me  Gilles  Acaric ,  sur  la  résignation  de  Jacques 
Acarie,  son  père  \  Ce  magistrat,  qui  prêta  serment  entre  les 
mains  du  chancelier  le  31  décembre  et  devant  le  Parlement 
de  Paris  le  10  janvier  suivant,  signala  les  débuts  de  son  admi- 
nistration par  des  mesures  de  police  d'une  grande  sévérité. 
L'ordonnance  du  13  juin  1524,  que  nous  donnons  tout  en- 
tière 4,  est  un  curieux  spécimen  du  code  pénal  chartrain  au 

'  Registres  des  Echevins;  Séances  des  23  septembre,  28  octobre,  1"  et  7  dé- 
cembre 1523. 

4  lb.;  Séance  du  5  janvier  1524.  —  William  de  la  Pôle,  connu  sous  le  nom  de 
Suffolk  Rose-Blanche,  dernier  rejeton  de  la  branche  d'York,  prit  le  titre  de  Duc 
après  la  mort  de  Edmond  de  la  Pôle,  comte  de  Suffolk,  son  frère,  décapité  en  1513 
par  ordre  de  Henri  VIII;  William  se  réfuta  en  France  et  périt  à  la  journée  de  Pavie. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Charles  Brandon ,  favori  de  Henri  VIII ,  créé  duc  de 
Suffolk  en  1513.  Le  vicomte  de  la  Motte-au-Grouin ,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
Roi,  se  distingua  dans  les  guerres  d'Italie.  (Voir  les  histoires  d'Angleterre  et  les 
Mémoires  de  Martin  du  Bellay,  coll.  Michaud,  p.  149,  197  et  231  ) 

'  Jacques  Acarie  conserva  les  gages  de  son  office  jusqu'à  sa  mort ,  qui  arriva  le 
8  septembre  1548.  (Reg.  des  Echevins.  —  Registre  des  décès  de  la  paroisse  de 
Saint- Martin-lc-Yiandier ;  Arch.  de  la  Mairie.) 

*  Voir  Appendice  n°  4,  fin  de  ce  volume.  —  L'année  1524  fut  désastreuse;  on 
paya  au  mois  d'avril  les  ouvriers  terrassiers  2  sous  6  deniers  par  jour,  au  lieu  de 
z  sous ,  à  cause  dé  la  cherté  des  vivres ,  et  on  fit  au  mois  de  juin  une  procession 
générale  avec  la  sainte  Châsse,  pour  demander  à  Dieu  un  plus  beau  temps.  (Délibé- 
rations des  6  avril  et  21  juin  1524.) 
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XVIe  siècle.  Mais  Tordre  rétabli  au  dedans  ne  régnait  pas  au 
dehors.  Les  brigandages  des  gens  de  guerre  n'avaient  plus  de 
bornes  ;  ils  agissaient  dans  le  Chartrain  comme  en  terre 
ennemie ,  commettant  larcins ,  vols ,  pillages  et  autres 
maléfices.  Dans  le  courant  de  janvier  1525  une  bande  s'abat- 
tait sur  Pontgouin,  tandis  qu'une  autre  assaillait  Nogent-le- 
Phayc,  Gasville,  Coltainville ,  Soulaires,  Berchères-la-Main- 
got,  Umpeau,  Champscru,  Béville-le-Comtc ,  Saint-Léger- 
des-Aubées ,  Francourville  et  autres  paroisses.  Les  paysans 
exaspérés  demandèrent  à  grands  cris  assistance  au  bailli  ;  «  ce 
n'était  pas  assez,  disaient-ils,  des  tailles  et  de  la  stérilité  de 
la  terre;  les  gens  d'armes  logés  en  nos  maisons  achèvent 
notre  ruine;  ils  nous  battent,  violent  nos  femmes  et  nos  filles, 
volent  nos  joyaux  et  nippes  et  nous  obligent  à  aller  chercher 
à  Chartres  pain,  vin,  gibier  et  viande,  pour  eux  vivre  à  dis- 
crétion1.*  Ces  plaintes  furent  entendues;  le  bailli  fit  lever, au 
mois  do  mars,  une  troupe  de  100  hommes,  forts  et  aguerris, 
dont  30  à  cheval,  soldés  par  le  clergé  et  le  commun,  destinés 
à  se  transporter  partout  où  le  bien  public  l'exigerait.  On  s'en 
servit  immédiatement  pour  aller  surveiller  une  bande  de  1 5  à 
1,600  soldats  qui  s'étaient  établis  au  pont  Tranchefctu,  à 
Oiré,  Léville,  Sandarville  et  autres  lieux  voisins,  sans  vouloir 
en  sortir  et  sans  que  l'on  sût  d'où  ils  venaient  *. 

Ces  mesures  venaient  à  peine  d'être  prises  que  la  nouvelle 
de  la  funeste  bataille  de  Pavie(24  février  1525)  parvint  à 
Chartres.  M.  de  Brezé  en  informa  le  bailli  et  les  échevins,  le 
8  mars,  en  les  invitant  à  se  pourvoir  de  vivres  et  de  munitions 
pour  résister  à  toute  tentative  contre  la  ville.  On  se  hâta  de 
suivre  ce  conseil  :  la  porte  Saint-Jean  fut  condamnée  et  les 
autres  portes  demeurèrent  fermées  à  deux  clefs  pendant  la 
nuit  ;  un  guet  de  huit  hommes  posté  à  chaque  corps  de  garde 

1  Iîcg.  des  Echevins;  Stances  des  4  et  17  janvier  1525. 
*  Ib.;  Séance  du  f$  mars  1525. 
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répondit  de  la  police  des  voyageurs 1  ;  le  23  mars ,  tous  les 
corps  de  métiers  et  confréries  se  taxèrent  volontairement  pour 
la  fourniture  des  pièces  d'artillerie  '  ;  on  remarqua ,  en  parti- 
culier, la  pièce  qui  fut  dounée  par  M.  Chantault,  au  nom  de  la 
communauté  de  MM.  les  gens  et  officiers  du  Roi ,  procureurs 
et  praticiens  en  cour  laïque  *.  Pour  compléter  la  défense , 
une  visite  des  murailles  fut  faite  au  mois  d'avril  par  MM. 
d'Escorpain  et  de  Boishinoult,  gentilshommes  expérimentés, 
mandés  expressément  à  cet  effet  par  les  échevins  *. 

I  n  événement  d'intérêt  local  détourna  un  instant  les  es- 
prits de  ces  préoccupations.  Depuis  longtemps  l'évéché  de 
Chartres  était  privé  de  pasteur,  car  Erard  de  la  Marck, 
quoique  comblé  des  faveurs  du  Roi ,  avait  quitté  la  France 
pour  suivre  la  fortune  de  Charles-Quint.  Au  bout  de  quelque 
temps  il  se  résigna  à  permuter  avec  Mc  Louis  Guillard ,  évoque 
de  Tournay,  grand  partisan  de  François  I".  Cet  arrangement 
reçut  la  sanction  du  Pape  et  de  la  Régente,  et  les  bulles  furent 
expédiées  le  i  des  kalendes  d'avril  1 525  (lettres  de  M"*  Louise, 
du  30  avril  et  du  15  mai  1525)  *.  L'entrée  du  nouveau  pré- 
lat eu  lieu  le  dimanche  i  juillet;  on  tendit  les  rues  depuis  la 
porte  Saint-Michel  jusqu'à  la  porte  royale  de  Notre-Dame  ; 
Mc  Renaud  de  Latroyne,  avocat  des  habitants,  accompagné 

s  th.  —  viWiw.wMftî-*  <]•■<  1>'>ij1,''il.'<t*  ,  [«•!|.,ti»T« .  fi'ul-iTj.s,  tariii'-r*  et  c)ii- 
rwykn* .  t?xkr«  ru  draps,  |#"i.''i*»u!n  h  r;<rd"ur* .  lr>-:r"  ii-  >r  r-.rduT» ,  iwtïu-t*  , 
rhau^ber? .  Uf'n>^\r!>\  nri.\rrs,  vrrr.n.-r- .  p.»h«Ts  d  rlai't .  tharp-uU'-r*  »t  rhar- 
r"ri"- .  ( ■tannln»Tiiji*T» ,  ri'rù'>'iti)-T*  .  anmirirr^  H  k^rln^'iir* ,  tf»vknr< ,  tr\i*r<  «-ti 
t'.i1".  tari:»*-urs,  ro  rr'-y  ••un- .  *-Hj*ljrr» .  O'Kt'irvr» ,  tuw'.-rjt  «  ti;i<  uti  (►■ur  uur 
pk"«;  la  rf»r}*Tjti"ti  d—  v.uS>'-<  <«(:nt  o<-  l^ri^nt  \*>ur  uno  yu-'c:  rr}\>-  ii>-*  ma- 
ritw  }'P>nul  ik  iounur  nu»-  }<)♦•<«-  »k  Isvf*.  i»<urvu  <|u'"ii  lui  it'-'"iijt  u\,  krukur; 
k-  prr-  urrur?  à»  la  n.',t-vrir  <k  rvi'it-i^i^i-  d-Mir  r^rit  nu*1  ['>•"  <v-  î'*>  I;\r<-.  <»n 
ajounu.  jvmr  <>^ir  kn^  <»flr<'*.  k^  »,.',if'D'-  (k  l,i  1  .1 — i- -rr  *-t  d*  la  •  <  (>ln.ri .  k* 
|*n><  itr**ur>  rk  la  r<"!!r''n«-  <!'•*•  pratu  i*-ti-  «-'i  r..ur  •!  •'•;;•!«#  et  k-  pj'-r»  <k  tnut>'«  k* 
i  lklitkrjt>'<us  <k.  i>  Uiars.  ♦(  1"  a>nl  l.'i"»., 

5  //-  .  S. 'a  rf>-  du  11  ai  ni  1"«i">. 

1  ft.;  nW-  du  1-  avril  l-'iV 

1  L*.ui=.  «.wilard  fut  k  |»ivi;iMT  d*  Ci>artf>  jj- »rTtir»*'  dirv U  uvni  par  k 

♦■n  v«-rtu  du  <<"t*".rflat  <k  1 0 1 
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du  corps  des  échevins  et  de  40  bourgeois  à  cheval,  alla 
complimenter  Pévôque  à  Saint-Martin-au-Val ,  où  des  pré- 
sents de  vin  lui  furent  faits ,  ainsi  qu'aux  personnages  de  sa 
suite  \  Louis  Guillard  signala  son  zèle  pour  la  foi  catholique 
en  poursuivant  avec  une  grande  rigueur  les  partisans  de  la 
doctrine  toute  nouvelle  do  Luther  \ 

Cependant  les  gens  de  guerre  rôdaient  toujours  aux  envi- 
rons de  Chartres  (14  décembre  1525).  Le  23  janvier  1526, 
M.  Morhier  de  Villiers  manda  aux  échevins  qu'une  bande 
d'hommes  de  pied  faisait  tous  les  maux  du  monde  dans  le 
quartier  de  Nogent-le-Roi  ;  les  officiers  de  Châteauneuf  en 
écrivirent  autant  le  30  janvier  et  sollicitèrent  aide  et  confort. 
La  ville  s'adressa  en  ce  péril  à  MM.  d'Eguilly  et  de  Dangeau , 
gentilshommes  du  voisinage,  qui  tinrent  les  champs  avec  les 
communes  de  Nogent-le-Roi ,  Epernon ,  Montfort-F Amaury , 
tandis  que,  sur  la  requête  de  l'Elu  de  Chartres,  M.  le  bailli 
Acarie  se  transportait  à  Pontgouin  avec  des  forces  imposantes 
(24  mars).  On  parvint  à  refouler  les  aventuriers  du  côté  de 
Mortagne,  non  sans  qu'ils  eussent  pillé  Senonches  et  tué  un 
grand  nombre  de  pauvres  gens;  les  officiers  et  habitants  de 
Mortagne  et  de  Longny  se  mirent  alors  à  leur  poursuite,  avec 
le  secours  de  30  hacquebutiers  chartrains  commandés  par  M* 
Esprit  Pasteau ,  échevin  et  receveur  des  deniers  communs  \ 

1  Reg.  des  Echevins;  Séance  du  28  juin  1525.  —  Journal  de  Jean  Bouvart. 

*  Les  poursuites  pour  crime  d'hérésie,  un  peu  abandonnées  depuis  les  Albigeois 
du  raidi  et  les  Vaudois  d'Arras ,  venaient  d'être  reprises  avec  vigueur  contre  les  irré- 
ligieux et  libres  penseurs,  précurseurs  de  la  réforme  en  France.  On  avait  brûlé  à 
Saint-Germain -cn-Laye,  en  1522,  un  homme  de  Châteaudun  qui  avait  profané  les 
hosties  consacrées;  on  brûla  à  Chartres,  en  1523,  un  autre  fou  nommé  Hoquet  qui 
avait  renversé  la  statue  de  la  vierge  placée  sur  l'autel  de  Notre-Dame-la-Blanche, 
dans  la  nef  de  la  cathédrale.  Louis  Guillard  fit  incarcérer,  en  1526,  Clément  Marot 
qui  s'était  malencontreusement  arrêté  à  Chartres  et  dont  les  joyeuses  chansons  sen- 
taient le  fagot.  Le  poète  a  raconté  sa  mésaventure  dans  sa  satire  de  V Enfer.  Plu- 
sieurs personnages  de  Blois  furent  inquiétés  pour  leur  foi,  en  1527,  par  la  justice 
épisr opale.  (Journal  de  Louise  de  Savoie;  coll.  Michaud,  p.  92.  —  Sôuchet,  Hist. 
de  Chartres.)  La  Bibliothèque  communale  possède  un  Moniloire  de  Louis  Guillard 
contre  les  hérétiques,  imprimé  en  1547. 

»  Reg.  des  Echevins;  Séances  des  14  décembre  1525  ,  23  .  30  et  31  janvier, 
22  et  24  mars  1526. 


toi 

La  peste  reparut  pendant  l'été  de  1520  et  sévit  principa- 
lement dans  le  quartier  de  la  porte  Chàlelet .  malgré  les  pré- 
cautions hygiéniques  que  Ton  prit  contre  elle  ,.  Une  autre 
calamité  vint  frapper  la  ville  au  mois  de  mars  1527,  ce  fut  la 
demande,  par  le  Roi ,  pour  une  année,  de  la  moitié  des  aides 
concédés  à  la  bourse  commune  tant  par  lui  que  par  ses  pré- 
décesseurs; on  motivait  cette  exigence  sur  la  nécessité  de 
pourvoir  à  la  défense  du  royaume  que  les  ennemis  mena- 
cent invader,  assaillir,  butiner  et  destruire  \  La  violation 
du  traité  de  Madrid  semblait ,  en  effet ,  devoir  amener  une 
cruelle  guerre  et  autorisait  des  mesures  de  prévoyance;  elles 
se  bornèrent  pour  Chartres  à  un  inventaire  complet  des  pièces 
d'artillerie  braquées  sur  les  portes  Drouaise,  Imbout,  des 
Epars  et  Saint-Michel  (4  juin  1  527)  et  à  l'envoi  de  1 ,500  livres 
tournois  sur  2,000  réclamés  par  le  Trésor  royal  (19  juin)  \ 

L'année  suivante,  le  domaine  de  Chartres  fut  séparé  de  la 
Couronne  et  érigé  en  duché  par  François  I"  en  faveur  de 
Madame  Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII,  à  l'occasion  de 
son  mariage  avec  Hercule  d'Est,  duc  de  Ferrare. 

11  s'était  produit,  depuis  quarante  ans,  dans  la  philoso- 
phie, les  lettres  et  les  arts,  un  mouvement  auquel  Chartres 
n'était  pas  resté  étranger.  La  scholastique  des  successeurs  de 
Fulbert  avait  cessé,  il  est  vrai ,  de  faire  entendre  son  langage 
bizarre  et  ses  subtilités  métaphysiques  aux  écoliers  de  Notre- 
Dame  *;  mais  la  jeunesse  qui  aspirait  aux  honneurs  ecclésias- 
tiques ou  aux  fonctions  de  magistrature,  allait  recueillir  dans 
les  universités  de  Paris,  d'Orléans  et  de  Rourges  des  notions 
mieux  coordonnées  sur  le  droit  romain ,  une  connaissance 

»  lieg.  des  Echev'ms;  Séance  du  28  août  1520. 

'  !b.;  Séance  du  21  mai  1527.  —  La  lettre  du  Hoi  est  du  31  mars. 

»  îb.  —  Nouvelle  lettre  du  Roi  du  25  avril  1527. 

*  L'école  de  Chartres  avait  encore  de  la  réputation  à  la  lin  du  XIVV  siècle;  en 
1301  Tévéquc  de  Marseille  donna  la  direction  des  clas-.es  de  pr.immaire  cl  de  Indique 
de  sa  rite  éptscopalc  à  W  N.  de  (luramontarin ,  bachelier  ès-arts  du  diocèse  de 
Chartres.  (Antiquité  de  l  église  de  Marseille,  vol.  2,  p.  502  ) 
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plus  approfondie  de  la  littérature  grecque  et  latine  et  les  ru- 
diments de  la  philologie.  En  même  temps,  quelques  artistes 
chartrains,  dociles  aux  inspirations  italiennes,  s'efforçaient 
d'allier  les  fantaisies  du  style  ogival  tertiaire  au  dessin  correct 
et  gracieux  de  la  Renaissance.  11  convient  de  citer,  parmi  les 
personnages  de  cette  époque  qui  illustrèrent  notre  ville  à  di- 
vers titres,  Mathieu  d'Arras,  homme  de  grant  honnestetc  et 
scavoir,  le  familier  de  Philippe  de  Cornalines  et  le  précepteur 
de  son  petit-fils  1  ;  Mathieu  de  Chartres,  de  l'illustre  famille 
de  ce  nom,  docteur  en  théologie,  gardien  du  couvent  des 
Cordeliers,  estimé  le  plus  lettre  du  royaume  *;  Josse  Clictou, 
dit  le  Maillet  des  hérétiques,  théologal  de  Chartres,  auteur 
de  nombreux  écrits  de  polémique  religieuse7;  Laurent  des 
Moulins,  poète  de  l'école  de  Martial  d'Auvergne1;  l'illustre 
architecte  Jean  de  Beauce  ;  Jean  Bourdon ,  Pierre  Courtier 
et  Denis  de  Montaudouin  ,  menuisiers  et  sculpteurs  sur  bois  : 
Robert  et  Nicolas  Pinaigrier,  peintres-verriers,  émules  de 
Jean  Cousin  ;  François  Marchand,  maître  imagier  d'Orléans, 
qui  travailla  pour  les  religieux  de  Saint-Père;  Philippe  de 
Chartres,  qui  laissa  des  traces  de  son  ciseau  dans  l'église  de 
Brou,  près  Bourg  en  Bresse. 

Mais  ce  qui  surtout  assure  à  Chartres  une  mention  distin- 
guée dans  les  annales  de  la  renaissance  des  lettres  et  des  arts , 
c'est  la  part  active  que  prit  un  de  ses  enfants  à  la  propagation 
de  l'imprimerie.  Dès  l'année  H82,  douze  ans  seulement  après 
l'introduction  de  la  découverte  de  Guttembcrg  en  France  , 
Pierre  Plume,  savant  chanoine  de  Notre-Dame  *,  fit  imprimer 

1  Mémoires  de  Commines;  Lpilopue  de  Jean  Sleidan,  du  20  mai  1518.  |»  HM> 
1  Journal  de  Jeun  Bouvart. 

*  Dibl.  chartraine  de  t>.  Liron. 

*  On  a  de  Laurent  dos  Moulins  un  poème  intitulé  CiUhulieon  des  mal  advisès  ou 
Cymeliére  des  malheureux .  Paris,  15111;  Lyon,  1512  et  15111,  in-8\  et  une  Epi- 
taplie  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  épousé  de  buns  Ml,  Pans,  sans  date,  in-S". 

*  Il  était  d'une  famille  dnlieviiis  et  de  magistrats  (Voir  Appendice  n°  5,  lîn  tic 
ce  volume.) 
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à  ses  frais,  dans  sa  maison  du  cloître ,  par  le  typographe  Jean 
Dupré,  un  missel  à  l'usage  du  diocèse  \  Cette  œuvre  ayant 
été  heureusement  achevée  le  31  juillet,  comme  nous  rap- 
prend une  note  de  l'imprimeur,  un  bréviaire  fut  immédia- 
tement entrepris  par  les  soins  du  même  chanoine  et  terminé 
le  17  juillet  1483  \  \Ài  semblent  s'être  arrêtés  les  premiers 
essais  de  la  typographie  à  Chartres;  toutefois,  si  l'on  n'im- 
prima plus  de  quelque  temps  dans  notre  ville,  on  ne  cessa 
pas  d'imprimer  pour  elle.  Kn  1490,  nous  voyons  M*  Jean 

1  Ce  magnifique  missel  in-folio  contient  205  feuillets  do  parchemin;  il  >e  compte 
du  calendrier  et  des  otliees  de  l'année ,  à  commencer  par  celui  du  premier  dimanche 
de  l'Avrnt.  La  première  page  est  ornée  d'arabesques  sur  les  marges  et  do  majuscules 
d'or,  d'azur  ou  de  pourpre;  au  milieu  des  préii*  es  en  chant  noté,  entre  le  folio  î Ml 
et  le  folio  1)1 ,  se  trouvent  deux  grandes  miniatures  dont  l'une  représente  le  Christ 
en  croix  et  l'autre  le  l'ère  éternel  assis  «.nr  un  Ir.'me  à  dais  gothique.  A  la  tin  du 
canon  de  la  messe,  on  lit  ce  qui  suit:  Ad  induultie  Trtuitatin  sarrosanrte ,  f)ei 
grnitririx  et  virginis  Marte ,  onmiumque  snnrtorum  et  sanrtnrum  gloriam  ri  hono- 
rent, presens  Mtssale,  qttod  plnnhus  deiotissimis  su  ([raqua  bene.  munitum,  serun- 
dum  u.sum  Carnotensem  peroplime  enrrertum  ,  in  pnnusisstma  tirlu'  Carnnti . 
domn  canoniaii  *ita  in  rlnustro,  sutnptibusque  venrrabilis  et  disrreti  viri  mngislri 
Pétri  Hume,  ejusdem  insiguis  ecrlesie  canumri ,  per  magistrtim  Jnhnnnem  du 
Pre ,  arte  impressoria  [rliciter  insrutptinit  est,  dir  uUnna  menais  juin  anni 
Ihmini  millesuni  qnadrirentesimi  nctungrstmi  sentndi.  Vax  igitur  in  ipso  omturi 
mtssaaque  Dm  derantatuii,  vestrarum  oratiumim  omnium  prrfntum  rnmmimm 
omnesqup  qui  finir  operi  oprram  drderunt ,  partir  ipea  [urintis.  benefirii  ru/us 
*narum  qunrumrumque  participas  vos  [mat  ille  qui  est  Unis  xubltniis  et  gluriosus 
mena  et  régnons  in  sreuln  seculorum.  Amni.  Au  has  du  feuillet  l'H."»  on  lit  :  A'.r- 
piirit  Missale  serundum  usum  errb^ie  Curuutcnsix. 

*  Ce  bréviaire,  charmant  in-douze  en  parchemin  ,  est  orné  de  lettres  majuscules 
rehaussée*  d'or  et  de  couleur  rouge  ou  hleii.  Il  (  -initient  le  calendrier ,  le  psautier, 
le  commun  des  ;i],ôti es,  martyrs  et  confesseurs,  les  mémoires  des  Saints,  le  ser- 
vice de  l'année  à  partir  du  premier  dimanche  de  l'Aveut  et  le  propre  des  Saints.  A 
la  page  Ml,  v",  de  la  première  pagination,  a  la  lin  du  psautier,  on  lit:  Cunsumma- 
tnin  absolulumqite  est  h»c  psullrnum  Curnot i .  aima  dumini  m°  rcrr"  urtuagesi- 
mn  lercut,  quurta  derima  die  iwiists  apniis,  in  ilwuo  reneruhilis  runnniri  magistri 
Pétri  Plume.  Orale  pr<>  eo.  Au  I"  i'i ,  r,  de  la  seconde  pagination ,  Un  des  mé- 
moires des  sainte.,  se  trouvent  ces  mots:  April  ngesima  di>-  ronipletum  est  hoc 
rummuue.  Orate  pro  Petro  Plume.  Kiiliu ,  la  phrase  suivante  est  imprimée  au  bas 
du  dentier  feuillet  du  volume,  f"  i'Uu  r\  de  la  troisième  pagination:  hlud  brevia- 
num  ad  umm  insignis  exrb'sie  t  jirnott  nsis .  ojitimr  brniitum  et  erratum,  [cil 
arctiratissime  iniprimi  providna  vir  magister  Pelriis  Plume ,  predirte  ecrlesie. 
canonicua  vierttissimus;  anno  ab  incarnat  urne,  dumini  mn  erre"  orlogestmo  terrtu, 
df  \  VU  juin  consitmmntum  rit. 

Le  missel  et  le  hréviaire  dont  je  viens  de  parler  appartiennent  à  la  bibliothèque 
Mazariio\  n"*  'A\i\  et  ,'{i;i  du  catalane;  ils  ont  déjà  été  démis  sommairement  par 
M  Ozeray  (flist.  de  la  nie  des  Omiutes .  vol.  *2 ,  p.  III  .1  \\'2\ .  d  après  les 
indications  de  M.  Hérisson,  l  a  hihliotliéi|iie  de  la  ville  do  Chartres  possède  un  très- 
bel  exemplaire  du  missel  de  herre  Plume. 
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Remy»,  pénitencier  de  Notre-Dame ,  faire  imprimer  à  Paris 
par  Guillaume  Maynial  un  manuel  pour  l'administration  des 
sacrements,  à  l'usage  du  diocèse;  le  13  mars  1508  (1509) 
parut  à  Paris  la  première  édition  des  Coutumes  de  Chartres , 
imprimée  pour  M'  Regnault  Lalroyne  ,  licencié  ès-lois  , 
gresfier  du  bailliage ,  et  pour  Raolet  Jouan ,  libraire ,  de- 
meurant en  la  rue  Muret,  à  l'enseigne  de  la  Montagne  du 
Thabor,  près  l'église  de  Saint-Jacques  \  Ces  tendances  phi- 
losophiques ,  artistiques  et  littéraires  faisaient  bien  augurer 
d'une  ville  qui  devait  donner  à  la  France  du  XVIe  siècle , 
Philippe  Desportes  et  Mathurin  Régnier. 

I  Je  possède  un  fragment  de  mandement  inUtuié  :  Le  pardon  donné  et  octroyé  par 
Révérend  père  en  Dieu  Monseigneur  l'évesque  de  Chartres  aux  bienffairteurs  des 
quinze  vingts  aveugles  de  Paru .  qui  a  été  imprimé  pendant  que  la  reine  Anne  de 
Bretagne,  épouse  des  rois  Charles  VII!  et  Louis  XII ,  occupait  le  trône  (du  16  décembre 
1491  au  0  janvier  1514).  On  voit,  eu  tôle  de  ce  fragment,  dont  les  caractères  sont 
en  belle  gothique,  une  estampe  représentant  saint  Loys,  h  gauehc  de  cette  estampe  un 
écusson  de  France,  et  à  droite  un  autre  écussou  mi-partie  de  France  et  de  Bretagne. 

II  existe  aussi  aux  archives  du  département  d 'Èure-et-Loir  deux  fragments  de 
mandements  assez  anciens,  imprimés  en  gothique.  Le  premier  (de  4524  a  1534) 
est  relatif  aux  indulgences  accordées  à  l'hôpital  des  Six-vingts  aveugles  de  la  ville 
de  Chartres.  Le  second,  qui  est  daté  (1547),  rappelle  les  pardons  accordés  aux  bien- 
faiteurs de  l'hôpital  du  Samt-Esprit-en-Saxie  à  Rome,  et  annonce  qu'on  pourra 
gagner  ces  indulgences  dans  l'église  Notre-Dame  de  Chartres. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  premier  imprimeur  résidant  à  poste  fixe  à  Chartres  fut 
M*  Philippe  Hotot ,  dont  la  fabrique  d'encre  était  établie  en  1 550  dans  une  tourelle 
voisine  de  l'église  Saint-Michel  (neg.  des  Echcvins;  juillet  1550)  et  qui  donna  cette 
môme  année  les  Cotistitutions  synodales  de  Louis  Guillard ,  et,  en  1553,  une  édition 
des  Coutumes  de  Chàtcauneuf-en-Thimcrais.  Philippe  Hotot  avait  succédé  comme 
libraire  à  Nicolas  Flatru  ,  rue  du  Grand-Cerf. 
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CHAPITRE  XIX. 

DE  L'ÉRECTION  DU  DOMAINE  DE  CHARTRES  EN  DUCnÉ  AU  SIÈGE  DE 
LA  VILLE  PAR  LE  PRINCE  DE  CONDÉ. 

(tm-im.) 

«  L'an  1528,  le  lundy  dix-neufvième  jour  d'octobre,  Mr  le 

•  comte  Enéas  Pye,  gouverneur  de  la  duché  de  Chartres, 
»  print  possession  d'icello  duché  de  Chartres  pour  noble  et 
»  puissant  seigneur  Mr  Hercules  d'Est,  duc  dudit  Chartres,  à 
»  cause  de  noble  et  puissante  dame  Madame  Renée  de  France, 
>»  fllle  du  feu  roy  Louis  XII*  et  d'Anne  de  Brefcaigne,  duchesse 
»  dudit  Heu  do  Bretaignc. 

»  Fault  entendre  que  laditto  duché  de  Chartres,  au  pré- 
»  cèdent  le  mariage  de  mondit  seigneur  Hercules  d'Est  et  de 
»  laditte  dame  Renée  de  France  son  épouse ,  étoit  seulement 

•  comté,  que  le  roy  nostre  sire  François  V  do  ce  nom  tenoit 
»  en  sa  main  ;  laquelle  comté  de  Chartres  fut  érigée  en  duché 
»  par  le  roy  nostre  dit  seigneur  et  baillée  à  mondit  seigneur 
»  Hercules  d'Est ,  fils  de  Monseigneur  Alphonse  d'Est,  duc  de 
»  Ferrarc ,  en  traité  de  mariage  avec  maditte  dame  Renée  de 
»  France,  avec  la  seigneurie  de  Montargis  et  comté  de  Gisors, 
»  par  manière  de  provision ,  jusques  ad  ce  que  le  roy  nostre 
»  dit  seigneur  eust  payé  et  baillé  audit  Hercules  d'Est  et  sa 
»  femme,  pour  la  portion  de  son  partaige  qu'elle  eust  peu 
»  demander  en  la  duché  de  Bretaignc  comme  héritière  de 
»  la  ditte  dame  Anne  de  Bretaignc  sa  mère ,  la  somme  de 
»  250,000  écus  d'or  soleil  ayans  cours  eu  France  :  sur  la- 
»  quelle  duché  de  Chartres ,  seigneurie  de  Montargis  et  comté 
«  de  Gisors ,  lesdits  Hercules  d'Est  et  sa  femme  ont  droit  de 
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o  prendre  par  chacun  an  25,000  livres  tournois  jusqu'à  ce 

»  que  le  roy  nostre  dit  seigneur  leur  ait  payé ,  comme  dit  est, 

»  250,000  écus  d'or  soleil  '. 

»  Fault  aussi  entendre  que,  en  prenant  par  ledit  Enéas  Pye 

»  gouverneur  dessus  nommé  possession  de  la  ditte  duché  de 

»  Chartres  pour  Monseigneur  et  Madame  duc  et  duchesse  du 

»  dit  lieu  et  qui  lui  fust  baillée  par  Mirc  Emard  Nicolay,  che- 

»  valier,  premier  président  de  la  chambre  des  comptes  à  Paris, 

»  et  par  Mr  de  la  Rochefumée,  procureur  de  mesdits  seigneur 

»  et  dame  duc  et  duchesse  de  Chartres 1  et  président  au  Grand 

»  Conseil  du  roy,  fut  dit  et  arresté  (pie  le  siège  royal  dudit 

»>  Chartres  demeurerait  ainsi  qu'il  esloit  au  précédent  que  la 

»  ditte  comté  de  Chartres  fut  érigée  en  duché  et  que  Mr  le 

»  bailly  lieutenant  général  et  particulier,  prévost,  avocat  et 

»  procureur  du  roy,  sergens  royaux  et  autres  officiers  du  roy 

»  exerceraient  chacun  son  estât ,  ainsi  qu'on  faisoit  au  pré- 

»  cédant  ;  et  fidrent  chacun  desdits  officiers  serment  devant 

»  ledit  Miro  Emard  Nicolay,  chevalier,  président  dessus  nom- 

»  nié ,  ainsi  qu'il  est  accoutumé  faire  en  tel  cas.  Ce  qui  n'a 

»  été  tenu ,  car  le  bailly  dudit  Chartres  a  été  démis  de  son 

»  office,  attendu  qu'il  n'étoit  institué  en  robe  longue  *;  le 

1  Le  mariage  eut  lieu  le  28  juin  1528,  cl  les  lettres-patentes  d'érection  datées  des 
mois  de  juin  et  juillet,  furent  rentrées  en  Parlement  le  151  juillet  et  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  le  12  août.  D'après  l'évaluation  faite  par  les  maîtres  des  comptes  en 
1529,  le  revenu  du  domaine  de  Chartres  ne  dépassait  pas  lî,'.Y.iX  livres  3  sous  .3  de- 
niers, et  ses  charges  s'élevaient  à  2,1(18  livres  8  sous  2  deniers.  La  même  année, 
3(X)  vassaux  cuviron  firent  hommage  à  M1""  Renée ,  à  cause  de  la  grosse  tour. 
(Pièces  mss.  de  Pin  tard;  coll.  Lejeune.  —  Iterueil  de  Laisué,  vol.  5,  1°  517  et 
suivantes.) 

Hercules  d'Est  figura,  en  qualité  de  duc  de  Chartres  et  de  Montants,  au  procès- 
verbal  contenant  la  défense  du  Uni  tres-etiretien ,  contre  l'élu  en  l'Empereur,  dé- 
layant le  combat  d'enlr'eu.r ,  rédigé  le  10  septembre  1528.  (  Mém.  de  Martin  du 
Bellay;  coll.  .Michaud ,  vol.  5,  p.  2:îO.) 

On  conserve  au  musée  du  Louvre  <n°  1 1 ,58.3,  dessins^  un  portrait  de  Mme  Renée , 
dessiné  au  crayon  noir  et  rehaussé  d'une  très-légère  touche  de  pastel. 

*  On  présenta  le  vin  d'honneur  aux  commissaires ,  et  le  bailli ,  de  l'avis  des  éche- 
vins,  leur  lit  remontrance  au  sujet  des  droits  et  franchises  de  la  ville.  (Ileg.  des 
Ecfievins;  Séance  du  19  octobre  1528.) 

s  Le  bailli  ne  fut  pas  démis  de  son  office .  mais  il  ne  tint  plus  les  audiences  du 
bailliage. 
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.»  prevost  dudit  Chartres  qui  doit  jupe  royal  n'est  deinouré 
»  que  ducal.  Et  n'est  demeuré  que  M*  Christophe  de  Hé- 
»  rouard  juge-royal  es  ville,  duché  et  baillage  de  Chartres, 
»  anciens  ressors,  enclaves,  tins  et  inarches  d'iceux,  qui  a 
»  connoissance  de  lous  cas  royaux  esdits  lieux,  ville,  duché 
»  et  baillage  de  Chartres  \  » 

C'est  en  ces  termes  qu'un  chroniqueur  conlem|)orain  fait 
mention  de  l'érection  du  duché  de  Chartres.  Cette  mesure 
froissa,  comme  on  le  voit ,  les  intérêts  de  quelques  familles  de 
robe  ;  quant  au  commun ,  il  ne  s'en  aperçut  pas  ;  les  tailles 
ordinaires  et  extraordinaires  ,  les  taxes  et  impôts  de  tous 
genres  l'atteignirent  avec  autant  de  rigueur  que  par  le  passé. 
L'État  avait  plus  que  jamais  besoin  d'argent  ;  car  il  devait 
pourvoir  tout  à  la  fois  aux  préparatifs  de  la  guerre  d'Italie 
et  à  la  rançon  des  princes  François  et  Henri,  prisonniers  à 
Madrid  à  la  place  du  Roi  leur  père.  Au  commencement  de 
1528,  le  clergé  de  la  province  ecclésiastique  de  Sens  s'était 
imposé  à  quatre  décimes,  et  le  Chapitre  de  Chartres,  taxé 
pour  sa  part  à  400  livres  tournois,  avait  acquitté  cette  somme 
en  livrant  un  retable  d'argent  doré  et  les  lames  d'argent  qui 
recouvraient  la  chasse  de  saint  Piat  \  I,a  ville  reçut  à  son  tour, 
peu  de  temps  après,  la  demande  d'une  somme  de  6,000  livres 
tournois;  on  eut  lx»au  dépêchera  Paris  le  lieutenant  particulier 
et  le  chanoine  Hugues  Denise ,  échevin ,  dans  le  but  d'obtenir 
une  diminution,  il  fallut  s'exécuter;  la  cueillette  eut  lieu 

1  <>  liruleiiant-^énéral  venait  de  succéder  :'•  .M.  S*'v'n>'*r ;  il  eul  pendant  trenlc  ans 
la  direction  du  corps  municipal ,  et  s;i  famille  représentée  par  son  cendre ,  Jean  de 
Mimerav,  et  jiar  le  cendre  de  (  «  lui-ci .  iVrrc  Simon ,  posséda  pendant  prés  d'un 
siècle  la  première  magistrature  do  la  ville. 

*  Journal  de  Jean  Ihttvart .  déjà  cité.  —  Les  autres  olli.iers  lurent  également 
»  -onservés  ,  mais  M1"*  Fleiiée  ayant  |K>iirvu  M'-  Jean  de  Monlcscot  de  l'état  de  son 
procureur  général  pour  ses  allants  |Mrtnuli«  res ,  comptes  de  ses  domaines,  huis, 
eaux  et  forêts  .  amendes,  forfaitures  et  coulis»  ati.ms  ,  M"  «.uillaiinie  laiterie ,  pro- 
cureur du  Moi  et  de  Son  Allosse,  croyait!  Noir  dans  celle  nomination  une  atteinte 
iU\  droits  de  son  oflioe,  lit  opposition  à  la  lucre  du  bailliage ,  le  H  décembre.  Il 
échoua  dans  si  demande  et  les  lettres  de  Monte-cot  lurent  lues  en  jitifeiwnl  et  eu- 
'ermées  le  3<t  du  même  mois.  (  iWrmil  ,lr  Lu  sue .  \<>l.  <»,  p.  ~,  .\ 

1  Titres  du  Chapitre:  invent..  p  ii\  :  An  h  dépari 
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pendant  une  partie  de  Tannée  1529,  et,  sur  de  nouvelles  cl 
pressantes  lettres  de  S.  M.  en  date  du  12  octobre ,  on  parvint 
à  compléter  l'argent  et  à  Pcxpédier  au  trésorier  général  le 
16  du  môme  mois  !.  Comme  adoucissement  à  cette  plaie 
saignante ,  François  Ier  soumit  aux  trois  ordres  du  royaume 
la  ratification  des  accords  de  Madrid  et  de  Cambray  ;  ce  fut 
le  mardi  20  novembre  1529  que  rassemblée  des  États  pro- 
vinciaux du  Chartrain  donna  son  approbation  à  ces  traités 
qui  précédèrent  la  délivrance  des  jeunes  princes  *. 

Oc  nouvel  et  joyeux  avènement  et  bienvenue  de  Messieurs 
les  enfants  de  France,  suivant  les  expressions  de  nos  registres, 
donna  lieu  à  de  grandes  réjouissances.  Le  11  juillet  1530  au 
matin ,  les  cloches  invitèrent  les  citoyens  à  suivre ,  toutes  af- 
faires cessantes,  une  magnifique  procession  en  l'église  Notre- 
Dame,  à  laquelle  assistèrent  le  clergé,  les  gens  du  Roi  et  les 
échevins  ;  dans  la  journée,  des  tables  dressées  devant  la  porte 
de  la  chambre  de  ville  offrirent  à  tout  venant  une  collation  de 
pain,  vin,  poires,  prunes  et  fromage  et,  le  soir,  des  feux  de 
joie  illuminèrent  les  carrefours,  tandis  que  le  bruit  du  canon  et 
des  arquebusades,  mêlé  aux  sons  de  la  trompette  et  du  haut- 
bois des  ménétriers,  retentissait  dans  les  airs  \ 

Le  temps  ne  prêtait  cependant  pas  aux  dépenses  inutiles , 
car  depuis  plus  d'une  année  la  misère  assiégeait  les  pauvres 
gens.  La  cherté  du  blé  qui  durait  depuis  1528  devint  si 

'  liey.  des  Echevins;  Séances  du  31  décembre  1528  et  du  1(>  novembre  1520 
-  lb.;  Séance  du  10  novembre  1520. 

5  On  dépensa  3  livres  8  sou*  i  deniers  pour  la  bonne  chère,  et  10  livres  pour 
un  poinçon  de  vin.  (lb.;  Séance  du  11  juillet  1530.) 

*  lb.  —  Les  ménétriers  et  joueurs  d'instruments  tant  hauts  que  bas  de  Chartres 
et  bailliage  étaient  unis  en  confrérie  sous  la  direction  de  M1  Antoine  de  la  Mie ,  dit 
Cahot,  ménétrier  et  joueur  d'instruments,  demeurant  à  Chartres,  lieutenant  et  pro- 
cureur de  Mc  Jean  IVsuanl ,  roi  et  maître  des  ménétriers  par  tout  le  royaume  de 
France.  Ce  lieutenant  avait  pouvoir,  eu  vertu  de  sa  charge,  d'assij;ner  devant  le 
Ilailli  les  ménétriers  trouvés  en  contravention  aux  ordonnances  du  jeu  el  faict  de 
meneslrandi.se ,  tle  recevoir  les  deniers  à  Oieu  des  noces  el  léles  et  de  les  mettre  en 
une  boite  |H)iir  l'entretien  de  lu  confrérie.  (Titres  du  13  août  1538,  extrait  du  ehar- 
tner  de  M"*  de  Oaii^au,  en  son  château  de  la  Mot  te- Saint-Georges.  —  liccuetl  dv 
Cuilluuuu  LutsHv   vol.  i   |»  1  il  ) 
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grande  en  1530  et  1531  que  la  famine  aurait  décimé  la  po- 
pulation sans  la  charité  des  notables  et  des  communautés 
religieuses.  On  remarqua ,  entre  tous  les  gens  de  bien,  Ré- 
vérend père  en  Dieu  Jacques  du  Terrail ,  abbé  de  Josaphat  et 
prieur  de  Saint-Martin-au-Val ,  qui  nourrit  pendant  trois  ans 
avec  du  pain,  des  pois  et  des  fèves,  tous  ceux  qui  se  pré- 
sentaient à  la  porte  du  prieuré  ;  en  sorte  que  c'était  une 
procession  continuelle  de  Chartres  à  Saint-Martin ,  au  moyen 
de  quoy  iceluy  Terrail  fui  aj)pelé  le  père  des  pauvres  \ 
Jusqu'en  août  1532,  le  setier  de  blé,  dont  le  prix  dans  les 
bonnes  années  ne  dépassait  pas  40  sous,  se  vendit  cinq  livres 
tournois,  en  moyenne  *.  Cependant  la  détresse  publique  n'ar- 
rêtait pas  les  taxes,  car  la  ville  avait  des  besoins  auxquels  il 
fallait  pourvoir.  On  parvint  à  rembourser,  le  31  août  1530, 
au  bourgeois  Gervaise  Vallet  une  somme  de  1 ,500  livres  tour- 
nois qu'il  avait  avancée  dans  un  moment  de  géne  \  A  la  même 
époque  (4  octobre)  un  misérable  conflit  élevé  entre  le  bailli  et  le 
lieutenant-général  qui  se  disputaient  les  20  livres  tournois  affec- 
tées, comme  gages,  à  la  présidence  du  corps  de  ville,  obligea 
rassemblée  des  échevins  à  décider,  par  amour  pour  la  paix, 
que  chacun  des  contestants  recevrait  annuellement  1 5  livres  \ 
Le  clergé  chartrain  eut  aussi  sa  part  d'épreuves.  Le  4  juillet 
1531 ,  un  spectacle  émouvant  attirait  les  habitants  sur  la  place 
du  Marché-aux-Chevaux ,  en  face  de  la  maison  de  Y  Homme 
sauvage.  Us  venaient  assister  à  la  dégradation  d'un  prêtre 
nommé  Guillaume  Lecocq,  natif  de  Souaneé  au  diocèse  du 
Mans,  curé  de  Tournoisis  au  diocèse  de  Chartres,  assassin  de 
deux  autres  ecclésiastiques.  L'évéquc  Louis  Guillard  procéda 
à  cette  triste  exécution ,  assisté  de  Mlrc  Miles  d'illiers ,  évèque 

1  Journal  de  Jean  Bouvart .  cil<*. 
«  Ib. 

3  Ce  paiement  eut  lieu  eu  douzams  et  liurds ,  êcus-soleils ,  oboles  de  53  sous 
y  deniers  pièce ,  nobles-roses ,  am/es,  demi-nobles  roses ,  et  demi-nobles  Henri . 
(Iky  des  Echevins;  M  août  15U0.) 

1  th.,  1  octobre  1530 
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de  Lucon ,  et  des  abbés  de  Saint-Père-en-Yallce,  Saint-Cheron 
et  Saint-Viiieeiit-des-Bois.  Ensuite,  le  coupable,  habillé  par 
ledit  évéque  d'une  robe  mi-partie  rouge  et  jaulne ,  toque 
rouge  et  plume  blanche  en  tête,  comme  un  udvenlurier,  fut 
remis  à  M' Christophe  de  Hérouard,  lieutenant-général,  qui  le 
condamna  à  avoir  le  poing  coupé  devant  la  Tour-le-Roi  et  à  être 
brûlé  vif  au  marché  aux  pourceaux.  Le  Parlement  ayant  con- 
firmé cette  sentence,  I^ecocq  fut  livré  par  M'  Pierre  de  Gyvès, 
prévôt,  à  Jacques  Despaigne,  dit  Souppe-tard ,  bourreau  de  la 
ville,  et  supplicié  le  22  août  ;  il  mourut  en  très-bon  chrétien1. 

Pour  combler  la  mesure  des  calamités ,  la  peste  reparut  du- 
rant l'été  de  lo31 .  Certains  travaux  d'utilité  publique,  entre- 
pris pendant  les  chaleurs ,  entre  autres  le  curage  de  la  rivière 
et  celui  de  la  fosse  du  Pilori  des  Halles  où  se  conservait  l'eau 
pour  les  incendies,  contribuèrent  probablement  à  déterminer 
le  fléau.  A  ces  causes  d'infection  venait  s'enjoindre  une  autre 
plus  certaine  encore  ;  les  fêtes  de  l'Assomption  et  de  la  Nati- 
vité attiraient  à  Notre-Dame  une  foule  immense  de  pèlerins 
.vagabonds  qui  couchaient  dans  l'église  et  y  faisaient  tels  in- 
convénients cl  ordures  que  le  chanoine  Josse  requit  la  ville 
de  lui  prêter  main-forte  pour  les  déloger  \  On  obtemj>éra 
à  cetle  demande ,  puis  on  expulsa  certaines  personnes  soup- 
çonnées de  peste  et  on  congédia  une  pauvre  femme  et  deux 
gros  marauds  qui  gouvernaient  ou  plutôt  maltraitaient  les 
malades  à  Mainvilliers  (juillet)  ;  deux  maîtres  barbiers-chirur- 
giens furent  commis  à  leur  place  au  pansement  des  pestiférés  \ 
Vers  la  tin  de  l'année,  la  maladie  diminua  d'intensité  et  permit 

1  Journal  Ht  Jean  Bnuvnrl .  cité.  — Ouarta  dit»  Julii ,  anno  doinmi  1531  ,  die 
mernini ,  quidam  sm-rdus  (iiiillelmus  Loi  «ni  fuit  de^radatus  taudemqtie  crematus  in 
foro  IWrorum  vivus.  {Livre  de  Cuill'tmne  Itou  va  ri ,  rituel  de  Letaivre;  Arrh.  dép.) 

1  Iti'tj.  des  Eclitritis;  Séance  du  11  juillet  1531.  ■ —  Anmi  1.">3l  fuit  ordinatum 
quod  matuline  Assumptionis  et  Nativitatis  I  traie  Mario  non  seiu  dicrreiilur,  ut  nm- 
suetum  esset ,  sed ,  more  aliorum  snlemuiuni ,  liora  matutiiia ,  pmpter  nflluenlutm 
p»puli  ditinum  ohsenuium  impahcnlix  ri  Mue  perno* lantts.  { Livre  de  Cutifanmr 
liouiart,  rituel  de  Letaivre;  An  h.  départ.  ! 

»  lb.;  Séances  des  0  juillet  et  3  .Mtohrc  1531. 
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aux  échevins  tic  s'occuper  îles  préparatifs  de  la  réception  à 
faire  à  la  reine  Aliénor,  seconde  épouse  de  François  I",  dont 
M.  de  Thivilie ,  son  maître-d'hôtel ,  annonça  l'arrivée  à  Char- 
tres pour  le  21  mars  1532 

Cette  entrée  eut  lieu  en  grand  triomphe  et  magnificence. 
La  basse-cour  de  la  porte  Drouaisc  formait  une  enceinte  de 
tapisseries  d'où  parlait  une  galerie  de  tentures  en  droit  et  à 
ciel ,  dans  toute  la  longueur  de  la  rue  Muret.  A  sa  descente 
de  litière,  la  Reine  agréa  la  révérence  de  Messieurs  du  corps 
de  ville  et  des  gens  du  Roi  et  reçut  en  cadeau  25  poinçons  de 
vin  et  500  minots  d'avoine.  Le  cortège  se  mit  alors  en  marche, 
précédé  par  les  clercs  de  la  Tour  en  rol>e  de  livrée  et  portant 
un  étendard  de  taffetas  blanc  et  noir;  quatre  échevins  velus  de 
robes  de  damas  noir,  avec  savons  de  velours  noir  et  pourpoints 
de  satin  cramoisi,  abritaient  la  personne  royale  sous  un  ciel 
ou  dais  de  satin  à  ses  couleurs,  blanc-tanné  et  noir,  et  les 
échevins,  les  avocats,  procureurs  et  praticiens,  dans  leurs 
habits  de  gala,  suivaient  escortés  par  la  compagnie  d'arbalé- 
triers. Pendant  ses  dévotions  qui  durèrent  jusqu'au  9  avril ,  la 
Reine  fut  régalée  de  mystères  à  personnages  \ 

La  peste,  qui  avait  couvé  pendant  les  froids  de  l'hiver, 

1  Reg.  des  Echevins;  Séance  du  10  mars  1532. 

*  Les  quatre  échevins  qui  portèrent  le  «lais  reçurent,  chacun,  |K>ur  leur  habille- 
ment, 25  livres  tournois,  les  autres.  10  livres,  le  hailli  et  le  lieutenant-général 
18  livres,  le  procureur  et  le  contrôleur  de  la  ville  5  livres,  les  avocats  et  procureur 
du  Hoi  au  duché  chacun  2  livres,  pour  avoir  un  banne t ,  et  chacun  des  riens  de  la 
ville  une  robe  de  livrée.  Les  échevins  oiTrirent  six  pintes  d'hvpocras  hlanc  et  clairet 
et  une  douzaine  de  pommes  d'oranges  ;uix  seigneurs  de  la  suite  de  la  Heine.  (Ileg. 
des  Echevins;  Séances  des  lîl  et  ~1\  mars  15:52.  — Journal  de  Jean  lloitvart .) 

Rouillard  a  donné  dans  sa  l'arthènte ,  11e  partie,  p.  2Si,  vû,  d'après  un  mémoire 
du  temps,  une  description  a»e/  curieuse  du  collège  de  la  reine  Aliénor.  On  y  re- 
marquait le  hailli  conduisant  45  enlanls  de  la  ville  tramiez  sur  beaux  roussi ns  et  le. 
Prévost  qui  conduisait  les  (Ut  Arbalétriers  ta  s  à  pied,  habillez  des  livrées  de  la 
lloifne  :  et  portaient  rharun  l'arbahwte  .M/r  le  roi  et  la  trousse  de  garots  au  costè , 
et  estoit  le  H»i  desdtets  Ai  b'tlesti  icrs  au  milieu  d'eux  bien  monte ,  et  en  cquip- 
page  d'une  jacquette  de  veloux  noir,  esfan/illèe  de  (il  d'or  et  d'argent  et  lu  man- 
che gauche  à  la  Mariabcsse . 

U  poésie  eéléhra  aussi  cette  entrée  triomphale;  on  conserve  à  la  Hihl.  impériale 
(Ib  10  00,  2«  ')  une  pièce  de  ver*  intitulée  :  Isntrre  de  la  rogne  de  France  en  la 
ville  et  cite  de  Chartres.  /552. 
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reparut  à  la  belle  saison  avec  une  telle  violence,  que,  depuis 
Pâques  jusqu'à  la  Saint-André  1532  ,  il  mourut  à  Chartres  de 
7  à  8,000  personnes  \  La  ville  devint  littéralement  déserte; 
ce  fut  à  peine  si  Ton  put  trouver  trois  ou  quatre  échevins  de 
bonne  volonté  pour  expédier  les  affaires  urgentes  pendant  que 
les  autres  allaient  prendre  l'air  aux  champs  (4  juin).  De  leur 
coté,  les  chanoines  reeurent  en  chapitre  général  de  la  Saint- 
Jean  l'autorisation  de  sortir  des  murs  à  tour  de  rôle  pour 
quinze  jours,  jusqu'à  la  Toussaint  \  On  avait  d'abord  intimé 
l'ordre  aux  mendiants  et  marauds  de  décamper  sous  peine 
du  fouet  (4  juin),  mais  la  maladie  ayant  contraint  tous  les 
habitants  un  peu  aisés  à  se  réfugier  à  la  campagne,  on  fut 
bien  heureux  de  recourir  aux  pauvres  pour  enterrer  les  robes 
et  haillons  jetés  hors  des  fossés  (  novembre)  \  Cette  épidémie 
causa  une  désolation  et  une  misère  dont  Chartres  se  ressentit 
longtemps.  Les  recettes  des  deniers  communs  en  furent  ru- 
dement affectées,  car  le  commerce  étant  anéanti,  les  fermiers 
des  taxes,  notamment  ceux  de  la  redevance  du  dixième  sur  le 
vin  vendu  au  détail,  ne  pouvaient  tenir  leurs  engagements 
(  1533)*.  En  1534,  des  malheurs  d'un  autre  genre  éprouvè- 
rent le  pays  chartrain;  la  rivière  déborda,  et  des  ouragans 
affreux  ravagèreut  la  ville  et  la  campagne  ;  les  grands  vents 
du  22  novembre  abîmèrent  en  six  mille  endroits  la  couver- 
ture de  l'église  Notre-Dame  \ 

La  guerre,  apaisée  entre  le  Roi  et  l'Empereur  depuis  quel- 
ques années,  reprit  avec  acharnement  en  1536.  Pendant  que 
Charles-Quint  envahissait  la  Provence ,  ses  lieutenants  aux 
Pays-Bas,  Nassau  et  Reux,  essayaient  quelques  coups  de  maiu 
sur  les  villes  de  Picardie.  Le  2  août  1536,  ils  s'emparèrent 

1  Journal  de  Jean  Bouvart. 

»  Livre  de  Guillaume  Douvarl ,  rituel  de  Joseph  Lcfaivrc;  iiiss.  des  Àrch.  départ. 

*  lieg.  de$  Echevins. 

*  On  diminua  de  30  livre*  tournois  le  fermage  du  dixième  du  vin  (Ib  ) 

*  Journal  de  Jean  Bouvart. 
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presque  sans  coup  férir  île  la  place  île  Guise  que  sa  garnison 
abandonna  lâchement.  Or,  cette  garnison ,  il  faut  l'avouer, 
était  composée  en  partie  de  gentilshommes  de  l'arrière-ban  du 
bailliage  de  Chartres ,  que  cette  couardise  couvrit  de  honte  \ 
11  semble  que  cette  circonstance  ne  porta  pas  la  Cour  à  ména- 
ger les  Chartrains  dans  la  répartition  des  charges  de  guerre  : 
nonobstant  les  privilèges  et  exemptions,  le  Roi  imposa  à  la 
ville,  au  mois  d'octobre,  l'entretien  d'une  bande  de  Lanske- 
nets  *  qui  fut  remplacée  en  janvier  1537  par  des  hommes  d'ar- 
mes de  la  compagnie  du  sieur  de  Boissy  \  Des  lettres  datées 
de  Lyon  le  7  novembre  1536,  demandèrent  aux  habitants  un 
emprunt  de  3,000  livres  tournois,  et  les  besoins  de  l'armée 
royale  en  Picardie  les  firent  taxer,  au  mois  de  mars  1537,  à 
une  fourniture  de  500  muids  de  blé,  500  muids  d'avoine  et 
500  muids  d'orge  \  Quelques  démonstrations  belliqueuses 
faites  dans  la  prévision  d'une  marche  des  ennemis  vers  les 
provinces  centrales  occupèrent  l'été  de  cette  année  ;  on  fit ,  le 
5  juin,  une  montre  générale  de  l'artillerie,  et  on  essaya  les  piè- 
ces données  par  les  confréries  en  les  lâchant  contre  la  tourelle 
Courtepinte 8  ;  dans  le  mois  d'août  on  tint  les  portes  fermées, 
à  l'exception  de  celles  des  Epars ,  Morard ,  Saint-Michel  et 
Drouaise,  et  quatre-vingts  hommes  furent  appointés,  à  raison 
de  cinq  sous  par  jour,  pour  renforcer  le  guet4. 
La  nouvelle  de  la  trêve  conclue  le  31  juillet  entre  la  France 

1  Journal  de  Jean  liouvart: 

*  Le  bailli  Gilles  Acarie  et  k  greffier  furent  envoyés  à  Paris  |>our  faire  valoir  les 
privilèges,  (lieg.  des  Echcvins;  Séance  du  17  octobre  153(3.) 

'  On  voulut  s'opposer  à  rentrée  «le  cette  troupe .  mais  les  sieurs  «le  Faverollcs  et 
de  Saint-Germain  exhibèrent  une  lettre  du  Roi .  en  date  du  7  janvier ,  les  commet- 
tant, ordonnant  et  députant  pour  asseoir  celte  garnison  (ll>.;  Séances  des  20  et 
S)  janvier  1537.) 

*  Ib,  Séance  du  ±i  mars  1537 

*  17  octobre  1530,  la  pièce  d'artillerie  nommée  (Mette  ayant  été  rompue  sur  la 
porte  Drouaise,  on  la  donna  à  relondre  à  Mc  Laurent  de  licauce.  —  5  décembre, 
convocation  des  confréries  et  couvents  pour  la  livraison  des  pièces  d'artillerie  qu'ifcs 
m;  sont  engagés  à  fournir.  —  5  juin  1537,  les  pièces  sont  mises  en  batterie  au  mar- 
ché aux  |H>uîceaux ,  prè>  de  la  potence ,  el  tirées  contre  la  tour  Gourtepinte.  f  IbJ 

6  lb  .  Séance  du  11  août  1537. 
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et  les  Pays-Bas,  et  les  pourparlers  pacifiques  engagés  par  l'in- 
termédiaire du  Pape  entre  le  Roi  et  l'Empereur,  dans  l'hiver 
de  1538,  rassurèrent  les  esprits  et  permirent  aux  échevins  de 
terminer  ou  de  traiter  à  nouveau  quelques  affaires  intéressan- 
tes. On  avait  réuni ,  en  1531.  toutes  les  écoles  publiques  en 
une  seule,  afin  de  former  un  collège  soumis  à  l'action  directe 
de  la  ville  et  entretenu  à  ses  frais  ;  le  Principal  de  ce  collège 
était,  en  1536,  un  prêtre  nommé  Me  Hervé,  auquel  on  allouait 
par  an  cinquante  livres  tournois  pour  son  entretien  et  les  ga- 
ges des  professeurs  *.  En  novembre  1537,  on  transporta  l'éta- 
blissement, qui  avait  pris  une  certaine  importance,  dans  une 
vaste  maison  de  la  rue  Muret,  appelée  Y IIuis-dc-Fcr  et,  au 
mois  de  janvier  1538,  on  décida  que  M"  Jean  Lelnup,  prêtre, 
successeur  de  M"  Hervé  dans  la  principauté,  recevrait  chaque 
année  cent  livres  tournois,  à  la  charge  de  payer  deux  régents  \ 
Ce  premier  essai  d'un  collège  communal  devait  avorter  promp- 
tement,  comme  toutes  les  tentatives  incomplètes  ou  préma- 
turées, mais  il  témoignait  d'un  désir  louable  de  voir  les  études 
littéraires,  si  goûtées  au  XVIe  siècle,  se  propager  parmi  la 
jeunesse  chartraine,  et  cette  pensée,  reproduite  un  peu  plus 
tard  par  un  simple  bourgeois ,  trouva  sa  réalisation  dans  la 
fondation  du  collège  de  Poequet. 

Les  magistrats  municipaux,  sur  la  proposition  du  lieutenant- 
général  de  Hérouard,  exhumèrent  ensuite  des  coffres  le  dos- 
sier de  la  navigation  de  la  rivière,  abandonné  depuis  plus  de 
vingt  ans.  On  avait  vainement  essayé,  en  1500,  15 10  et  1528, 
de  remettre  cette  question  à  l'ordre  du  jour  *;  mais,  cette  fois, 

*  Rey.  des  Echevins;  Séance  du  3  octobre  1530. 

*  Ib.;  Séance  du  20  novembre  1537. 

'  Ib.;  Séances  du  5  juin  1537  et  du  15  janvier  1538. 

*  lieg  des  Krhevin.s;  Séances  du  7  février  1509  et  du  l'r  octobre  1510.  — 
1"  décembre  1528.  on  commet  quatre  échevins.  un  maçon,  un  charpentier  et  un 
batelier ,  pour  visiter  la  rivière  de  porte  en  porte  et  de  moulin  en  moulin .  depuis 
Chartres  jusqu'à  Nogcnl-le-Koi ,  a  lin  de  reconnaître  si  la  navigation  peut  rire  réta- 
blie et  combien  il  en  pourra  router.  (Ib.i 
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on  trouva  le  vrai  moyen  de  réussir  en  s'assurant  à  Pavanée  des 
fonds  indispensables  pour  une  telle  entrepris!1.  Après  avoir 
fait  procéder,  au  mois  de  juin  1538,  à  la  visite  des  écluses, 
portes  à  bateaux .  ponts  et  chemins  de  hallage,  et  avoir  exa- 
miné les  devis',  la  Chambre  de  ville  obtint  du  Roi,  dans  le 
mois  de  décembre,  l'autorisation  d'imposer  sur  les  habitants 
une  taxe  spéciale  de  6,i îi  il  livres  10  sous  tournois;  de  plus, 
les  sieurs  Hubert  Courgeon  et  Laurent  Haverdin,  marchands 
bourgeois,  prêtèrent  2,000  livres,  le  clergé  donna  1,000  livres 
et  M"*  la  duchesse  de  Chartres  100  livres  *;  ces  cotisations. 


1  Ce  fut  pmkiliIfiiKnl  \<>r<  de  «♦•tt»»  visite  <jue  l'on  div-si  l'état  suivant  des  portes 
a  haW>au\  de  Chartres  h  No^'ut-le-ftoî  : 
1°  Porte  dite  du  Duc  de  Chartres,  à  la 

cli.irje  des  hahitanls; 
2°  Moulin  des  prés  nV  Hcculet ,  à  la 

charire  du  Chapitre; 
3"  Moulin         Josaphat,  à  la  charge 

du  Chapitre  ; 
-ln  Moulin  de  Longsaulx  ,  à  la  charge 

de  Josaphat; 
>  Moulin  «le  la  Courtine; 
ti"  Moulin  de  Saint-Jean,  à  la  charge 

de  Saint-Jean; 
7°  Moulin  de  la  Forte  -  Maison  ,  à  la 

charire  des  habitants; 
S"  Moulin  liellunger,  à  la  charge  des 

habitants; 

i>°  Moulin  de  la  Villetle ,  à  la  charge  du 

seigneur  de  S.tint-I'n  >t  ; 
10°  Moulin  de  l'Iateau  ,  au  prieur  du 

Crand-Reaulieu  ; 
11°  Moulin  de  Ferru  re,  h  la  charge  du 

Cliapitr»*  ; 
12°  Moulin  des  Moulins-Neufs  ; 
13°  Moulin  Chardon  ,  à  la  charge  des 

Dames  de  Jouarre; 
11°  Moulins  de  Jouv  ,  à  la  charge  du 

Chapitre  ; 

15°  Moulin  de  Limbourrc,  à  la  charge 
de  la  ville; 


DV»  Moulin  de  Butlereau; 

17°  Moulin  f-uli-rel  du  P,<.i,  à  la  charge 

du  l'oi  et  de  madame  la  Duchesse; 
1 K"  Moulin  du  lîreuil  : 

Moulin  de  HiniiYat,  h  la  charge  du 

prieur  d'K|K'rnon  ; 
i(V>  Moulin  nV  S.unt-Piat,  à  la  charire 

des  seigneurs  de  Saint-Piat; 
'2\°  Moulin  Ars.  à  la  charire  de  la  ville; 
•2±-  Moulin  de  l'Orme-ha-lé ,  id.; 
23"  Moulin  de  Changé,  id.; 
21°  Moulin  de  MitiiiMoiirnois,  id.: 
25"  Moulin  de  Mauit»  non  ,  h  In  charire 

du  st  i_'!i-'ur  de  Maintenon; 
2f>°  Moulin  de  l*i»-rn  < ,  à  la  charge  de  la 

ville; 

27"  Moulin  de  Bouré.  à  la  charire  de  la 

dame  de  Villiers; 
iS>»  Moulin  du  Pré,  à  la  charge  de  la 

ville; 

21>J  Moulin  de  Chandies,  à  la  charge  de 

la  darne  de  Villiers; 
.'{<>  Moulin  de  Coulomhs ,  à  la  charge 

des  religieux  de  Coulombs; 
Ml"  Moulin  du  Uni,  à  Notent,  à  la  charge 

de  madame  la  grande  Sénéchalc  ; 
32°  Moulin  de  Planchette,  à  la  charg.» 

de  la  ville. 


(Pièces  relatives  a  lu  navigation;  Areh.  départ.) 

*  /te//,  de*  Echevins;  Séances  des  l  juin ,  17  septembre  et  31  décembre  153N. 
12  août  et  10  décembre  1539.  —  Le  chapitre  de  Notre-Dame  donna,  pour  sa  part. 
135  livres  7  sous  (>  deniers.  (Herue.il  île  Ijiisné ,  vol.  3.  p.  1.  r°.i 

Les  lettres-patentes  données  à  celte  occasion  sont  datées  du  7  décembre  153X  et 
signées ,  par  le  Hoi ,  Hreton  ;  la  ville  en  possède  une  copie  collationnée  au  C-rand- 
Couseil  le  2i  novembre  1531».  (Voir  aussi  Pancarte  municipale,  vol.  2,  p.  1*. 
Arch.  de  la  Maine,  i  Jean  Rouvart  fait  mention  dans  sou  journal  de  cette  taxe  de 
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prêts  et  dons  réunis,  permirent  de  mettre  immédiatement  les 
travaux  en  œuvre  et  de  les  pousser  avec  une  telle  vigueur  que 
tout  fut  terminé  pour  le  printemps  de  1539.  Le  22  mai  de 
cette  année,  M'Tiron,  chanoine  et  vicaire-général  de  l'Evèque, 
vint  bénir  solennellement,  en  présence  des  échevins  et  d'une 
foule  immense,  le  grand  bateau  que  la  ville  avait  fait  con- 
struire et  qui  était  amarré  au  quai*.  Le  premier  voyage  de 
Chartres  à  Rouen  fut  accompli  au  mois  d'avril  1540,  par  Phi- 
lippe Marin  dit  Lemarié,  batelier  demeurant  à  Cailly,  diocèse 
d'Evrcux  ;  il  rapporta  un  tonneau  de  pierres  de  Saint-Leu  et 
Vcrnon  *.  Mais  on  ne  tarda  pas  à  se  convaincre  du  mauvais 
vouloir  des  propriétaires  riverains  et  des  meuniers  ;  des  procès 
s'élevèrent  avec  Jean  de  Gauvillc,  tuteur  de  la  D1"  de  Saint- 
Prest,  Robert  de  la  Marck,  seigneur  de  Nogent-le-Roi,  et  Jac- 
ques d'Àngcnncs,  seigneur  de  Maintenon  et  de  Rambouillet, 
au  sujet  des  péages  ;  on  s'aperçut  plusieurs  fois  que  des  blocs 
de  laderc  avaient  été  jetés  méchamment  dans  les  gaizes  pour 
entraver  la  marche  des  bateaux  \  Néanmoins  on  parvint  à 
surmonter  ces  obstacles  :  le  15  mars  1541,  on  traita  avec  le 
sieur  Lemarié ,  moyennant  70  livres  tournois,  pour  la  con- 
duite, pendant  quatorze  mois,  de  deux  bateaux  chargés  de 
marchandises  à  destination  de  Chartres  et  Rouen ,  aller  et 
retour,  et  le  commerce  fluvial  lit  de  tels  progrès  au  bout  de 

0,541  livres  10  sous  tournois,  cl  il  dit  que,  pour  lever  laquelle  somme,  y  eut  gros 
murmures  par  les  manans  et  habitons ,  neantmoins  furent  contraints  chacun  pour 
son  taulx  royaulement  et  de  fait  par  prinses  de  corps  et  de  biens. 

*  Iieg.  des  Echevins;  20  mai  1539. 

*  lb.;  Séances  des  16  décembre  1539,  9  mars  et  0  avril  1510. 

*  Ib.;  Séances  des  1G  décembre  1539  ,  0  avril,  7  septembre  1510,  11  février 
1541 .  —  En  1540,  on  démolit  un  mur  qui  rétrécissait  le  quai  du  côté  de  la  porte 
Drouaisc,  afin  que  les  charrettes  pussent  être  facilement  déebarcées. 

Le  procès  avec  le  seigneur  de  Maintenon  et  la  dame  Ysabeau  Cottcreau ,  sa  femme, 
fut  terminé  par  une  transaction  faite  sous  le  scel  de  la  prévAlé  de  Paris  le  23  juin 
1 513  ;  on  décida  que  le  prix  du  péage  serait  de  cinq  deniers  par  balcau ,  h  la  charge 

(>ar  le  seigneur  de  Maintenon  d'entretenir  les  ponts  cl  portes,  passages  et  biez ,  depuis 
c  bois  de  Changé  jusqu'à  l'île  de  la  Fosse- Pi  pot ,  près  Nogent-le-Koi ,  et  que  les 
voituriers  par  eau  passeraient  à  piod  par  les  jardins  du  rhâlcau  ,  en  tirant  eux-mêmes 
les  rordages  des  bateaux. 
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quelques  années  que  la  ville  obtint  le  I  4  août  1 545  des  lettres 
d'octroi  d'une  taxe  sur  les  denrées  transportées  par  eau ,  ap- 
plicable aux  besoins  de  la  navigation  \ 

Le  bailli  Gilles  Acarie  mourut  le  23  janvier  1539  et  fut 
remplacé  par  Mlrc  Jean  Larcbevesque ,  conseiller  du  Roi ,  gen- 
tilhomme de  sa  chambre,  seigneur  et  baron  de  Soubise,  qui 
fit  son  entrée  solennelle  le  28  septembre  1540.  La  mésintelli- 
gence venait  de  recommencer  depuis  peu  entre  François  Ier  et 
Charles-Quint,  et  la  ville,  en  recevant  un  homme  d'épée  pour 
bailli ,  devait  s'attendre  à  participer  largement  aux  charges  de 
la  guerre  prochaine.  Pour  début,  Chartres,  nonobstant  ses 
privilèges,  dut  héberger  en  février  1541  une  garnison  de  qua- 
torze lances  de  la  bande  de  M.  de  Villebon,  et,  le  22  du  môme 
mois,  le  Roi  donna  Tordre  de  faire  provision  de  huit  milliers 
de  salpêtre*.  Le  conseil  royal  avait  exigé ,  dès  le  28  juin  1539, 
la  production  de  l'état  des  recettes  et  dépenses  des  deniers 
communs  %  et,  malgré  le  chifTre  élevé  des  dépenses,  il  était  à 

1  Celle  tnxo,  propos/'»'  dans  la  séance  du  20  octobre  1544,  était  réglée  ainsi  qu'il 
suit:  1°  par  chaque  bateau  montant  et  avalant,  5  livres  tournois;  2°  par  chaque 
muid  de  bit' ,  poinçon  blanc  de  merceries  mêlées ,  balle  de  garance  ou  quart  de  mo- 
rues. 10  sous;  3°  par  chaque  meule  a  moudre  ou  épuiser,  fi  sous;  4°  par  chaque 
poinçon  de  vin ,  baril  do  moules ,  miel ,  cendre  jtravelée  et  pruneaux ,  baril  de  ha- 
rengs, morues,  saumons  et  maquereaux,  millier  de  harengs  saurs,  poinçon  de  poix, 
pièce  de  drap,  3  sous;  5°  par  chaque  cuir  de  bn-uf  ou  vache,  1  sou;  (i"  par  chaque 
balle  de  pastel,  1  sou;  7°  par  chaque  cent  de  fer,  plomb,  étaiu ,  cires  et  toutes 
épiceries,  i  sous. 

*  Ile  g.  des  Echcvins  ;  février  1511. 

»  Cet  état,  véritable  budget  de  la  ville  au  milieu  du  XVIr  siècle,  ma  paru  assez 
intéressant  pour  être  donné  en  entier. 

lo  RECETTE . 

1535.  -         050  livres  tournois. 


1»  Fermage  du  droit  de  dixième 


sur 


le  vin  vendu  au  détail  )  J™  ~  ;       '.<«>'■■■    ^  , 

^  Fermage  de  la  taxe  du  bamge          =  ^  ] 

..u  |iw-  fourche  (1537.-  .            »  215 

3°  Droit  attribué  à  la  ville  sur  la  vente  du  sel 

faite  au  grenier ,  par  chaque  année    ....  1,400      1,400  1.400 

\o  loyers  des  |>ortcs  et  tourelles ,  ouvroirs , 
pèche  dès  vieux  et  nouveaux  fossés,  jardins  du 

vieux  château ,  par  an   50          50  50 

Toial  de  la  recette,  par  chacune  des  trois  années.  2,000 1  t.  2,7<»0|.  t.  2,55<i|  t 

TOME  II.  12 
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craiudre  que  le  bailliage  ne  fût  assujetti  à  une  taxe  uniforme 
et  annuelle  destinée  aux  gens  de  guerre ,  comme  le  voulaient 

2°  DÉPENSE . 
/•  Charges  ordinaire»,  annuelles. 

Cens  de  la  chambre  de  ville,  au  Doyen  et  Chapitre  de  N.-D.  .  T*  *T  'îT 

Gages  d'assistance  du  bailli  aux  assemblées  municipales    .    .  15  • 

Id.  du  lieutenant-général  du  bailliage   1î>  ■ 

Id.   du  greffier  de  la  chambre  15  » 

ld.   du  clerc  du  greffier  . 

Id.  de  l'avocat  de  la  ville 


5 


Id.   du  procureur  de  la  ville   5 

Id.   du  procureur  de  la  ville  au  Parlement   5 

Id.  du  contrôleur  pour  le  Roi  des  deniers  communs.  75 

Id.  du  receveur  de  la  ville   40  • 

Id.  du  clerc  et  serviteur  de  la  ville   5  » 

Au  même ,  pour  sa  robe  de  livrée   5  » 

Gages  du  clerc  charge"  des  réparations   5i  18 

Au  même ,  pour  sa  robe  de  livrée   5  . 

Gages  du  messager  de  la  ville  alhint  de  Chartres  à  Paris  .    .  1  10 

Pour  le  tour  de  cire  de  la  Vierge-Noire   75  . 

Gages  du  marguillier  allumeur  dudil  tour   »  20 

Pour  les  torches  et  bonnets  des  Echevins  et  officiers  de  la  ville .  69  » 

Gages  des  sergents  chargés  de  la  police  pendant  les  processions .  2  » 

Id.  du  principal  et  des  deux  régente  du  collège  ....  100 

Loyer  de  la  maison  du  collège   22  » 

Gratification  aux  deux  prédicateurs  du  Carême  (un  Jacobin  et 

un  Corde  lier  1   10  « 

Aumône  d'un  baril  de  harengs  aux  couvents  des  Jacobins  et 

des  Cordelicrs   20  » 

Gratification  aux  arbalétriers  pour  l'entretien  des  buttes    .    .  Ï3  • 

Prix  du  bois  et  du  charbon ,  brûlés  l'hiver  en  la  chambre  .    .  7  10 
Façon  et  audition  des  comptes  en  parchemin  ,  rendus  par  le* 

receveurs  de  la  ville  en  présence  des  gens  du  Roi  .  00  * 

Total  des  charges  ordinaires  annuelles .    .    .  ~~ 630  19 

2"  Rentes  annuelles. 

A  Etienne  Grcnet ,  bourgeois   50 

A  Claude  Cheron ,     id   16     13  4 

A  Guy  Tardiveau  ,     id   25 

A  la  veuve  Olivier  Fournicr   25 


a  » 


s  » 


A  la  recette  du  Roi,  pour  le  vieux  château  16  *  » 

A  l'abbé  de  Coulombs ,  pour  la  porte  à  bateaux         ...     16  » 

Total  des  rentes  annuelles.    .    .    148  ~Ï3~ 

3«  Etat  de  et  que  la  ville  a  fourni  au  Roi  depuis  dix  ans,  jK>ur  ses  guerres. 

H  janvier  1529                                                       3  075  »  » 

I"  août  1535                                                           750  .  , 

15  avril!  537                                                              739  7  10 

2  janvier  1538  2,000 

I.™                                                      1,334  U  9 


Total.     .         .  7,899 
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les  conseillers  île  la  couronne.  Iàî  collège  à  peine  naissant 
fut  la  première  victime  de  cette  prévision;  on  supprima,  le 
14  avril  1542,  la  subvention  de  cent  livres  tournois  octroyée 
au  principal  et  aux  deux  régents  Le  20  juillet  suivant,  huit 
jours  après  la  reprise  des  hostilités ,  les  cardinaux  do  Meudon 
et  de  Bourbon  invitèrent  les  habitants  à  députer  deux  notables 
à  Paris  pour  traiter,  de  par  le  Roi ,  d'affaires  très-urgentes  ; 
MM.  Antoine  Souchct,  échevin,  et  Charles  Lcmaçon,  greffier, 
lurent  élus  à  la  pluralité  des  voix,  et  le  résultat  de  leur  mission 
se  manifesta  au  mois  d'avril  1543  par  l'assiette,  sur  les  villes 
closes  du  bailliage,  d'une  taxe  de  14,400  livres,  pour  solde 
de  gens  de  pied  pendant  quatre  mois  \ 

C'était  une  mauvaise  nouvelle  pour  une  ville  qui ,  depuis  dix 
ans,  avait  eu  bien  de  la  peine  à  payer  7,000  livres  au  Trésor; 
d'autant  plus  qu'il  ne  se  passait  pas  une  année  sans  que  des 
charges  imprévues  vinssent  |»escr  sur  le  budget  municipal. 
En  1543  et  1544,  il  fallut  donner  des  gratifications  au  sieur 
Agasse,  lieutenant  du  Prévôt  des  maréchaux  de  France,  et  à 
ses  archers  qui  rendaient,  d'ailleurs,  de  fort  bons  services 
en  donnant  la  chasse  aux  rôdeurs  de  nuit  \  L'armement  des 
tours  et  tourelles  et  la  refonte  de  quelques  pièces  d'artillerie 
nécessitèrent  aussi  de  grandes  dépenses.  Iaî  22  janvier  1544  , 

1  \\f(j.  <l>  s  Echevins. 

*  lb.;  Séances  îles  20  juillet  1542  et  4  avril  154.1  —  Le  km  et  l'arrière-ban  «lu 
bailliage  de  Chartres  furent  mis  sur  pied,  par  ordre  du  lloi  du  2.1  septembre  1542, 
et  conduits  en  garnison  A  Amiens,  ville  frontière,  pour  le  temps  de  leur  service, 
(lettre  eu  original,  datée  de  Saint-Just-sur-Lyon  et  contresignée  de  L  Aubespine. 
Arch.  de  la  Mairie.) 

3  1^  sieur  Michel  Amasse ,  lieutenant  du  prévôt  des  maréchaux  pour  les  bailliages 
de  Chartres,  Mantes,  MoiUfort-rAmaury ,  Etampes  et  Dourdan,  était  venu  résider  a 
Chartres  en  1517,  sur  le  commandement  exprès  de  la  chambre  de  ville.  On  lui  ac- 
corda le  20  mai  15W  une  gratification  de  10  livres  tournois,  attendu  qu'il  s'em- 
ployait avec  zèle  a  délivrer  la  ville  et  le  pays  des  maniais  //atn,ns.  Sur  la  litière  de 
cet  olticicr,  les  échevins  déridèrent,  le  15  août  151V),  qu'ils  solliciteraient  «lu  Roi  la 
création  de  six  nouvelles  charges  d'archers;  mais  il  paraît  que  ce  désir  ne  lut  pas 
exaucé,  car  le  sieur  Egasse  revint  à  la  < barge  le  11  janvier  1541,  en  ajoutant  à  si 
première  demande  celle  d'une  augmentation  de  gages  par  muis.  La  ville  consentit  à 
l'appuyer,  à  la  condition  que  les  archers  de  la  maréchaussée  feraient  patrouille  deux 
ou  trois  fois  par  semaine  pour  chasser  hors  des  murs  les  bandits  el  vagabonds  armé- 
qui  prenaient  chaque  nuit  |Missession  des  rues.  (H*g.  <i Krlmim>.) 
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le  Roi  fit  part  à  la  chambre  île  ville  île  l'heureux  accouchement 
île  la  Dauphine  ;  ce  qui  procura  aux  Chartrains  l'occasion  de 
chanter  un  Te  Deum  et  à  François  Itr  celle  de  demander  une 
petite  capitation  de  deux  écus  sur  chaque  officier  de  justice  du 
bailliage  \ 

On  comprenait  que  le  Hoi  Ot  argent  de  tout,  car,  malgré  la 
bataille  de  Cerisolles,  gagnée  sur  les  Impériaux  par  le  duc 
il'Enghien  le  14  avril  1544,  Charles-Quint  et  Henri  Vlll 
étaient  entrés  en  France,  le  premier  par  la  Picardie,  le  second 
par  la  Champagne.  Le  camp  français,  formé  entre  Châlons  et 
Epcrnay ,  fut  alimenté  en  partie  par  les  marchands  de  blé 
chartrains;  chaque  jour,  pendant  quatre  mois,  ils  livrèrent 
aux  troupes  dix  mille  pains,  sur  marchés  et  soumissions  \  I,e 
baron  de  Soubisc  n'avait  pas  rempli  longtemps  les  fonctions 
de  bailli  ;  ce  poste  appartenait  alors  à  un  personnage  d'origine 
chartraine,  Mire  Michel  de  Champrond,  baron  de  Croissy,  qui 
déploya  le  plus  grand  zèle  pour  la  défense  de  la  ville  ;  en  exé- 
cution d'ordonnances  rendues  par  ce  magistrat  aux  mois  de 
juin,  juillet,  août  et  septembre  1544,  on  fit  un  guet  sévère 
afin  d'éviter  les  suqmses,  on  dressa  un  inventaire  exact  des 
bâtons  de  guerre  déposés  chez  les  particuliers,  on  ferma 
toutes  les  portes  à  cinq  heures  du  soir,  et  les  poudres  néces- 
saires au  service  des  pièces  en  batterie  sur  les  remparts  furent 
confiées  aux  quarteniers 3.  L'Empereur  s'avança  jusqu'à  Châ- 
teau-Thierry, et  son  approche  causa  une  telle  panique  aux 
dames  de  la  cour,  que  la  Dauphine  et  Mmc  Marguerite  de  France 
s'enfuirent  vers  Chartres  où  elles  entrèrent  sans  cérémonie  le 
1 2  septembre  \  Cependant  la  bonne  contenance  des  Parisiens 
et  l'arrivée  de  l'année  royale  arrêtèrent  Charles-Quint  qui 

1  Iteg.  des  Echevins  et  Journal  de  Jean  Bouvart. 

1  Hcy.  des  Echevins;  Séance  du  0  juin  I5il.  —  Cependant  une  lettre  du  Roi , 
du  2l  juillet,  Ont  connaître  qui;  les  conditions  posées  par  les  marchands  charl/ains . 
pour  celte  fourniture,  liaient  déraisonnables  et  impertinentes  (  lb.) 

»  lb.;  Séances  des  23  juin,  12  et  10  septembre.  21  octobre  15H. 

;  lb.;  12  septembre. 
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signa  la  paix  le  1 8  septembre ,  à  Crépy-en-I^aonnois.  La  cam- 
pagne de  loii  se  termina  pour  les  gens  de  Chartres  par  la 
demande  que  lit  François  1",  au  mois  d'octobre,  d'un  subside 
de  4,000  livres  convertissable  en  rentes  sur  les  deniers  et  fer- 
mes du  Roi  \ 

En  1545,  toutes  les  forces  de  terre  et  de  mer  de  la  France 
furent  concentrées  contre  P Angleterre;  aussi  Chartres  eut-il  à 
souffrir  du  passage  continuel  des  soldats  dirigés  vers  les  eûtes 
de  Picardie.  Les  gens  d'armes  de  la  compagnie  du  baron  de 
Curlon,  envoyés,  au  mois  de  février,  par  le  Roi,  pour  pro- 
téger la  ville,  se  signalèrent ,  en  particulier,  par  leurs  vio- 
lences *.  Une  taxe  de  4,722  livres  15  sous  2  deniers  tournois 
fut  assise  sur  les  habitants,  au  mois  de  mars  *;  en  juin  on  eut 
à  défrayer  une  bande  de  1 0,000  gascons  \  et  en  juillet  arriva 

1  Reg.  des  Echevins;  Séance  du  24  octobre  1544. 

*  26  février  i5i5.  Lettres  du  Roi  au  bailli ,  annonçant  l'arrivée  de  la  compagnie 
du  baron  de  Curton  à  Chartres ,  de  celle  du  sieur  de  Boutiéres  à  Châteaudun ,  de 
relie  du  sieur  de  Lorges  à  Bonneval ,  et  de  celle  du  sieur  d'Espinac  au  pays  du 
Perche.  —  itT  mars.  On  remontre  au  bailli  les  privilèges  de  la  ville  et  on  le  prie 
de  les  faire  valoir.  (Iteg.  des  Echevins.) 

1545.  Garnison  à  Chartres  de  la  compagnie  du  baron  de  Curton ,  qui  fit  grands 
domages  et  oprexsions.  (Journal  de  Jean  Ilouvart.) 

â  Heg.  des  Echevins;  Assemblée  générale  du  30  mars  1515,  pour  la  répartition 
de  ce  subside.  A  cette  assemblée  les  éviers  firent  reconnaître  de  nouveau  les  privi- 
lèges à  eux  octroyés  dès  l'an  1370,  en  vertu  desquels  ils  étaient  exempts  de  tous 
subsides,  tailles  et  impôts,  a  la  charge  de  porter  de  l'eau,  nuit  et  jour,  sans  salaire, 
partout  où  besoin  serait,  en  cas  d'incendie. 

*  lb.;  Séance  du  10  juin  1515. 

On  fit  le  7  juillet  un  inventaire  général  des  pièces  d'artillerie  braquées  sur  les 
remparts  et  ce  travail  constata  la  situation  survante  : 

/"  Porte  des  Epars. 

La  Serpentine .  pièce  de  fer  garnie  de  deux  boites,  montée  sur  un  chevalet  a 
deux  roues.  —  Une  pièce  sur  deux  roues,  portant  les  armes  des  chausseliers.  — 
Un  |»elit  fauconneau  marqué  d'une  petite  croix.  —  Un  fauconneau  double  portant  les 
armes  de  la  ville.  —  Un  fauconneau  semblable  monté  sur  deux  roues.  Deux 
courtaux  de  métal  fermant  a  boîtes  enchâssées  de  bois.  —  l>eux  autres  courtaux 
fermant  à  boites. 

iw  Tourelle  Courlepinte. 

Deux  pièces  de  fer  chargées  à  boîtes.  —  Deux  petits  fauconneaux  dont  l'un  est  la 
pièce  des  bouchers,  l'autre  est  à  la  ville. 

5°  Porte  Chdtelet. 

Quatre  hacquebules  à  crochet.  —  Deux  courtaux  de  fer  —  Une  hacquebutc  non 
moulée 
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la  peste  qui  sévit  cinq  mois  entiers  et  dont  mourut  le  jeune 
duc  d'Orléans,  deuxième  fils  du  Roi 

La  compagnie  du  sieur  de  Rrissac  vint  tenir  garnison  dans 
nos  murs  au  mois  de  février  1546;  le  sieur  de  Rambouillet, 
commissaire  du  Roi,  en  fil  l'assiette,  nonobstant  les  protesta- 
tions ordinaires  et  toujours  inutiles  des  échevins  \  A  la  même 
époque ,  les  villes  closes  du  bailliage  eurent  à  supporter  une 
taxe  do  7,200  livres,  pour  la  solde  de  25,000  hommes  de  pied  \ 
Si  les  Chartrains  furent  moins  foulés  cette  année  que  les  pré- 
cédentes par  les  garnisons  de  gens  de  guerre ,  ils  le  durent 
au  sieur  de  Monbazon ,  commissaire  en  cette  partie ,  dont  ils 

4»  Tourelle  du  Fer-à-  Cheval. 
Deux  pièces  ou  courtaux  fermant  à  licites. 

5°  Parle  Saint-Jean. 
Quatre  hacquebutes  a  crochet. 

«°  Tourelle  derrière  les  Jacobins. 
Deux  petits  passcvolants 

7°  Porte  Drouaise. 

Un  passcvolant.  —  La  pièce  des  tanneurs.  —  La  pièce  nommée  Colette.  —  Un 
petit  fauconneau.  —  La  hacquebutc  à  crochet  des  maçons  et  couvreurs.  —  Au  haut 
de  la  porte ,  deux  petits  passe  volants. 

8°  Tourelle  de  la  Léthinière. 

Un  double  courtaut  de  fer.  —  Trois  hacquebutes  à  crocs ,  dont  une  est  la  pièce 
des  serruriers. 

0°  Porte  Guillaume. 

Un  double  courtaut  avec  boîte.  —  En  une  tourelle,  deux  fauconnaux  aux  armes 
de  la  ville.  —  En  l'autre  tourelle,  trois  hacquebutes  à  crocs.  —  En  l'une  des  basses 
tourelles,  un  gros  canon  de  1er,  monté,  fermant  à  boîte  de  cuivre.  —  Deux  passc- 
volants, dont  un  est  à  la  ville  et  l'autre  des  avocats  et  procureurs,  avec  leurs  roues 
et  montures.  —  En  l'autre  tourelle,  un  canon  de  cuivre  garni  de  Imite. 

10°  Porte  Morard. 

Un  courtaut  de  fer  garni  de  boite.  —  Deux  pièces  montées  sur  roues,  dont  l'une 
est  celle  des  merciers.  —  Une  autre  pièce  sur  chevalet  et  une  hacquebute  à  croc. 

/  /«  Porte  Saint-Michel. 

Un  courtaut  de  fer.  —  Un  passcvolant  à  chevalet.  —  Deux  courtaux  de  fer.  — 
Une  pièce  de  fer  chargée  à  boite.  —  Trois  hacquebutes  de  fer  à  crocs.  —  Cinq  hac- 
quebutes de  cuivre  à  crocs.  —  Trois  autres  hacquebutes. 

En  tout  70  pièces.  (Iley  des  Echevius;  7  juillet  1545.) 

1  lb.;  décembre  1515.  —  Plusieurs  taverniers  étant  décédés  de  la  peste,  le  fer- 
mier du  dixième  demanda  une  diminution  de  fermage 

9  II».,  21  février  1546. 

8  Ib.;  Séances  des  \  février  et  I"  avril  I5W 


V 
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surent  reconnaître  les  bons  offices  par  un  présent  de  six 
aunes  de  velours  noir  1 . 

La  peste  reparut  dans  le  mois  d'octobre  ;  mais  sa  périodi- 
cité, en  rendant  son  étude  plus  facile ,  permit  de  lui  opposer 
quelques  remèdes  efficaces.  Le  service  de  l'édilité  gagna  aux 
terreurs  salutaires  qu'inspirait  le  fléau  ;  on  réglementa  pour 
la  première  fois,  en  1546,  le  curage  des  rues,  et  chaque 
propriétaire  de  maison  fut  taxé  à  trois  deniers  par  mois  pour 
le  salaire  du  boueur;  on  n'en  était  pas  encore  arrivé  à  tirer 
un  revenu  municipal  de  l'entreprise  du  bouage 1 .  En  même 
temps,  on  adopta  contre  la  peste  les  mesures  suivantes:  un 
chirurgien  et  un  barbier,  aux  gages  de  dix  livres  tournois 
par  mois ,  furent  commis  pour  visiter  et  panser  les  mala- 
des; on  fit  défense  à  ces  csculapes,  ainsi  qu'aux  infirmiers 
et  infirmières  qui  portaient  les  vivres  aux  pestiférés  et  ense- 
velissaient les  morts,  de  communiquer  avec  les  personnes 
saines  ;  on  leur  prescrivit  de  tenir  à  la  main  une  grande  verge 
blanche  pour  se  faire  reconnaître  ;  par  ordre  du  prévôt ,  les 
maisons  envahies  par  la  contagion  furent  marquées  à  la  craie 
et  leurs  portes  fermées  et  barrées  ;  les  malades  n'obtinrent 
l'autorisation  de  sortir  dans  les  rues  que  (murante  jours  après 
leur  guérison.  Une  quête  faite  à  domicile  par  deux  notables  de 
chaque  paroisse  donna  les  moyens  de  pourvoir  aux  dépenses 
nécessitées  par  la  maladie  \ 

L' avènement  du  roi  Henri  II  au  trône,  le  31  mars  1547, 
ne  modifia  en  rien  la  vie  de  Chartres,  qui  semblait  fatalement 
destiné  à  s'épuiser  chaque  année  sous  l'étreinte  des  trois  ca- 
lamités du  siècle  :  la  peste ,  les  garnisons  de  gens  de  guerre 

•  Hegislren  «Va  Krhevins ,  Séance  <lu  H  mai  15 M». 
3  llj.;  octobre  151(5. 

*  Six  inlirmiers  et  douze  inlirmières  au\  t;ai:es  de  5  sous  tournois  par  jour,  outre 
i'c  qu'ils  pourront  avoir  tics  jicstiférés.  f  Ht  ;  Séance  du  5  décemhre  151(1.) 

La  |w>te  ayant  eessé,  on  |>ermel  à  Charpentier,  dix  leur  en  médecine,  et  à  Papi- 
neau,  harhicr,  de  laisser  le>  verp-  blanchi»-  et  de  reprendre  leur  étal  (  lh  ;  Séance 
du  11  oelobre  1517  ) 
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et  les  impôts  '.  Li  peste  dura  jusqu'au  mois  d'octobre  et  elle 
fut  remplacée  par  la  compagnie  de  40  lances  du  sire  de  Mes- 
lay,  vidame  ;  puis  vint  une  commande  de  6,000  livres  de  sal- 
pêtre pour  l'armée  et  une  taxe  de  14,400  livres  sur  les  villes 
closes  du  bailliage ,  pour  la  solde  de  50,000  hommes  de  pietl 
(octobre  et  décembre)  \ 

Quoique  cet  état  de  choses  ne  lût  pas  de  nature  à  favoriser 
l'essor  du  commerce ,  les  grands  avantages  que  présentai!  la 
navigation  de  la  rivière  ne  laissaient  pas  que  d'être  appréciés 
depuis  quelques  années.  Tous  les  vins  de  l'Orléanais  et  de  la 
Touraine,  à  destination  de  Rouen  et  de  Paris,  suivaient  la 
voie  de  l'Eure  ;  Chartres  et  Orléans  recevaient  du  sel  et  des 
épices  par  les  bateaux  de  retour,  lxs  marchands  de  Rouen , 
de  concert  avec  ceux  de  Chartres ,  avaient  môme  fait  établir 
de  vastes  entrepôts  sur  le  quai  de  la  ville,  pour  le  compte  de 
ceux  de  la  haute  rivière  \  11  importait  de  protéger  cette  utile 
exploitation  contre  les  vexations  incessantes  des  meuniers  et 
des  riverains  ;  les  échevins  chartrains  y  pourvurent  de  leur 
mieux.  Ils  sollicitèrent  au  mois  d'octobre  1547  des  lettres- 
patentes  du  Roi ,  dans  le  but  d'obliger  les  propriétaires  des 
moulins,  depuis  Chartres  jusqu'à  Nogent-le-Roi ,  à  entretenir 
les  portes  et  écluses  comme  ils  y  étaient  tenus  audessous  de 
ce  dernier  endroit  jusqu'à  la  Seine ,  et  requirent  l'adjonction 
des  corps  municipaux  de  Rouen ,  Orléans  et  Paris  et  du  con- 

•  Henri  11  confirma  les  privilèges  de  la  ville  par  lettres-patentes  de  mars  15-W. 
(Pancarte  municipale.) 

*  Rfff.  des  Echevins;  Séances  des  f»  octobre  el  28  décembre  1517. 

Le  23  mai  1518,  on  alla  aii-Jcvant  de  François  de  Vendôme,  seigneur  de  Meslay, 
vidame,  capitaine  des  10  lances  en  garnison  à  Chartres;  on  lui  offrit  deux  |»oinçons 
de  vin ,  l'un  blanc ,  l'autre  clairet ,  et  trois  échevins  lui  firent  la  révérence  en  son 
logis,  (lb.;  15i8.) 

Le  22  septembre  suivant ,  le  connétable  de  .Montmorency  ayant  averti  la  ville  du 
passage  prochain  de  onze  enseignes  de  lauskenets,  conduites  de  l'icardie  en  Guyenne 
nar  Jean  Leprétre ,  valet  de  chambre  du  Roi ,  on  décida ,  en  présence  du  maître  des 
boulangers,  que  l'on  donnerait  à  ces  soldats  0,000  pains  de  3  deniers  pièce,  12  poin- 
çons de  vin  par  enseigne ,  et  2  poinçons  |w>ur  les  capitaines ,  et  que  les  bouchers  de 
la  ville  leur  fourniraient  du  boni  el  du  mouton  (lb  ) 

'  lb  ;  Séance  du  17  août  1510. 
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seil  privé  ilu  «lue  de  (Chartres*,  Ces  efforts  louables  devaient 
céder  plus  tard  aux  prétentions  des  riverains  protégées  par 
la  misère  publique,  niais  leur  souvenir  est  resté  comme  un 
témoignage  des  lionnes  intentions  de  l'échevinage  pour  les 
intérêts  de  la  cité. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  compagnie  des  arbalétriers  ou 
vidamiers ,  créée  pour  la  défense  de  la  ville  lors  des  guerres 
du  XIV"  siècle.  Les  jeunes  compagnons  qui  la  composaient 
recevaient  une  subvention  annuelle  de  13  livres  tournois  pour 
l'entretien  des  buttes,  et,  chaque  année,  le  1er  mai,  un  pa- 
pégaut  fiché  à  la  pointe  du  clocher  de  l'église  Saint- Michel 
servait  de  but  aux  tireurs;  celui  qui  abattait  l'oiseau  était 
proclamé  Uoi  des  arbalétriers  et  il  avait  à  ce  titre  le  com- 
mandement de  la  compagnie.  Ce  dignitaire  jouissait  pendant 
son  règne  de  privilèges  assez  étendus  :  il  était  exempt  de  la 
taille  et  de  toutes  les  charges  et  contributions  ordinaires  et 
extraordinaires,  exerçait,  sous  le  contrôle  de  la  chambre 
municipale,  une  juridiction  sur  les  gens  de  métiers  engagés 
dans  sa  bande  et  avait  une  place  d'honneur  dans  les  cérémonies 
publiques.  La  compagnie  du  vidame ,  seule  force  armée  aux 
ordres  de  la  ville,  avait  rendu  et  rendait  encore  de  grands 
services  en  partageant  les  corvées  de  police  avec  les  sergents 
du  prévôt  et  les  archers  du  lieutenant  des  maréchaux.  Aussi 
l'échevinage  l'avait-il  prise  sous  sa  protection  ;  il  veillait  à  ce 
que  le  bon  ordre  et  la  discipline  y  régnassent  sans  cesse  et 
exigeait  que  les  compagnons  se  livrassent  assidûment  aux 
exercices  prescrits  par  les  vieilles  coutumes.  11  advint  qu'au 
mois  de  septembre  I  oi8,  un  nommé  Triquet,  de  la  paroisse  de 
Saint-Hilaire,  s'ingéra  île  former  une  compagnie  rivale  et  de 
faire  tirer  à  l'arbalète  dans  un  jardin  du  faubourg  Morard. 
Cette  innovation  déplut  aux  échev  ins  qui  firent  faire  coniman- 

1  Ht'ff.  des  Efhn-ins;  Séante  du  (i  octobre  1517 

Le  30  juin  1518,  il  fut  déridé  l'on  rm[>nuiterail  200  hn*  pour  ré|»arcr  Ie< 
fH«iits,  jinrtes  el  guaizo  délérioré>.  ilb.i 
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demcnl  à  Triquet,  à  la  requête  du  Roi  des  arbalétriers ,  d'a- 
battre ses  buttes  et  de  cesser  de  débaucher  les  jeunes  confrères 
du  vidame 

Aussi  bien ,  ce  n'était  pas  le  moment  de  semer  la  division 
dans  les  rangs  de  la  milice  urbaine,  car  elle  avait  à  parader  à 
la  réception  que  Ton  se  disposait  à  faire  à  la  jeune  reine 
d'Ecosse  Marie  Stuart ,  promise  au  dauphin  François.  Cette 
princesse,  âgée  de  six  ans,  arriva  à  Chartres  le  22  novembre 
1548,  escortée  par  les  grauds  dignitaires  du  royaume,  le 
connétable  de  Montmorency  et  le  duc  d'Aumale  en  tète.  La 
ville  déploya  à  cette  occasion  une  grande  magniûcence ,  et  les 
registres  de  la  Chambre  décrivent  complaisammenl  la  marche 
du  cortège  dans  lequel  figurèrent  les  clercs  de  la  Rasoche  et 
de  la  Tour,  les  arbalétriers  commandés  par  leur  Roi ,  les  en- 
fants d'honneur  à  cheval ,  les  bourgeois  et  marchands  sous 
la  conduite  du  Prévôt,  les  sergents  royaux  à  cheval,  les 
notaires  royaux  à  cheval ,  les  enquêteurs  du  bailliage ,  les 
greffiers,  M.  le  lieutenant-général  pour  le  Roi ,  M.  l'avocat  et 
M.  le  procureur  du  Roi ,  MM.  les  conseillers  au  bailliage , 
MM.  du  corps  de  ville ,  tous  à  cheval  et  en  bon  ordre.  U» 
lieutenant-général ,  au  nom  des  habitants ,  et  M"  Louis  Char- 
pentier, docteur  et  chanoine  théologal ,  au  nom  du  Chapitre . 
adressèrent  à  la  jeune  reine  des  compliments  qui  furent  fort 
applaudis  ".  On  n'eut  garde  d'oublier  de  faire  la  révérence 

1  Iteg.  (1rs  Eclicvuis;  septembre  15 IN. 

*  lit.;  Sciure  «lu  ±1  novembre  1"iVH. 

Lo  discours  de  Mc  Louis  Charcutier  mérite  do  trouver  place  dans  cette  histoire  : 

•  Haute  Dame  et  de  grande  exportation,  attendu  votre  lionne  et  diligente  institu- 
tion en  laquelle  jusques  à  présent  ave/  été  nourrie,  je  ne  ferai  dillieullé  d'user  devant 
vous  d'une  sentence  pris»'  des  Latins,  scavoir  est  que  ulu.s  ooW»/  le  .vo/eiV  levuni 
f/we  lorsqu'il  se  c»u<lie ,  si  véritable  que ,  comme  écrit  Pline  ,  les  éléphants  lorsqu'ils 
voient  le  soleil  commençant  à  donner  son  rayon  sur  la  terre ,  selon  qui!  permet  leur 
petite  cognoissaiicc  ,],■  njture,  lut  tout  caresse  et  révérence  telle  qu  ils  peuvent.  Kt 
IMirtant  que  jusque*  à  présent  ave/  été  connue  une  vraie  et  liien  claire  étoile  et  do- 
rénavant espérons  que  comme  parfaite  lune  serez  unie  au  vrai  soleil  de  ce  présent 
royaume,  pour  cette  cause,  vos  Irès-huiuldes  orateurs  et  serviteurs  les  chanoines  de 
l'église  de  Chartres  vous  ollrent  par  moi  ce  qu'ils  pensent  être  plus  nécessaire  |mmii 
à  tel  hul  parvenir ,  s<  avoir  est  sull'i'age*  et  prières  de  leur  église  tant  eu  général 
que  eu  particulier  et  pareillement  de  leur  pain  et  vin ,  le.-queU  ll>  Vous  prient  le»e- 
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aux  (Unix  favoris  Montmorency  et  d'Aumale,  et  on  leur  offrit 
deux  poinçons  de  vin  pour  les  engager  à  avoir  en  recomman- 
dation près  du  Roi  les  privilèges  de  la  ville  \ 

La  guerre  qui  continuait  avec  l'Angleterre  sur  les  côtes  de 
Picardie  donna  lieu,  pendant  l'année  1549,  à  de  fréquents 
passages  de  troupes  par  Chartres.  Douze  enseignes  de  lauske- 
nets  venant  de  Blois  traversèrent  la  ville  au  mois  de  juin , 
quoiqu'on  pût  faire  pour  les  en  empêcher  \  On  reçut  ensuite 
une  garnison  de  18  hommes  d'armes  et  de  22  archers  de  la 
compagnie  de  M.  le  duc  d'Aumale  ;  on  aurait  bien  voulu  ex- 
ciper  des  exemptions  de  logement  de  gens  de  guerre ,  on  en 
parla  même  à  M.  de  Rambouillet,  commissaire  en  cette  partie, 
mais  d'Aumale ,  déjà  si  puissant  par  la  maison  de  Lorraine , 
venait  d'acquérir  aux  yeux  des  Chartrains  une  importance 
toute  locale  par  ses  fiançailles  avec  Anne  d'Est ,  fille  du  duc  et 
de  la  duchesse  de  Chartres  \  La  ville  eut  aussi  à  nourrir,  au 
mois  de  juillet,  la  compagnie  de  gens  de  pied  du  sieur  de 
Sainte-Marie ,  campée  à  Lèves  et  à  Josaphat ,  et  à  recevoir 
avec  les  honneurs  dus  à  son  rang  M"  de  Vendôme,  récemment 
marié  à  Jeanne  d'Albret  \  Les  dépenses  de  l'année  furent 
closes  au  mois  de  novembre  par  une  taxe  de  27,300  livres 
sur  les  villes  du  bailliage ,  pour  solde  de  gens  de  guerre  s. 

Il  faut  rendre  justice  à  l'échevinage  ;  il  avait  fait  depuis  un 
siècle  de  notables  progrès  dans  l'étude  tles  améliorations  mu- 

voir  d'aussi  bon  visage  comme  ils  vous  lo  offrent.  »  (Lirrr  (!>■  t'iUiliaunte  litmvnrl . 
1°  707;  Arrh.  départ.) 

Mario  Stuart ,  usant  du  jiouvoir  qui  lui  ni  avait  été  donné  par  lettres  du  lloi  da- 
tées de  Moutaultan  le  25  août ,  délivra ,  à  >on  passatïe ,  les  prisonniers  détenus  dans 
les  geôles  de  Chartres.  { Hccual  <le  himnè .  vol.  i  ,  p.  iOS.) 

1  Iky.  d?\  Hdirvins,  Séance  du  27  novembre  1 T» iN 

5  lb.;  Séance  du  i  juin  15i'.> 

*  Ou  fournit  par  semaine  aux  soldats  du  due  d'Aumale  2*J  livres  tournois  |x»ur  I» 
lotjis,  i  livres  7  sous  |M»ur  le  sel,  i'4  livres  de  rliandelles  coûtant  5  livres  I  sou 
li  deniers,  2U  pintes  de  vinaigre  à  S  deniers  la  pinte  et  21»  pintes  de  verjus  au 
même  pnx.  (lb..  Séance  du  !t  juillet  1511). ) 

4  Les  yens  du  lloi,  les  éclievm> ,  quatre  conciliées  .  les  élus  cl  1rs  nolaldes  bour- 
geois allèrent  à  la  rencontre  dr  M  de  Vendôme  et  lui  ollrmnl  deux  |Miiiiron»  de  vin 
'lu  meilleur.  (  lb  j 

%  \A'UT>^  llll  lUl  du  22  ll  >Vr|||l.|r  t.Vl.)    ,  ///  - 
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nicipales.  Les  guerres  du  XIVe  siècle  et  de  la  première  moitié 
du  XVe,  n'étaient  pas,  en  effet,  une  bonne  école  d'adminis- 
tration ,  car,  dans  ces  temps  de  qui-vive ,  les  gouverneurs  de 
la  cité  épuisaient  leur  dévouement  et  leur  activité  au  manie- 
ment des  affaires  militaires  et  songeaient  à  la  vie  de  leurs 
concitoyens  avant  de  songer  à  leur  bien-être.  Ils  profitaient 
avec  empressement ,  il  est  vrai ,  des  rares  éclaircies  du  ciel 
politique  et  ne  se  faisaient  pas  faute  de  demander  conseil  aux 
bourgeois  des  villes  voisines ,  surtout  à  leurs  bons  amis  d'Or- 
léans qu'ils  croyaient  plus  habiles  qu'eux  ;  mais ,  quelque  fût 
leur  bon  vouloir,  une  assemblée  composée  en  majorité  de 
marchands  et  fonctionnant  au  milieu  des  troubles  civils ,  ne 
pouvait  jeter  que  des  palliatifs  sur  les  plaies  du  moment;  en- 
core devait-on  rapporter  aux  gens  du  Roi  et  à  quelques  licen- 
ciés ès-Iois  l'initiative  et  le  mérite  des  mesures.  D'un  autre  co- 
té, la  charge  d'échevin  ne  laissait  pas  que  d'être  très-pesante; 
élus  pour  cinq  ans,  sans  possibilité  de  refus,  les  favorisés 
de  la  confiance  publique  devaient  une  grande  partie  de  leur 
temps  à  leurs  fonctions;  ils  le  devaient  tout  entier  un  mois  sur 
cinq,  sans  compter  les  vacations  consacrées  aux  voyages  et  mis- 
sions extraordinaires,  à  la  garde  des  portes,  à  la  surveillance 
des  approvisionnements  et  habillements  de  guerre.  Aussi  les 
subterfuges,  pour  éviter  cette  corvée,  étaient-ils  fréquents  1  et 
fut-on  obligé  d'établir,  en  1542 ,  uue  amende  de  5  livres  tour- 
nois contre  ceux  qui  manquaient  aux  réunions  de  la  chambre  \ 
En  1547,  la  suppression  de  l'office  de  Receveur  des  deniers 
communs  vint  encore  ajouter  au  fardeau  ,  en  remettant  aux 
échevins  délégués  la  tenue  et  la  responsabilité  des  comptes  \ 

1  Parmi  les  membres  récalcitrants ,  on  remarqua,  on  1560  et  années  suivantes , 
le  sieur  Michel  Tardiveau  auquel  oi*  appliqua  les  peines  les  plus  rigoureuses ,  telles 
((uc  la  retenue  de  sa  torche  et  de  son  bonnet  et  des  autres  droits  et  profils  de  l'of- 
fre,  une  amende  de  ttH)  livres  tournois  cl  la  prison.  (Juin  1500,  juillet  et  octo- 
bre 150i  ) 

s  fleg.  des  Eeltevins,  Séance  du  I  i  avril.  Cette  aineutlc  lut  portée  à  25  livres  le 
i  mars  1500. 

1  Ib.;  Séance  du  15  mars.  -  Celle  charge  était  obligatoire ,  même  pour  les  illet- 
trés désignés  à  la  majorité  des  suffrages.  Ku  1503 ,  le  sieur  Cilles  Klieuue,  échevin. 
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{Juui  qu'il  en  s*»it.  a  partir  du  règne  de  Louis  \l .  les  entre- 
prises utiles  ou  plutôt  les  tentatives  intelligentes  se  multipliè- 
rrnl.  et.  moins  à  la  merci  île  la  brutalité  «lu  soldat.  IVehe- 
vinage  entra  plus  franchement  dans  son  rôle  «le  protecteur  «les 
intérêts  matériels  et  moraux  de  la  cité.  Ce  ne  fut  pas,  il  est 
vrai .  sans  lutte  que  nos  magistrats  parvinrent  à  asseoir  leur 
autorité  :  nous  assisterons  bientôt  aux  débats  que  firent  éclater 
dans  les  conseils  de  la  ville  les  questions  de  paupérisme,  de  la 
liberté  religieuse,  de  la  réforme  du  corps  municipal  ;  disons 
quelques  mots  de  la  police,  objet  direct  des  attaques  du  peuple. 

Chaque  année,  pour  ainsi  dire,  depuis  le  commencement 
du  siècle  ,  on  rendait  des  ordonnances  pour  défendre  aux  por- 
chers de  laisser  errer  dans  les  rues  les  animaux  confiés  à  leur 
garde  ;  en  1520.  il  fallut  menacer  du  fouet  les  boulangers  qui 
vendaient  à  faux  poids  1  ;  en  1 5  40 ,  on  prononça  des  peines 
sévères  contre  les  revendeurs  qui  accaparaient  les  denrées 
avant  la  clôture  des  marchés  *.  De  1550  à  1552,  ce  furent  les 
bouchers  qui  se  signalèrent  par  leur  opposition  :  le  massacre 
abattoir)  établi  en  1520  sur  remplacement  du  vieux  château  , 
n'avait  jamais  plu  aux  bouchers;  cependant  la  salubrité  pu- 
blique trop  longtemps  compromise  exigeait  qu'on  utilisât  cet 
établissement.  Pour  ôter  aux  gens  du  métier  tout  prétexte  de 
résistance ,  on  songea  à  compléter  les  bâtiments  nécessaires 
au  service  de  la  tuerie  et  à  celui  de  la  perception  de  la  ferme 
du  baitage  ou  pié  fourché  ;  ces  travaux  furent  exécutés  de 
1550  à  1552,  au  moyen  d'avances  faites  par  les  fermiers. 
Mais  les  bouchers  ne  prirent  pas,  pour  cela,  le  chemin  du 
massacre ,  et  il  fallut ,  pendant  bien  longtemps  encore ,  avoir 
recours  aux  poursuites  et  aux  mesures  de  sévérité  afin  de 

ayant  été  «'lu  receveur  des  deniers  communs ,  voulut  m*  récuser  sous  prétexte  qu'il 
ne  savait  ni  lire  ni  écrire ,  mais  on  n'admit  pas  son  excuse  et  on  l'obligea  à  prêter 
serment  séance  tenante  (octobre). 

1  Voir  vol.  1",  p.  510. 

*  llrg.  th-s  Echttins;  Séance  du  H  moi. 
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déraciner  Phabitude  invét«»rée  d'abattre  les  bestiaux  dans  les 
maisons  et  de  jeter  le  sang  dans  les  ruisseaux  ' .  Pareille  mau- 
vaise volonté  se  manifestait  pour  la  propreté  des  rues  ;  quoi- 
qu'un boueur enlevât  le  plus  gros  des  immondices,  comme, 
malgré  les  recommandations  des  officiers  de  police,  le  balayage 
et  Parrosage  étaient  tout-à-tait  négligés,  Chartres,  pendant 
Tété,  continuait  à  recélcr  des  miasmes  pestilentiels.  La  voie 
publique  n'était  guère  nettoyée  que  lorsqu'il  passait  une  tête 
couronnée  par  la  ville;  or  l'année  1550  eut  ce  privilège. 

Le  9  octobre ,  la  Chambre  reçut  la  nouvelle  de  la  prochaine 
arrivée  du  Roi ,  de  la  Reine  et  de  M"'  Marguerite ,  sœur  du 
feu  roi  François  I".  On  prit  immédiatement  toutes  les  dispo- 
sitions nécessaires  pour  que  ces  illustres  voyageurs  fussent 
accueillis  dignement  dans  leur  bonne  ville.  On  désigna  les 
maîtres  et  les  meilleurs  compagnons  de  chaque  métier,  ainsi 
que  les  enfants  d'honneur  tant  à  pied  qu'à  cheval ,  qui  devaient 
figurer  dans  le  cortège  ;  on  décida  que  l'on  offrirait  au  Roi 
deux  coupes  en  argent,  taillées  à  la  mauresque  et  pesant 
\  2  marcs,  et,  à  la  Reine ,  une  autre  coupe  pesant  5  marcs  et 
demi  ;  que  les  portes ,  ponts ,  passages  et  chemins  seraient 
nettoyés  et  les  rues  curées  ;  que  l'on  dresserait  des  chapeaux 
de  triomphe,  en  buis  et  lierre,  aux  portes,  et  quedesécha- 
fauds,  pour  mystères,  décorés  de  tapisseries,  peintures  et 
dorures,  s'élèveraient  dans  les  carrefours;  le  ciel  du  Roi 
devait  être  porté  par  les  quatre  plus  anciens  membres  de 
Péchevinage  et  celui  de  la  Reine  par  quatre  autres  échevins. 
Le  lieutenant-général  de  Hérouard  se  donna  beaucoup  de 
mouvement  pour  que  rien  ne  manquât  à  la  féte,  et  il  poussa  le 
zèle  jusqu'à  enjoindre  aux  bourgeois,  sous  peine  de  prise  de 
corps  et  de  biens,  de  se  vêtir,  pour  la  cérémonie,  de  velours, 
satin,  taffetas,  et  autres  richesses.  M.  le  Dauphin  et  sa  jeune 
fiancée  Marie  Stuart ,  accompagnés  de  la  reine  douairière 

1  Htij.  des  Echevins.  janvier  1551  cl  mai  1552. 
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d'Ecosse,  traversèrent  la  ville  le  vendredi  14,  mais  on  se 
borna  à  les  saluer  et  à  leur  offrir  deux  poinçons  de  vin  et  des 
toiles  de  dragées  et  de  col'ujnac,  les  grandes  démonstrations 
étant  réservée?»  pour  Leurs  Majestés.  Ix1  dimanche  10  no- 
vembre, on  Ut  une  répétition  générale ,  et  le  mardi  18,  jour 
de  l'entrée,  le  cortège  se  dirigea  dès  le  matin  vers  le  grand 
chemin  de  la  porte  Drouaise.  Tout  allait  pour  le  mieux,  lors- 
qu'un orage  imprévu  vint  fondre  sur  l'honorable  assistance 
et  obligea  les  bourgeois,  manants  et  habitants,  jusqu'au 
lieutenant -général  lui-même  ,  à  se  réfugier  dans  l'église 
Saint-Maurice  et  les  hôtelleries  voisines,  pour  sauver  leurs 
habits  de  gala.  Or,  au  même  moment,  le  Hoi  et  la  Reine, 
désireux  d'éviter  la  pluie,  quittèrent  le  chemin  de  Josaphat 
qu'ils  suivaient  pour  couper  le  plus  rapidement  possible  par 
celui  de  la  Croix-Jumelin  et  arrivèrent  en  ville  sans  rencontrer 
personne  ;  d'où  la  montre  n'eut  pas  lieu ,  à  la  grand' honte 
des  habitants.  Toutefois  ils  prirent  leur  revanche  le  lende- 
main et  convoyèrent  en  bel  ordre  le  Hoi  et  la  Heine  jusqu'aux 
Cinq-Croix,  sur  le  chemin  d'Illiers  où  lueurs  Majestés  furent 
coucher  \ 

Chartres ,  à  cause  de  sa  proximité  de  Paris  et  de  la  fertilité 
de  son  territoire,  commençait  à  devenir  la  garnison  favorite 
des  corps  d'élite  de  l'armée  française.  En  juillet  1551,  les 
portes  s'ouvrirent  à  la  compagnie  de  M.  le  Dauphin  et  aux 
archers  de  la  garde  commandés  par  M.  de  la  Ferté  et  ayant 
pour  enseigne  le  sieur  de  Varize  \  Au  mois  de  janvier  1 552,  le 
sieur  de  Sancerre  et  sa  bande  vinrent  aussi  prendre  quartier 
dans  notre  ville,  qui  contribua,  comme  à  l'ordinaire,  à  la  solde 
de  50,000  hommes  de  pied  pour  quatre  mois  \  Le  mardi 
4  octobre,  on  reçut  la  visite  de  M.  le  Dauphin,  escorté  du  duc 

1  fieg.  des  Eclienns;  Séances  de>  0,  Il  el  13  octoluv.  —  Juumal  de  Jeun 
bouvari. 

»  lieg.  de*  Echcrins;  Séance  du  10  juillet.  —  Lettres  «lu  Koi  du  3  juillet. 

»  lb..  Séances  des  1 1  janvier  et  20  avril  \"S^i  —  La  ru.'iHrttc  des  deniers  de  In 
solde  fut  adjugée  au  rabats  au  sieur  Julien  Noël. 


Digitized  by  Google 


192 

do  Lorraine  et  de  plusieurs  gentilshommes  ;  on  lui  fit  présent 
d'une  coupe  de  vermeil  du  prix  de  135  livres  tournois  et  sa 
personne  fut  abritée  sous  un  ciel  de  damas  blanc  \ 

Mais  l'événement  le  plus  mémorable  de  l'année  1552  fut 
l'établissement  du  siège  présidial ,  en  vertu  de  l'édit  du  Roi  du 
mois  de  janvier.  Le  28  mai ,  M.  Bclot ,  conseiller  au  Parle- 
ment, vint  procéder  à  l'installation  des  nouveaux  magistrats, 
dont  on  assigna  les  gages  sur  les  deniers  provenant  de  la 
vente  du  sel  au  grenier  de  Chartres  \  Ce  tribunal  d'appel 
offrait  plus  de  garantie  d'impartialité  aux  contribuables  qu'il 
rapprochait  de  la  justice,  diminuait  les  frais  des  procès  et  les 
expédiait  avec  plus  de  célérité;  aussi  les  villes  d'une  impor- 
tance môme  secondaire  ambitionnaient-elles  des  juges  prési- 
diaux.  Etampcs,  voyant  avec  jalousie  Montfort-l'Amaury  jouir 
de  cette  faveur  et  voulant  se  soustraire  à  la  juridiction  char- 
traiue,  sollicita  avec  instance,  au  mois  de  janvier  1553  , 
l'érection  d'un  présidial  qui,  indépendamment  des  affaires 
particulières  de  son  siège,  aurait  connu  des  appels  interjetés 
dans  les  cinq  baronnies  du  Petit-Perche ,  à  Dourdan  et  dans 
quelques  autres  lieux  ressortissant  jusqu'alors  au  bailliage  de 
Chartres'.  On  s'empressa  de  s'opposer  à  cette  demande,  et 

1  Reg.  des  Fxhevins;  Séance  du  30  septembre,  et  Litre  de  Guillaume  Bouivrt. 

*  Reg.  des  Echevins;  Séances  des  23  et  28  mai.  —  Par  suite  de  l'établissement 
du  présidial,  les  tribunaux  royaux  civils,  criminels,  de  police  et  fiscaux  de  Chartres 
se  trouvèrent  ainsi  composés  \ 0  un  présidial  (connaissance  des  cas  réservés  et  apjtel 
des  justices  inférieures)  comprenant  le  lieutenant- général  président  présidial,  un 
lieutenant  criminel ,  un  lieutenant  particulier,  un  nombre  variable  de  conseillers, 
deux  avocats  et  un  procureur  du  Roi  ;  2°  une  prévôté  (justice  civile  et  de  police) 
ayant  un  prévôt,  un  lieutenant  et  deux  assesseurs;  3°  une  prévôté  des  maréchaux 
(gendarmerie  et  justice  criminelle  sommaire)  avec  un  lieutenant  des  maréchaux  ou 
vice-bailli,  un  assesseur  et  un  nombre  variable  d'archers;  4°  une  élection  (assiette 
des  tailles  et  connaissance  des  cas  fiscaux)  fonctionnant  par  un  président,  un  lieu- 
tenant, un  procureur  du  Roi,  un  nombre  variable  de  conseillers  et  contrôleurs  et 
six  receveurs  des  tailles;  5°  un  grenier  à  sel  (livraison  du  sel  et  connaissance  des 
cas  de  gabelle)  comptant  un  président,  un  lieutenant,  un  procureur  du  Roi,  un  gre- 
nelier  pour  Chartres,  un  nombre  variable  de  conseillers,  contrôleurs  cl  mesureurs. 

Quelques  années  plus  tard  (  15W»),  la  création  de  la  juridiction  consulaire,  pour  les 
affaires  commerciales,  compléta  l'organisation  judiciaire  qui  subsista  jusqu'à  la  Révo- 
lution. 

'  lb  ;  Séance  du  13  janvier. 
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M.  le  lieutenant-général,  alors  en  Cour,  ayant  fait  agir,  de 
concert  avec  les  échevins,  les  protections  que  la  ville  avait  au 
sein  du  Conseil ,  les  gens  d'Etampes  furent  déboutés  de  leur 
requête. 

Comme  les  présidiaux  connaissaient  du  crime  d'hérésie, 
ils  étaient  fort  redoutables  à  cette  époque  où  la  réforme  im- 
plantée en  France  par  Calvin  commençait  à  jouer  son  rôle 
politique.  L'esprit  de  Chartres,  essentiellement  orthodoxe, 
échappa  pendant  plusieurs  années  à  l'invasion  des  nouvelles 
doctrines;  et,  quoique  l'on  ait  pu  dire  du  zèle  ardent  de  Pévé- 
que  Louis  Guillard ,  il  ne  paraît  pas  que  les  rares  adhérents 
beaucerons  furent  poursuivis  bien  sévèrement  avant  l'instal- 
lation du  présidial.  La  première  victime  des  querelles  de 
religion,  dans  notre  pays,  fut  la  demoiselle  de  Challet  que 
Ton  brûla  vive  au  marché  aux  pourceaux  le  2  mars  1 553  '.  Le 
15  avril  suivant,  eut  lieu  l'exécution  à  petit  feu,  de  deux 
méchans  hérétiques,  l'un  nommé  Jehan  Dinochcnu,  filz 
d'un  drapier  de  Chartres,  l'autre  nommé  Esticnne  Leroy, 
tabellion ,  natif  de  la  paroisse  de  Sainct-Georges-sur-Eurc , 
et  ne  se  voulurent  jamais  confesser,  ny  reconnoistre  noslre 
bon  Dieu  et  sauveur  Jésus ,  ny  lu  benoiste  vierge  Marie  \ 
Ces  atroces  jugements,  goûtés  par  le  peuple  de  la  ville  dont  le 
catholicisme  n'admettait  pas  de  contradiction,  causèrent  dans 
la  campagne  une  émotion  qui  rendit  nécessaire,  au  mois  de 
mai ,  la  création  d'un  corps  de  police  de  dix-huit  archers,  sous 
la  charge  du  sieur  Fredy  \  Les  gentilshommes  campagnards, 
plus  enclins  aux  nouveautés  que  les  citadins,  commençaient  à 
former  des  rassemblements  ;  on  fut  même  obligé,  au  mois  de 
juillet,  de  confier  deux  pièces  d'artillerie  au  sieur  Jean  du 
Rousseau,  prévôt  des  maréchaux  de  Franrc.  pour  aller  atta- 


*  Journal  de  Jean  Bout-art. 
»  tb. 

1  II"/  dt%  Erkrnns;  N'inf  <Ju  i  ta.u 
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quer  la  motte  de  la  Framboisière ,  et  s'emparer,  si  faire  se 
pouvait,  de  la  personne  du  sieur  Marin  Pousteau,  dit  le  Héru, 
avec  ses  alliés  et  complices,  tenant  fort  audit  lieu  contre  le 
Roi  \  Des  haines  profondes  furent  la  conséquence  de  cet  état 
de  choses;  elles  se  manifestèrent,  aux  mois  de  mai  et  juin 
iooi,  par  le  meurtre  du  bourgeois  Jean  Lefacheu  et  par  les 
excès  de  gens  de  guerre  inconnus  qui  venaient  roder  jusque 
dans  les  faubourgs,  malgré  le  séjour  à  Chartres  de  la  com- 
pagnie de  M.  le  Dauphin  \  On  proGta  d'un  pèlerinage  sans 
apparat  que  le  Roi  fit  à  Notre-Dame  au  mois  de  novembre  \ 
pour  le  prier  de  remédier  au  mal ,  et  on  obtint  un  édit  qui 
adjoignit  au  lieutenant  criminel  du  présidial  un  lieutenant  de 
robe-courte  et  six  archers,  l^s  échevins  accusaient  hautement 
le  lieutenant  du  prévôt  des  maréchaux,  son  greffier  et  ses 
archers ,  de  négligence  et  de  mollesse  dans  l'accomplissement 
de  leurs  fonctions;  on  peut  croire  que  ces  plaintes  n'étaient 
pas  dénuées  de  fondement,  si  l'on  considère  qu'au  mois  de 
janvier  I.j.'î.j,  la  ville  renfermait  une  troupe  de  bandits  cou- 
rant les  rues  nuit  et  jour,  volant  manteaux  et  battant  les 
passants  jusqu'à  la  mort  \  D'où  venait  cette  espèce  de  conni- 
vence entre  certains  magistrats  et  les  fauteurs  du  désordre  ? 
la  suite  des  discussions  religieuses  le  fit  connaître.  Toujours 
est-il  que  l'aflluence  des  vagabonds,  gens  sans  aveu,  soldats 
mendiants,  détermina  la  chambre  à  prendre  une  mesure 
devenue  indispensable  et  dont  ridée  mère  appartenait  au 
chancelier  Olivier  :  ce  fut  la  création  de  la  taxe  ou  ,  en 
d'autres  termes,  du  bureau  des  pauvres. 

Jusqu'alors  le  monopole  de  la  charité  était  exercé  presque 
exclusivement  par  l'Aumône  Notre-Dame  et  les  petits  hôpi- 
taux annexés  à  chaque  église.  Mais  ces  maisons,  qui échap- 

1  licg.  des  Echevins. 

*  th.;  Séanres  des  17  janvier ,  il  et  29  mai  et  12  juin. 
1  lb.\  Séanrc  du  0  novembre 

•  ///..  Séariro  du  H  janvier 
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paient  au  contrôle  municipal ,  n'avaient  que  «les  ressources 
bornées  et  ne  s'occupaient  pas  des  pauvres  valides.  Cette 
classe  malheureuse  et  menaçante  attira  d'abord  l'attention  des 
échevins.  Dans  une  assemblée  générale  du  clergé,  des  gens  du 
Roi ,  du  corps  de  ville  et  des  gagers  des  ]>aroisses  ,  tenue  à 
l'évéché  le  i  I  mars  l.'i.ifi  ,  il  fut  décidé  1°  que  les  mendiants 
valides  seraient  contraints  de  se  trouver,  le  lundi  16,  à  cinq 
heures  du  matin,  avec  ou  sans  outils,  sous  la  porte  Drouaise , 
pour  être  conduits  par  MM.  Lenoir  et  Sorel,  échevins,  aux 
ouvroirs  publics  de  la  chaussée  de  Josaphat,  du  quai  d'Oiséme, 
du  grand  chemin  de  Paris  et  des  chemins  de  Saint-Julien-du- 
Coudray  et  des  Mathurins  :  2°  qu'il  serait  payé,  par  journée, 
aux  hommes  2  sous  tournois  et  aux  femmes  12  deniers;  3° que 
M.  Havardin,  receveur  des  deniers  communs,  débourserait 
100  livres  tournois,  pour  subvenir  à  ces  dépenses  ;  4°  que  des 
commissaires  seraient  nommés  pour  faire  le  rôle  de  tous  les 
pauvres  valides  et  invalides  de  chaque  paroisse,  en  ayant  soin 
d'indiquer  leur  âge,  leur  profession,  la  nature  «le  leurs  ma- 
ladies ou  infirmités  curables  ou  incurables  ;  oQ  que  les  pauvres 
valides  surpris  mendiant  dans  les  rues,  carrefours,  églises  ou 
maisons,  seraient  punis,  savoir:  les  femmes  dit  fouet,  et  les 
hommes  des  galères,  pour  y  tirer  jmr  forée  à  la  rame; 
6°  que  l'on  demanderait  aux  échevins  de  Tours,  Vendôme, 
Orléans  et  Paris,  communication  de  leurs  règlements  touchant 
la  mendicité ,  pour  les  appliquer  à  Chartres,  sous  le  bon  plai- 
sir du  Roi  '. 

Celte  première  résolution  ,  prise  d'urgence  et  pour  les  be- 

*  Heg.  des  Echevins;  Séances  des  3  et  1 1  mars. 

Dans  cette  assemblée,  présidée  par  le  lieutenant-général  Christophe  de  Hémuard, 
figurèrent  les  avocats  et  le  procureur  du  Roi ,  Vincent  de  la  Louiipe,  jn::e-ma;zistrnt 
criminel  au  bailliage  et  si»'^''  présidial,  Nicole  le  Rousse,  prévôt,  Jean  de  Bordeaux, 
Claude  Grenct  et  Etienne  Harquin.  conseillers  au  présidial,  les  déliés  du  Chapitre, 
des  couvents  et  des  paroisses.  M-'»  Guillaume  d'Aubcrniont ,  archidiacre  de  Blois.  et 
Jean  de  la  Croix,  chanoine  de  Notre-Dame,  échevins  ecclésiastiques,  Claude  Kde- 
line,  Raoullet  De«freux,  Jean  Lenoir.  Jean  Robert,  Florent  Havardin.  Nicolas  Mau- 
Herc,  Nicolas  Manzaize,  Claude  le  Maréchal  et  Jean  Sorel,  échevins  laïc*.  M*  Jean 
Nicole,  avocat  de  la  ville  et  M'  P»erre  Lapoustoire,  procureur  de>  habitants. 
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soins  du  moment ,  ne  dispensait  pas  de  songer  à  l'avenir  ;  on 
y  pourvut,  dans  une  assemblée  générale  du  19  mars,  par  l'a- 
doption d'un  règlement  de  l'assistance  publique  qui  peut  se 
résumer  ainsi  :  1*  secours  aux  pauvres  invalides,  soit  par  des 
distributions  d'argent ,  de  denrées  et  de  médicaments  à  domi- 
cile, soit  par  leur  admission ,  à  temps  ou  à  vie,  dans  les  hôpi- 
taux ;  T  secours  aux  pauvres  valides,  majeurs  ou  mineurs,  en 
leur  fournissant  la  nourriture ,  l'entretien  et  V  instruction ,  en 
échange  de  leur  travail  aux  ateliers  publics  ou  chez  des  maî- 
tres; pouvoir  de  les  louer  pour  trois  ans  et  de  les  astreindre  au 
travail ,  sous  peine  de  la  prison  ;  3°  administration  du  bureau 
des  pauvres  confiée  à  quatorze  notables:  trois  d'église,  deux 
de  la  justice  ordinaire,  un  de  l'élection,  deux  de  Péchcvinage, 
deux  du  barreau  et  quatre  de  la  bourgeoisie  '  ;  4°  création  d'un 
receveur  général  des  aumônes  et,  sous  lui ,  de  receveurs  parti- 
culiers ayant  charge  de  recueillir  chaque  semaine  les  offrandes  ; 
5°  taxe  annuelle  sur  les  habitants,  pour  l'entretien  de  l'œuvre, 
sans  préjudice  des  dons  volontaires  ;  6°  défense  de  faire  l'au- 
mône dans  les  rues  ou  dans  les  maisons  ;  7°  assemblée  du  bu- 
reau, chaque  dimanche,  en  la  chambre  de  ville,  et  pouvoir 
aux  administrateurs  de  faire  exécuter  leurs  ordonnances  par 
les  sergents  royaux.  Ce  règlement  général  fut  approuvé  par 
lettres-patentes  du  Roi ,  en  date  du  9  juillet  1 556 ,  vérifiées  et 
entérinées  au  Parlement  le  21  août  suivant,  à  la  requête  de 
M.  le  Coigneux ,  procureur  de  la  ville  \ 

1  Les  délégués  furent  MM.  Jean  Forget,  sous-doyen,  Jean  Meigne,  chanoine  de 
Notre-Dame ,  Guillaume  Berthelot ,  prieur  du  Crand-Beaulicu ,  pour  le  clergé"  ;  de 
Hérouard ,  lieutenant- général ,  et  Piguerrc,  procureur  du  Roi,  pour  la  justice; 
Thierry  Abraham ,  élu,  pour  l'élection;  Florent  Havardin  et  Claude  le  Maréchal, 
pour  l  échevinaçe;  Brebion,  Pierre  Lambert,  Cardin  Bachelier  et  Etienne  Fournier, 
pour  la  bourgeoisie. 

*  lieg.  des  Echevhut;  Séances  du  26  mars  et  du  31  juillet  1556.  —  Voir  aussi 
la  pièce  intitulée  :  Règlement  et  police  des  jtauvres  de  la  ville  de  Chartres,  A  Char- 
tres, par  Symphorian  Cotlercau ,  imprimeur  ordinaire  du  Roy,  de  son  Altesse  royalle, 
et  de  la  dite  ville,  rué*  des  Changes,  a  la  Fortune,  M.  DC.  LI,  et  la  réimpression 
par  Nicolas  Besnard,  imprimeur  k  Chartres,  rue  des  Trois-Maillcts ,  au  Soleil-d'Or, 
M  DCC  LV. 
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Comme  il  arrive  de  toutes  les  institutions  nouvelles ,  le 
bureau  des  pauvres  ne  fut  pas  accepté  sans  opposition.  Le 
travail  forcé  semblait  dur  aux  mendiants  valides ,  générale- 
ment enclins  à  la  paresse  et  à  la  débauche,  et  leurs  velléités  de 
résistance  présageaient  des  ennuis  multipliés  aux  administra- 
teurs. Les  bourgeois,  de  leur  côté,  supportaient  difficilement 
l'espèce  de  contrôle  que  Ton  voulait  exercer  sur  leurs  aumônes  ; 
soit  habitude,  soit  défiance,  ils  ne  tenaient  que  peu  de  compte 
des  injonctions  du  règlement.  L'Evêquc  lui-même  fut  au  nom- 
bre des  récalcitrants ,  et  il  fallut  le  menacer  de  la  contrainte , 
pour  l'obliger  à  verser  son  offrande  à  la  bourse  commune 
(mars  et  mai  1557)  \ 

Les  succès  obtenus  pendant  la  campagne  de  1 554  sur  les 
troupes  de  l'Empereur,  succès  dont  le  Roi  informa  les  échevins 
par  lettres  du  16  décembre,  exemptèrent  pour  quelque  temps 
Chartres  du  logement  des  gens  de  guerre ,  l'armée  ayant  été 
distribuée  dans  les  places  frontières  de  Picardie  ;  mais  ils 
n'empêchèrent  pas  les  villes  closes  du  bailliage  de  fournir, 
comme  à  l'ordinaire,  leur  quote-part  de  la  solde  de  50,000 
hommes  de  pied  *.  Henri  II,  engagé  dans  une  guerre  qui 
sévissait  à  la  fois  en  Flandre  et  en  Italie,  avait  eu  recours, 
depuis  deux  ans,  à  des  expédients  extraordinaires  pour  remplir 
les  coffres  de  l'Etat.  On  remarqua,  en  particulier,  l'édit  de 
Fontainebleau  du  dernier  février  1554 ,  qui  autorisait  les  par- 
ticuliers à  racheter  au  denier  20  les  renies,  cens  fonciers  et 
droits  seigneuriaux  dus  au  Domaine  sur  les  maisons ,  places 
vides,  jardins  et  marais  situés  dans  l'intérieur  des  bonnes 
villes.  Il  est  fait  mention  de  cette  disposition  dans  une  délibé- 
ration du  corps  municipal  de  l'année  1555  ;  mais  on  ne  voit 
pas  comment  elle  put  profiter  aux  Chartrains,  le  domaine  de 
Chartres  engagé  à  Madame  Renée  ne  dépendant  plus  de  la 

'  lietj.  des  Eckeviiu;  Séances  du  30  mars  et  du  12  mai. 

1  /*.,-  décembre.  —  Cette  part  sYlna  pour  Chartres  à  5,256  livres  lournoi> 
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Couronne.  Au  mois  de  décembre  1 555 ,  le  Roi  vint  faire  ses 
dévotions  à  Notre-Dame ,  en  compagnie  du  duc  et  de  la  du- 
chesse de  Guise,  du  Garde-des-sceaux  et  de  la  duchesse  de 
Valentinois.  On  reçut  le  monarque  avec  les  honneurs  accou- 
tumés, sans  oublier  le  nettoyage  des  rues,  et,  pendant  tout 
le  temps  du  séjour  des  dames ,  dont  Tune  était  la  tille  de  la 
duchesse  de  Chartres  et  l'autre  la  maîtresse  du  Roi ,  on  leur 
offrit,  chaque  matin,  deux  quarts  d'hypocras  et  neuf  dragées*. 

La  tache  administrative  entreprise  par  la  chambre  fut  pour- 
suivie tant  que  les  craintes  de  guerre  ou  de  garnison  de  gen- 
darmes (ce  qui  se  valait  aux  yeux  de  nos  pères)  ne  firent  pas 
naître  d'autres  préoccupations  dans  les  esprits.  Au  mois  de 
mars  i  556 ,  on  sévit  contre  les  portefaix  qui  tyrannisaient  les 
pauvres  gens 1  ;  en  septembre  et  en  décembre ,  de  nouvelles 
plaintes  s'étant  produites  sur  le  peu  de  sûreté  que  présentait 
la  ville  pendant  la  nuit ,  on  invita  les  lieutenants  criminels  de 
robe  courte  et  longue  à  s'employer  avec  un  redoublement  de 
zèle  à  la  répression  des  délits ,  et  on  lit  défense  aux  habitants 
de  porter  des  dagues  et  épées  ou  de  sortir  le  soir  sans  lan- 
ternes \  Au  mois  de  mars  \  557 ,  les  cabaretiers  et  tavçrniers 
furent  soumis  à  une  organisation  semblable  à  celle  qui  ré- 
gissait leurs  collègues  de  Paris  ;  en  même  temps ,  pour  donner 
satisfaction  aux  âmes  dévotas,  ou  interdit,  sous  peine  d'a- 
mende arbitraire,  aux  joueurs  d'instruments,  baladins  et 
tabourins,  de  se  livrer  à  leurs  exercices  devant  les  églises, 
durant  le  service  divin  \ 

1  îie'j.  des  Echevins;  Séances  des  G  et  10  décembre.  —  Livre  ilcGuiil.  Boumrt. 
r  lb.;  Séance  du  21  mars. 

L'été  de  1 554»  fut  extrêmement  chaud.  Dans  la  semaine  qui  précéda  Y  Assomption 
et  au  [dus  fort  de  la  sécheresse ,  le  feu  dévora  les  villages  de  Oisème ,  de  Chamblay , 
des  Hoches  prés  Gallardou  et  de  Villiers-Saint-Orien  près  Ikmncval.  A  la  même 
époque ,  une  épidémie  de  petite  vérole  se  déclara  dans  la  ville  et  les  faubourgs ,  et  il 
mourut  12  ou  \  ,'M)  enfants  sons  l'âge  de  10  ans.  (Journal  de  Jean  Bouvart.i 

1  Heg.  des  Erliciins;  septembre  et  15  décembre. 

'  //».,  Séances  des  Kl  et  110  mars.  —  I.e  commencement  de  cette  année  fut  très- 
pliivieux  .  dans  la  nuit  du  samedi  11  au  dimanche  12  janvier,  les  eaux  devinrent  si 
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La  reprise  îles  hostilités  en  Picardie,  dont  on  s'était  peu 
,  inquiété  à  Chartres  pendant  les  premiers  mois  de  1  557 ,  se  fit 
brusquement  connaître  au  mois  d'août  par  le  combat  de  Saint- 
Laurent,  fatal  épisode  du  siège  de  Saint-Quentin.  A  cette 
nouvelle ,  les  échevins  se  hâtèrent  d'armer  les  murailles  qui 
n'étaient  plus  garnies  que  de  quelques  mauvaises  hacque- 
butes;  ils  firent  venir  des  maçons  d'Orléans,  n'y  en  ayant  pas 
d'assez  liabiles  à  Chartres,  pour  boucher  une  brèche  ouverte 
dans  la  muraille  entre  la  porte  Saint-Jean  et  la  porte  Châtelet; 
ils  achetèrent  de  la  poudre,  des  boulets  et  autres  munitions  de 
guerre;  puis  ils  attendirent  de  pied  ferme  l'éventualité  d'une 
attaque  (17,  18  et  31  août)  \ 

Elle  faillit  se  présenter  le  Tr  septembre.  Trois  enseignes, 
fortes  de  900  hommes ,  se  montrèrent  aux  portes ,  et  deman- 
dèrent l'entrée  de  la  ville  pour  s'y  loger  et  y  faire  montre.  La 
chambre  se  retrancha,  comme  d'habitude,  derrière  les  pri- 
vilèges reconnus  par  le  Roi ,  tout  en  offrant  au  capitaine  de  le 
défrayer  en  ville ,  ainsi  que  sa  suite ,  et  de  lui  donner  10  écus 
soleil,  s'il  consentait  à  passer  outre.  Comme  les  nouveaux 
venus  faisaient  mine  d'insister,  on  leur  déclara  tout  net  qu'on 
ne  les  recevrait  pas.  Les  habitants  prirent  les  armes;  on  ferma 
les  portes ,  on  braqua  six  pièces  de  canon  sur  les  murs ,  et  la 
compagnie  d'arbalétriers  occupa  bravement  la  brèche  \  Il 
parait  que  cette  contenance  intimida  les  soldats  étrangers  et 
que  leur  chef  se  résigna  à  accepter  les  conditions  des  échevins, 
sans  tenter  la  lutte. 

Le  dimanche  5  septembre,  une  grande  procession,  où  se 
trouvèrent ,  avec  le  clergé ,  les  officiers  du  présidial  et  les 
corps  privilégiés,  plus  de  800  personnes  portant  chacune  un 

grandes  qu'elles  passèrent  par-de>sus les  murs  de  la  fontaine  Saint-André  et  que  le* 
habitants  de  la  nie  de  la  Tannerie  lurent  contraints  d'esralader  les  murs  de  la  ville, 
pour  se  sauver.  (Livre  de  Hft*  <h-  Siiut-Amiir ,  p.  2:27.  r;  Art  h  départ.  ) 

1  /tey.  (1rs  Erhrvins. 
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cierge ,  prowcua  les  reliques  clans  les  principales  rues  tendues 
de  tapisseries  et  implora  la  grâce  de  Dieu  en  faveur  des  armes 
du  Roi  Il  était  trop  tard  ;  Saint-Quentin  avait  été  pris  d'as- 
saut le  27  août.  En  annonçant  officiellement  ce  désastre  par 
lettres  qui  arrivèrent  à  la  chambre  le  16  septembre,  Henri  11 
fit  ressortir  la  générosité  du  clergé,  qui  lui  avait  offert  un  dé- 
cime eu  sus  des  quatre  précédemment  octroyés ,  et  le  bon 
vouloir  des  bourgeois  de  Paris  qui  avaient  mis  à  sa  disposition 
300,000  livres  tournois  pour  la  solde  de  10,000  hommes  de 
pied  pendant  trois  mois  ;  Chartres  ne  pouvait  refuser  de  s'as- 
socier à  cet  acte  de  patriotisme  ;  le  monarque  le  pensa  ainsi  et 
il  termina  sa  missive  en  priant  les  gens  des  Trois-Etats ,  sans 
distinction  de  privilégiés,  de  lui  envoyer  10,000  livres  tour- 
nois ,  pour  l'aider  à  faire  la  levée  de  nouvelles  troupes.  Cette 
demaude  parut  dure  ;  pourtant  on  décida  qu'il  y  serait  satisfait 
promptement  \ 

La  revanche  éclatante  prise  à  Calais  par  le  duc  de  Guise  au 
mois  de  janvier  1558  5  permit  à  notre  cité ,  rassurée  sur  les 
dangers  extérieurs,  de  traquer  les  ribleurs  et  coureurs  de 
nuit.  Pendant  plus  d'une  année  cette  chasse  occupa  la  com- 
pagnie d'arbalétriers  à  laquelle  les  gendarmes  du  Roi-Dauphin, 
qui  vinrent  tenir  garnison  au  mois  de  février  1559  ,  prêtèrent 
assistance  \  Quelques  mois  plus  tard ,  le  29  juin ,  au  milieu 
d'un  tournoi  dont  les  principaux  tenants  étaient  le  duc  de 
Guise  et  le  prince  Alphonse  d'Est,  gendre  et  fils  de  la  duchesse 
de  Chartres,  le  roi  Henri  II  fut  blessé  à  mort  en  rompant  une 

1  Heg.  des  Eehevtns;  Séance  du  3  septembre.  —  Litre  de  Bots  de  Satnt-Audrr, 
Arch.  départ. 

*  lb.;  Séance  du  10  septembre. 

3  lb.;  21  décembre  1558.  —  La  prise  de  Calais  fut  célébrée  en  vers  et  en  prose 
par  tous  les  beaux  esprits  du  temps  ;  Me  Etienne  Prévost ,  officiai  de  Chartres,  donna 
a  cette  occasion  une  pièce  intitulée  :  Petit  Traicté  touchant  les  comtez  et  villes  de 
Calais  et  Cuines.  Chartres,  S.  Pioquot,  1558,  in-8°.  (Bibl.  impér.,  Lb      67  ) 

*  La  compagnie  du  Roi-Dauphin  fut  reçue  à  Chartres  en  vertu  d'une  lettre  de 
commission  du  dur  déduise,  dalée  de  Saint-Ciermain-eu-Lave  le  7  décembre  155N. 
tlh  .  Séance  du  H  lévrier  I.V/>  i 
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lance  avec  le  comte  de  Montgommery.  11  trépassa  le  10  juillet, 
et  le  lendemain  1 1 ,  une  procession  générale  parcourait  les 
rues  de  Chartres  pour  demander  au  ciel  son  rétablissement 
Peu  de  temps  après ,  mourut  à  Montargis ,  sans  laisser  aucun 
souvenir  en  Beauce ,  le  duc  Hercule  d'Est ,  époux  de  Madame 
Renée. 

L'avénement  de  François  11  au  trône ,  en  donnant  la  puis- 
sance à  la  reine-mère  Catherine  de  Médicis  et  aux  Guise , 
oncles  de  la  reine  Marie  Stuart,  détermina  cette  rivalité 
terrible  qui  fit  entrer  en  lice ,  d'un  côté ,  la  maison  de  Lor- 
raine et  la  religion  catholique ,  de  l'autre ,  la  maison  de  Bour- 
bon et  la  Réforme.  Les  hostilités  à  main  armée  commencèrent 
par  la  conspiration  d'Amboise ,  dont  le  chef  secret  était  le 
prince  de  Condé  et  le  chef  apparent  un  gentilhomme  inconnu 
appelé  la  Renaudie.  Le  14  mars  1560,  veille  du  jour  où  ce 
complot  devait  éclater ,  le  Roi  manda  aux  échevins  la  décou- 
verte des  machinations  tramées  contre  lui ,  les  invita  à  rendre 
grâce  à  Dieu  du  bénéfice  des  révélations  faites  à  ce  sujet , 
et  leur  prescrivit  de  publier  en  l'auditoire  et  par  la  ville  à 
son  de  trompe,  que  l'impunité,  en  fotj  de  Prince  et  parole  de 
Roy ,  serait  accordée  aux  complices  qui ,  dans  la  huitaine , 
viendraient  se  confesser  franchement  au  bailli  \  Nous  ne 
savons  si  la  publication  détermina  des  aveux ,  mais  il  paraît 
que  la  lettre  de  François  II  inspira  des  craintes,  car  on  doubla 
les  postes  et  on  condamna  la  porte  Saint-Jean.  La  déconfiture 

1  Ikg.  des  Echevins;  Séance  du  10  juillet. 

On  s  occupa,  en  1559,  de  la  répression  des  délits  commis  par  les  faux-sauniers 
qui  fraudaient  continuellement  la  gabelle  et ,  par  contre  coup ,  le  droit  de  la  ville  sur 
le  sel;  ce  droit,  qui  était  de  i  livres  16  sous  par  muid  vendu,  et  de  40  sous  par 
muid  entré  ou  sorti,  rapportait,  bon  an,  mal  an,  de  18  à  1,900  livre*. 

Les  deniers  communs ,  patrimoniaux  et  d'octroi  étaient  soumis ,  au  profit  du  do- 
maine ,  à  une  perception  d  un  sou  pour  livre  ;  on  versa ,  en  1 559 ,  pour  ce  droit  lis- 
cal,  une  somme  de  (H  livres  5  sous  tournois  entre  les  mains  de  M.  (iermain  Bour- 
sier, général  et  superintendant  en  cette  partie  uour  les  villes  d'entre  Seine  et  Yonne. 
(  Compte  de  Haoul  Ikxfreux,  receveur  drs  deniers  communs;  octobre  1558  a  oc- 
tobre 1559;  Arcli.  de  la  Mairir  \ 

'  Ih  ,  Séance  du  29  mars 
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des  rebelles,  qui  cependant  fut  prompte  et  complète,  ne  rassura 
pas  entièrement  la  Cour  sur  les  dispositions  du  pays  Char- 
train  1  ;  dans  les  premiers  jours  de  mai ,  elle  envoya  la  com- 
pagnie du  duc  d'Orléans  pour  renforcer  la  milice  bourgeoise*. 
Quinze  enseignes  de  gens  de  pied  français,  dirigés  sur  la  Nor- 
mandie qui  remuait ,  faillirent  prendre  gîte  à  Chartres  le 
1 2  juin  ;  on  parvint,  non  sans  peine,  à  les  faire  passer  par  Au- 
neau,  Gallardon  et  Nogent-le-Roi.  La  ville  était,  en  effet,  en- 
combrée outre  mesure,  car,  en  sus  des  gendarmes  d'Orléans, 
les  équipages  du  Roi ,  venant  de  Châteaudun ,  occupaient 
toutes  les  hôtelleries ,  et  les  trois  jeunes  frères  du  monarque 
arrivaient  en  même  temps  pour  faire  montre  de  la  garnison  \ 
Diviser  pour  régner  était  la  devise  de  Catherine  de  Médicis; 
momentanément  alliée  aux  Guise,  elle  n'épargna  aucun  effort 
pour  semer  la  discorde  entre  les  membres  de  la  famille  de  Bour- 
bon ,  et  elle  y  réussit  en  détachant  les  intérêts  de  la  branche 
cadette  de  Bourbon-Montpensier  de  ceux  de  la  branche  aînée 
représentée  par  Antoine ,  roi  de  Navarre ,  premier  prince  du 
sang,  et  par  son  frère  l'énergique  prince  de  Condé.  Des  lettres- 
patentes  datées  de  Fontainebleau  le  20  août  1560,  firent  con- 
naître aux  échevins  de  Chartres  que  dorénavant  le  gouverne- 
ment de  Touraine,  Orléanais,  Dunois,  Chartrain,  etc.,  serait 
divisé  en  deux  ;  que  Louis,  duc  de  Bourbon-Montpensier,  aurait 
la  charge  de  l'Anjou ,  du  Maine ,  de  la  Touraine ,  des  comtés 
de  Laval  et  de  Blois ,  du  Vendomois  et  du  Perche ,  et  que  son 
frère,  Charles  de  Bourbon ,  prince  de  la  Roche-sur-Yon ,  admi- 
nistrerait le  Bcrri ,  l'Orléanais ,  le  Chartrain ,  et  les  pays  de 
Cien ,  Montargis  et  Etampes  *.  Notre  ville  attira,  tout  d'abord, 

1  Heg.  des  Echevins;  Séance  du  1er  avril 
»  lb.;  Séance  du  8  mai. 

*  lb.;  Séances  des  12  et  13  juin.  —  Le  Hoi  toit  à  Chftteaudun  le  10  juin  et  il  en 

rirtit  le  lendemain  pour  se  rendre  àPontgouin,  chez  l'Evêque.  (lettre  du  cardinal  de 
orraine  au  duc  de  Ncvers.  Mcm.  du  duc  de  Guise;  coll.  Michaud,  vol.  f»,  p. 

*  \je.  Hoi  donna,  en  même  temps,  à  la  ville  des  lettres-patentes  portant  continua- 
tion de  privilèges  t  Vnucnrie  mumnpule ;  Arch.  de  la  Mairie.) 
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l'attention  du  nouveau  gouverneur,  parce  que  certains  papiers 
saisis  sur  un  agent  du  prince  de  Coudé,  avaient  gravement 
compromis  le  Vidaine  de  Chartres,  et  que  les  Guise,  redoutant 
quelques  entreprises  de  ce  côté ,  s'étaient  hâtés  de  faire  sur- 
veiller le  pays  Chartrain  parles  compagnies  des  gardes  sous 
les  ordres  de  MM.  de  Brezé  et  de  Savigny  (octobre)  \  Par 
lettres  du  15  novembre,  M.  de  la  Roche-sur- Yon  prescrivit 
aux  échevins  de  refuser  l'entrée  à  tout  homme  d'armes  ou 
archer  se  présentant  sans  étiquette  de  fourrier  et  sans  saye 
de  livrée  de  sa  compaignie ,  même  à  ceux  ordinaires  de  la 
suite  de  la  Cour,  sauf  à  lui  en  référer,  en  personne ,  ou  à 
M.  de  Cypierre ,  lieutenant-général  de  l'Orléanais  \  Cet  ordre 
fut  bien  reçu  ;  la  religion  comptait  à  Chartres  un  assez  grand 
nombre  de  partisans  dans  la  robe ,  et  l'assemblée  municipale, 
c'est-à-dire  la  classe  movenne  ,  instinctivement  hostile  aux 
magistrats  qu'elle  regardait  comme  ses  oppresseurs ,  n'était 
pas  fâchée  de  seconder,  sous  ce  point  de  vue,  les  intentions  de 
la  Couronne. 

L'échevinage  saisit  avec  empressement  l'occasion  qui  se 
présenta  quelques  jours  après  de  manifester  plus  clairement 
encore  ses  antipathies  et  ses  désirs.  Le  Prince-gouverneur 
avait  invité  les  officiers  de  Chartres ,  par  lettres  du  1 8  novem- 
bre ,  à  l'informer  de  l'état  des  affaires  religieuses  et  politiques 
du  pays;  la  Chambre  rédigea  sur-le-champ  et  lit  porter  à 
Orléans  une  réponse  dont  voici  la  substance  :  «  Jusqu'à  pré- 
sent il  n'y  a  eu  aucun  trouble  sérieux  au  sujet  de  la  religion , 
car  depuis  trois  ans  tout  s'est  borné  à  quelques  insolences 
commises  dans  l'église  de  Notre-Dame  par  des  gens  de  guerre 
de  passage,  à  quelques  vitres  cassées  dans  la  maison  d'un 
vicaire  et  à  quelques  alouettes  mangées  un  vendredi  au  village 

1  fte/j.  dis  Echevths;  S.'nnrr  du  U  ■>«  tolirr  —  lrlhr<  dit  Roi,  datées  dp  SniMt- 
l.ermain  le  12  octobre. 

!  M.,  Séance  du  i«i  novembre. 
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de  Chamblay  par  certains  mauvais  compagnons  1 .  Mais ,  der- 
nièrement, à  rassemblée  des  Etats  particuliers  du  bailliage, 
plusieurs  députés  ont  fait  des  propositions  grandement  con- 
traires à  la  foi  catholique ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  des  infor- 
mations. La  justice  est  mal  administrée  quant  au  criminel  et 
à  la  police  qui  appartiennent  exclusivement  au  prévôt  et  pur 
supériorité  au  bailli.  Certes,  si  la  chambre  de  ville  avait  une 
juridiction  quelconque  sur  ce  point,  les  choses  n'en  iraient 
que  mieux  ;  mais  que  peuvent  faire  douze  échevins,  sans  Maire, 
qui  n'ont  pas  même  le  pouvoir  de  faire  exécuter  leurs  ordon- 
nances sur  les  affaires  communes  sans  Paveu  des  gens  de 
robe  ?  On  ne  peut  donc  dire  s'il  s'est  trouvé  à  Chartres  des 
défaillants  à  recevoir  le  corps  de  Notre-Seigneur  à  la  fête  de 
Pâques  ;  s'il  plaisait  au  Roi  et  à  W  de  la  Roche-sur-Yon  de 
donner  à  la  Chambre  le  pouvoir  inquisitorial  nécessaire  pour 
s'en  assurer,  elle  eu  ferait  amplement  son  devoir  avec  l'aide 
des  habitants.  On  peut  assurer  qu'il  se  commet  par  la  ville 
nombre  de  larcins ,  meurtres  et  autres  crimes ,  sans  qu'il  en 
soit  fait  la  moindre  poursuite ,  ce  qui ,  d'ailleurs ,  n'est  pas 
surprenant,  puisque  Chartres  n'a  pas  de  guet  ordinaire  de  nuit  ; 
on  sait  aussi  que  des  batteurs  de  pavé  parcourent  la  banlieue , 
en  chantant  les  chansons  de  Marot,  ce  qui  serait  facile  à 
rabattre  si  Messieurs  de  la  Justice  le  voulaient  bien. . .  *  »  Ainsi, 
voilà  ces  échevins,  naguères  si  dociles  aux  volontés  du  lieute- 
nant-général ,  qui  en  sont  arrivés  à  demander  un  Maire  ;  ils 
iront  bientôt  plus  loin. 

Le  bailliage  de  Chartres  avait  député  aux  États  généraux 
assemblés  à  Orléans  le  théologal  Louis  Charpentier,  Jean 

1  On  ajouta  qu'il  avait  été  trouvé  en  l'église  Notre-Dame  un  livre  sur  lequel  était 
écrit  :  Confession  de  ceux  qui  sont  faussement  ajtpelês  huguenots. 

*  Ces  réponses  furent  portées  au  prince  de  la  IWIic-sur-Yon  par  le  sieur  de  (lau- 
villc ,  auquel  on  donna  deux  chevaux  et  un  bel  équipage ,  pour  qu'il  pût  faire  bonne 
figure  dans  sa  mission. 

On  chargea ,  en  même  temps ,  ce  député  de  présenter  les  hommage*  de  la  ville  à 
M"»<  Renée,  qui  se  trouvait  alors  à  Orléans  (Hcg.  de»  Erhcvins  l 
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Couldrier,  procureur  du  Roi,  et  le  bourgeois  Ignace  Olive 
Le  document  dont  l'analyse  précède  peut  faire  juger  de  la  na- 
ture des  doléances  contenues  dans  le  cahier  confié  aux  dépu- 
tés chartrains.  Mais  les  Guise  n'eurent  pas  le  loisir  de  tirer 
parti  des  plaintes  formulées  par  leurs  amis  les  catholiques 
contre  les  huguenots;  François  II  mourut  le  5  décembre 
1 560 ,  et  cet  événement  inattendu ,  en  sauvant  la-  vie  au 
prince  de  Condé,  remit  en  faveur  le  roi  de  Navarre  et  le 
vieux  connétable  de  Montmorency.  Les  Etats  généraux ,  clos 
le  31  janvier  1561,  furent  suivis  de  l'ordonnance  réformatrice 
d'Orléans,  œuvre  du  chancelier  de  l'Hôpital. 

La  Cour  ne  s'était  pas  souciée  de  soulever  devant  l'assem- 
blée des  députés  du  royaume  la  grave  question  des  subsides; 
elle  avait  jugé  plus  utile  à  ses  intérêts  d'engager  en  temps 
opportun  les  Etats  provinciaux  à  voter  quelque  petit  secours 
au  jeune  Charles  IX  qui  entrait  au  pouvoir  avec  43  millions 
de  dettes.  Les  échevins  de  Chartres,  invités  par  lettres  du 
16  février  1561  à  donner  leur  avis  au  Roi  sur  les  moyens  de 
combler  ce  déficit,  ne  reculèrent  pas  devant  la  proposition 
suivante  :  «  Il  faut  que  le  Roi  prenne  le  tiers  du  revenu  de 
tous  les  bénéfices  produisant  de  300  livres  «à  4,000  livres, 
moitié  du  revenu  de  tous  ceux  qui  donnent  aux  titulaires  non 
résidents  plus  de  4,000  livres,  moitié  du  revenu  des  quatre 
prévôtés  du  Chapitre  de  Notre-Dame,  la  totalité  du  revenu 
des  bénéfices  en  déport  et  de  ceux  où  l'on  ne  célèbre  pas  l'of- 
fice divin  ;  il  faut  imposer  les  draps  de  soie  et  se  garder  de 
charger  le  vin,  le  sel  et  autres  denrées  nécessaires  au  pauvre 
peuple  *.  »  Proposer  en  1561  de  mettre  la  main  sur  les  béné- 
fices ecclésiastiques,  c'était,  comme  le  fait  remarquer  un  écri- 
vain ,  devancer  son  temps  de  deux  siècles  et  deviner  1 789  \ 

1  Archives  de  l'Empire,  section  historique,  KK,  633. 
*  Reg.  des  Echevins;  Séance  du  i  mars. 

»  Mouvement  social  de  Chartres  au  KM' siècle ,  par  M  Philarete  Chasles  ;  Revue 
des  Deux-Mondes,  15  mai  1848. 
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Ce  n'est  pas  à  il  ire  cependant  que  l'échevinage  se  départît 
de  ses  convictions  catholiques  romaines.  Dans  les  premiers 
jours  d'avril ,  plusieurs  malfaiteurs  de  la  foi  furent  remis  à  la 
justice  et  interrogés  par  Mc  de  Bordeaux,  conseiller  au  prési- 
dial;  puis  on  dénonça  à  Pofficialité  diocésaine  les  paroissiens 
qui  manquèrent  à  faire  leurs  Pâques  \  Ces  sévérités  étaient 
justifiées  par  l'agitation  que  les  huguenots  entretenaient  dans 
les  campagnes  et  dans  la  ville  même.  Le  27  avril,  un  prêche 
clandestin  découvert  par  les  voisins  occasionna  un  grand 
tumulte  '  ;  le  29 ,  cinq  notables  de  la  paroisse  Saint-Martin- 
le-Yiandier  dénoncèrent  à  la  chambre  des  conventicules  hé- 
rétiques tenus  dans  plusieurs  maisons  du  quartier;  ils  se  plai- 
gnaient que,  loin  de  les  empêcher,  l'autorité  eût  constitué 
prisonniers  ceux  qui  voulaient  s'y  opposer  \  Les  choses  en 
arrivèrent  au  point  que,  dans  le  mois  de  juillet,  les  mécontents 
du  dehors  vinrent  tirer  des  pistolades  jusque  sous  les  mu- 
railles. Les  échevins  répondirent  à  ces  bravades  en  procédant 
à  des  arrestations  et  en  pressant  les  grands-vicaires  et  le  pro- 
moteur de  faire  et  parfaire  le  procès  aux  suspects  d'hérésie  \ 

L'avortement  du  colloque  de  Poissy  n'avait  fait  qu'enveni- 
mer la  querelle  religieuse.  Le  1 7  octobre,  on  lit  courir  le  bruit 
que  trois  ou  quatre  mille  huguenots  des  environs  se  dirigeaient 
sur  Chartres  dans  l'intention  de  s'emparer  de  vive  force  de 
l'une  des  églises;  aussitôt  les  portes  furent  fermées,  on  ût  des 
visites  domiciliaires,  et  les  portiers  veillèrent  aux  guichets  sur 
les  étrangers  porteurs  de  pistoles  et  hacquebutes  \  Ce  n'était 
qu'une  fausse  alerte ,  mais  elle  précéda  un  danger  véritable. 
Le  dimanche  7  décembre,  au  matin,  un  grand  nombre  de 
gentilshommes  armés  entrèrent  dans  la  ville  et  assistèrent 

1  Reg.  des  Echevins;  Séance  du  25  avril. 

*  76.;  Séance  du  28  avril. 

*  lb.;  Séance  du  29  avril. 

*  lb.;  Séance  du  8  juillet. 

«  lb.;  Séance  du  17  octobre. 
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publiquement  au  prêche  dans  la  maison  de  M.  Jean  de  Hé- 
rouard,  tils  du  lieutenant-général.  L'indignation  des  habitants 
dut  se  taire  devant  le  nombre  et  la  qualité  des  coupables;  on 
n'osa  pas  les  attaquer  et  on  se  borna  à  faire  une  instruction 
sommaire  et  à  en  informer  la  Cour1.  Cette  pusillanimité  dé- 
plut à  M.  de  Montrond.  lieutenant-général  de  la  province, 
qui  vint  à  Chartres  le  10  décembre  et  fit  savoir  le  19  que  si 
Messieurs  de  la  Chambre  ne  répondaient  pas  du  repos  public, 
il  leur  expédierait  vingt  gentilshommes  pour  y  pourvoir.  Les 
échevins  ne  demandaient  pas  mieux  que  de  sévir  contre  les 
turbulents;  mais,  comme  ils  ne  se  souciaient  pas  d'avoir  sui- 
tes bras  la  compagnie  de  M.  de  Montrond,  ils  répondirent  que 
la  tranquillité  serait  suffisamment  assurée  par  la  création 
d'une  garde  civique  de  vingt  ou  vingt-cinq  personnes  dans 
chaque  quartier  *  ;  en  attendant  l'autorisation  nécessaire  pour 
cette  levée,  les  magistrats  municipaux  firent  comparaître 
devant  eux  le  chanoine  Jean  Charpentier  et  le  jacobin  Pierre' 
Legay  et  les  prièrent  d'expliquer  dorénavant  la  parole  de  Dieu 
sans  se  répandre  en  invectives  ou  injures  jmivant  catiscr 
émotion  (22  décembre).  La  requête  de  la  Chambre  ayant  reçu 
l'approbation  du  Roi ,  par  lettres  datées  de  Saint-Germain  le 
1"  janvier  1562 ,  on  se  hâta  de  faire  choix  de  cent  cinquante 
hommes  d'élite  pour  le  service  du  guet.  11  n'était  que  temps, 
car  on  apprit  le  7  février  que  quatre  ou  cinq  cents  gentils- 
hommes en  armes  marchaient  sur  la  ville,  dans  l'intention  d'y 
établir  un  prêche.  Les  mesures  de  sûreté  furent  immédiatement 
prises,  et  lorsque  les  ennemis  se  présentèrent,  ils  trouvèrent  les 

1  lien,  des  Echevins;  Séances  des  7  ol  9  décembre.  —  .30  décembre,  ordon- 
nance de  paiement  de  la  somme  de  cinq  livres  tournois ,  donnée  à  Simon  Couart  et 
Jean  Colas .  serments  royaux ,  tant  pour  salaire  que  pour  la  grosse  de  lïniormation 
par  eux  faite,  à  la  reouiHe  du  procureur  du  Hoi,  touchant  rassemblée,  sédition  et 
émotion,  advenues  en  (a  ville,  où  ils  ont  interrogé  seize  témoins.  (Compte  de  Michel 
de  Baigneaux,  receveur  des  deniers  communs,  octobre  1561  à  octobre  15f»2;  Arch. 
de  la  Mairie.) 

»  lieg.  des  Echevins;  Séances  des  19  et  22  décembre.  —  Vin  présenté  à  M.  de 
Montrond  le  10  décembre.  (Compte  de  Michel  de  Baigneaux.) 
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portes  closes  et  les  murailles  occupées  par  les  nouveaux  gar- 
diens et  la  compagnie  d'arbalétriers  !. 

La  défection  du  roi  de  Navarre  au  profit  des  Guise  ne  fit 
qu'ajouter  à  la  méfiance  des  échevins  (fin  de  février).  Char- 
les IX  ayant  défendu,  par  lettres  du  i  1  avril  1 562,  de  recevoir 
en  ville  aucunes  forces  sans  exprès  mandement  de  luy  ou  de 
son  oncle  le  roy  de  Navarre ,  son  lieutenant-général  et  re- 
présentant dans  le  royaume,  on  crut  à  une  prochaine  attaque 
et  on  rendit  le  guet  obligatoire  à  tous  les  habitants,  y  compris 
les  magistrats.  Le  prévôt  et  les  conseillers  au  présidial  exci- 
pèrent  en  vain  de  leurs  fonctions  ;  ils  obtinrent  seulement  la 
permission  d'envoyer  au  guet ,  à  leur  place ,  des  hommes 
valides  et  bien  armés  \  Quant  à  Messieurs  du  Chapitre ,  ils 
avaient  offert,  dès  le  7  avril,  leurs  personnes  et  leurs  biens 
pour  le  soutien  de  la  religion  \  11  y  avait  lieu ,  en  effet ,  de 
se  tenir  sur  ses  gardes  :  un  jour  on  trouva  entre  les  mains  de 
quelques  individus  suspects  des  lettres  contraires  au  Roi ,  à  la 
Reine  sa  mère ,  et  à  la  religion ,  et  on  s'empressa  d'empri- 
sonner les  porteurs  dans  la  Tour,  au  pain  et  à  l'eau  ;  le  len- 
demain ,  le  bruit  courant  que  des  amas  de  gens  de  guerre  se 
formaient  à  Saint-Piat,  Jouy  et  Gorget,  il  fallut  expédier  des 
forces  sur  ces  points ,  pour  déconvoyer  les  rebelles ,  si  faire  se 
pouvait  \  Le  18  avril,  on  saisit  des  papiers  compromettants 
sur  le  messager  d'Etampes  ;  un  complot  devait  éclater  dans  la 
nuit.  Grande  fut  la  frayeur;  on  consigna  les  suspects  chez 
eux,  on  doubla  le  guet,  et  les  habitants  reçurent  l'ordre  de  se 

'  Reg.  des  Echevins  et  Compte  de  Michel  de  Baigneaux. 

La  ville  pava,  le  15  mars,  la  somme  de  300 livres  tournois  à  M« Simon  BouUène, 
receveur  gênerai  des  finances  d'entre  Seine  et  Yonne,  pour  sa  quote-part  dans  l'impôt 
exigé  pour  les  fortifications  de  Calais,  Metz  et  autres  places  frontières.  Pareille 
somme  fut  donnée  le  15  juin.  (1b.) 

*  Reg.  des  Echevins;  avril.  —  Il  y  eut,  le  6  avril ,  une  montre  générale  des 
bourgeois.  (Compte  de  Michel  de  Baigneaux.) 

»  Reg.  des  Echevins.  —  Le  U  avril,  M.  Brissonnet,  chanoine,  offrit  quatre 
pièces  d'artillerie  qu'il  avait  dans  sa  maison  de  Levé  ville. 
»  Ib.  et  Compte  de  Michel  de  Baigneaux. 
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tenir  prêts  à  marcher  au  premier  signal  et  de  mettre  un 
poinçon  d'eau  à  leurs  portes  pour  déjouer  toute  tentative 
d'incendie  \  Personne  ne  bougea,  fort  heureusement,  car 
Chartres  n'eût  pas  su  résister. 

Cette  dernière  panique  démontrant  à  la  chambre  son  insuf- 
fisance pour  garder  la  cité  d'une  surprise ,  la  détermina  à 
demander  au  Roi  un  capitaine  expérimenté  (21  avril).  Loin 
de  se  faire  prier,  la  Cour  accorda  plus  que  l'on  ne  désirait  ;  à 
la  fin  d'avril,  elle  fit  partir  pour  Chartres  M.  de  Fontaine-la- 
Guyon  *,  avec  les  cent  chevau-légers  de  sa  compagnie  ;  mais 
les  nouveaux  venus  se  conduisirent  si  mal  que  des  plaintes 
furent  faites  contre  eux  dès  le  4  mai.  C'était  un  embarras  de 
plus  dans  une  circonstance  déjà  si  embarrassante  par  elle- 
même  ;  le  ban  et  l'arrière-ban  du  bailliage  avaient  été  con- 
voqués à  Chartres  par  ordre  du  Roi ,  pour  le  7  mai  ;  or  on 
craignait  tout  des  gentilshommes  campagnards  ;  il  fallait  donc 
se  garantir  à  la  fois  des  vexations  de  la  garnison  et  des  projets 
hostiles  supposés  à  la  noblesse.  Les  échevins  parvinrent  à 
franchir  ce  mauvais  pas  à  l'aide  du  concours  dévoué  de  tout  le 
peuple;  chaque  porte  reçut  un  corps-de-garde  de  cent  hom- 
mes de  milice  bourgeoise,  une  compagnie  de  cent  bourgeois 
occupa  la  Tour,  et  les  gentilshommes  du  ban  et  de  l'arrière- 
ban  ne  furent  admis  en  ville  qu'après  avoir  déposé  à  l'entrée 
leurs  bâtons  à  feu  ;  ils  conservèrent  seulement  leurs  dagues  et 
leurs  épées  \  Vers  la  mi-mai ,  les  compagnies  d'ordonnances 
de  Vaudemont  et  d'Eguilly  vinrent  renforcer  la  garnison  et 
furent  suivies  de  près  par  M.  d'Eguilly  \  nommé  gouverneur 

1  lieg.  des  Echevins;  avril. 

•  Adrien  de  Gallot,  seigneur  de  Fontainc-la-Guyon  et  de  Marville-les-Bois ,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  Roi.  Il  était  hïs  d'Adrien  de  Gallot  et  de  Jeanne 
de  Terne.  (Aveu  fait  au  Roi;  Recueil  de  Laisné,  vol.  5,  p.  285.) 

'  Reg.  des  Echevins;  i  mai. 

*  Pierre  le  Vavasseur,  chevalier,  seigneur  d'Eguilly.  Son  mariage  avec  Françoise 
de  Bill v  l'avait  rendu  seigneur  en  partie  de  la  baronnie  de  Courville.  (Hommage  à 
M-  Renée,  1557;  Recueil  Uisne,  vol.  5,  p.  547.) 

tome  n.  H 
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de  la  ville,  et  par  MM.  du  Chatelet  et  de  Thou,  ses  lieute- 
nants \  Ces  troupes,  jointes  à  la  compagnie  du  vidame  qui 
avait  quitté  l'antique  arbalète  pour  prendre  l'arquebuse , 
composaient  une  force  assez  respectable.  Le  gouverneur  com- 
mença par  prescrire  cinq  rondes  de  nuit  et  établit  un  guet 
permanent  d'hommes  d'armes  dans  le  clocher  neuf;  à  partir 
de  ce  moment ,  le  service ,  partagé  entre  les  gens  de  guerre  et 
la  milice  bourgeoise,  se  fit  avec  une  rigueur  d'autant  plus 
grande  que  l'on  redoutait  le  retentissement  et  les  conséquen- 
ces d'une  mesure  devenue  inévitable  :  l'expulsion  des  habi- 
tants huguenots  (  1 7  mai  ). 

Des  lettres  du  connétable  de  Montmorency,  datées  du  camp 
de  Beaugency,  le  23  juin,  vinrent,  en  effet,  la  prescrire. 
Pour  en  faciliter  l'accomplissement,  M.  d'Eguilly,  profitant  de 
l'arrivée  à  Chartres  de  M.  de  la  Grand  ville,  commissaire  aux 
vivres  de  l'armée  royale ,  fit  assembler  daus  la  soirée  du  24 , 
au  son  du  tabourin,  trois  cents  bourgeois  armés,  sous  prétexte 
de  leur  confier  l'escorte  d'un  convoi  de  vivres  et  munitions 
destiné  au  camp  ;  puis ,  le  25  au  matin ,  il  fit  mettre  hors  de 
la  ville,  sous  la  protection  de  cette  troupe,  161  suspects  d'hé- 
résie, à  la  tête  desquels  se  trouvaient  MM.  Etienne  Hacquin, 
Jean  de  Beaucouché  et  Jean  Chesneau ,  conseillers  au  prési- 
dial,  Léonard  Chaillou,  second  avocat  du  Roi,  Jean  de  Mon- 
tescot,  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel  de  la  Reine-mère,  ainsi 
que  plusieurs  religieux  et  gens  d'église.  Les  maisons  de  ces 
bannis  servirent  de  casernes  et  leurs  armes  fureut  distribuées 
aux  bons  catholiques.  Lorsque  l'on  songe  aux  atrocités  qui 
se  commettaient  dans  les  deux  partis  sur  toute  la  surface  de 
la  France ,  on  doit  admirer  la  modération  dont  les  autorités 
chartraines  firent  preuve  dans  cette  circonstance;  non-seule- 

1  A  la  procession  du  Saint-Sacrement ,  on  distribua  aux  officiers  du  Roi  et  aux 
t'clievins  2l  bonnets  et  'M  torches,  avec  faussons  aux  armes  de  la  ville;  les  torches 
de  MM.  d'Eguilly,  du  Chàtclet  et  de  Thou  coûtèrent  20  sous  pièce.  (Compte  de 
Michel  de  Haigncaux.) 
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ment  il  n'y  eut  pas  une  seule  goutte  de  sang  de  versée,  mais 
nul  ne  fut  expulsé  sans  avoir  été  cité  au  préalable  et  porté  sur 
le  tableau  de  la  Chambre  l. 

♦ 

Cette  exécution  délicate  étant  terminée  à  la  satisfaction 
générale,  M.  d'Eguilly,  rappelé  par  M.  de  Guise,  se  mit  en  de- 
voir de  rejoindre  l'armée  royale;  mais,  sur  les  vives  instances 
des  échevins  qui  appréciaient  fort  la  conduite  de  ce  capitaine, 
le  Connétable  décida,  par  lettres  du  28  juin  1562,  que  Char- 
tres conserverait  son  gouverneur  \  La  ville  bien  armée ,  bien 
administrée,  purgée  des  suspects  et  sans  crainte  pour  son 
intérieur,  put  donner  toute  son  attention  aux  menées  conti- 
nuelles des  huguenots  du  pays  et  expédier  les  affaires  que  lui 
créait  journellement  sa  position  de  sentinelle  avancée.  Le 
7  juillet,  d'après  l'avis  donné  par  le  gouverneur  alors  absent, 
de  l'acheminement  des  ennemis  vers  ces  quartiers,  on  envoya 
M.  Jean  de  Calderon,  sieur  du  Brosseron ,  à  Chàteaudun  pour 
s'entendre  avec  le  Connétable  ;  on  fit  murer  et  étouper  les 
portes  condamnées;  on  réunit  les  outils  nécessaires  pour 
élever  un  rempart  en  cas  de  brèche  ;  on  prescrivit  la  con- 
struction ,  à  la  porte  des  bateaux ,  d'un  bàtardeau  destiné  à 
faire  au  besoin  regorger  l'eau  dans  la  ville;  enfin  on  distribua 
dix  livres  de  poudre  à  canon  à  chacun  des  six  capitaines-quar- 
teniers  s.  Le  même  jour,  on  refusa  l'entrée  à  1 ,200  reitres  de 
la  compagnie  du  sieur  de  Roquendorff,  et  on  les  cantonna  à 
Morancez  et  à  Dammarie.  Le  18,  cent  muids  de  farine  furent 
expédiés  au  camp  du  Uoi.  Le  23,  on  défraya  une  bande  de 
Suisses,  de  passage  à  Nogent-le-Phaye  et  à  Thivars  *. 

1  Beg.  des  Echevins;  Séance  du  25  juin. 

*  Ib.  —  Par  lettres  du  13  mai,  le  Roi  avait  prescrit  aux  échevins  de  faire  pro- 
vision de  100  muids  de  farine  pour  une  grande  armée  de  gens  de  pied  et  de  cheval 
qu'il  se  proposait  de  placer  sous  les  ordres  du  roi  de  Navarre  et  qui  devait  passer 
par  le  Chartrain.  Mais  ces  troupes  ne  vinrent  pas,  les  farines  s'aigrirent  et  le  Con- 
nétable donna,  le  iH  juin,  ordre  de  les  vendre. 

8  Ib.;  juillet. 

*  Ib.  On  donna  à  ces  soldats  4,000  pains  de  dix  à  onze  onces,  10  muids  de  vin , 
40  bœufs  et  120  moutons. 
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La  peste,  qui  s'était  déjà  manifestée  au  mois  d'avril,  sévit 
avec  violence  pendant  les  chaleurs  d'août  !.  Cependant  ce 
fléau  n'empêcha  pas  le  jeune  Charles  IX  de  traverser  Chartres 
le  8  août,  en  compagnie  de  la  reine  Catherine,  du  roi  de 
Navarre  et  du  prince  do  la  Roche-sur-Yon.  MM.  Quédarne  et 
Lancement,  échevins,  offrirent  le  vin  de  la  ville  et  200  minots 
d'avoine  à  Sa  Majesté  dont  la  personne  fut  abritée  sous  le  dais 
officiel  porté  par  MM.  de  Dinan,  Tardiveau,  Estienne  et 
Drouin,  autres  membres  de  la  chambre  \  Le  Roi,  qui  se 
rendait  au  camp  devant  Bourges,  s'était  fait  précéder  parla 
demande  do  10,000  livres  tournois  sur  les  villes  closes  du 
bailliage,  pour  solde  de  gens  de  guerre  (25  juillet).  Vingt 
enseignes  de  lanskenets,  sous  les  ordres  du  comte  Rhingrave , 
formaient  l'escorte  du  monarque  \ 

Pendant  que  les  bataillons  royaux  s'éloignaient  de  la 
Beauce ,  les  protestants  d'Orléans  essayaient  quelques  pointes 
sur  les  villes  à  leur  portée.  Le  18  août,  le  maréchal  de 
Brissac,  gouverneur  de  Paris,  avertit  M.  d'Eguilly  de  cer- 

1  On  fit  publier  le  5  août  une  longue  ordonnance  concernant  la  peste;  en  voici 
les  principales  dispositions  :  1°  soins  religieux  donnes  par  huit  prêtres  délégués  par 
les  curés;  2°  transport  des  malades  aux  lieux  de  Beaurepaire  et  d'Enfer,  près  la 
Barre-des-Prés ;  3°  fosses  de  quatre  pieds  de  profondeur  au  moins;  4°  défense  aux 
barbiers  de  saigner  les  pestiférés  dans  le  cimetière  Saint-Saturnin  ;  5°  ordre  aux  mé- 
decins et  barbiers  chargés  de  panser  les  malades  de  fermer  leurs  boutiques  et  de  por- 
ter par  la  ville  des  verges  blanches  de  trois  pieds  de  haut;  6°  défense  de  brûler  des 
paillasses  dans  les  rues  et  de  vendre  les  habillements  des  pestiférés  dans  la  ville  ; 
7°  ordre  de  marquer  d'une  croix  blanche  les  maisons  atteintes  du  fléau.  (Heg.  des 
Echevins.)  —  SIfS  Saturnin  Papincau  et  de  Lahaye,  barbiers-chirurgiens,  furent 
retenus  pour  le  pansement  des  malades,  à  raison  de  10  livres  par  mois.  (Compte  de 
Michel  de  Haigneaux  ) 

9  Heg.  des  Echevins;  Séances  des  25  juillet  et  7  août.  —  Le  dais  ou  ciel  royal 
était  fait  de  trois  aunes  et  demi  de  velours  violet  de  Gènes,  doublé  de  taffetas  rou^e, 
avec  une  pièce  de  bougran  rouge  pour  le  fond ,  frangé  de  filets  jaunes ,  rouges ,  vio- 
lets et  blancs ,  et  chargé  de  broderies  et  profîlures  représentant  les  armoiries  et  de- 
vises de  Charles  IX.  On  offrit  au  Roi  et  à  la  Reine ,  outre  les  cadeaux  habituels  de 
vin  et  d'avoine ,  des  corbeilles  de  fruits  et  six  massepains  de  Lyon  contenant  une 
demi-livre  de  dragées  musquées ,  deux  livres  de  grosses  dragées ,  et  deux  livres  et 
demie  de  canelat,  o rangeât  et  gironftat.  On  donna  aux  hérauts  d'armes  7  livres  10 
sous,  aux  trompettes  100  sous,  aux  tahourins  50  sous,  aux  archers  de  la  garde 
10  livres,  aux  gardes  de  la  porte  et  aux  fourriers  des  logis  7  livres,  aux  huissiers  et 
laquais  du  Roi  50  sous.  (Compte  de  Michel  de  Baigntaux.) 

*  Heg.  des  Echevins. 
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laines  menées  que  ees  voisins  incommodes  pratiquaient  contre 
Chartres  ;  ils  y  avaient  sans  doute  des  intelligences  ;  en  tous 
cas,  ils  étaient  venus  reconnaître  les  forces  de  la  garnison. 
Cette  nouvelle  décida  le  gouverneur  à  redoubler  de  vigilance  ; 
les  habitants  reçurent  Tordre  de  se  munir  dans  le  délai  d'un 
mois  d'une  armure  complète:  morion,  corselet,  pique  et 
arquebuse  ;  les  capitaines  et  les  lieutenants  de  la  garde  bour- 
geoise tirent  des  visites  domiciliaires  chez  certains  particuliers 
suspects,  et  une  levée  de  400  hommes,  soldés  pour  les  deux 
tiers  par  le  Chapitre,  vint  renforcer  le  guet1.  Le  i"  septembre, 
les  ennemis  réussirent  à  s'emparer,  près  de  Chàteaudun,  d'un 
grand  convoi  de  poudre  escorté  par  quelques  royalistes,  et  ce 
succès  fît  ouvrir  avec  empressement  les  portes  de  Chartres  à 
la  compagnie  de  M.  de  La  Tour,  dépêchée  de  Paris  par  le 
maréchal  de  Brissac f.  Cependant,  l'armée  royale,  victorieuse 
dans  le  Berri,  s'étant  portée  sur  la  Normandie  pour  mettre  le 
siège  devant  Rouen,  les  commissaires  aux  vivres  ne  manquèrent 
pas  d'exploiter  les  campagnes  chartraines  ;  un  convoi  de  cent 
muids  de  farine,  expédié  de  la  ville,  à  la  fin  de  septembre, 
pour  l'étape  du  Pont-de-1' Arche ,  fut  bientôt  suivi  de  fourgons 
de  subsistances  à  la  destination  du  camp  d'Houdan  (23  sep- 
tembre) \  Rouen ,  attaqué  vigoureusement,  résista  longtemps, 
grâce  à  la  diversion  des  Anglais  reçus  au  Hàvre  par  la  trahison 
de  Jean  de  Ferrières,  sieur  deMaligny,  vidame  de  Chartres 
et  protestant  zélé  \  Mais  l'odieux  de  cet  appel  à  l'étranger, 
habilement  exploité  par  la  Reine-mère  et  les  Guise ,  ne  fit  que 
donner  plus  d'énergie  aux  catholiques  ;  M.  d'Eguilly  en  prit 
texte,  le  20  octobre,  pour  rendre  une  ordonnance  par  laquelle, 

•  Heg.  des  Echevins;  Séance  du  19  août,  et  Compte  de  Michel  de  Baigneaux. 

»  Reg.  des  Echevins;  Séance  du  11  septembre.  —  Mèm.  de  Condé,  coll.  Mi- 
chaud,  vol.  6,  p.  689.  —  Les  huguenots  d'Orléans  s'avancèrent  jusqu'à  deux  lieue* 
de  Chartres.  ( Ib.,  p.  690.) 

»  Registres  des  Echevins:  septembre  et  22  octobre.  lettres  du  Roi  des  1  i  vt 
18  septembre. 

4  Mémoires  de  Condé.  vol.  6,  p.  690 


Digitized  by  Google 


214 

sous  des  peines  sévères,  les  bourgeois  de  Chartres  étaient 
obligés  de  se  pourvoir  de  farine ,  les  marchands  de  s'abstenir 
de  toute  spéculation  sur  la  vente  des  armes,  les  quarteniers 
de  porter  à  cent  hommes  l'effectif  de  chaque  compagnie ,  les 
espions  de  faire  leur  office  avec  un  redoublement  d'activité,  et 
les  échevins  de  tenir  chez  eux  un  dépôt  de  boulets  et  de  poudre 
à  canon  ,. 

Ce  n'était  guère  le  moment  pour  les  suspects  chartrains  de 
solliciter  leur  rentrée;  c'est  pourtant  ce  que  firent  plusieurs 
d'entre  eux.  A  la  séance  de  la  Chambre  du  27  octobre,  MM.  de 
Montescot  et  de  Beaucouché ,  expulsés  le  25  juin,  ûrent  pré- 
senter des  lettres-patentes  du  Roi ,  datées  du  camp  de  Rouen , 
qui  enjoignaient  aux  échevins  de  les  rayer  de  la  liste  des 
hérétiques  et  de  les  réintégrer  dans  leurs  offices  et  maisons, 
attendu  qu'ils  n'avaient  jamais  failli  à  la  religion  catholique, 
apostolique  et  romaine,  et  que  si  Anne  Macéas,  femme  du 
sieur  de  Montescot ,  et  Anne  de  Montescot ,  femme  du  sieur 
de  Beaucouché,  s'étaient  quelquefois  rendues  au  prêche,  ce 
n'avait  été  que  par  pure  curiosité.  Ces  raisons  ne  purent 
attendrir  l'assemblée,  qui  rejeta  a  l'unanimité  la  requête  des 
exposants,  sur  les  conclusions  du  procureur  du  Roi.  MM. 
Hacquin ,  Chesnoau  et  Chaillou  no  furent  pas  plus  heureux , 
quoique  leur  demande  se  couvrît  de  la  protection  du  Roi  et  du 
duc  de  Guise  Ainsi  les  chartrains,  fidèles  aux  doctrines  du 
parlement  de  Paris ,  étaient  plus  catholiques  que  la  Cour  elle- 
même. 

Tout  en  portant  un  coup  funeste  au  parti  protestant,  la 
prise  de  Rouen  (26  octobre)  n'abattit  pas  son  courage  \ 
D' Andclot ,  qui  avait  rejoint  Condé  à  Orléans  avec  des  recrues 

1  Heg.  des  Echevins;  20  octobre. 

*  Ib.;  Séances  des  27  octobre  et  10  novembre. 

'  Par  lettre  du  22  octobre ,  le  Roi  avait  enjoint  au  lieutenant-général  de  faire 
partir  sur-le-champ  100  muids  de  farine  pour  son  camp  devant  Rouen,  sous  peine 
de  lui  en  répondre  en  privé  nom. 
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allemandes,  cherchait  à  surprendre  Chartres.  Mais  le  maréchal 
de  Saint-André  le  surveillait;  il  expédia,  le  28  octobre,  à  M. 
d'Eguilly,  la  compagnie  de  M.  de  la  Brosse  et  plusieurs  pièces 
d'artillerie  laissées  à  Chàtcaudun  ;  M.  de  tambour,  commis- 
saire en  cette  partie ,  amena ,  de  son  côté ,  le  9  novembre , 
trois  gros  canons,  deux  barils  de  poudre  et  des  boulets 
Le  14 ,  sur  le  bruit  que  le  prince  de  Condé  tenait  la  campagne 
et  qu'il  avait  emporté  Pithiviers ,  Etampes  et  plusieurs  autres 
places,  on  envoya  des  espions  à  la  découverte,  et  on  retint 
par  précaution  un  convoi  de  provisions  qui  allait  partir  pour 
Pont-de-1' Arche  ;  force  était,  en  effet ,  de  pourvoir  à  la  subsis- 
tance des  compagnies  françaises  logées  aux  faubourgs ,  les- 
quelles, à  la  première  nouvelle  de  la  marche  des  protestants , 
avaient  voulu  rentrer  en  ville  *.  Le  lendemain  15 ,  des  lettres 
du  duc  de  Guise  et  du  connétable  de  Montmorency  conGr- 
mèrent  la  sortie  de  Condé  d'Orléans ,  en  ajoutant ,  toutefois , 
qu'il  n'y  avait  rien  k  craindre,  parce  que  le  prince  ne  pos- 
sédait, pour  toute  artillerie,  que  deux  canons,  une  coulevrine 
et  des  munitions  de  quoi  tirer  cent  coups  au  plus.  Néanmoins 
on  se  prépara  aux  événements,  et  l'on  vit  les  habitants,  sans 
distinction  de  qualité,  travailler  aux  fortifications,  comme 
si  l'ennemi  eût  été  déjà  aux  portes  (23  novembre). 

L'armée  royale  attendait  un  renfort  considérable  de  Gas- 
cons et  d'Espagnols  à  l'aide  desquels  elle  comptait  bien  re- 
prendre l'offensive.  Le  29  novembre,  ces  troupes,  conduites 
par  M.  de  Lansac ,  prirent  étape  k  Chartres ,  qu'elles  trou- 
vèrent en  l'état  d'une  place  assiégée.  Sur  l'ordre  de  M.  d'E- 
guilly,  les  gens  du  plat  pays  s'étaient  hâtés  de  faire  entrer 
en  ville  leurs  bestiaux,  leurs  provisions  en  blé  et  vins  et  leurs 

1  Iieg.  des  Er  lté  vins. 

•  Ib. —  Chaque  soldat  des  compagnies  françaises  recevait,  par  jour,  pour  sa 
nourriture,  trois  pains  de  douze  onces,  deux  pintes  de  vin  et  vingt  nnces  de  viande, 
moitié!  bceuf,  moitié  mouton.  (Séances  des  12,  M  et  15  novembre.)  —  On  fut  for- 
cé, quelques  jours  après,  de  recevoir  ces  compagnies  dans  la  ville  ,  sur  une  lettre 
pressante  du  Connétable  en  date  du  20  novembre. 
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meubles  ;  les  meuniers  de  la  plaiue  avaient  apporté  leurs  fers 
et  brisé  les  ailes  de  leurs  moulins;  un  fortin  en  terre,  avec 
épaulements,  avait  été  élevé  par  les  habitants  entre  la  porte 
Chàtelet  et  celle  des  Epars  ;  enfin  Chartres  était  tellement 
encombré  de  soldats  que  les  échevins  passaient  tout  leur 
temps  à  veiller  aux  distributions  des  vivres  \  Ces  dispositions 
de  défense  étaient  à  peine  terminées  que  Ton  apprit,  par  des 
lettres  du  Connétable,  en  date  du  10  décembre,  que  Condé, 
parti  brusquement  des  environs  de  Paris ,  semblait  se  diriger 
vers  la  Beauce.  Des  coureurs  de  M.  d'Eguilly  conOrmèrent 
bientôt  cette  nouvelle,  et  l'on  ne  tarda  pas,  en  effet,  à  voir 
paraître  l'armée  protestante.  Pour  éprouver  les  Chartrains, 
le  prince  de  Condé  lit  sommer  le  gouverneur  de  rendre  la 
ville  ;  mais  ce  gentilhomme  répondit  qu'il  gardait  Chartres 
pour  le  Roi ,  et  que  si  les  ennemis  s'y  attaquaient,  ils  y  trou- 
veraient leur  cimetière.  Cette  contenance  en  imposa  aux 
protestants  qui  se  retirèrent  du  pays,  après  avoir  enlevé,  le 
16  décembre,  la  petite  ville  de  Gallardon  *.  Le  17,  M.  d'E- 
guilly  reçut  et  lut  à  la  chambre  une  lettre  de  M.  le  Connétable, 
datée  du  camp  de  Neauflc  le  15 ,  qui  remerciait  les  bourgeois 
de  leur  fidélité  à  la  cause  royale  et  le  gouverneur  de  sa  résis- 
tance aux  propositions  du  prince  de  Condé  3. 

Malgré  le  départ  de  l'ennemi ,  on  ne  cessait  de  veiller  à  la 
sûreté  commune,  car  on  prévoyait  une  bataille.  Elle  fut,  en 
effet,  livrée,  le  samedi  1 9  décembre ,  entre  Tréon ,  Marville- 
Moutiers-Brûlé  et  le  Boullay-Mivoye ,  à  une  lieue  de  Dreux. 

1  Beg.  rf«  Echevins;  23  et  29  novembre.  —  On  fit  provision  de  farine,  bœuf  et 
mouton  et  de  200  poinçons  de  vin,  pour  les  troupes.  Comme  les  soldats  ne  voulaient 
pas  se  contenter,  les  jours  maigres,  de  morue  sans  beurre,  on  décida  qu'il  leur  se- 
rait donné  quatre  harengs  par  nomme,  ou  la  morue,  à  leur  choix.  Les  chefs  rece- 
vaient du  poisson  d'eau  douce,  de  la  marée  et  du  gibier;  à  l'étape  du  29  novembre 
on  distribua  1,000  bouteilles  de  vin  aux  officiers. 

•  Mém.  de  Castelnau,  coll.  Michaud,  vol.  9,  p.  AU. 

3  La  date  de  la  lettre  du  Connétable  est  reportée  au  25  décembre  dans  le  Registre 
des  Echevins;  mais  c'est  une  erreur  évidente  :  d'abord  il  est  question  de  celte  lettre 
dans  une  délibération  du  17;  puis,  le  25,  .Montmorencv  ne  pouvait  plus  correspondre 
avec  M.  d'Eguilly,  car  il  avait  été  fait  prisonnier  le  19",  à  la  bataille  de  Dreux. 
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La  nouvelle  officielle  qui  en  arriva  le  21  au  matin,  combla 
de  joie  les  fidèles  catholiques  1  ;  que  pouvaient-ils  désirer  de 
plus  :  les  protestants  battus  et  le  prince  de  Condé  prisonnier. 
Par  compensation,  il  est  vrai,  le  maréchal  de  Saint-André 
avait  été  tué  et  le  Connétable  était  demeuré  au  pouvoir  de 
ceux  de  la  religion;  mais  il  restait  le  grand  Guise,  le  héros 
de  la  foi  et  le  sauveur  de  la  patrie.  Ce  Prince  daigna  proposer 
à  la  ville,  le  27  décembre,  de  lui  faire  justice,  avant  son  dé- 
part du  pays,  des  mauvais  procédés  du  sieur  de  Bouglainval, 
gentilhomme  suspect,  dont  il  occupait  le  manoir.  Bouglain- 
val était  un  tyranneau  campagnard  qui  inspirait  une  grande 
terreur  aux  Chartrai us;  non  content  de  tenir  un  prêche  pu- 
blic en  sa  maison  et  de  faire  des  foullcs  de  mécontents,  il 
était  véhémentement  soupçonné  de  plusieurs  vols  à  main  ar- 
mée et  du  meurtre  d'un  marchand  flamand;  il  molestait  les 
ecclésiastiques  passant  sur  ses  terres  et  s'était  trouvé  aux 
conventicules  des  faubourgs;  il  y  avait  môme  information  et 
prise  de  corps  contre  lui  à  cet  égard;  de  plus,  le  sieur  de 
Boisricbeux,  personnage  de  qualité,  affirmait  sur  son  hon- 
neur et  ses  biens  que  Bouglainval  avait  porté  les  armes  à  Or- 
léans contre  le  Roi.  Ces  renseignements,  transmis  au  prince 
lorrain ,  lui  firent  assez  connaître  les  sentiments  de  la  ville  sur 
cet  ennemi  \  On  profita,  en  même  temps,  de  la  présence  des 
troupes  royales  dans  les  environs  pour  exercer  d'activés  pour- 
suites contre  le  sieur  Juglet,  seigneur  de  la  Motte,  partisan  de 
Condé,  qui  s'étant  posté  au  lieu  de  M™  de  Chamblay,  près  du 
Gué-de-Longroy,  avait  fait  prisonnier  M.  Le  Seneux,  chanoine 
de  Notre-Dame  \  La  conduite  tenue  par  M.  d'Eguilly  dans 
ces  circonstances  fut  récompensée  par  le  collier  de  Tordre. 
En  apprenant,  le  21  décembre,  l'heureux  résultat  de  la 

•  Reg.  des  Echevins. 

•  Ib.;  décembre. 

»  Ib.  La  délibération  dil  que  Juglet  donnait  au  chanoine  Le  Seneux  le  sobriquet 
it  Papaux  (Papiste). 
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bataille  de  Dreux,  le  premier  soin  de  la  Reine-mère  fut  de 
recommander  au  maréchal  de  Damville  la  garde  du  prince  de 
Condé,  et,  le  27,  après  quelques  jours  consacres  aux  réjouis- 
sances, quoique  la  ditte  victoire  ne  fust  sans  grande  perte 
de  gens  de  bien,  elle  se  rendit  à  Rambouillet,  en  compagnie 
du  cardinal  de  Bourbon,  du  duc  de  Montpensier,  du  prince 
de  la  Roche-sur-Yon  et  du  Chancelier,  dans  le  but  de  confé- 
rer avec  le  duc  de  Guise  sur  les  affaires  du  royaume.  Jugeant 
ensuite  que  sa  présence  serait  utile  sur  le  théâtre  des  événe- 
ments, Catherine  vint  s'établir  à  Chartres,  où  elle  appela  une 
députation  du  Parlement  composée  du  président  Picot,  des 
conseillers  d'Egremont,  d'Espesse  et  Grassin  et  du  greffier  du 
Tillet;  puis  elle  fit  transférer  Condé,  de  Dreux  au  château 
de  Levéville,  pour  essayer  d'obtenir  de  ce  prince  qu'il  fit  poser 
les  armes  aux  huguenots.  Les  premières  négociations  répon- 
daient si  bien  aux  désirs  de  la  Reine-mère,  qu'elle  crut  devoir 
en  informer  le  Parlement  par  lettres  du  3  janvier  1503  et  invi- 
ter le  Roi  à  se  transporter  promptement  à  Chartres.  Charles  IX 
arriva,  en  effet,  le  6  janvier  et  passa  tout  le  reste  du  mois 
dans  nos  murs;  mais  Condé  n'était  plus  le  maître  de  ses  core- 
ligionnaires qui ,  depuis  l'affaire  de  Dreux,  obéissaient  à  l'a- 
miral de  Coligny.  L'accommodement  ne  put  donc  se  conclure 
à  Chartres,  et,  dans  les  premiers  jours  de  février,  le  prisonnier 
fut  transféré  à  Amboise,  où  la  surveillance  devait  être  plus  fa- 
cile parce  que  les  forces  royales  tenaient  la  ligne  de  la  Loire  '. 

1  Les  écrivains  locaux  disant  que  Gond»'  fui  amené  à  Chartres  après  la  bataille  de 
Dreux  et  qu'il  passa  un  mois  dans  la  prison  de  Saint-Père  appelée  la  Renardière, 
cachot  infect  que  Doyen  compare  à  vu  tait  a  porcs.  (Doven,  vol.  2,  p.  59.  —  Che- 
vard,  vol.  i ,  p.  .  —  Ozeray,  vol.  "2,  p.  16.)  Il  y  a  «le  l'inexactitude  et  de  l'exa- 
gération dans  ce  récit.  On  lit  dans  les  Mémoires  dé  Condé  :  Le  mardy  cinquiesme 
dudit  mois  (janviers  le  Hoy  partis!  de  cette  ville  (Paris)  pour  s'en  aller  a  Chartres; 
et  faut  noter  nue  en  ce  temps  icyle  prince  de  Conde  gui  estait  prisonnier  à  Dreux, 
fust  mené  près  de  Chartres  en  lieu  appartenant  à  .V.  Hersaine ,  conseiller  en  la 
court,  nommé  Leneviile ,  qui  est  un  chasleau  près  de  Chartres,  distant  de  cinq 
quarts  de  lieues  de  la  ditte  ville.  Et  plus  bas:  Février.  En  ce  mesme  temps,  le 
hoy  se  remu  de  Chartres  pour  s'en  aller  à  lUois  ;  et  fist-on  partir  le  prince  de 
Condé  du  chasteau  de  Leneviile.  pour  ainsi  que  ion  disait .  le  mener  a  lâches. 
(Coll.  Michaud.  vol.  6,  p.  6%,  W7.I  En  effet,  plusieurs  délibérations  des  échevins 
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Les  échevins  voulurent  profiter  du  séjour  du  Roi  à  Chartres 
pour  se  débarrasser  des  gens  de  robe  dont  la  domination  leur 
était  de  plus  en  plus  insupportable.  Ils  prièrent  S.  M.,  par 
une  requête  du  15  janvier,  d'accorder  à  la  ville  un  maire, 
ayant  juridiction  politique  et  pouvoir  d'ordonner  en  la  cham- 
bre, et  un  prévôt  des  maréchaux,  en  résidence  fixe,  ayant 
sous  ses  ordres  un  lieutenant  et  douze  archers  !.  C'était  enle- 
ver à  la  fois  la  présidence  de  l'assemblée  au  lieutenant-géné- 
ral, le  ministère  public  au  procureur  du  Roi  et  la  police  au 
lieutenant  de  robe  courte;  cette  tentative  échoua. 

Cependant,  la  Cour,  qui  avait  rejoint  l'armée  au  camp  de 
Meung,  tâchait  de  ménager  un  accord  entre  Guise  et  Coligny  ; 
mais  les  vues  ambitieuses  du  catholique  et  la  raideur  du  pro- 
testant s'op])osèrent  à  tout  semblant  de  réconciliation.  Le 
1er  février,  Coligny  tira,  avec  sesreîtres,  du  côté  de  la  Nor- 
mandie où  l'attendait  l'argent  de  l'Angleterre  ;  Guise  en  pro- 
fita pour  mettre  le  siège  devant  Orléans.  Le  mouvement  des 
protestants  avait  inspiré  de  l'effroi  jusque  dans  la  capitale.  Le 
9  février,  le  prévôt  des  marchands  et  les  échevins  de  Paris 
prièrent  leurs  frères  et  meilleurs  amys  les  échevins  de  Char- 
tres de  leur  donner  nouvelles  des  retires*;  ils  ne  pouvaient 

prouvent  que  Condé  fut  détenu  à  Levéville;  ainsi,  dans  la  séance  du  i'T  mars,  on 
décida  que  Ton  retirerait  de  Ijtuvévillc  les  munitions  y  déposée*  par  les  commissaires 
des  vivres,  pour  la  garde,  du  prince,  de  Condé,  et,  dans  la  séance  du  'M)  du  même 
mois,  on  lut  une  lettre  du  connétable,  datée  du  par  laquelle  il  annonçait  aux 
échevins  que  le  concierge  de  Lemcville  avait  charge  de  remettre  entre  leurs  mains 
les  farines,  vins,  salaisons  et  poudres  apportés  de  Chartres  en  ce  château. 

Toutefois»  il  est  certain  que  Condé  séjourna  aussi  à  Chartres ,  peut-être  acciden- 
tellement au  moment  de  son  départ;  la  délibération  du  I"  mars  fait  connaître  que 
l'on  avait  mis  du  fer  (sans  doute  des  serrures,  verroux  et  barreaux)  à  l'abbaye  de 
Saint-Père,  pour  la  garde  du  prince  de  Condé,  nui  y  était  logé.  Mais  on  ne  dit  pas 
que  son  logement  fut  le  cachot  de  la  Renardière;  et  cela  est  peu  probable,  car  la 
Keinc-mère  tentait  alors  un  accommodement  avec  son  prisonnier,  et,  tout  en  veillant 
sur  lui,  elle  ne  le  traitait  certainement  pas  comme  un  criminel  de  lèse-majesté.  Les 
instructions  données  au  maréchal  de  Dampvillc  ( Mémoires  de  Conde,  p.  (iî).r»)  ne 
permettent  pas  de  supposer  l'emploi  d'une  rigueur  pareille  à  l'égard  d'uu  prince  du 
sang. 

•  Reg.  des  Echevins;  Séances  des  15  et  18  janvier. 

1  Cette  lettre ,  signée  bachelier .  est  la  plus  ancienne  de  celles  que  j'ai  retrouvées 
en  IHii.  {Voir  Y  Avant-propos ,  vol  1",  p.  iij,  note  1.)  M.  Mortel,  archiviste  du 
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inieux  s'adresser,  car  ces  redoutables  auxiliaires  des  rebelles 
venaieut  de  passer  en  vue  des  murailles,  ce  qui  avait  obligé  à 
des  mesures  de  précaution.  Sans  suivre  l'ennemi,  le  duc  de 
Guise  faisaiUobserver  sa  marche  par  quelques  compagnies  de 
partisans  et  renforçait  les  places  trop  exposées.  Quatre  com- 
pagnies, conduites  par  M.  Pasquier,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  Roi,  se  présentèrent  aux  portes  de  Chartres,  le  15 
février,  pour  se  mettre,  disaient-elles,  à  la  disposition  du 
gouverneur.  On  essaya  de  les  dissuader,  en  alléguant  la  peste , 
la  misère,  la  force  suffisante  de  la  garde  bourgeoise  et  des 
autres  troupes  de  la  garnison;  mais  tout  fut  inutile,  et,  sur 
l'ordre  formel  du  Roi  et  de  la  Reine-mère,  on  les  hébergea,  le 
20,  dans  les  faubourgs !.  La  répugnance  des  échevins  pour  les 
gens  de  guerre  se  comprenait  parfaitement,  car  en  ce  moment 
même  les  compagnies  déjà  casernées  en  ville  commettaient  de 
telles  atrocités  que  la  chambre  avait  jugé  nécessaire ,  dans  sa 
séance  du  19,  de  rédiger  contre  elles  un  cahier  de  griefs,  à  l'a- 
dresse du  duc  de  Guise  *.  Le  message  arriva  trop  tard  ;  le  prince 
lorrain  avait  été  blessé  à  mort,  le  18  février,  à  Messas  près 
Beaugency,  par  Poltrot  de  Méré,  gentilhomme  protestant  \ 

département,  vient  de  publier  (1855),  dans  le  tome  III  des  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  de  l'Orléanais,  la  suite  complète  des  lettres  des  rois  de  France,  Reines, 
princes  et  hauts  personnages  du  royaume,  adressées  à  l'Evéque,  au  Chapitre,  au 
gouverneur  et  aux  bailli ,  officiers  du  Roi ,  échevins  et  habitants  de  Chartres ,  exis- 
tantes en  original  ou  en  copie  dans  les  archives  du  département  et  dans  celles  de  la 
mairie;  cette  publication,  faite  avec  autant  de  soin  que  d'intelligence,  contient  les 
92  lettres  dont  je  puis  revendiquer  à  juste  litre  la  conservation. 

1  Reg.  des  Echevins;  15, 17  et  20  février.  —  Une  montre  générale  des  habitants 
eut  lieu  le  lundi  22  février. 

*  Ib.;  19  février. 

*  Guise  succomba  le  21  février;  on  avait  cru  d'abord  que  sa  blessure  n'était  pas 
mortelle,  et  le  cardinal  de  Guise  écrivait  de  Chartres,  le  21,  à  M.  de  Gonnort,  frère 
du  maréchal  de  Brissac ,  pour  le  rassurer  sur  la  santé  du  malade.  ( Mémoires  de 
Guise,  vol.  6,  p.  516.) 

La  mort  du  grand  Guise  donna  lieu  à  une  quantité  d'opuscules  en  latin  et  en  fran- 
çais, en  vers  et  en  prose,  parmi  lesquels  celui  intitulé:  Exhortation  faicte  par 
tresillustre ,  tresvaillant ,  et  catholicque  prince,  Francoys  de  Jjorraine  duc  de 
Guvse ,  pair  et  grand  Chambellan  de  France  et  Lieutenant  général  du  Roy .  aux 
Seigneurs,  capitaines  et  gens  de  guerre  estons  au  camp,  est  dû  à  la  plume  de 
l'Official  de  Chartres.  (Chartres,  par  M.  Villager,  1563,  in-8»;  Bibl.  imp.,  Lb  »'  104.) 
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Cet  attentai  pouvait  amener  des  complications  fâcheuses; 
aussi  la  Reine ,  tout  en  provoquant  des  pourparlers  entre 
Condé  et  le  connétable  de  Montmorency ,  ne  négligea  pas  de 
veiller  à  la  sûreté  des  villes  catholiques.  Les  ponts-levis  de 
Chartres  se  baissèrent  le  10  mars  devant  la  compagnie  de 
M.  d'Eguilly  %  et  le  gouverneur  poussa  si  loin  les  précautions 
pendant  le  reste  du  mois,  que,  pour  éviter  l'ouverture  des 
portes,  il  borna  à  Saint-Père  et  à  Saint-André  l'itinéraire  de  la 
procession  générale  de  Pâques-fleuries  qui  se  rendait  ordinai- 
rement à  Saint-Cheron  et  à  Saint-Barthélemy,  cxtra-muros  *. 

Les  négociations  entamées  à  Orléans  aboutirent  au  traité 
de  paix  conclu  à  Amboise  le  19  mars,  dont  M.  de  Cypière  in- 
forma la  ville  par  lettres  du  4  avril  ;  les  échevins  reçurent 
l'ordre  de  laisser  rentrer  les  bannis  et  de  permettre  les  prêches 
dans  les  faubourgs  ;  la  Reine-mère  fit  donner  des  instructions 
en  ce  sens  aux  officiers  du  Roi ,  le  1 5  avril  \  Ce  résultat  devait 
modifier  l'appareil  belliqueux  de  Chartres.  Les  compagnies 
d'ordonnances  furent  renvoyées,  et,  dans  la  séance  du  17, 
M.  d'Eguilly  vint  prendre  solennellement  congé  de  la  chambre 
en  remettant  les  clefs  aux  échevins  ;  on  salua  le  départ  de  ce 
capitaine  par  de  sincères  remerciements  et  de  vifs  regrets. 
Toutefois,  les  bourgeois  qui  consentaient  à  laisser  partir  les 
gens  d'armes  dont  l'entretien  leur  coûtait  fort  cher,  se  mon- 
trèrent beaucoup  moins  disposés  à  se  désarmer  eux-mêmes  ; 
nonobstant  les  invitations  de  l'autorité  supérieure,  la  chambre 
rendit ,  le  23  avril ,  une  ordonnance  qui  prescrivait  un  guet 
de  10  hommes  le  jour  et  de  18  la  nuit,  à  chaque  porte  \  La 
soumission  complète  ne  put  être  obtenue  qu'en  vertu  d'une 

1  Reg.  des  Echevins.  —  Lettres  du  Roi ,  datées  de  Blois  le  5  mars. 
1  Ib.;  Séance  du  80  mars. 

'  Ib.  —  Lettres  de  la  Reine-mère ,  datées  du  30  mars. 

*  Ib.  —  On  rendit  le  guet  obligatoire  pour  tout  le  monde,  même  pour  l'Evéqu* 
et  les  ecclésiastiques;  on  admit,  toutefois,  le  remplacement  des  privilégiés,  à  leurs 
frais,  par  gens  bien  armés,  arquebusiers,  nwrionneurs.  piquiers  ou  hallebardiers . 
munis  de  carrelets  ou  jacques  de  mailles. 
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injonction  formelle  du  Roi,  transmise  le  4  mai  par  M.  de  Cy- 
pière  \  On  s'exécuta,  mais  lentement  et  non  sans  faire  des 
réserves  mentales  pour  les  moindres  cas  d'agitation  politique. 

D'ailleurs,  les  mouvements  militaires  ne  cessaient  pas  de 
tenir  le  pays  en  éveil.  On  dut  fournir,  au  mois  de  mai ,  cent 
muids  de  blé  à  l'armée  royale  chargée  de  la  recouvrance  du 
Ilàvre  \  Au  mois  de  juin ,  M.  de  Cypière  fit  rentrer  à  Chartres 
la  compagnie  de  >J.  d'Eguilly,  et  les  échevins  crurent  devoir 
prendre  à  cette  occasion  de  nouvelles  mesures  pour  assurer 
le  service  du  guet  et  la  police  des  hôtelleries  ;  la  méfiance  de 
la  chambre  contre  quelques  habitants  suspects  allait  si  loin 
qu'elle  ordonna,  le  H  juin,  de  boucher  toutes  les  ruelles 
aboutissant  aux  murailles,  afin  que  la  ville  ne  pût  être  surprise 
au  dedans s.  Les  huguenots  rentrés  commençaient,  en  effet, 
à  lever  la  téte  ;  ils  réclamaient  des  indemnités  et  exigeaient  la 
restitution  des  livres  hétérodoxes  saisis  à  leurs  domiciles  \ 
D'un  autre  côté,  la  peste  sévissait  avec  violence,  favorisant 
ainsi  les  projets  des  agitateufs  protestants  et  les  tendances 
belliqueuses  des  catholiques  chartrains  \  On  reçut,  le  \  7  juin, 
des  lettres  du  Roi  insistant  de  nouveau  sur  l'observation  de 
l'édit  de  pacification  ;  toutefois  le  désarmement  des  bourgeois 
ne  fut  terminé  qu'au  mois  de  novembre  *.  Comme  complé- 

1  Heg.  des  Echevins.  —  Lettre  du  Roi,  du  l'r  mai. 

*  Ib.;  Séance  du  10»  mai.  —  Lettres  du  Roi,  datées  de  Saint-Germain  le  11  mai. 

*  Ib.;  Sôances  des  25  et  31  mai  et  11  juin. 

*  Ib.;  Séance  du  20  octobre.  — On  rendit  à  M»  Pierre  Drappier,  apothicaire,  une 
bible  couverte  de  veau  noir,  un  petit  livre  intitulé  YEterneUe  génération  de  Christ 
venant  du  Vère,  un  autre  livre  intitulé  la  Céleste  pensée  des  grâces  divines  et  un 
petit  traité  de  Y  Art,  science  et  praticque  de  pleine  musique.  Une  bible  en  français 
tut  également  restituée  à  M«  Charles  Foynard ,  avocat. 

8  Ib  ;  Séances  des  25  mai,  10  et  28  août.  —  On  rendit,  le  18  mai,  une  ordon- 
nance de  police  concernant  la  peste;  le  10  août,  il  fut  enjoint  au  lieutenant  du  pre- 
mier barbier  du  Roi  à  Chartres ,  de  s'entendre ,  pour  les  questions  d'hygiène ,  avec 
les  sieurs  Saturnin  Papineau ,  barbier-chirurgien  ,  et  Claude  Huvé ,  docteur  en  mé- 
decine, chargés  de  soigner  les  pestiférés,  et  on  prescrivit,  le  28  août,  aux  provi- 
seurs des  paroisses  de  la  ville  et  banlieue ,  de  faire  disposer  des  bières  à  bras ,  con- 
venables et  garnies  de  sangles ,  pour  servir  à  l'inhumation  des  morts. 

«  Ib.  —  On  déposa  les  armes  dans  la  grand'chambrc  de  la  tour  du  Roi. 
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ment,  M.  ileCypière  fit  part  aux  échevins,  le  22  novembre,  de 
l'ordonnance  du  28  octobre  qui  prescrivait  la  démolition  des 
fortifications,  sauf  un  simple  mur  d'enceinte  contre  les  vo- 
leurs et  gens  ramassés  ;  on  décida  k  regret  que  la  volonté  du 
Roi  serait  faite  et  que  les  ouvriers  se  mettraient  de  suite  à 
détruire  les  contrescarpes,  remparts  et  fortins  construits  pen- 
dant les  troubles 

L'inquiétude  n'abandonna  pas  les  esprits  en  1564.  La 
compagnie  de  M.  d'Eguilly  avait  bien  quitté  Chartres  au  mois 
de  mars,  d'après  les  ordres  de  MM.  d'Eguilly  et  de  Montrond , 
mais  elle  se  tenait  dans  les  environs  et  elle  rentrait  de  temps 
en  temps  pour  faire  montre  \  Son  capitaine,  qui  avait  conservé 
une  grande  influence  sur  les  délibérations  de  la  chambre,  était 
consulté  dans  toutes  les  affaires  militaires.  Le  1 1  avril,  on  mit 
en  sûreté  dans  l'hôtel-de-ville  les  pièces  d'artillerie  et  les 
munitions  transportées  à  Chartres  après  la  bataille  de  Dreux  ; 
on  craignait ,  en  effet ,  un  coup  de  main  de  la  part  de  ceux  de 
la  religion.  Plusieurs  fois  des  alertes  tinrent  les  bourgeois  en 
éveil;  les  10  mai  et  19  décembre,  entre  autres  jours,  furent 
signalés  par  des  scènes  de  désordre  qui  nécessitèrent  la  fer- 
meture des  portes  et  l'établissement  de  nombreux  corps-de- 
garde  \ 

Cependant  on  pouvait  constater  une  amélioration  réelle 
dans  la  vie  publique,  et  les  citoyens  n'en  étaient  plus  réduits, 
comme  pendant  la  guerre ,  k  passer  leurs  journées  sur  les 
remparts,  la  pertuisane  au  poing.  Les  échevins  profitèrent  de 
ce  calme  relatif  pour  réveiller  l'affaire  du  collège  endormie 
depuis  1542.  Un  édit  du  mois  de  janvier  1560  avait  obligé 
les  collateurs  des  bénéfices  annexés  aux  églises  cathédrales 

1  Htg.  des  Echevins.  —  L'ordonnance  concernait  non-seulement  Chartres,  mais 
encore  toutes  les  villes  qui  n'étaient  pas  frontières;  elle  ne  reçut  pas  son  exécution. 

»  Ib.  —  La  compagnie  fut  autorisée  le  19  janvier  à  venir  faire  montre  en  ville; 
la  même  autorisation  lui  fut  donnée  le  20  juin. 

*  Ib.;  mai  et  décembre. 
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à  prébender  le  précepteur  des  jeunes  enfants;  on  écrivit  le 
1er  décembre  1564  à  M.  Pévêque  de  Senlis  *,  collateur  des  pré- 
bendes de  Notre-Dame ,  pour  le  prier  d'accepter  la  candida- 
ture du  sieur  Desfreux ,  prêtre  chargé  depuis  plusieurs  années 
de  la  direction  des  écoles.  Des  discussions  sur  le  droit  de  pré- 
sentation s'élevèrent  a  cette  occasion  entre  le  Chapitre  et  la 
Chambre,  car,  à  cette  époque,  tout  devenait  matière  à  pré- 
tentions et  partant  à  discussion  ;  on  alla  même  jusqu'à  pra- 
tiquer une  saisie  sur  le  temporel  des  Chanoines.  Enûn,  après 
une  série  de  débats  qui  ne  prit  fin  qu'au  mois  de  juin  1  565 , 
on  convint  de  nommer  pour  précepteur  public  M*  Guillaume 
Malherbault,  principal  du  collège  de  Justice  à  Paris,  à  la 
charge  par  lui  d'entretenir  deux  régents  et  de  faire  la  classe 
gratuitement,  matin  et  soir.  La  collation  d'une  prébende 
vacante  fut  accordée  à  ce  pédagogue  le  26  août  1 566 ,  et  des 
lettres-patentes  du  Roi ,  en  date  du  7  janvier  1567 ,  autorisè- 
rent une  contribution  de  6,000  livres  tournois  sur  les  habi- 
tants, pour  accommoder  un  collège  ** 

La  Chambre  fut  brusquement  rappelée  à  la  politique  par 
M.  d'Eguilly,  qui  fit  observer,  dans  la  séance  du  30  juillet  1565, 
que  l'on  avait  le  plus  grand  tort,  par  ces  temps  de  paix  dou- 
teuse, de  confier  les  clefs  de  la  ville  à  des  gens  mécaniques , 
lesquels  pour  peu  de  chose  livreroient  les  portes  *;  on  s'em- 

1  Louis  Guillard ,  oncle  et  prédécesseur  de  Charles  Guillard ,  en  passant  de  l'évé- 
ehé  de  Chartres  à  celui  de  Châlons,  puis  à  celui  de  Senlis,  avait  conservé  le  droit 
de  nomination  aux  prébendes  de  Notre-Dame.  Ce  prélat  mourut  à  Paris  le  19  no- 
vembre 1565.  (Galîia  christ.,  vol.  X,  p.  1,443.) 

*  Hey  des  Echevins;  Séances  du  l«r  décembre  15Gi  et  du  26  août  1565.  —  Il 
parait  que  le  Chapitre  ne  consentit  pas  facilement  à  délivrer  au  sieur  Malherbault  des 
fruits  et  revenus  de  sa  prébende,  car  le  Roi  prescrivit  au  Bailli,  par  lettres-patentes 
du  8  mai  1567,  de  saisir  ces  fruits  et  revenus,  de  les  faire  gérer  par  commissaires 
et  de  délivrer  au  précepteur  public  la  somme  nécessaire  pour  son  enlretenanent 
depuis  le  jour  de  sou  élection. 

1  Les  délibérations  des  échevins  (août  et  novembre  1565]  constatent  que  la  police 
municipale  était  bien  mal  faite,  car  les  femmes  et  filles  débauchées,  les  voleurs  et 
vagabonds,  prenaient  chaque  nuit  possession  de  la  ville,  abusant  des  jeunes  enfants 
et  détroussant  les  passants  attardés.  La  chambre  fit  des  remontrances  à  cet  égard  au 
vice-bailli. 

Le  9  novembre  de  cette  même  année,  on  célébra,  à  Chartres,  par  une  procession 
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pressa  de  déférer  à  cet  avis  en  décidant  que  les  clefs  seraient 
remises  à  de  notables  personnes,  qui  rempliraient  l'office 
de  portiers  par  mois  ou  par  quinzaine  et  qui,  chaque  soir, 
aussitôt  après  la  fermeture,  porteraient  les  trousseaux  de  clefs 
chez  le  lieutenant-général  Christophe  de  Hérouard. 

Il  n'était  plus  guère  question ,  au  sein  de  l'assemblée  muni- 
cipale, de  ce  vieux  magistrat  dont  la  carrière  administrative 
n'avait  pas  été  exempte  de  tribulations  et  qui  voyait  son  influ- 
ence décliner  de  jour  en  jour  ;  il  mourut  le  29  novembre  de 
cette  même  année  et  fut  remplacé  par  M.  Jean  de  Mineray,  son 
gendre,  lieutenant  particulier  du  bailliage'.  M.  deCypierre, 
lieutenant -général  au  gouvernement  de  l'Orléanais  et  du 
Chartrain,  spécialement  chargé  des  intérêts  de  Chartres, 
était  mort  au  mois  de  septembre  précédent,  et  son  collègue 
M.  de  Montrond,  déjà  connu  par  sa  coopération  à  quelques 
mesures  militaires  prises  dans  le  pays,  avait  hérité  de  la  di- 
rection politique  de  notre  ville  \  Ces  mouvements  successifs 
dans  les  hautes  régions  gouvernementales  de  la  cité  et  de  la 
province  motivèrent,  de  la  part  des  échevins,  un  redoublement 
de  surveillance  d'autant  mieux  justifié,  d'ailleurs,  que  la  nou- 
velle plusieurs  fois  annoncée  de  l'arrivée  de  la  duchesse  Renée, 
calviniste  ardente,  inquiétait  les  bons  catholiques  et  exaltait 
les  espérances  des  suspects.  Cette  princesse  avait  alors  à  Char- 
tres un  agent  dévoué  en  la  personne  de  Mire  .Michel  Le  Clerc  , 
son  maître-d' hôtel  ordinaire,  qui  remplissait  les  fonctions  de 
bailli  à  la  place  de  M.  de  Champrond,  trépassé  le  27  mars 
f  565  %  et  qui  venait  de  temps  eu  temps  visiter  son  bailliage. 

générale,  la  levée  du  mi'^o  de  M  iîtc  et  l'ht'roTfjtic  défende  il»  jjrand-maîtrr?  do  la 
Valette.  (Litre  des  messes  et  ohiis  de  S<iint-MtirHn-le-Yttindn-r  ;  Arch.  départ.) 

1  Christophe  de  lléruuard  lut  inhumé,  le  ï  décembre,  dans  lï-li>o  Sautt-Martin- 
le-Viandier.  { lh.) 

*  lie*/,  des  Echevins;  Séance  du  21  septembre.  —  Lettres  du  Uni  et  de  la  Heine- 
mère,  diitéi-s  du  2i  septembre. 

5  Compte  de  Girard  lhln/vc .  receveur  du  domaine,  0 15-1  •">«>(».  Ilcrual  de 
Laisné.  vnl.  i,  p.  117;  Bibi  impér. 
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Ce  bailli  informa  Messieurs  de  la  Chambre ,  dans  la  séance 
du  27  mars  1566 ,  que  la  Duchesse  ferait  sa  visite  à  Chartres 
le  vendredi  30  du  même  mois.  Quoique  Mmc  Renée  eût  ex- 
primé le  désir  de  ne  déranger  personne ,  on  crut  devoir  faire 
quelques  préparatifs;  il  fut  convenu  qu'un  dais  de  velours 
noir  à  franges  noires  et  crépines  d'or,  blasonné  aux  armes  de 
la  princesse,  l'attendrait  à  la  porte  Morard;  que  12  écussous 
aux  mêmes  armes  seraient  placés  sur  cette  porte  et  sur  celle 
de  Péveché;  que  les  rues,  de  la  porte  Morard  à  l'église  Saint- 
Hilaire  et  de  Saint-Hilaire  au  palais  épiscopal,  seraient  ten- 
dues de  tapisseries  et  que  les  ménétriers  de  la  ville  feraient 
entendre  leurs  plus  joyeuses  fanfares  en  l'honneur  de  l'au- 
guste visiteuse.  Mais  la  Duchesse  se  refusa  formellement  à  tout 
cérémonial,  et  elle  se  contenta  d'écouter  les  compliments  des 
échevinset  des  officiers  du  Roi.  Elle  venait,  en  effet,  moins 
pour  recevoir  des  hommages  que  pour  intimider  une  ville 
dont  le  catholicisme  lui  était  odieux.  Pendant  tout  le  temps 
de  son  séjour,  les  ministres  calvinistes  de  sa  suite  tinrent  des 
prêches  publics  à  l'évêché;  on  vit  même  un  curé  renégat  de 
Mézières-en-Drouais  préconiser  en  chaire  l'évangile  des  ré- 
formés. Cette  conduite  inspira  aux  habitants  de  tels  senti- 
ments de  répulsion,  que  le  premier  acte  de  la  Chambre,  aus- 
sitôt après  le  départ  de  Mmi  Renée,  fut  d'adresser  une  plainte 
au  Roi  et  à  la  Reine-mère  et  de  leur  demander  des  instruc- 
tions pour  le  cas  où  la  Princesse  reviendrait  à  Chartres  dans 
les  mêmes  intentions  (23  avril)1. 

Au  milieu  de  ces  agitations  incessantes,  Chartres  fut  doté 
d'une  institution  toute  pacifique  ;  l'édit  de  Charles  IX  du  mois 
de  juillet  1566  y  établit,  pour  la  connaissance  des  affaires 
commerciales,  un  tribunal  composé  d'un  grand-juge  et  de 
quatre  consuls,  à  la  nomination  d'un  collège  de  cinquante 

1  llcg.  des  Echevins.  —  La  Duchesse  était  partie  le  lundi  de  Pâques,  15  avril, 
pour  Maintenon.  f  Livre  des  messes  et  nhits  de  Suinl-Martin-le-Vimidier ,  Arrh 
départ.) 
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notables  négociants  Quoique  l'abandon  presque  complet  de 
la  navigation  de  la  rivière  eût  porté  obstacle  au  développement 
du  commerce  de  transit  dont  la  ville  avait  été  l'entrepôt  pen- 
dant plusieurs  années,  la  juridiction  consulaire  ne  laissait  pus 
que  d'être  avantageuse  aux  intérêts  de  l'industrie  locale ,  sur- 
tout à  ceux  de  la  fabrique  de  serges  qui,  malgré  les  guerres,  oc- 
cupait un  assez  grand  nombre  de  métiers  et  donnait  fréquem- 
ment lieu  à  des  difficultés  entre  les  ouvriers  et  les  maîtres. 

La  visite  de  M°*  Renée  n'en  avait  pas  moins  fait  perdre  du 
terrain  aux  catholiques.  On  apprit  le  10  septembre  que  le 
prince  de  Condé  se  proposait  de  traverser  le  pays  chartrain, 
pour  se  rendre  à  Montigny  ou  à  Nogent-le-Rotrou  ;  on  craignit 
quelque  ressentiment  secret  de  sa  part  et  on  décida  que  s'il 
approchait  de  deux  lieues,  une  députation  de  la  Chambre  irait 
le  saluer  très-humblement  et  lui  offrir  le  vin  de  la  ville.  En 
même  temps,  on  jugea  prudent  d'armer  les  murailles  de  vingt 
pièces  d'artillerie  \  On  passa  le  reste  de  l'année  dans  un  cou- 
rant d'alarmes  que  le  soulèvement  des  protestants  des  Pays-Bas 
ne  fît  qu'accroître.  Les  huguenots  français,  décidés  à  rompre 
avec  la  Cour,  s'essayaient  sur  tous  les  points  du  royaume  par 
des  actes  de  violence.  Le  dimanche  9  mars  1 567  s,  à  quatre 
heures  du  soir,  au  moment  où  les  fidèles  écoutaient  le  sermon 
dans  les  églises ,  cent  cinquante  individus ,  en  habits  déguisés 
et  porteurs  de  corcelcts ,  jacquesde  mailh,  rondelles,  bou- 
cliers d'acier,  pertuisannes ,  hallebardes,  etc.,  franchirent 
les  portes  et  tinrent  Chartres  en  sujétion  pendant  plus  de  deux 
heures.  Cette  agression  rendit  aux  habitants  leur  ancienne 

1  Parlement  de  Paris,  Heg.  des  Ordonn.,  vol.  2,  B.,  f°  208.  —  Trésor  des 
Charles,  reg.  tclxiiij,  pièce  470;  Arch.  de  l'Empire. 

*  lîeg.  des  Echevins  et  Compte  de  Pierre  Ijiivjlois ,  pour  le  trimestre  de  juillet 
1ôGG;  Arch.  de  la  Mairie. 

s  11  y  eut  une  grande  sécheresse  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  celte  anwV. 
On  fit  le  H  juin  une  procession  solmnell*:  à  l<>.t|iiiat  et  à  Saint-Père ,  dans  laquelle 
on  porta  les  chasses  de  saint  Taurin  et  de  sainte  Sglme.  (Livre  de  li>nx  de  Stiutt- 
André;  Arch.  départ.  —  Litre  d»-s  messf-s  et  nluts  'lr  Sahit-Mariin-lp-Yinndii'r. 

m.) 
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énergie  ;  on  convoqua  l'assemblée  générale  des  notables  pour 
aviser  aux  mesures  défensives,  et  le  procureur  du  Roi  fut  requis 
de  poursuivre  activement  l'affaire  comme  délit  politique  (  i  \ 
mars)  M.  d'Eguilly,  qui  ne  stationnait  jamais  bien  loin,  vint 
à  la  première  nouvelle  offrir  aux  Chartrains  ses  services  et 
ceux  de  ses  gens.  Remercié  d'abord  par  raison  d'économie,  il 
fut  redemandé  avec  instance  le  29  septembre,  au  moment  où 
l'insurrection  huguenotte  éclatait  dans  toutes  les  provinces  \ 

A  peine  les  préparatifs  indispensables ,  tels  que  l'achat  de 
fers  de  piques  et  l'augmentation  du  guet  de  jour  et  de  nuit, 
étaient-ils  terminés ,  que  l'on  apprit  qu'Orléans  était  tombé 
au  pouvoir  des  mécontents  (30  septembre).  Les  échevins 
s'empressèrent  de  voter  la  levée  d'une  compagnie  de  cent 
hommes  par  chacun  des  six  quartiers,  de  faire  rentrer  en  ville 
les  bateaux  de  la  rivière ,  ainsi  que  les  échelles  et  les  râteliers 
des  faubourgs ,  de  faire  mettre  l'artillerie  en  batteries  sur  les 
murailles  et  d'assigner  des  logements  aussi  convenables  que 
possible  aux  soldats  de  M.  d'Eguilly s. 

Cependant,  le  1"  octobre,  M.  Jean  de  Calderon  remit  à  la 
Chambre  une  lettre  du  Roi  du  29  septembre,  donnant  avis  de 
la  nomination  de  M.  de  Fontaine-la-Guyon  à  la  charge  de 
gouverneur  de  Chartres,  en  remplacement  de  M.  d'Eguilly, 
rappelé  dans  l'Orléanais.  Ce  messager  se  fit,  en  même  temps, 
l'interprète  des  sentiments  manifestés  par  la  Reine-mère  sur 
la  levée  de  boucliers  des  rebelles  :  «  II  ne  faut  pas  croire,  dit— 
»  il,  qu'il  s'agisse  ici  d'affaires  de  religion;  la  guerre  est  le 
>»  fait  de  voleurs  et  d'assassins  qui  se  sont  assemblés  pour 
»  piller  le  royaume.  En  conséquence,  la  Reine  entend  que 
»  l'on  ne  fasse  aucun  outrage  aux  protestants  de  Chartres  ; 
»  quant  à  ceux  de  la  campagne  qui  voudront  se  réfugier  dans 

1  licg.  des  Echevins. 

»  Ib.;  Séances  des  29  avril,  29  et  30  septembre. 

'  Ib.  —  Décidé  que  M.  d'Eguilly  recevrait  deux  pots  de  vin  à  son  dîner  et  deux, 
autres  |K>ts  à  son  souper ,  pendant  tout  le  temps  de  son  s«'jour  en  ville. 
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»  la  ville,  ils  pourront  le  faire  en  déposant  leurs  armes.  »  La 
Chambre  venait  précisément  de  recevoir  une  requête  par 
laquelle  les  sieurs  Giles  Cholet ,  Thomas  Bichot ,  Pierre  Noël , 
Simon  Dubois  et  Pierre  Lemaire ,  protestants  de  la  ville ,  de- 
mandaient sûreté  pour  leurs  personnes  ou  permission  de  sortir 
des  murs.  On  répondit  à  ces  suspects  qu'ils  n'avaient  rien  à 
craindre ,  s'ils  voulaient  rester  tranquilles  chez  eux ,  ne  pas 
s'assembler,  ne  pas  quitter  leurs  domiciles  avant  huit  heures 
du  matin  et  après  six  heures  du  soir,  et  souffrir,  lorsque  be- 
soin serait,  la  visite  du  capitaine  de  leur  quartier.  Le  même 
jour,  Vr  octobre,  M.  de  Yismes,  lieutenant  de  M.  de  Brissac, 
ayant  informé  les  échevins  que  le  Roi  lui  avait  donné  l'ordre 
de  faire  venir  sa  compagnie  à  Chartres,  il  fut  décidé  qu'on  le 
recevrait  avec  plaisir,  lui  et  ses  gens,  et  qu'on  permettrait 
même  au  capitaine  Cuvray  de  lever  une  compagnie  de  gens 
de  pied  pour  contribuer  à  la  garde  de  la  ville  \ 

M.  d'Kguilly,  qui  tenait  à  mettre  Chartres  en  bon  état  de 
défense  avant  l'arrivée  de  son  successeur,  continua  les  jours 
suivants  à  régler  le  fait  de  la  guerre.  11  mit  en  réquisition  les 
charpentiers  et  les  maçons  pour  travailler  aux  fortifications, 
prescrivit  à  tous  les  habitants  île  tenir  constamment  un  poin- 
çon plein  d'eau  devant  leur  porte,  obligea  les  propriétaires  à 
suspendre,  de  six  maisons  en  six  maisons,  au  moyen  d'une 
corde  allant  d'une  maison  à  l'autre,  une  chandelle  allumée 
pour  éclairer  le  ruisseau  pendant  la  nuit,  assigna  aux  canon- 
nière leurs  postes  de  comltat  et  distribua  des  piques  aux  six 
capitaines  pour  l'armement  complet  de  leurs  soldats.  Comme 
on  voulait  qu'à  partir  de  huit  heures  du  soir  les  rues  fussent 
exclusivement  livrées  aux  patrouilles,  on  alla  jusqu'à  forcer 
les  pâtissiers  à  renoncer  à  leur  vieille  habitude  de  faire  des 
promenades  nocturnes  en  criant  aux  oublies  (2  octobre).  Il 

1  lle/j.  </»•.♦  Erhet  ius.  —  On  augmenta  de  quarante  soldats  chacune  des  compa- 
gnies bourgeoises.  On  taxa  le  rainot  d'avoine  a  H  sou<  et  la  gerbe  «le  [Mille  à  0  de- 
nier* ,  pour  les  gens  de  guerre 
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fallait  de  l'argent  pour  la  solde  des  recrues  urbaines;  un  rôle 
provisoire  des  deux  cents  plus  riches  citoyens  taxés  à  un  ëcu 
par  tète  avait  bien  été  dressé  x ,  mais  cette  ressource  n'était 
pas  suffisante  et  l'on  attendait  avec  une  vive  impatience  les 
offres  du  Chapitre  et  du  clergé.  MM.  d'Ardre ,  archidiacre  de 
Blois,  Hugues  de  Bouzons,  chevecier,  et  Jean  Cochard,  cha- 
noine ,  avaient  offert  une  première  fois  la  solde  de  cinquante 
hommes,  puis  le  versement  mensuel  d'une  somme  de  400 
livres  pour  leur  part  dans  la  solde  de  la  garnison  entière.  Ces 
propositions  parurent  dérisoires;  on  répondit,  dans  la  séance 
du  9  octobre ,  que  la  querelle  religieuse  intéressant  le  clergé 
plus  que  personne ,  il  était  de  toute  justice  qu'il  payât  onze 
portions  sur  vingt  \ 

On  vexait  les  ecclésiastiques  en  haine  de  l'éveque  Charles 
Guillard  dont  on  suspectait  la  foi  religieuse  et  qui  avait  été 
compris  dans  le  procès  intenté  en  i 563  par  la  cour  de  Rome 
contre  les  prélats  hérétiques.  Ces  préventions  avaient  môme 
pris  de  telles  pioportions  dans  l'esprit  du  peuple  de  Chartres, 
que  Guillard,  craignant  pour  sa  sûreté,  s'était  retiré  depuis 
quelque  temps  dans  son  château  de  Pontgouin.  De  cette  rési- 
dence il  fit  signifier  à  la  Chambre ,  le  i  0  octobre ,  une  sauve- 
garde du  Roi  portant  permission  de  faire  sortir  de  la  ville  ses 
meubles ,  vins  et  blés ,  délense  à  tous  gens  d'armes  de  venir  le 
troubler  dans  son  logis  des  champs,  et  autorisation  d'afficher 
les  panonceaux  royaux  sur  le  portail  de  Pontgouin.  L'éveque 
protesta,  à  cette  occasion,  de  son  orthodoxie  et  offrit  de  payer 
sa  quote-part  des  charges  municipales  *. 

Chartres,  par  les  soins  de  ses  administrateurs,  se  trouvait 
parfaitement  approvisionné  do  vivres ,  de  munitions ,  d'armes 

1  î\eg.  des  Eclievins;  Séance  du  1"  octobre. 

*  Ib.  —  Dans  la  séance  du  1)  octobre ,  on  prescrivit  de  nouvelles  visites  domici- 
liaires chez  les  suspects  et  on  fit  défense  expresse  aux  maîtres  des  métiers  de  rece- 
voir chez  eux  des  apprentis  et  compagnons  qui  ne  fussent  pas  bons  catholiques. 

*  lh  —  Lettres  du  Roi  datées  du  7  octobre. 
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et  île  deniers ,  mais  ses  défenseurs  n'étaient  jkis  assez  nom- 
breux. M.  d'Eguiïly  en  se  retirant  avait  emmené  sa  compagnie  ; 
M.  de  Fontaine-la-Guyon  était  venu  tout  seul  ;  la  compagnie 
de  M.  de  Vismcs  comptait  à  peine  cinquante  soldats ,  et  les 
miliciens ,  encore  peu  au  fait  du  métier  de  la  guerre ,  ne  ren- 
daient pas  de  très-bons  services.  On  pouvait  donc  redouter 
les  suites  d'une  tentative  de  l'ennemi.  Les  échevins  s'en  alar- 
maient d'autant  plus  qu'ils  savaient  par  leurs  espions  que 
deux  grosses  bandes  protestantes,  sous  le  commandement  de 
MM.  de  Moutgommery  et  de  Maligny,  rodaient  dans  les  en- 
virons D'un  autre  coté,  les  suspects  de  la  ville  prenaient 
texte  d'une  rixe  de  cabaret  dans  laquelle  un  hérétique  nommé 
Patelard  avait  perdu  la  vie,  pour  s'agiter  et  porter  plainte  à 
M-  Renée.  Dans  cette  conjoncture  les  échevins  agirent  de 
ruse  ;  ils  écrivirent  d'abord  au  Hoi ,  pour  le  prier  d'expédier 
au  plus  vite  à  Chartres  quelques  troupes  de  renfort ,  puis  à  la 
Duchesse,  pour  expliquer  le  meurtre  de  Patelard  et  lui  deman- 
der sa  sauvegarde  (13  octobre).  En  même  temps,  une  députa- 
tion  de  Messieurs  de  la  Chambre  alla  assurer  M.  de  Moutgom- 
mery de  la  neutralité  de  la  ville  et  de  la  sûreté  de  ceux  de  la 
religion,  que  l'on  relient  uniquement  pour  empêcher  qu'il  ne 
leur  soit  fait  tort  en  leurs  personnes  ou  biens  ;  M.  de  Fontaine- 
la-Guyon  crut  aussi  devoir  protester,  par  une  proclamation , 
de  ses  bonnes  intentions  à  l'égard  de  ceux  des  suspects  char- 
trains  qui  consentaient  à  rester  cois  chez  eux.  Cette  tactique 
obtint  un  plein  succès:  les  15  et  10  octobre,  le  Roi  manda 
qu'il  avait  prescrit  à  M.  de  Chantemesle ,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes  des  ordonnances  ,  de  se  jeter  dans  la 
ville  avec  sa  compagnie  *  et  à  M.  de  Fontaine-la-Guyon  de  lever 

1  Aujourd'hui! ,  xije  ortohre,  environ  minuit,  h  miet  a  sonné  pour  les  Itiifjw- 
nots.  (Livre  des  messes  et  obits  de  Saint-M<irtin-le-\ vindier ;  Arrli.  di'parl.) 

5  18e  octobre.  Pour  présent  de  vin  fait  à  M.  de  ('Jinnlnulle  A VI lirirs  A  V  s<>us 
(h'Ml  des  dépenses  fuites  par  la  nlle  depuis  le  m»i>  d',KhJ,re  /,V»7  jusyu'tHt  trr>is 
<h>  tnui  /,V;S'  Arch  «!*•  la  M;nri«-  t 


Digitized  by  Google 


I 


f ::>  ::ii       * '••^^  a        --iLT^  u 

rL  .iùz  :rr  kr:ir!i^;.  -  *i  irjiLir  me  m  uii^  nu  *T  — 
*         -  .:i  i^.  un:  Sl::--J,-(  .  -  ^  -tfr-^  ^  m 


•T.  t 


M.- 


*****  *  — 

~    -  -    ....  ...         1  _  -   :     ,     —   ■>.  ,  —  — . _ 

■ 

■  •-      -  •  .  ■     • . .    —   .  - 

*    ■     -  -  .  _  ._ 

-  -■---••»  ^        ^  nr-r - 

•    - 

-  -,    -  -     ~  ... 

"    -  "    4        ■      »  .   ...  .  -     :.  .  , 

^   "  -  l'A      ^  ...     ^.  _ 


- 


■  -a  :. 


Digitized  by  Google 

I 


-  -   .-  .  - 


Digitized  by  Google 


232 

quatre  cents  hommes  de  pied  ;  le  23  du  même  mois ,  M"*  Re- 
née expédia  de  Montargis  la  sauvegarde  désirée,  non  sans 
raccompagner  de  force  exhortations  à  l'union  et  de  menaces 
dans  le  cas  où  l'on  molesterait  ses  coreligionnaires.  Le  reste 
du  mois  d'octobre  et  les  premiers  jours  de  novembre,  signalés 
par  le  gain  douteux  de  la  bataille  de  Saint-Denis,  se  passèrent 
en  travaux  de  défense.  On  aplanit  une  montée  qui  se  trouvait 
à  rentrée  du  faubourg  Saint-Brice,  et  les  terres  amoncelées  le 
long  des  remparts  intérieurs  servirent  à  boucher  complète- 
ment la  porte  Saint-Michel.  Le  21  octobre  et  le  17  novembre, 
des  troupes  conduites  au  camp  du  Roi  par  MM.  de  Chavigny, 
de  Montpezat  et  de  Martigues  séjournèrent  dans  la  ville  et  la 
banlieue;  il  fallut  pourvoir  à  leur  nourriture,  ce  qui  ne  laissa 
pas  que  d'occasionner  une  grande  dépense  \  De  temps  à  autre 
le  tocsin  appela  les  habitants  sur  les  murailles ,  ce  qui  occa- 
sion na  quelques  disputes  avec  les  soldats  dont  le  chef,  M.  de 
Fontaine,  avait  mal  pris  à  Chartres;  une  compagnie  d'arque- 
busiers à  cheval  commandée  par  le  capitaine  Paulmier  était 
venue  renforcer  la  garnison  le  16  novembre,  mais,  comme  le 
théâtre  de  la  guerre  se  trouva  transporté  en  Lorraine  à  la  fin 
de  l'année,  le  Roi,  par  lettres  des  27  novembre  et  2  décem- 
bre ,  conseutit  à  réduire  à  deux  les  compagnies  entretenues 
par  la  ville  qui  étaient  commandées  par  les  capitaines  de  La 
Barre ,  du  Brosseron ,  Beschot  et  La  Guyardière 

1  Pmr  les  présents  de  vin  faits  au  nom  de  la  ville  aux  sieurs  de  Chavigny,  de 
Montpezat  cl  autres  capitaines  et  grands  seigneurs  ayant  charge  desdites  troupes, 
ensemble  pour  les  bouteilles  oit  a  été  mis  ledut  vin,  xx  litres,  xiiij  sous. 

l'our  le  présent  de  vin  fairt  au  sieur  de  Martigues,  xjïj  livres  xv  sous.  (Etat 
des  dépenses  faites  par  la  ville ,  depuis  le  mois  d'octobre  iîiôl  jusqu'au  mois  de 
mai  IHtiH;  Arc  h.  de  Ij  Mairie.) 

*  Iteg.  des  Kchevtns  et  Compte  de  Marin  Compaignon.  receveur;  trimestre  d'oc- 
tobre 1507.  —  On  lit,  le  2  décembre ,  une  procession  m'Miérale  à  Sainl-l'ère ,  pour 
la  pacification  du  rovaume.  Le  "SA ,  les  gendarmes  sortirent  secrètement  pour  aller 
à  Orléans.  (Livre  des  messes  et  oints  de  S<iint-Martin-le-Yitiu(lier;  Arcli.  départ.) 

Malgré  les  ordres  du  Roi,  M.  (le  Fontaine  résista  longtemps  au  licenciement.  II 
s'en  suivit  entre  ce  gouverneur  et  les  échevins  une  querelle,  que  Charles  IX  et  le 
Connétable  s'efforcèrent  d'apaiser,  comme  on  le  voit  par  leurs  lettres  des  21 ,  25  et 
2<>  décembre. 
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C1IAPITRE  XX. 


DU  SIÈGE  DE  LA  VILLE  PAR  LE  PRINCE  DE  C0NDÈ ,  AU  SIEGE  MIS 

PAR  HENRI  IV. 

(IMt-lSM.) 

Le  moment  de  répit  dont  jouissaient  les  Chartrains  fut  de 
courte  durée,  car,  au  commencement  de  février  1508,  les 
ennemis,  franchissant  la  Marne  et  la  Seine  à  leurs  sources ,  se 
portèrent  vivement  sur  le  Gàtinais  et  la  Bcauce.  Les  généraux 
catholiques  avaient,  sinon  entravé ,  du  moins  prévu  ce  mou- 
vement ,  et  pendant  tout  le  mois  de  janvier  ils  avaient  expédié 
des  forces  vers  les  points  menacés.  M.  de  La  Trcmoiiille,  lieu- 
tenant-général au  gouvernement  de  l'Orléanais,  était  arrivé, 
le  28,  à  Chartres  et  le  Roi  annonça,  le  0  février,  la  venue 
prochaine  de  son  cousin  le  Prince-Dauphin,  chargé  de  donner 
ordre  à  son  service  dans  les  pays  de  \nir  delà  *. 

1  l.o  2."»  janvier,  il  s'était  abattu  sur  Chartres  dix  compagnies  de  pens  de  pied, 
trois  compagnies  de  pionniers  et  une  cornette  d'aripiehii.-iers  achevai,  des  bandes 
du  comte  de  .Martinai.^o,  m>ijs  la  conduite  des  capitaines  Kr am  î^pie ,  Chavi^ny, 
Saint-SeN.it-,  Guiadnre,  Plain  ,  Léman ,  Lauiwy,  Sillmn  .  Cmii^o,  La  Mothe  et 
Saint-Martin.  A  peine  installées,  ces  trouas  eurent  des  dé  mi' s  avec  les  compagnies 
de  M.  de  Kontaine,  et  les  deux  chefs  conçurent  l'un  contre  l'autre  une  telle  inimitié 
qu'ils  en  vinrent  un  j.mr  à  Taire  mettre  leurs  v'.mis  en  bataille  au  milieu  de  la  ville, 
les  arme>  à  la  main.  Les  échevins,  effrayés  de  l'attitude  de  ce?  furieux,  dépêchèrent 
en  Cour  le  sieur  Jean  Robert  l 'l'y  janvier),  pour  réclamer  contre  la  u'arniMiri  du 
comte  de  Martinanp».  La  Reine-mère  donna  commission  à  M.  de  La  Tréuiotiille 
d'aller  rétablir  Tordre  h  Chartres,  et  ce  seigneur  parvint,  non  sans  peine,  le  fé- 
vrier, à  écoriduire  la  plus  u'rande  partie  des  bandes  du  Comte;  il  en  avait  coûté  à  la 
Mlle,  pour  dix  jours,  -dHjil  pains,  X'1  poinçons  de  vin.  "Jô  muiob  d  avoine  et  une 
r;imie  île  poudre.  <  Elut  <i>>s  uY/nwa  faites  par  la  tille  de  Chartres  pendant  le 
Ai«7/e  d>-  i:*<iS;  Au  h.  départ.» 

L'échevin  Louis  Huvé  fut  chargé,  les  janvier  et  1  février,  de  porter  en  Cmir 
des  iues>a-es  de  M.  de  La  Trémouille  concernant  cette  affaire.  (ld.) 

1  François  de  Rourboti,  tils  de  Louis,  duc  de  Montpensier,  portait  du  vivant  de 
son  [K're  le  titre  de  Dau|duu  d' Auvergne;  il  avait  épouî*',  en  \ÂAAj,  Renée  d'Anjou, 


Digitized  by  Google 


I 


Les  préparatifs  do  défenso  furent  repris ,  en  effet ,  avec  une 
grande  ardeur  :  on  ordonna  aux  habitants  de  s'approvisionner 
de  farine  pour  deux  mois  ;  puis,  on  instruisit  le  guet  installé 
au  clocher  neuf  à  faire  les  signaux  suivants  :  trois  coups  sur 
la  cloche  à  la  première  découverte  d'une  bande  ennemie  ; 
trois  autres  coups  si  cette  bande  tire  vers  la  ville;  si  c'est  de 
la  cavalerie ,  bannière  longue,  arborée  du  côté  où  la  troupe 
paraîtra;  bannière  carrée,  si  c'est  de  l'infanterie;  tocsin,  en 
cas  de  course  rapide  des  huguenots  sur  les  faubourgs.  Une 
cloche  fut  placée  à  chaque  porte  pour  correspondre  avec  celle 
du  guet  et  faire  armer  le  quartier  \  Le  duc  d'Anjou  avait 
prescrit,  le  16  février,  à  M.  de  Linières,  seigneur  deBlain- 
ville ,  chevalier  de  l'Ordre  et  capitaine  de  50  hommes  des 
ordonnances,  de  se  rendre  à  Chartres,  en  qualité  de  chef 
suprême  ;  le  Roi  et  la  Reine-mère  ratifièrent  ce  choix  le  21  et 
donnèrent  ordre  aux  habitants  d'obéir  à  ce  seigneur  distingué 
par  ses  qualités  guerrières  *.  Sur  la  demande  de  secours 
adressée  au  Roi  par  les  échevins ,  le  sieur  Jean  de  Bourdeilles, 
baron  d'Ardelay,  avait  été  dirigé,  le  19  février,  vers  la  ville 
avec  douze  enseignes  de  gens  de  pied  gascons s  ;  il  fut  consi- 

marquisc  de  Mézières  et  dame  de  Saint-Fargeau.  Cette  princesse  vint  rejoindre  son 
mari  à  Chartres,  au  mois  de  février  1568,  et  la  présence  de  ces  deux  illustres  per- 
sonnages dans  nos  murs  donna  lieu  à  des  réjouissances.  La  ville  leur  faisait  tenir 
4  pots  de  vin  à  chaque  repas,  (lieg.  des  Echevins.) 


Les  Cordeliers ,  forcés  d'évacuer  leur  couvent  du  Grand-Faubourg ,  qui  devait  être 
détruit  quelques  jours  après,  demandèrent  à  la  chambre  un  asile  en  ville.  On  leur 
désigna  provisoirement  le  prieuré  de  Saint-Etienne  au  cloître,  appartenant  aux  reli- 
gieux de  Saint-Jean-en-Vallée,  et  on  les  invita  ù  prier  ces  religieux  de  leur  en  laisser 
la  jouissance,  (lieg.  des  Echevins.) 

*  Antoine  de  Linières  s'était  particulièrement  distingué  dans  les  guerres  d'Italie , 
sous  le  duc  d'Aumale  (1 554-1 5o6),  et  à  la  défense  de  Saint-Quentin  (1557)  ,  ou  il 
avait  été  fait  prisonnier.  Son  duel  avec  le  capitaine  espagnol  Spinola  (15491  eut  un 
grand  retentissement.  (Mém.  du  duc  de  Guise,  p.  24,  et  Mèm.  de  Mergey.  p.  564 
et  565;  coll.  Michaud.)  On  n'admit  pas  ce  gouverneur  sans  protestation ,  et  la  Cham- 
bre envoya,  le  24  février,  M.  de  Baigneaux  en  Cour,  pour  faire  des  remontrances  à 


8  D'Ardelay,  frère  de  l'historien  Brantôme,  avait  une  réputation  de  valeur  si  bien 
établie  que  Marguerite  de  Valois ,  dans  ses  mémoires  adressés  à  Brantôme ,  dit ,  en 
parlant  de  Bussy  d'Aralwiso ,  le  plus  accompli  des  chevaliers  de  l'époque  ...  en 
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gné  d'abord  aux  faubourgs  que  Pou  voulait  retrancher,  mais 
rapproche  précipitée  des  ennemis  le  contraignit  à  rentrer 
dans  les  murs,  non  sans  avoir  été  inquiété  par  les  coureurs 
huguenots.  M.  d'Ardelay  fut  suivit  de  près  par  le  régiment 
français  du  baron  de  Cerny  \ 

Le  nouveau  gouverneur,  d'autant  mieux  accueilli  qu'il  suc- 
cédait à  M.  de  Fontaine-la-Guyon ,  s'occupa  d'abord  de  faire 
monter  les  pièces  d'artillerie  sur  d'énormes  affûts  et  d'établir 
une  forge  à  boulets  ;  ensuite  il  renforça  sur  plusieurs  points  les 
fortifleations  et  régularisa  le  service  des  gens  d'armes  et  de  la 
milice  bourgeoise.  Les  espions  ayant  annoncé ,  le  27 ,  l'ap- 
proche de  l'armée  ennemie,  M.  de  Linières,  dans  une  dernière 
tournée  d'inspection ,  fit  couper  les  ponts  Dinde,  des  Malades 
et  de  Saint-Martin-au-Val,  et  dépécha  un  homme  à  Pontgouin 
pour  lâcher  les  étangs  de  Boisard.  Le  lendemain  dimanche, 

quoy  quelques  uns  pensoient  que ,  s'il  fallait  croire  la  transmutation  des  âmes , 
sans  doute  celle  de  Hardelay,  rostre  brave  frère,  animoit  celle  de  Bussi.  (Mém. 
de  Marguerite  de  Valois;  coll.  Micliaud,  vol.  10,  p.  .415.)  D'Ardelay  s'étant  plaint 
de  ce  qu'on  l'avait  logé  aux  faubourgs,  le  Roi  enjoignit  à  la  Chambre le  21  février, 
de  recevoir  dans  les  murs  ce  capitaine  et  toutes  les  troupes  sous  ses  ordres,  (Hcg.  des 
Echevin*.) 

Le  régiment  d'Ardelay  avait  pour  mestre-de-camp  le  capitaine  Bonnevin ,  pour 
chefs  dis  compagnies  les  capitaines  Saint-James ,  Ltord ,  Mauvoisin ,  La  Montjoic , 
Richendre ,  Flojac ,  Pouillac  et  La  Bastide ,  et  pour  sergent-major  le  capitaine  Renty. 
(Etat  des  dépenses  faites  pendant  le  siège  de  loOH;  Arch.  départ.) 

1  Le  régiment  de  Cerny,  arrivé  le  27  février,  avait  pour  mestre-dc-camp  le 
capitaine  Jacques,  l'un  des  plus  vaillants  soldats  de  ce  temps,  et  pour  chefs  des 
compagnies  les  capitaines  Suint-Epreuve ,  Péricard,  Piébonneau,  Favet,  Carruel, 
Manœuvre,  La  Neufville,  Peyrre,  de  Rancé  et  Auzellc.  Le  capitaine  Je  Rancé.  qui 
commandait  deux  compagnies ,  avait  pour  lieutenants  les  sieurs  de  Linières  jeune  et 
de  Rrehainvillc. 

Indépendamment  des  régiments  d'Ardelay  et  de  Cerny ,  il  se  trouvait  à  Chartres , 
pendant  le  siège ,  le  reste  des  bandes  Martinango ,  sous  les  ordres  des  capitaines  Lc- 
nyan  et  La  Mothe;  les  compagnies  Linières,  commandées  par  les  capitaines  deTliou, 
La  Verrière  et  de  Chaulx  ;  les  compagnies  Fontoine-la-Guyon ,  capitaines  du  Bros- 
seron ,  La  Barre  et  de  Meurs  ;  deux  cornettes  d'arquebusiers  à  cheval ,  capitaines  de 
Perretz  et  d'Ormoy;  les  bandes  de  pionniers  et  de  mineurs,  sous  le  commandement 
supérieur  du  chevalier  Pollois ,  ingénieur  du  Roi ,  ayant  pour  capitaines  les  sieurs 
Bousquet,  L'Herhctte,  Quierry,  Col  et  Bourrelier.  En  tout  22  compagnies  de  gens 
de  pied,  d'une  force  de  1,400  hommes  environ,  et  200  cavaliers. 

L'artillerie  était  dirigée  par  les  maîtres-canon niers  Jacques  Chauveau,  Thomas 
Mousset ,  Jean  Deshayes ,  Jean  Lionnet ,  Henri  Godard ,  Jean  Mauguin  et  Simon  Flot  - 
nuet.  Le  maître-c.in'onnier  Je;in  Texier  était  préposé  à  l'atelier  d'artifices  établi  au 
tripot 
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dernier  jour  de  février,  dans  l'après-midi,  les  bataillons  hu- 
guenots vinrent  camper  à  Lèves  et  Josaphat  et  dans  les  fau- 
bourgs des  portes  Drouaisc,  Guillaume,  Morard  et  Saint- 
Michel  !.  Les  quatre  premiers  jours  de  mars  furent  employés 
par  les  ennemis  à  se  loger  fortement  dans  leurs  positions  et 
par  les  catholiques  chartrains  à  escarmoucher  et  à  mettre  le 
fcu  aux  maisons  des  faubourgs  voisines  des  murailles.  M.  de 
Linières,  nonobstant  les  clameurs  des  intéressés,  parvint  à 
brûler  Mainvilliers  et  les  couvents  des  Cordcliers  et  de  Saint- 
Jean  *;  les  huguenots,  de  leur  côté,  s'efforcèrent  de  préserver 
do  Pincendie  quelques  bâtiments  derrière  lesquels  ils  comp- 
taient se  retrancher,  mais  ils  détruisirent,  en  revanche,  les 
églises  de  Saint -Cheron  et  de  Saint  -  Barthélémy  "  qui  ne 
pouvaient  leur  être  d'aucune  utilité  pour  l'attaque.  Ces  pré- 
liminaires, accomplis  par  les  partisans  des  deux  armées, 
donnèrent  le  temps  aux  Chartrains  de  terminer  un  retran- 
chement muni  de  cavaliers  qui  s'étendait  du  couvent  de  Saint- 
Père  à  la  porte  Morard  ;  ils  construisirent  aussi ,  près  de  la 
tourelle  de  la  Prêcherie ,  un  cavalier  sur  lequel  fut  hissée  la 
pièce  de  canon  nommée  la  Ifuguenotte,  trophée  de  la  bataille 
de  Dreux.  Le  5  mars,  de  grand  matin ,  les  reîtres  et  lanskc- 
nets  ennemis  vinrent  se  poster  à  l'entrée  de  Saint-Maurice  et 

1  L'armée  protestante  se  composait  du  régiment  français  de  M.  d'Andelot,  fort  de 
10  à  12  compagnies,  et  des  gens  des  capitaines  Piles  et  des  Champs,  qui  occupaient 
Saint-Maurice  et  les  hauteurs  de  Saint-Jean;  du  régiment  gascon  et  provençal  du 
capitaine  Mouvans ,  posté  à  Saint-flrice  et  dans  le  faubourg  de  la  perte  des  Epars , 
des  lanskcnels ,  des  reitres  et  de  l'artillerie  allemande  du  capitaine  Casimir ,  cam- 
pés, avec  Condé,  à  Saint-Cherou  et  aux  Filles-Dieu. 

La  Noue  estime  les  forces  du  prince  de  Coudé  à  0,000  hommes  de  pied  et  3,000 
chevaux  et  ajoute  qu'il  n'avait  pour  toute  artillerie  nue  cinq  pièces  de  batterie  et 
quatre  petites  coulcvrines.  (Mém.  de  La  Soue ,  p.  618,  vol.  9;  coll.  Michaud.) 

Le  Ltvrc  de  Bois  de  Suint- André ,  dit,  avec  l'exagération  ordinaire  aux  chroni- 
queurs de  ce  temps,  que  le  prince  de  Condè  et  ses  adhérents  huguenots  estaient 
environ  fâ.OOO  hommes. 

*  Line  des  messes  et  obits  de  Saint-iJartin-k-Yiandier. 

'  Après  le  siège ,  on  permit  aux  religieux  de  Soinl-Cheron  d'emporter  chez  eux 
les  cloches ,  bois  et  tuiles  provenant  de  la  démolition  de  l'église  Saint-Iiarthélemy , 
membre  de  leur  couvent,  et  on  fit  défense  aux  soldats  d'enlever  ces  débris.  (Hcy. 
des  Echevins;  Séance  du  il  mars.) 
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aux  Filles-Dieu;  ils  dressèrent  deux  batteries,  l'une,  en  face 
de  la  porte  Drouaise ,  masquée  par  les  murs  de  la  maison  des 
Trois-Maures ,  l'autre  dans  le  clos  des  Filles-Dieu ,  destiné  à 
prendre  la  porte  de  liane  !. 

La  canonnade  commença  le  6,  des  deux  cotés  à  la  fois  ;  elle 
faisait  peu  de  mal  à  la  porte  parce  que  le  ravelin  protégeait  les 
assiégés.  Il  importait  donc  aux  huguenots  de  s'emparer  de  cet 
ouvrage  avancé.  L'un  d'eux ,  le  sieur  du  Borclet ,  se  glissa 
jusqu'au  fossé  avec  quelques  pionniers  pour  pratiquer  une 
sape,  mais,  aperçu  du  haut  du  ravelin,  il  fut  renversé  d'un 
coup  d'arquebuse  1  ;  ses  gens  ne  purent  résister  à  une  sortie 
que  ûrent  contre  eux  les  capitaines  Flojac  et  d'Ormoy,  à  la 
tôle  d'une  compagnie  d'arquebusiers  ;  ce  dernier  officier  reçut 
une  blessure  grave.  Le  même  jour,  le  capitaine  Jacques,  es- 
corté par  une  patrouille  bourgeoise ,  détruisit  un  corps-de- 
garde  qu'une  compagnie  ennemie  s'efforçait  de  construire  à 
l'entrée  du  faubourg  Saint-Brice. 

Si  tous  les  habitants  ne  poussaient  pas  la  bravoure  au  même 
degré,  la  honte  et  la  terreur  se  chargeaient  de  donner  du 
cœur  aux  plus  pusillanimes.  Un  ordre  du  jour  de  M.  de  Liniè- 
res  enjoignit ,  sous  peine  de  mort ,  aux  bourgeois  embrigadés, 
de  quelque  condition  qu'ils  fussent ,  de  se  trouver  chaque  jour 
en  armes  à  l'appel  de  midi ,  au  cloître  Notre-Dame ,  et  à  ceux 
qui  n'auraient  pas  le  courage  d'aller  s'exposer  sur  les  mu- 
railles, de  déposer  leurs  corselets  à  l'hôtel-de-ville  pour  en 
armer  les  soldats  s.  Le  7,  les  huguenots ,  après  avoir  canon  né 
pendant  toute  la  matinée  et  ouvert  une  brèche  ,  donnèrent 
l'assaut  au  ravelin  qui  leur  avait  été  si  fatal  la  veille.  Le  ca- 
pitaine La  Barre  le  leur  abandonna  assez  facilement  ;  mais 

1  Livre  des  messes  et  obtis  de  Saint-Martin-le-  Yiandier. 

*  La  planche  jointe  à  ce  chapitre  représente ,  d'après  une  tnravure  de  IVrrissim  ifr 
1570  (cabinet  des  Estampes;  lUbl.  impor.),  l'attaque  du  ravelin  de  la  porte  Drou-uV 
«t  la  mort  de  du  Iiordct. 

3  lieg.  des  Echevins;  f>  mars 
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M.  do  Linièrcs,  qui  tenait  beaucoup  à  conserver  ce  poste, 
s'élança  résolument  sur  les  assaillants  à  peine  installés  et  leur 
Ct  lâcher  prise.  Cette  action  coûta  la  vie  au  capitaine  Saint- 
Epreuve  ,  Pun  des  bons  officiers  de  la  garnison  ;  les  ennemis 
y  perdirent  beaucoup  de  monde.  Au  même  moment,  les  hu- 
guenots tentaient  l'escalade  du  ravelin  de  la  porte  Saint-Mi- 
chel ;  on  parvint  à  les  repousser,  mais  non  sans  perte,  car 
le  brave  d'Ardelay ,  colonel  des  Gascons ,  reçut  dans  cette 
lutte  une  arquebusade  au  visage  dont  il  mourut  peu  de  jours 
après. 

L'inutilité  des  attaques  entreprises  contre  la  porte  Drouaise 
détermina  les  ennemis  à  diriger  leurs  efforts  contre  le  pan  de 
muraille  qui  s'étend  de  cette  porte  à  la  tour  des  Herses  de 
Lethinièrc.  Leurs  batteries  du  Clos-l'Évôque  et  des  Filles-Dieu 
jouèrent  dans  cette  direction  pendant  toute  la  journée  du  8 , 
et  le  mardi  9,  à  deux  heures  du  soir,  ils  réussirent  à  pratiquer 
par  un  feu  très-vif,  une  brèche  de  30  pas  d'ouverture.  M.  de 
Linièrcs  avait  pris  à  l'avance  toutes  les  mesures  propres  à 
neutraliser  l'effet  de  la  canonnade  :  à  mesure  que  la  brèche 
s'élargissait,  elle  laissait  voir  aux  assiégeants  un  retranchement 
très-fort,  construit  avec  des  terres  et  revêtu  de  balles  de  laine  ; 
mille  pionniers,  habitants  et  soldats,  travaillaient  sans  relâche 
à  cet  ouvrage  qui  traversait  la  rivière  par  le  pont  du  Massacre 
et  par  un  bàtardeau  de  pilotis  établi  en  arrière  des  Herses 
de  Lethinière  ;  du  point  du  jour  jusqu'à  midi ,  les  corvées 
étaient  faites  par  les  paroissiens  de  Saint-André,  Sainte-Foy, 
et  Saint-Saturnin ,  et  de  midi  à  la  nuit  close,  par  les  parois- 
sieus  de  Saint-Hilaire,  Saint-Martin-le-Viandier,  Saint-Aignan , 

Saint-Michel ,  Saint-Maurice  et  Saint-Barthélemy   sous 

peine  de  la  corde  et  du  gibet  contre  les  manquants.  On  dis- 
tribuait par  jour,  à  titre  d'encouragement,  5  sous  à  chaque 
mineur  des  contre-mines ,  1 0  sous  à  chaque  chef  d'escouade , 
10  sous  à  chaque  canonnicr  et  5  sous  à  chacun  de  leurs  va- 
lets; le  service  des  vivres  incombait  aux  sieurs  Savait ,  Des- 


Digitized  by  Google 


239 

marais ,  Dubois  et  Rossignol ,  qui  s'en  acquittaient  avec  un 
grand  zèle 

Comme  les  excellentes  dispositions  adoptées  par  M.  de  Li- 
nières  et  la  bravoure  de  ses  soldats  ne  permettaient  pas  aux 
huguenots  de  tenter  l'assaut  avec  chance  de  succès,  ils  se 
bornèrent,  le  10  et  le  il ,  à  tirer  quelques  volées,  et  trans- 
portèrent, le  12  au  matin,  leur  artillerie  en  vue  de  la  porte 
Morard.  Ils  se  mirent  ensuite  à  jeter  les  fondements  d'un  ba- 
tardeau  destiné  à  faire  passer  la  rivière  par  les  Vieux-Fossés, 
et  à  intercepter  ainsi  le  cours  principal  qui  traverse  la  basse 
ville.  Cette  manœuvre  aurait  pu  être  très-nuisible  aux  Char- 
trains  ,  quoique  M.  de  Linières  eût  fait  confectionner  des 
moulins  à  bras ,  si  des  bruits  de  paix  ne  fussent  arrivés ,  sur 
ces  entrefaites ,  jusqu'aux  oreilles  des  belligérants.  On  disait 
dans  la  ville  que  les  chefs  protestants  avaient  entamé  des 
pourparlers  avec  M.  do  Linières  ;  en  effet ,  depuis  trois  jours , 
le  camp  de  l'ennemi  se  dégarnissait  et  on  pouvait  suivre , 
pendant  la  nuit ,  du  haut  des  clochers ,  le  mouvement  de 
retraite  des  lanskenets ,  à  la  lueur  des  flammes  qui  dévoraient 
Luisant,  Mainvilliers ,  Saint-Julien-du-Coudray,  Saiut-Mar- 
tin-au-Val  et  le  Grand-Bcaulicu.  Le  13 ,  un  trompette,  porteur 
des  préliminaires  de  la  paix  de  Longjumeau ,  vint ,  de  par  le 
Roi ,  proclamer  la  trêve.  Les  chefs  des  deux  armées  n'eurent 
pas  de  peine  à  s'entendre  ;  les  huguenots  découragés  avaient 
hâte  de  quitter  la  place  ;  aussi ,  toute  leur  artillerie  fut-elle 
enlevée  le  dimanche  14,  et  le  lundi  1 5  leurs  derniers  batail- 
lons délogèrent  définitivement  par  les  routes  de  Bonncval  et 
d'Illiers. 

Aussitôt  le  siège  levé ,  la  Chambre  expédia  à  la  Cour  le 
Procureur  du  Roi  pour  faire  connaître  la  belle  défense  de  M. 
de  Linières  et  des  habitants  et  pour  demander  de  la  poudre , 
des  boulets  et  des  canons ,  car  on  ne  croyait  pas  à  la  cessation 

1  Hvif.  <1<"<  Krh>'nns 
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immédiate  des  hostilités  \  Les  échevins  s'associèrent  de  tout 
leur  pouvoir  à  la  sollicitude  du  gouverneur  envers  les  blessés  ; 
certaines  compagnies  en  comptaient  plus  de  trente  recevant 
les  soins  gratuits  des  médecins,  barbiers  et  chirurgiens*; 
on  leur  réserva  toute  la  viande  qui  était  devenue  si  rare  que 
les  portions  journalières  ne  dépassaient  pas  vingt  onces  par 
individu  ;  les  greniers  des  étrangers  fournirent  le  blé  néces- 
saire à  la  nourriture  des  bourgeois  et  des  soldats ,  sauf  rem- 
boursement dans  un  temps  plus  prospère  9.  Le  20  mars,  sur 
le  bruit  du  retour  de  l'ennemi ,  on  fit  placer  au  couvent  des 
Jacobins,  dans  les  appartements  réservés  au  frère  Fourré  k, 
les  pots  à  feu,  grenades  et  autres  artifices  préparés  en  cas  d'at- 
taque, et  Messieurs  de  la  Chambre  firent  avec  M.  de  Linières 
une  visite  générale  des  fortifications,  à  la  réparation  desquelles 
quatre  cents  pionniers  et  un  grand  nombre  de  pauvres  gens  ne 
cessaient  de  travailler;  les  huguenots  ne  parurent  pas  \  Le  len- 

1  Heg.  des  Echevins;  Séance  du  18  mars. 

*  Voir i  les  noms  des  soldats  et  habitants  qui  reçurent  les  blessures  les  plus  graves  : 
les  capitaines  L'IIerbelte,  Linières  jeune ,  La  Mothe,  Pcrrctz,  d'Ormoy,  La  Bastide, 
Ronnevin;  le  baron  de  Monboissy;  les  raporauv  Jean  de  Maisons,  Hastard,  du  Hu, 
('.oison;  les  canonnière  Simon  Hoquet,  Jean  Mauguin,  Jacques  Martin.  Marc  Yéron, 
Simon  Lelôvre;  les  simples  soldats  et  les  bourgeois  Robert  Moiitaufroy,  pionnier, 
Olivier  Brebion ,  Guillaume  Hotinger,  Jacques  Caisson ,  Nicolas  Porée ,  de  Couvi- 
gnon,  Bonnet,  Pierre  Dubois,  Claude  Marouzot,  Jean  Bellechèvre,  Claude  Perard, 
Simon  Martin,  Jean  Morin,  Jean  Mouillac,  François  Dnbrcuil,  Morrct,  Grimonois, 
de  La  Badie,  Guillaume  Sonnier,  La  Boete ,  Jean  Coulommicrs,  Grandmaison , 
Briango ,  Jean  Schouvreulx ,  Claude  Verlangein ,  Louis  Bertrand ,  Mathieu  Dumous- 
ti«*r ,  Jean  Portcioie ,  Didier  Thireau ,  Guillaume  Piihon ,  pionnier,  Robert  Castille , 
Nicolas  Vallet,  Bcrtaud  Synzac,  Guillaume  Desmarets,  Jean  Deslord.  Martin  Dupuis, 
Jean  Peluche,  le  sieur  de  Noisemcnt,  Jean  Guillot,  Jean  Pcllier,  Nicolas  Clermont, 
Edme  Guyon,  Guillaume  Fayct,  Pierre  Marche,  Etienne  Perrier,  Pierre  André, 
Alexandre*  Flamand ,  Nicolas  Feuillet,  Alexandre  Pécault ,  Louis  Bothereau ,  pionnier, 
Miiihurin  Fonlenelle,  Pierre  Bidan. 

Les  blessés  furent  pans*'»  à  la  brèche  par  les  maîtres-chirurgiens  dont  les  noms 
suivent:  Jean  Verne,  lieutenant  du  premier  barbier  du  Roi,  Gabriel  du  Tartre, 
Jean  Leroy,  Robert  1  lézard,  Robert  Behorec,  Renaud  Jozeau,  Jeau  Uac,  Malhurin 
Bcaudouin  ,  Toussaint  Boisson.  (Etat  des  dépenses  faites  pendant  le  siège  et  Heg. 
des  Echevins.) 

3  On  prit  ce  blé  par  ordre  du  duc  d'Anjou ,  qui  en  fit  porter  la  moitié  au  camp  du 
Roi.  (Heg.  des  Ecnevins;  18  mars.) 

*  Fr.  Jacques  Fourré,  religieux  Jacobin  de  la  maison  de  Chartres,  confesseur  du 
Roi  et  évéque  de  Chalon-sur-Saône. 

8  Pour  plus  de  sûreté ,  M.  de  Linières  fit  défense  aux  marchands ,  sous  peine  de 
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demain  dimanche,  21 ,  on  remercia  le  ciel  par  une  procession 
générale ,  de  la  victoire  qu'il  avait  accordée  aux  Chartrains , 
puis  on  inhuma  les  corps  des  combattants  tués  pendant  le 
siège  \  Les  survivants  reçurent  des  marques  de  la  gratitude 
de  la  ville  ;  un  emprunt  forcé  sur  la  bourse  des  pauvres  et  sur 
les  plus  riches  habitants  et  un  prêt  de  mille  écus  fait  par  M.  de 
Linières  *  avaient  procuré  de  quoi  indemniser  les  compagnies 
françaises  et  gasconnes  et  les  plus  méritants  des  défenseurs  de 
Chartres  \  On  doit  citer  parmi  ces  derniers  le  baron  de  Cerny, 

mort ,  d'étaler  leurs  marchandises ,  les  jours  de  marché ,  ailleurs  que  sur  la  place 
située  en  dehors  de  la  porte  des  Epars.  (Heg.  des  Echevim;  20  mars.) 

1  Du  côté  des  assiégés ,  les  documents  de  l'époque  ne  font  mention ,  indépendam- 
ment des  capitaines  d'Ardelay,  Sainte-Kprenve  et  de  Chaulx,  que  des  bourrus 
Guillaume  Langlois  et  Charles'  Deslandes,  tués  à  la  brèche.  Il  y  en  eut  cependant  un 
grand  nombre  d'autres. 

On  procéda  le  21  mars  an  nettoyage  de  la  ville  et  dos  faubourgs ,  ainsi  que  le  fait 
connaître  le  passage  suivant  de  YE'tat  des  dépenses  du  siéye  :  A  H  hommes  de  bras, 
pour  avoir  fait  les  vuidanges  des  hommes  morts,  chiens,  chevaux  et  autres  cha- 
roignes  qui  estaient  dans  la  rivière  et  aux  fossés  de  ladite  ville,  pour  avoir  net- 
toyé la  rivière  et  avoir  vuidé  les  issues  des  Mes,  varhes,  moutons  et  autres  infec- 
tions estant  audessus  de  Saint-Maurice,  Saint-Julian  et  derrière  les  Filles-Dieu, 
il  livres  10  sols. 

*  Le  sieur  Jean  Robert  et  les  veuves  Michel  Richard ,  Thierry  Abraham  et  Pierre 
Lambert  offrirent,  chacun,  600  livres,  pour  en  passer  constitution  au  denier  12,  ce 

3ui  fut  accepté.  A  l'égard  des  autres  notables  qui  n'avaient  pas  fait  d'offres ,  il  fut 
éridé,  le  21  mars,  mie  .M.  de  Linières  leur  enverrait  des  garnisaires.  (Heg.  des 
Echevins.)  \r,  rôle  de  l'emprunt  dressé  le  17 avril  1508,  en  vertu  de  lettres  du  Roi, 
comprit,  pour  la  solde  de  la  garnison  seulement,  10,008  livres  4  sous. 

M.  de  Linières  fut  remboursé  de  son  prêt  par  l'échevin  Maré  Trossard.  (Estât  des 
deniers,  etc.,  levé*  depuis  les  troubles  jusque*  à  présent  (1510);  Arch.  de  la  Mairie.) 

*  On  donna  à  M.  de  Linières  une  chaîne  d'or  avec  une  médaille  représentant,  d'un 
cAté ,  les  armes  du  Roi  et ,  de  l'autre ,  celles  de  la  ville  et  la  chemise  de  Notre- 
Dame,  de  plus,  une  somme  d'argent  et  une  maison;  aux  maréchal-des-logis ,  hom- 
mes d'armes  et  archers  de  sa  compagnie,  47.1  livres  tournois;  au  chevalier  Pollois, 
une  chaîne  et  une  médaille  semblables  et  780  I.  t.;  au  baron  de  Cerny,  une  mé- 
daille et  208  |.  t.;  à  chacun  des  capitaines  des  compagnies,  une  médaille;  au  capi- 
taine des  mineurs,  une  médaille  et  180  I.  t.;  au  capitaine  Manouvrc,  pour  avoir 
conduit  les  poudres  de  Mantes  à  Chartres,  05  I.  t.;  au  capitaine  L'Herbette,  pour 
l'avoir  aidé  dans  ce  travail,  20  1.  t.;  au  sieur  de  la  Salle,  envoyé  à  la  Cour  et  re- 
venu incontinent  en  habit  de  paysan,  50  1.  t.;  au  sieur  de  la  Vergue,  envoyé  à 
Paris  et  rentré  pendant  le  siège,  100  I.  t.;  au  capitaine  Rentv,  sergent-major  des 
Gascons,  20  1.  t.;  au  sieur  Dupuis,  commis  aux  poudres,  20  f.  t.;  à  l'un  des  com- 
missaires des  vivres,  20  I.  t.;  aux  sergents  et  domestiques  de  la  maison  de  M.  de 
Linières,  05 1. 1.;  au  capitaine  Rrosseron ,  pour  80  soldats  de  sa  compagnie,  120 1. 1.; 
au  capitaine  de  Meurs,  pour  les  soldats  de  sa  compagnie,  270  I.  t.;  aux  domesti- 
ques du  capitaine  des  mineurs,  10  I.  t.  (Etat  des  dépenses  faites  pendant  le  sièoe 
et  Heg.  des  Echevins.) 

TOME  II.  1G 


Digitized  by  Google 


242 

les  capitaines  d'Ormoy,  Jacques  et  Flojac,  Olivier  Brebion , 
charpentier,  Mathurin  Fontcnelle,  tailleur,  Jean  Mauguin, 
maître-canon  nier  de  la  porte  Drouaise ,  Guillaume  Pichon , 
pionnier,  Jean  Pellier,  maçon ,  Simon  Floquet,  maître-canon- 
nier  de  la  porto  Morard,  le  chevalier  Pollois,  commandant 
supérieur  des  travaux  de  défense ,  le  capitaine  des  mineurs  et 
le  jacobin  Jean  Breton  \ 

De  toutes  les  pertes  que  Ton  avait  à  déplorer,  la  plus  grande, 
sans  contredit ,  était  celle  de  M.  d'Ardclay,  colonel  des  Gas- 
cons. M.  de  Linières,  qui  appréciait  fort  les  qualités  de  ce 
seigneur,  avait  manifesté  à  l'assemblée  des  échevins,  le  15 
mars,  le  désir  que  ses  obsèques  fussent  célébrées  avec  pompe  ; 
de  son  côté ,  le  duc  d'Anjou  manda,  le  22,  qu'il  voulait  que  le 
corps  de  M.  d'Ardclay  fût  déposé  en  lieu  honorable  de  l'église 
Notre-Dame.  Les  seutiments  de  MM.  de  la  ville  étaient  con- 
formes à  ceux  de  ces  personnages ,  mais  le  Chapitre  répugnait 
à  s'y  associer ,  en  alléguant  la  pureté  de  la  mère  de  Dieu  dont 
la  maison  n'avait  jamais  été  souillée  par  un  semblable  dépôt. 
Il  fallut  parlementer  avec  les  chanoines  et  leur  signifier  un 
ordre  exprès  du  Roi  pour  qu'ils  s'exécutassent.  Le  convoi , 
dont  la  ville  fit  tous  les  frais,  eut  cependant  lieu  le  samedi 
27  mars  :  quatre  tabourins  et  quatre  fifres  ouvraient  la  mar- 
che ;  venaient  ensuite  quelques  compagnies  du  régiment  des 
Gascons,  puis  le  corps  du  défunt  conduit  par  son  raaître- 
d'hôtel,  cinq  officiers  de  sa  maison  et  trois  capitaines  en 
grands  habits  de  deuil,  enfin  le  gouverneur,  les  échevins, 
Messieurs  de  la  Justice  et  les  officiers  de  la  garnison.  La 
dépouille  mortelle  du  brave  d'Ardclay,  renfermée  dans  un 
cercueil  de  plomb,  fut  mise  dans  un  tombeau  de  pierres  de 
taille  construit  au  fond  du  chœur  de  Notre-Dame,  a  gauche 

1  Le  jacobin  Jean  Breton  traversa,  déguisé,  le  camp  ennemi  et  se  rendit  à  Pari* 
pour  informer  le  Hoi  de  la  position  critique  des  Cliartrains.  La  ville  lui  lit  radeau  de 
10  livres  tournois  en  récompense  de  son  dévouement.  des  Echevins;  Séance 

du  27  avril.  —  Etui  des  dépenses  faites  pendant  le  siège.) 
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du  maître-autel  Trois  jours  après,  M.  do  Ghaulx,  lieute- 
nant de  la  compagnie  île  M.  de  Linièrcs,  mort  de  ses  bles- 
sures, fut  inhumé  dans  l'église  des  Jacobins  \ 

\ai  publication  officielle  de  la  paix,  faite  conformément  à 
Pédit  enregistré  au  Parlement  le  27  mars ,  autorisa  les  éche- 
vins  à  dépêcher  au  Roi ,  à  la  Reine-mère  et  au  cardinal  de 
Lorraine ,  les  sieurs  Ignace  Olive  et  Edelinc ,  et  le  procureur 
du  Roi  Glaude  Trouillard ,  pour  les  prier  de  faire  retirer  les 
compagnies  de  gens  de  guerre  et  les  remercier  de  la  coopéra- 
tion de  M.  de  Linières  \ 

Tel  fut  ce  siège  de  1508 ,  l'un  des  épisodes  les  plus  remar- 
quables de  notre  histoire.  Nos  ancêtres  voulurent  que  son 
glorieux  souvenir  restât  à  jamais  vivace  dans  la  mémoire  des 
Ghartrains;  une  partie  de  la  rue  Saint-André  prit  le  nom  de 
rue  de  la  Brèche;  une  inscription  commémorative  fut  gravée 
sur  la  muraille  reconstruite,  au  lieu  même  où  les  canons  hu- 
guenots avaient  ouvert  la  grande  brèche  *;  la  Vierge  eut 

1  L'état  des  dépensas  faites  pendant  le  siéjie  donne  le  détail  des  frais  du  convoi 
de  M.  d'Ardelay.  On  y  remarque  les  passades  suivants  :  A  12  hommes  qui  ont  crié 
les  obsèques  du  sieur  d'Ardelay.  2  livres;  —  a  un  vitrier  qui  a  repeint  la  chapelle 
ardente  qui  a  servi  aux  obsèques  du  sieur  d'Ardelay,  15  sols;  —  pour  10  aulnes  de 
veloux  noir  pour  faire  le  poêle,  KM)  livres;  —  pour  2  aulnes  12  de  satin  blanc 
pour  faire  la  croix  dudit  poêle,  10  livres;  —  pour  14  écheveaux  d'or  et  d'arpent 
pour  faire  des  émisons  audit  poêle,  I  l  livres;  —  pour  2  aulnes  de  tall'etas  à  quatre 
lils  baillés  au  jiretlier  pour  faire  deux  enseignes,  livres;  —  pour  f»  douzaines  de 
torches ,  G  douzaines  Je  bâtons  et  .37  douzaines  de  cierges  tant  pour  la  chapelle  ar- 
dente que  pour  mettre  autour  de  l'église,  98  livres  17  sous;  —  pour  23  douzaines 
et  demie  d'armoiries,  23  livres  10  smis;  —  pour  plusieurs  quartiers  de  pierres  de 
taille  fournies  par  le  Chapitre  pour  taire  le  sépulehre,  3(1  livres;  —  pour  250  bri- 
ques pour  paver  le  tombeau,  15  livres.  (Voir  aussi  les  lleg.  des  Eclievins;  Séances 
des  io  et  25  mars.) 

Le  tombeau  du  sieur  d'Ardelay  fut  détruit  en  IGfil,  et  le  cercueil  fut  inhumé  dans 
le  |K-tit  cimetière  Saint-Jén.me.* 

*  Pour  12  hommes  qui  ont  crié  les  obsèques  dudit  sieur  deChaulx,  1  livre  l  sous; 
pour  15  douzaines  et  demie  d'armoiries  avec  le  collier  de  l'ordre  et  pour  avuir  im- 
primé lesdiles  armes  sur  le  arur  dndtet  sieur  de  iJiauls.  30  livres;  —  pour  avoir 
détail  une  chapelle  ardente  en  I  ïrlise  Saint-Martin  et  l'avoir  fait  porter  aux  Jacobins, 
0  livres;  —  pour  les  services  des  messes  dites  aux  Jacobins  pour  les  sieurs  d'Arde- 
lay et  de  Chaulx,  15  livres.  tÏJal  des  dépenses,  fuite*  pendunt  le  siège.  —  Voir 
aussi  les  lieg.  des  Eclievins ;  Séance  du  150  mars.) 

3  Etal  des  dépenses  du  siège  et  lieg.  des  Echcvins. 

*  Cette  épitaphe ,  comme  on  disait  alors,  due  à  M.  Grenet,  conseiller  au  Prési- 
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une  chapelle  près  de  la  brèche  1  ;  et ,  chaque  année ,  le  i  5 
mars,  une  procession  générale  des  habitants  se  rendit  àNo- 
tre-Dame-de-la-Brèchc  pour  remercier  le  Dieu  des  victoires. 
La  tourmente  de  93  emporta  avec  elle  chapelle  et  procession , 
mais  le  petit  sanctuaire  est  enfin  sorti  de  ses  ruines  '  et  le  pè- 
lerinage du  15  mars  compte  encore  aujourd'hui  au  nombre 
des  fêtes  chômées  par  la  piété  chartraine. 

On  employa  les  premiers  mois  qui  suivirent  le  siège  à  répa- 
rer les  désastres  de  la  guerre  3.  Les  travaux  de  maçonnerie 

•liai ,  et  gravée  par  ordre  de  la  Chambre  en  date  du  21  août  15G8,  subsiste  encore 
aujourd'hui;  la  voici  dans  son  entier: 


POSTEMTATI 

DVM  NOVA  REÏ.UGIO  STVD1A  IN  CONTRARIA  SCISSAS 
CARNVTVM        GAI.LORVM  MENTES  AGIT  ET  RELLO  O.MN1A  MISCET, 

OIISESSVM  CARNVTVM  PREM1TVR  MAGNA  ORSIMONE  ,  CLOlUSQirE 

ANNO  UNI  l568       MACHINA  SVLPHYREIS  OPPVCNAT  MŒNIA  QV/E  NVNC 
Pnil).  CAL.  MART.     SARTA  ET  TECTA  VIDES  ;  SALVA  1NCOI.VM1SQVE  REMANSIT 
SOLVTVM  OBSIDIO.     VRBS,  DVCE  L1NER10,  POPULI  CVRAQVE  FIDELIS, 
1D1BVS.  ATQVE  MANV  PARVA  NVMEROSVM  REPPVL1T  AGMEN. 

QVAM  PRO  REGE  8VO ,  PATR1AQVE  ,  ARISQVE ,  FOCISQUE  , 
SIT  PVLCHRVM  PVGNARE  ATQVE  HOSTI  CE DE RE  NVNQVA, 
EXEMPLO  HOC  DISCANT  NATI  SERIONS  NEPOTES. 


(Voir  vol.  1"\  p.  315.  —  Itcg.  des  Echevins.  —  Sahlou,  Hist.  de  réglise  de 
Chartres,  p.  170  et  suivantes.) 

1  La  première  chapelle  do  Notrc-Damc-de-la -Brèche  fut  construite  en  1000  par 
M.  Simon  Sauquet,  chanoine  de  Saint-André ,  comme  exécuteur  testamentaire  de 
M.  Simon  Bertnelot,  son  oncle,  chanoine  de  la  même  église,  qui  avait  fait  les  fonds 
nécessaires  à  cette  fondation.  On  avait  placé  dans  l'église  Saint- André  un  bas-reliet 
représentant  la  défaite  des  huguenots  par  l'intercession  de  la  Saiute- Vierge;  il  hit 
détruit  en  1003.  (Sablon,  loco  cit.  —  Chevard,  vol.  2,  p.  479.) 

*  La  reconstruction  de  la  chapelle  de  Notre-Damc-de-la-Brèche ,  qui  date  de  Tan- 
née 1843,  est  due  aux  soins  de  M.  l'abbé  Baret,  vicaire  de  la  Cathédrale. 

*  I-i  caisse  municipale  avait  été  rudement  atteinte  par  ces  désastres.  L'état,  très- 
inti:ressant ,  qui  nous  a  été  conservé,  des  dépenses  faites  à  l'occasion  du  siège,  se 
monte  à  la  somme  de  80,824  livres  5  sous  9  deniers,  et  se  subdivise  de  la  manier»» 
suivante  : 

1"  Solde  des  compagnies  Fontainc-la-Guyon ,  pendant  les  mois  d'octobre,  novembre 
et  décembre  1 5*»7 ,  janvier  et  février  15(58  13,0951.   •  s.  »d 

2°  Avoine  aux  ^ens  de  MM.  de  Brissac  et  d'Eguilly  (oc- 
tobre 1507)  

3°  Munitions  aux  troupes  conduites  au  camp  du  Roi  par 
MM.  de  Chavîgny  et  de  Montpezat  (octobre  1507)    .    .  . 

4°  Avoine  aux  arquebusiers  à  cheval  du  capitaine  Paul- 
mier  (novembre  1507)  

5°  Munitions  aux  troupes  conduites  au  camp  du  Roi  par 
M.  de  Manques  (novembre  1507)  
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des  murailles  furent  entrepris  d'après  un  toisé  exact  des  brè- 
ches ;  on  combiua  le  service  du  guet  de  manière  à  procurer 

6°  Fournitures  aux  bandes  du  comte  de  Martinango  et 
autres  (25  janvier-5  février  1508),  et  cadeau  à  51.  de  La 
Trémnuille  1,925      7  3 

7e  Pour  divers  messages  pu  Cour  et  ailleurs,  accomplis  par 
les  sieurs  Jean  de  Calderou ,  Marin  Compagnon ,  échevin ,  Jean 
de  Baigneaux ,  de  Gormainvillc ,  Jean  de  Chevernv ,  Claude 
Trouillard ,  Jean  Robert ,  tauis  Huvé ,  échevin ,  Jean  Cou- 
turier, messager  à  pied  (d'octobre  1507  au  24  février  1508).        050    1 1 

8»  Fourniture  de  587,755  pains,  de  12  onces  chacun, 
aux  troupes  de  la  garnison ,  aux  ouvriers  employés  par  la 
ville,  aux  pauvres  gens  travaillant  aux  remparts,  aux  blessés, 
à  9  retires  laits  prisonniers  (du  20  lévrier  au  18  avril  1508).    12,1155    18  9 
9°  Fourniture  de  2,21  4  poinçons  de  vin  aux  mêmes  (id.).    17,712      .  » 

10°  Fourniture  de  viande  (127  grosses  bétes,  180  bétes 
à  laine,  15  bétes  porchities)  aux  soldats  et  aux  blessés  (du 
8  mars  au  7  avril  1508)   2,121      G  • 

11°  Fourniture  de  lard,  de  veau  et  de  poisson  à  la  maison 
de  M.  d'Ardelay,  à  un  blessé,  et  au  capitaine  Bosquet  et  à 
ses  gens,  de  garde  à  la  brèche  (du  1 1  au  20  mars).    .     .         4G      <  » 

12°  Fourniture  de  5,5110  minois  10  quarts  d'avoine  aux 
compagnies  d'arquebusiers  à  cheval  (du  27  février  au  2  avril 
1508).   4,003    11  3 

13°  Menues  dépenses  de  nourriture  et  chauffage  faites  par 
le  chevalier  Pollois  en  la  maison  de  Macé  Trossard ,  échevin , 
par  le  capitaine  ta  Neuville  en  la  maison  d'Ktienne  Vallet , 
par  le  baron  de  Cerny,  par  les  cens  de  M.  de  Linières,  chez 
Macé  Trossard  (du  19  février  au  13  mai  1508)  .    ...      1,20(1    15  8 

1 1°  Indemnités  aux  canonniers ,  menues  dépenses  du  ma- 
gasin des  poudres  à  canon  et  boulets  sous  la  direction  du 
capitaine  Perctz   459    14  11 

15°  Montage  des  pièces  sur  les  murailles,  réparations  aux 
canons,  grosse  armurerie   358    11  11 

10°  Menues  dépenses  de  l'atelier  d'artiliecs  (  fonte  des 
balles,  boulets,  grenades,  etc.)   151      »  10 

17°  Cordes  à  fcu,  (il  d'étoupe,  fil  à  mèches  ....        183      4  10 

18°  Fers  de  pique;  cuve,  muids,  poinçons,  tonnes,  vais- 
seaux ,  baquets ,  lagots ,  javelles ,  bois-merrain ,  perches  de 
saule,  gros  bois  pour  la  brèche  et  les  remparts  ....        055      »  10 

19°  Halles  de  laine  pour  la  brèche   1,252    10  3 

20°  Toiles  pour  les  sacs  de  terre  et  pour  faire  des  tentes 
ou  couvertures  audessus  des  mitrailles  de  lu  ville ,  afin  (jue 
l'ennemi  ne  put  découvrir  ceux  qui  besoitjnoienl  aux  rem- 
parts   308    11  » 

21»  Achat  de  780  piques   432      1  0 

22°  Outils  pour  les  mineurs;  salaires  des  manu-iivres  tra- 
vaillant aux  mines  de  la  porte  Saint-Michel ,  des  Jacobins , 
de  la  porte  Saint-Jean ,  de  la  porte  Drouaise ,  de  la  cave  du 
>ieur  Macé  Cerceau ,  de  Saint-Père ,  du  jardin  des  marguil- 
liers  près  la  porte  Saint-Jean   92      9  0 

23°  Travaux  des  maçons  el  charpentiers  aux  murailles  . 
dwrtcs  et  corps-de-garde;  chandelles,  torches;  etc.;  table 
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quelques  moments  de  répit  aux  bourgeois  et  on  permit  aux 
religieux  Cordeliers  de  construire  un  couvent  dans  l'intérieur 
de  la  ville,  pour  remplacer  celui  du  Grand-Faubourg,  détruit 
par  l'incendie  !. 

La  Cour,  qui  croyait  peu  à  la  durée  de  la  paix,  ne  se  souciait 
pas  de  laisser  sans  commandant  une  place  do  l'importance  de 
Chartres.  On  apprit  dans  le  courant  de  mai  qu'une  commission 
de  gouverneur  avait  été  octroyée  par  le  Roi  au  sieur  d'En- 
traigues ,  lieutenant-général  de  l'Orléanais.  La  Chambre  en 
éprouva  une  vive  contrariété ,  car  l'établissement  d'un  oflicier 
de  cette  qualité  occasionnait  des  dépenses  que  dans  sa  pénurie 


d'autel  prise  en  la  chapelle  Saint-Tltomas  appartenant  à  la 

fabrique  Saint -Saturnin ,  qui  a  été  employée  à  la  brèche.      1,207     14  1 

21°  Autres  travaux  aux  remparts,  démolitions  de  maisons 
nuisant  à  la  défense ,  reconstruction  du  pont  aux  Malades , 
gavage,  nettoyage  de  la  rivière,  des  murailles,  du  faubourg 
Saint-Maurice .  etc.,  réouverture  et  réparations  de  toutes  les 
portes  de  la  ville ,  réparation  de  la  brèche  -1,231     H»  10 

25°  Solde  des  pionniers  1,990      4  » 

2tW  Feu  et  chandelles  pour  les  corps-de-garde    .    .     .      1 ,511)     12  2 

27°  Pour  divers  messages  nou  compris  au  chapitre  7  ci- 
dessus,  accomplis  pendant  les  mois  d'octobre  154>7  et  de  fé- 
vrier et  mars  1508  (Jean  Milard ,  René  Chastes,  Robert 
Louvet,  Jean  Leeonturier,  Pierre  Picard,  Simon  Couart, 
Jean  Dcsmics ,  Jean  Monet ,  Pierre  Grenil ,  frère  Jean  Breton , 
Jean  Borel ,  espion ,  Charles  Rossa  rt,  Michel  Charreau ,  Claude 
Neveu ,  Michel  Pipereau ,  Michel  Louastre ,  Michel  Leruyer, 
Jean  Bruneau ,  Louis  Grenil ,  chargés  desdits  messages  ) .    .        3G2     1 7  0 

28°  Récompenses  et  cadeaux  aux  capitaines  et  aux  troupes 
de  la  garnison   3,290     2  • 

29°  Médicaments  et  récompenses  aux  chirurgiens.  079      9  • 

30°  Fruits  secs  pour  les  malades   12      9  6 

31  •  Obsèques  de  MM.  d'Ardelay  et  de  Chaulx.    ...        013    15  8 

32°  Frais  du  délogement  des  compagnies  de  la  garnison , 
après  le  siège   451    13  » 

33°  Messages  en  Cour  par  MM.  Jean  de  Baigncaux.  Ignace 
Olive  et  Claude  Trouillard  (2 4  lévrier  et  29  mars  150*|.    .        489  18 

31°  Arrérages  de  rentes  constituées  au  profit  de  plusieurs 
habitants  qui  ont  fourni  des  deniers  pour  les  besoins  de  la  ville .        000      »  » 

35°  Aux  sergents  royaux ,  pour  publications,  et  à  quelques 
personnages  pour  présents  de  vin   002     10  2 

30u  Fer  et  plomb  pour  les  boulets  et  les  balles  (article 
omisi   4,284     5  7 

37°  Dépenses  faites  par  le  régiment  d'Ardelay  au  couvent 
de  Saint-Cheron  (21-28  février  1508)   507     10  9 

38°  Dépense  commune  du  présent  compte   1,045    10  » 

1  Rcg.  des  Kchcvins;  Séances  des  20  et  21  avril. 
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actuelle  la  ville  désirait  éviter.  Ou  se  rappela  alors  (  ce  qu'on 
avait  fout-à-fait  oublié  pendant  le  danger)  que,  dès  Tannée 
1566,  le  Roi  avait  confié  à  sa  grand'-tante  M"0  Kenée  la  super- 
intendance  de  ses  affaires  dans  le  duché  de  Chartres  et  la 
seigneurie  de  Montargis;  on  pensa  qu'en  éveillant  la  suscepti- 
bilité de  cette  princesse  on  pourrait  avoir  raison  de  M.  d'En- 
traigues.  On  dépécha  donc  vers  elle  le  greffier  Raoul  Haligre, 
homme  de  grand  sens,  qui  comprit  et  accomplit  parfaitement 
son  message.  La  Duchesse  répondit  aux  échevins,  le  6  juin, 
qu'elle  venait  de  prier  le  Koi  de  revenir  sur  une  nomination 
faite  au  préjudice  de  ses  droits  et  qu'ils  devaient,  en  attendant 
une  solution,  surseoir  à  la  publication  du  pouvoir  de  M. 
d'Entraigues  ;  elle  ajouta  qu'elle  était  bieu  peinée  de  leurs 
souffrances,  mais  qu'ils  ne  devaient  s'en  prendre  qu'à  eux 
seuls,  attendu  qu'en  suivant  ses  conseils ,  il  no  serait  pas  plus 
mésarrivé  à  Chartres  qu'à  Montargis  qui  s'était  tenu  en  pleine 
prospérité  malgré  le  voisinage  et  le  passage  des  armées;  elle 
termina  en  les  engageant  fortement  «  d'avoir  l'œil  qu'il  ne 
»  sont  faict  aucun  tort  ny  oppression  à  ceux  de  la  religion , 
»  selon  les  éditz  et  ordonnances  du  Roy  \  »  La  réponse  de 
la  Cour  à  la  plainte  de  Mw*  Kenée  ne  se  lit  pas  longtemps  at- 
tendre ;  la  Kcine-mère  avait  intérêt  à  ne  pas  heurter  de  front, 
dans  un  moment  de  paix  douteuse,  une  princesse  dont  le  mé- 
contentement pouvait  armer  les  nombreux  huguenots  de  ces 
contrées;  elle  lui  donna  donc  satisfaction,  sauf  à  oublier  de 
nouveau  ses  prérogatives,  le  cas  de  guerre  échéant.  Par  lettres- 
patentes  du  8  juin,  le  Roi,  après  avoir  rappelé  que  le  duché 

1  Par  la  mÊmc  lettre ,  M"»0  Renée  se  plaignait  beaucoup  aux  tVlicvins  de  ce  qu'ils 
avaient  adjutjè  les  ga if/es  de  Maisons,  l'un  de  ses  maitres-dhôtel  (Michel  l,e»lere, 
sieur  de  Maisons,  liailii  de  Chartres),  à  ung  eslranger  qui  ne  les  a  demandez  que, 
sur  une  cause  notoirement  fausse,  et  de  ce  que  leur  prix-iireur  Symvti  (Pierre 
Simon,  alors  procureur  du  Roi  au  bailliage)  ne  pavait  pas  à  la  veuve  de  Mc  Nieolas 
Mallot ,  en  son  vivant  l'un  de  ses  secrétaires  et  maître  des  eaux  et  forets ,  la  somme 
de  cent  «'eus  qu'il  lui  devait. 

On  voit  par  la  que  Messieurs  de  Chartres  n'avaient  pas  beaucoup  d'égards  pour  les 
officiers  de  M"»  Rouée ,  lorsqu'ils  croyaient  pouvoir  se  passer  de  cette  princesse. 
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de  Chartres  avait  été  séparé  du  gouvernement  de  l'Orléanais 
le  i  8  juin  1 566  pour  complaire  à  sa  bien-aimée  tante ,  exposa 
que  son  cousin  le  Prince-Dauphin  avait  commandé  naguères  à 
Chartres  par  inadvertance  et  que  M.  d'Entraigues  n'était 
pas  plus  autorisé  en  droit  à  y  commander  aujourd'hui ,  parce 
qu'à  la  Duchesse  seule  appartenaient  les  garde  et  gouverne- 
ment de  ce  duché.  Le  tout  fut  assaisonné  de  force  louanges 
sur  la  prud'hommie  et  les  sages  conseils  de  M"10  Renée. 

Cette  petite  victoire  politique  servit  peu.  La  rupture  avec 
les  réformés  devint,  en  effet ,  tellement  imminente  vers  la  On 
de  juin ,  que  les  échevins,  effrayés  de  leur  isolement,  deman- 
dèrent au  Roi  M.  d'Eguilly  pour  gouverneur.  Charles  IX ,  la 
Reine-mère  et  le  duc  d'Anjou,  en  annonçant,  par  lettres  du 
3  juillet ,  l'arrivée  prochaine  de  ce  capitaine ,  firent  connaître 
que  la  duchesse  Renée  avait  été  prévenue  pour  qu'elle  ne  put 
prétendre  cette  fois  que  l'on  agissait  sans  l'avertir.  M.  d'E- 
guilly présenta  le  8  à  la  Chambre  ses  lettres  de  commission  ; 
on  lui  en  donna  acte  sur-le-champ  \  et  les  affaires  militaires 
furent  mises  à  l'ordre  du  jour.  Ou  autorisa  le  gouverneur  à 
choisir  vingt  hommes  de  sa  compagnie  pour  l'aider  dans  ses 
rondes  de  nuit  et  ses  excursions  dans  la  banlieue,  puis  il  fut 
décidé  que  ceux  de  la  religion  ne  pourraient  entrer  armés  en 
ville  ;  les  hôteliers  devaient  même  exiger  le  dépôt  entre  leurs 
mains  des  armes  des  huguenots  voyageurs.  Le  24 ,  le  duc 
d'Anjou  écrivit  à  Messieurs  les  manants  pour  les  engager  à 
recevoir  daus  les  murs  le  tiers  de  la  compagnie  de  M.  d'E- 
guillymais  on  pria  ce  capitaine  de  se  contenter  de  douze 
maîtres,  et  comme  le  clergé  possédait  trois  fois  autant  de 
biens  que  le  reste  des  habitants,  il  sembla  juste  de  lui  faire 
supporter  les  deux  tiers  de  la  solde  de  la  garnison  (28  juillet). 

'  1  La  Chambre  se  déclara  fort  heureuse  d'avoir  un  si  hou  cl  si  expérimenté  gou- 
verneur. (Ilrtj.  des  Echevins;  Séance  du  8  juillet .) 

*  Dans  la  séance  du  "2H,  M.  d'Eguilly  signifia  aux  échevuis  uue  lettre  du  Hoi 
contenant  une  semblable  injonction. 
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Les  hostilités  recommencèrent  dans  le  courant  d'août  ; 
aussi  les  travaux  des  fortifications  furent- ils  poussés  avec 
activité.  Tout  le  monde  dut  y  prendre  part ,  et  PÉvêque ,  les 
abbés ,  couvents ,  chapitre  et  communautés  y  envoyèrent 
chaque  jour  des  hommes  de  peine  ;  pour  subvenir  aux  dé- 
penses, on  demanda  au  Roi  la  permission  de  lever  10,000 
livres  tournois  sur  Pélcction ,  sans  distinction  de  privilégiés 
(9  septembre)  *.  Cette  impulsion  était  à  peine  donnée  qu'un 
ordre  du  Roi  rappela  M.  d'Eguilly  ;  on  voulut  réclamer,  mais, 
par  lettres  du  1 4  septembre ,  Catherine  et  Charles  IX ,  tout  en 
témoignant  aux  échevins  leur  satisfaction  des  regrets  qu'ils 
accordaient  à  ce  gouverneur,  leur  exposèrent  qu'ils  pouvaient 
en  ce  moment  se  garder  eux-mêmes ,  que  les  troupes  royales 
ue  quittaient  pas  les  environs  et  qu'on  serait  toujours  en  me- 
sure de  les  secourir  à  la  première  alerte.  M.  d'Eguilly  prit 
congé  le  1 5  pour  aller  joindre  M.  de  Lansac  à  Beaugency  \ 

Tout  le  faix  des  combinaisons  militaires  retomba  donc  sur 
les  magistrats  municipaux  qui,  pour  vouloir  trop  bien  faire, 
dépassèrent  peut-être  le  but.  Des  listes  de  suspects  furent  dres- 
sées ;  on  défendit  aux  habitants  de  loger  des  réformés ,  sous 
peine  de  confiscation  de  leurs  maisons 3  ;  on  plaida  le  clergé 
sur  son  concours  au  travail  des  fortifications ,  parce  qu'il  sou- 
tenait son  exemption  en  droit  tout  en  s'exécutant  en  fait  * 
(octobre,  novembre,  décembre  1568,  janvier  1569).  Une 
convocation  très-rigoureuse  du  ban  et  de  l'arrière-ban  du 
bailliage  eut  lieu  à  la  Tour-le-Roi,  le  1er  octobre,  sous  la  pré- 
sidence du  lieutenant-général  de  Miueray  \  Ces  actes  d'autorité 
n'empêchèrent  pas,  le  25  novembre  1568,  la  réunion  de  la 

1  lleg.  des  Echevins. 

*  Ib. 

3  Ib.;  il  octobre.  —  Ledit  de  Saint- Maur  venait  d'interdire,  sous  peine  de 
mort,  l'exercice  du  culte  réformé. 

*  L'évéque  fut  ajourné  et  condamné  h  l'amende,  pour  n'avoir  pas  envoyé  aux 
remparts  suivant  l'ordonnance.  (Ib.;  10  janvier  15*39.) 

»  Itecueil  de  Laisne ,  vol.  0,  p.  003. 
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Chambre  au  clergé  pour  célébrer  par  une  procession  la  victoire 
remportée  en  Périgord  sur  les  huguenots  commandés  par  le 
farouche  Mouvons,  l'un  des  anciens  ennemis  de  Chartres 
On  voulut  aussi  solenuiser  le  premier  anniversaire  du  siège , 
et  MM.  Trossard  et  Moreau,  échevins,  furent  dépéchés,  le 
6  février  1569,  vers  FÉvèque,  pour  le  prier  de  rendre  le  pèle- 
rinage du  15  mars  fête  obligatoire  à  perpétuité  dans  la  ville 
et  la  banlieue  de  Chartres  \ 

Deux  fâcheuses  nouvelles  parvinrent  à  lo  Chambre  le  14 
mars  :  on  apprit  d'abord  la  mort  du  sieur  de  Linières ,  pour 
Famé  duquel  on  fonda  un  service  à  Notre-Dame  '  ;  puis  une 
lettre  du  duc  d'Alençon  ,  datée  du  10  et  confirmée  trois  jours 
après  par  une  lettre  du  Roi ,  Ct  connaître  l'arrivée  prochaine 
d'un  personnaige  de  callité  pour  commander  à  Chartres.  \aî 
personnage  en  question  était  le  sieur  de  Saint-Phal,  chevalier 
deFordre,  et  quoique  M.  d'Alençon  préteudit  que  ce  seigneur 
devait  leur  être  «on  moins  agréable  que  feu  M.  de  Linières, 
les  échevins,  éloignés  du  théâtre  de  la  guerre,  résolurent  de  se 
retrancher  derrière  un  refus  respectueux  ;  ils  avaient  obtenu 
naguères  un  succès  de  ce  genre  sur  le  duc  d'Anjou ,  qui ,  en 
décembre  1568,  s'était  efforcé  de  leur  faire  accepter  une  gar- 
nison de  200  hommes  de  pied  sous  la  charge  du  sieur  duBosq, 
écuyer  ordinaire  de  M"*  Marguerite,  sœur  du  Roi  *,  et  cette 
circonstance  les  encourageait  dans  leur  résistance.  Ils  allé- 
guèrent donc  que  M.  d'Eguilly,  quoique  absent,  ne  cessait 
pas  d'être  leur  gouverneur ,  et  qu'avec  ses  conseils  ils  gar- 
daient parfaitement  la  ville  \  Cette  excuse  prévalut  un  instant, 

1  Livre  des  messes  et  obils  de  Saint-Martin-le-Yiandier. 

*  lb.;  0  et  10  février  15W).  —  1o  mars  1WJ;  ce  jour  [este  de  la  victoire  la- 
quelle a  été  gardée  de  toutes  mitres  en  la  ville  et  faubourgs  de  Chartres.  (Livre, 
des  messes  et  obtts  de  Saint-Murtin-le-  Yiandier.) 

3  \a>  premier  servir*?  rut  lieu  avec  une  grande  pompe  le  1!)  mars;  le  pocle  et  le* 
riorgrs  furent  garnis  d'armoiries  comme  on  avait  fait  pour  le  convoi  de  M.d'Ardclay. 
(Itey.  des  Krhevim  ct  Ltvre  des  obits  de  Suint-ilarttn-k-Yiandtcr .) 

*  lieg.  des  Echevins;  4  décembre  1508. 
8  lb.;  li  ct  lGmars  15W. 
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grâce  à  la  victoire  de  Jarnac  où  fut  tué  le  prince  de  Condé 
(13  mars  1509)  et  dont  leducd'Alençon  informa  les  habitants 
le  20  mars 

Mais  le  théâtre  des  événements  tendait  chaque  jour  à  se 
rapprocher  de  Chartres.  Des  assemblées  de  huguenots,  for- 
mées en  vingt  endroits  du  Perche  et  de  la  Beauce,  bravaient 
les  archers  du  Vice-Bailli  ;  certains  bruits  hostiles  à  la  ville 
forçaient  les  bourgeois  à  fourbir  leurs  armes  et  à  se  fournir  de 
farine  ;  des  vivres  s'amassaient  pour  l'armée  royale,  par  ordre 
du  duc  d'Anjou  '  (mars,  mai,  août)  ;  ces  présages  de  troubles 
tinrent  parole.  Le  Hoi,  qui  avait  rendu,  le  22  juillet,  le  gou- 
vernement de  Chartres  à  M.  d'Eguilly,  ordonna  le  7  septembre 
à  ce  capitaine  d'envoyer  sa  compagnie  au  camp  et  d'aller  s'en- 
fermer dans  la  place  ;  puis ,  sur  l'avis  donné  les  1 3  et  28  par 
Sa  Majesté  d'un  soulèvement  probable  des  huguenots  de  la 
Beauce  et  du  Vendômois,  la  Chambre  se  hâta  de  décréter 
la  levée  d'une  cornette  de  cent  hacquebutiers ,  sous  le  com- 
mandement du  gouverneur,  pour  battre  le  pays  et  rompre  les 

1  II  y  eut  à  celle  occasion  un  feu  de  joie,  une  procession  et  un  Te  Deum.  (Ileg. 
des  Echevtns;  Séance  du  ii  mars.) 

On  trouve  dans  le  Livre  de  Guillaume  Bonvurt  (manuscrit  des  archives  départe- 
mentales», à  la  page  -i03,  entre  la  copie  d'une  lettre  insignifiante  adressée  au  cha- 
noine Chicault  le  2  avril  150U  et  la  transcription  d'un  arrêt  du  Parlement  du  même 
jour,  l'épitaphe  satirique  suivante  du  prince  de  Condé  : 

Passant,  n'aproelie  pas  ton  pied  ny  ton  nazeau 

pour  presser  ny  fleurer  l'ombre  de  ce  tombeau. 

L'air  y  est  tout  iuf<  <  t,  et  ce  bien  peu  de  terre 

avec  ung  petit  corps  ung  grand  venin  enserre. 

L'ambition,  l'envye  et  1  ignorance  aussi 

ont  basti  ce  cercueil  et  ce  corps  mis  icy. 

C'est  le  corps  de  Loys  de  Ifourbon ,  à  son  prince 

rebelle  et  ennemy  de  sa  propre  province; 

bouclier  et  protecteur  d'une  héréticque  loy 

et  des  mesc  liants  armés  contre  son  prince  et  Roy , 

Îpi'il  voulloit  ruyner  et  à  smi  vin  il  soubzinetlre , 
uy  ravir  sa  couronne  et  lui  prandre  son  sceptre, 
soubz  religion  feinte;  et  sv  ne  l'a  pas  prins, 
il  est  mort  toutes  fois  en  l'ayant  entreprins. 
Que  bien  tost  comme  luy  tons  ceuk  là  puissent  estre 
qui  de  inesine  que  luy  se  sont  prins  à  leur  maLstre  ! 
1  Ou  lit  provision  de  2(tO  muids  de  blé  pour  l'armée  et  on  en  expédia  liJO,  le 
Dt»  septembre,  à  Orléans  par  ordre  du  Roi  (Kf/f.  des  Echevins;  11  août,  15  et 
:î0  septembre.) 


Digitized  by  Google 


252 

rassemblements 1 .  La  solde  de  cette  troupe  et  les  appointements 
de  M.  d'Eguilly,  fixés' à  200  livres  tournois  par  mois,  furent 
assignés  en  partie  sur  une  taxe  de  19,000  livres  à  la  charge 
des  suspects ,  en  partie  sur  les  contributions  imposées  au  cler- 
gé \  Les  rigueurs  contre  les  religionnaires  augmentèrent  avec 
le  danger  :  le  i  1  octobre,  on  publia  une  commission  du  Parle- 
ment de  Paris  contre  les  blasphémateurs ,  les  perturbateurs 
des  offices  divins  et  les  taverniers  tenant  boutique  ouverte 
pendant  la  messe  \  M.  d'Eguilly  avertit  les  échevins ,  le  H 
décembre ,  du  passage  de  la  Loire  par  les  ennemis  et  de  leur 
marche  sur  le  Chartrain  ;  on  établit  aussitôt  six  corps  de  garde 
de  dix  hommes  chacun  et  on  invita  les  gens  de  Dreux ,  Bon- 
»  neval ,  Gallardon  et  Nogent-le-Roi  à  prendre  des  précautions  \ 
Quoique  cette  nouvelle  ne  fût  pas  complètement  exacte,  on  ne 
cessa  pas  de  veiller,  car  les  remuements  des  huguenots  du 
pays  étaient  continuels. 

Le  31  janvier  1570,  le  Roi  nomma  au  gouvernement  de 
l'Orléanais,  du  pays  Chartrain,  Maine,  Perche  et  de  la  Tou- 
raine,  avec  pouvoir  de  détruire  villes  et  châteaux  où  besoin 
serait,  le  maréchal  Artus  de  Cossé,  comte  de  Secondignyet 
de  Gonnord,  frère  du  maréchal  de  Brissac.  Ce  seigneur,  dont 
la  mission  consistait  à  fermer  aux  huguenots  le  chemin  de 
Paris,  fit  partir,  au  mois  de  mars,  pour  Chartres  la  compagnie 
de  M.  d'Eguilly;  on  admit  ce  renfort  dans  les  murs,  sous 
réserve  d'en  référer  au  Roi  lorsque  les  circonstances  le  per- 
mettraient \  Par  le  fait,  les  gens  de  guerre  de  cette  compagnie 

1  Ileg.  des  Echevins. 

-  lb.;  Séances  des  19  et  28  septembre. 

»  lb. 

*  lb. 

*  lb.;  Séances  des  10  et  iH  mars.  —  Pour  éviter  toute  surprise,  on  fit  défense 
le  27  mars  aux  capitaines  des  portes  de  laisser  entrer  les  processions ,  à  moins  de 
connaître  les  noms  des  paroisses  et  d'exiger  la  jtfrantic  du  curé.  Le  15  juin  suivant, 
sur  la  uouvelle  de  l'approche  de  l'ennemi,  on  décida  que  les  portes  seraient  fermées, 
à  l'exception  de  relies  Guillaume  et  des  Epars ,  et  qu'il  serait  placé  à  chacune  d'elles 
un  corps-de-garde  de  1C  hommes  dont  moitié  au  moins  d'arquebusiers,  sous  peine 

'V 
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ne  firent  pas  un  long  séjour  en  ville,  car  M.  d'Eguilly  partit 
pour  Tannée  avec  son  monde ,  dans  les  premiers  jours  de 
juillet  ;  son  gouvernement  do  Chartres  fut  confié  par  intérim , 
pendant  son  absence ,  à  M.  de  Vassé ,  son  gendre  \ 

La  paix  signée  à  Saint-Germain  le  8  août,  apporta  aux  bour- 
geois un  repos  dont  ils  avaient  grand  besoin.  M.  d'Eguilly 
rentra  à  Chartres  le  1 0  août ,  et  les  gardes ,  doublées  d'abord 
à  cause  de  Pafïlucncc  des  pèlerins  le  jour  de  la  Vigile  de  Notre- 
Dame  furent  réduites  de  moitié  en  septembre ,  puis  sup- 
primées le  30  octobre  après  la  publication  de  Tédit  de  pacifi- 
cation \  Il  y  eut  cependant  encore,  en  novembre,  dans  le  pays 
Char  train ,  quelques  allées  et  venues  de  gens  suspects  dont  le 
duc  d'Anjou  demanda  nouvelles  au  gouverneur  en  l'invitant  à 
veiller.  L'année  1570,  dont  le  début  avait  été  si  alarmant,  se 
termina  par  les  fêtes  auxquelles  donna  lieu  à  Chartres  le  ma- 
riage de  Charles  IX  avec  l'archiduchesse  Elisabeth  \ 

La  ville  fut  relativement  tranquille,  au  point  de  vue  poli- 
tique, pendant  l'année  1 57 1 ,  car  les  seuls  événements  do  cette 
nature  que  l'on  puisse  citer,  se  bornèrent  à  la  demande  que 
lit  le  Roi,  le  5  mars,  d'un  subside  de  12,000  livres  payable  en 
trois  ans,  à  la  réception  faite  à  M.  le  maréchal  de  Cossé  à  la 
tin  du  même  mois  \  et  à  une  revue  de  troupes  au  mois  de 
juin.  Mais,  comme  si  la  discorde  eût  dû  trouver  toujours  une 

"  de  100  livres  d'amende  contre  tout  bourgeois  qui  ne  se  présenterait  pas  en  équipage 

suffisant,  (Iteg.  des  Echevins.) 

•  Lettre  du  duc  d'Anjou,  contresignée  Fixes,  en  date  du  6  juillet  1570. 

Jean,  baron  de  Vassé,  avait  épousé  Jeanne  le  Vavasscur,  fille  de  M.  d'Eguilly.  Ce 
seigneur  était  vaillant,  mais  d'humeur  fort  soudaine  et  fort  aisée  à  émouvoir;  il 
avait  servi  avec  une  grande  distinction  en  Italie  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Bris- 
sac.  (Mcm.  de  (luise,  p.  73.  —  Mém.  de  du  Villars,  p.  3-1,  35  et  suivantes; 
collection  Michaud.) 

»  Heg.  des  Echevins;  Séance  du  14  août. 

s  Ib.  —  Tout  en  supprimant  les  gardes  de  nuit ,  on  décida  que  l'on  éclairerait  la 
ville,  pendant  la  nuit,  comme  a  Pans,  pour  plus  de  sûreté. 

*  Ib.  —  Le  mariage  royal  avait  eu  lieu  le  23  décembre. 

«  Pour  fêler  l'entrée  de  M.  de  Cossé,  on  mit  en  batterie  sur  les  buttes,  hors  de 
la  porte  des  Epars.  27  pièces  d'artillerie  déposées  dans  l'ancien  hôpital  Saint-Hilaire , 
rue  Saint-Père.  (Ib.) 
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porte  ouverte  au  sein  de  notre  cité,  elle  parvint  à  se  glisser 
dans  rassemblée  municipale.  Nous  avons  parlé  plusieurs  fois 
des  secrets  dissentiments  qui  existaient  entre  la  bourgeoisie 
catholique  dont  les  échevins  faisaient  partie  et  la  plupart  des 
gens  de  justice,  à  commencer  par  le  lieutenant-général  ;  jus- 
que là,  ces  dissentiments  avaient  été  provoqués  par  les  éche- 
vins jaloux  de  la  suprématie  des  officiers  du  Roi  ;  ces  derniers 
profitèrent  de  la  rentrée  des  huguenots  aux  affaires  pour 
prendre  leur  revanche.  Comme  prélude,  le  lieutenant-général 
et  le  procureur  du  Roi  firent  signifier  aux  échevins  défense 
absolue  de  se  lever  de  leurs  sièges  avant  eux,  pendant  le  cours 
des  délibérations1;  puis,  unis  à  quelques  personnages  in- 
fluents, ils  obtinrent  de  Charles  IX  une  réforme  complète  du 
corps  do  ville.  D'après  la  charte  d'institution  de  1  296  et  les 
règlements  postérieurs,  l'assemblée  était  composée  du  lieute- 
nant-général et  du  procureur  du  Roi  pour  les  gens  de  robe, 
de  deux  ecclésiastiques  pour  le  clergé,  et  de  dix  bourgeois 
pour  les  paroisses  :  cette  combinaison  semblait  concilier  les 
intérêts  et  les  prétentions  des  trois  classes  de  la  société  char- 
traine,  mais  elle  excluait,  en  réalité,  un  grand  nombre  d'indi- 
vidus, possesseurs  d'offices  de  robe  longue  dans  l'élection,  le 
grenier  à  sel,  la  prévôté,  et  les  justices  seigneuriales.  En  vertu 
d'un  arrêt  du  Conseil  du  18  juin  1571,  des  lettres-patentes, 
datées  du  mois  de  décembre  suivant,  vérifiées  et  enregistrées  f 
en  Parlement  le  1er  juillet  1572,  réduisirent  à  deux  ans,  au 
lieu  de  cinq,  la  durée  de  l'échevinage,  fixèrent  à  huit,  au  lieu 
de  dix,  le  nombre  des  échevins  bourgeois,  et  rendirent  éligi- 
bles  tous  les  gens  de  robe  longue,  sans  distinction  de  privilé- 
giés ;  les  avocats  du  Roi  et  les  conseillers  au  Présidial  furent 
seuls  exemptés  de  cette  charge  \  Les  lettres  donnaient  pour 
motifs  de  ce  changement,  la  pénurie  qui  se  produisait  à  cha- 

«  Hcg.  des  Echevins;  septembre  1571. 
*  Ib. 
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que  élection  dans  les  rangs  de  la  bourgeoisie  lettrée,  à  cause 
des  exclusions,  ce  qui  forçait  les  électeurs  à  nommer  aux 
fonctions  d'échevin  des  marchands  illettrés  ou  des  gens  mé- 
caniques. Cet  incident  ne  réussit  pourtant  pas  à  détruire 
l'harmonie  qui  régnait  entre  les  habitants,  car  la  majorité 
catholique  était  trop  considérable  pour  s'effrayer  de  la  pos- 
sibilité de  l'élection  à  l'échevinage  de  quelques  suspects  d'hé- 
résie. 

Chartres  gagna  à  cette  période  de  paix,  dont  la  durée  devait 
être  bien  courte,  une  de  ses  plus  intéressantes  et  plus  vivaces 
institutions.  La  collation  d'une  prébende  au  régent  des  écoles 
publiques,  en  1500,  n'avait  pourvu  que  très-mesquinement 
aux  besoins  d'un  collège  bien  administré;  d'ailleurs,  les 
troubles  continuels  s'étaient  opposés  au  développement  de  la 
maison  naissante.  Le  3  janvier  1572,  Jean  Pocquet,  bourgeois 
de  Chartres,  et  dame  Michelle  Haligre,  sa  femme,  mus  par  un 
noble  sentiment  de  patriotisme,  firent  donation  à  la  ville  d'uu 
vaste  bâtiment  connu  sous  le  nom  de  Tripot  de  Chinche, 
situé  au  bas  des  jardins  du  palais  épiscopal,  et  d'une  métairie 
dite  du  De/faix,  paroisse  de  Landelles,  sous  la  condition 
d'affecter  ces  immeubles  à  l'établissement  et  à  l'entretien  du 
collège  l.  La  prise  de  possession  de  ces  biens  eut  lieu  à  la  fin 
d'août,  et  les  échevins  firent  publier  aux  prônes  des  paroisses, 
le  4  septembre,  une  ordonnance  prescrivant,  aux  pères  et 
mères,  d'envoyer  leurs  enfants  au  collège  de  Pocquet,  et  aux 
pédagogues  et  maîtres  d'école,  d'y  conduire  les  élèves  de 
leurs  classes.  Toutefois,  l'érection  définitive  de  la  maison  de 
Chinche  en  litre  de  collège  et  communauté  scholastique  n'eut 
lieu  qu'au  mois  de  septembre  1587,  en  vertu  de  lettres- 
patentes  de  Henri  III,  enregistrées  en  Parlement  le  10  octobre 
suivant.  Le  collège  royal  de  Chartres,  chez  Pocquet,  atteignit 
promptement  un  haut  degré  de  prospérité  et  produisit,  jusqu'à 

1  Aclc  passe  devant  M«  René  Amclon ,  notoire  royal  à  Chartres. 
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la  Révolution,  des  personnages  remarquables  dans  les  sciences 
et  les  lettres  \ 

1  Les  statuts  pour  la  direction  du  collège  royal  de  Chartres,  chez  Porquet,  furent 

dressés  le  11  septembre  1587  dans  une  a^eniblée  tenue  à  l'évêché.  Voici  quelques- 
unes  des  dispositions  de  ce  règlement:  1°  L Evoque  aura  la  direction  du  collège, 
conformément  au  droit  commun;  il  prendra,  pour  cette  administration,  l'avis  du 
Chapitre,  des  prin<  inaux  otliners  de  justice  et  des  éch^vins;  2°  il  y  aura  trois 
classes;  on  lira  dans  la  deruière  la  grammaire  de  Donat  et  le  Caton  pro  Pueris; 
dans  la  seconde,  les  règles  de  Despautère,  les  Epîtres  familières  de  f.io'n<n  et  Té- 
rence;  dans  la  première,  quelques  poètes  el  historiens,  les  oraisons  de  Cicèron  et 
les  élégances  de  Laurent  Valle;  3°  tous  les  enfants  de  la  ville,  des  faubourgs  et  du 
diocèse,  auront  droit  à  l'enseignement  gratuit  au  collège,  sans  exaction  aucune, 
soit  pour  le  lundi,  toiles  de  fenêtres,  chandelles  de  l'école,  soit  pour  l  entrée  des 
martinets;  i°  les  élèves  pensionnaires  paieront  au  Principal  soit  30  écus  soit  24  de 
pension,  sauf  à  augmenter  ou  diminuer,  selon  le  plus  ou  moins  de  cherté  des  vivres; 
5°  pendant  le  dîner,  un  écolier  de  la  première  classe  lira  quelques  chapitres  des  Pw- 
verbes  de  Salomon  ou  de  l'Ecclésiaste  ;  0°  chaque  |>eiisionnaire  paiera  par  an  pour 
son  coucher  15  livres  tournois;  1°  les  écoliers  se  coucheront  en  toute  saison  à  neuf 
heures  du  soir  et  se  lèveront  à  six  heures  du  matin  ;  8°  il  y  aura  tous  les  jours ,  en 
la  chapelle  dédiée  à  saint  Jcan-Baptislc ,  une  messe  basse  à  sept  heures  du  matin  et 
un  salut  à  six  heures  du  soir ,  et  les  dimanches  et  fêtes ,  grand'-messe ,  vêpres  et 
complies;  9°  le  premier  lundi  de  chaque  mois,  la  messe  sera  dite  pour  les  âmes  des 
rois  de  France,  des  évêques,  chanoines  et  habitants  de  Chartres  trépassés  ;  il  y  aura, 
en  outre,  un  obit  à  l'intention  du  sieur  Pocquet  et  de  sa  femme,  au  lendemain  de 
leur  décès  ;  les  régens  feront  publiquement  déclamer  leurs  écoliers  et  jouer  annuel- 
lement dialogues  es  deux  fêtes  de  saint  Sicolas.  tant  en  hyver  qu'en  esté,  pour 
leur  régayer  leurs  esprits  par  tels  exercices,  et  enhardir  de  parler  en  public; 
11°  Le  Principal  jouira,  indépendamment  de  la  prébende  préceptorale ,  des  biens 
donnés  par  Pocquet,  à  la  charge  du  service  divin  et  de  la  fourniture  du  luminaire, 
des  ornements  et  des  livres;  lz°  le  choix  des  régents  appartiendra  au  Principal  qui 
leur  donnera  des  cages  convenables;  les  régents  seront  de  bonnes  vie  et  doctrine, 
hors  de  soupçon  d'hérésie;  ils  enseigneront  aux  enfants  les  lettres  humaines,  avec 
les  bonnes  mœurs  et  ce  qui  peut  appartenir  à  l'honnêteté  et  conversation  en  la 
société  civile,  les  retenons  plus  par  libérale  pudeur,  que  par  crainte  et  aucuns 
sévices;  13°  chaque  élève  donnera  20  sous  par  an  pour  les  réparations  à  faire  à  la 
maison  ;  1 1°  le  collège  sera  visité  chaque  année  le  jour  de  saint  Remy ,  ou  à  tel 
jour  convenable  environ  ladite  féte ,  par  l'Evèque  ou  ses  vicaires,  les  délégués  du 
Chapitre  et  Messieurs  de  la  justice  et  de  la  ville,  pour  entendre  comme  l  oti  s'y  sera 
conporté,  et  pourvoir  pour  l'année  ensuivante  aux  affaires  qui  s'offriront. 

Signé  en  la  minute  S*,  de  Thou  (évêque),  G.  d'Aulwrmont ,  L.  Doucher,  L.  Sui- 
reau,  L.  Charpentier  (vicaire-général  et  chanoines  de  Notre-Dame),  Goullet  (pro- 
cureur du  Roi),  Zacharic  du  Ru,  Compagnon,  Lcnoir  et  de  Pardieu  (échevins). 

Le  20  avril  1003,  M*r  de  Neufville  de  Villeroi  unit  au  collège  de  Poquet  les 
biens  et  revenus  du  prieuré  de  Saint-Michel  aliàs  d'Ouerré,  ordre  de  Saint-r>enoit, 
à  la  requête  de  Mire  Louis  de  la  Rue,  archidiacre  de  Dreux,  principal  du  collège, 
sur  la  résignation  de  M1™1  Jean  Edeline,  chambrier,  titulaire  de  ce  prieuré,  et  du 
consentement  de  l'abbé  de  Saint-Lomer  de  Rlois,  collateur.  En  conséquence  de  cette 
union,  l'Evèque  décida  1°  qu'il  serait  ajouté  deux  classes  aux  études  de  rétablisse- 
Mat,  l  une  appelée  la  cinquième,  pour  l'instruction  des  petits  enfants,  et  l'autre 
la  philosophie .  pour  les  plus  instruits  dans  les  lettres;  2°  que  sur  les  revenus  du 
prieuré ,  le  régent  de  philosophie  recevrait  par  an  200  livres ,  celui  de  rhétorique 
autant,  celui  de  la  seconde  100  livres,  le  chapelain  125  livres  et  le  portier  50 livres; 
3°  que  le  Chapitre  aurait  le  droit  à  perpétuité  de  faire  suivre  le  cours  de  philosophie 
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Des  événements  qui  allaient  replonger  la  France  dans  les 
horreurs  de  la  guerre  civile  se  passaient  alors  à  Paris.  Dans  les 
derniers  jours  de  juillet  1 572,  Henri,  roi  de  Navarre,  promis  à 
MBC  Marguerite,  sœur  du  Roi,  avait  été  reçu  à  Chartres  avec  de 
grands  honneurs,  quoique  huguenot.  Le  25  août,  au  moment 
où  Ton  croyait  la  Cour  livrée  tout  entière  aux  plaisirs  du  maria- 
ge royal,  la  Chambre  reçut,  par  l'intermédiaire  du  maréchal 
de  Cossé,  une  lettre  du  Roi,  en  date  du  22,  annonçant  à  ce 
seigneur  l'attentat  qui  venait  d'être  commis  sur  la  personne  de 
l'amiral  de  Châtillon  (Coligny),  ainsi  qu'il  s'en  relonrnoit  du 
Louvre  disner  en  son  logis;  l'amiral  avait  été  blessé  à  la  main 
droite  et  au  bras  gauche ,  et  Charles  IX  assurait  qu'il  en  ferait 
justice  et  si  grande  punition  que  ce  soit  exemple  par  tout  le 
royaume  ;  Sa  Majesté  ajoutait  qu'elle  désirait  que  ses  sujets 
comprissent  combien  elle  trouvoit  mauvais  ce  méchant  acte 
et  que  chacun  gardât  et  observât  son  cdit  de  pacification. 

A  cette  nouvelle,  on  enjoignit  aux  quarteniers  de  placer  à 
chaque  porte  douze  hommes  de  garde  armés  de  piques  et  hal- 
lebardes ;  on  menaça  le  prieur  de  Saint-Martin-au-Val  de  lui 
envoyer  des  garnisaires,  s'il  ne  faisait  pas  cesser  immédiate- 
ment certaines  allées  et  venues  de  gens  suspects  que  l'on 
remarquait  entre  la  ville  et  son  prieuré  ;  puis  on  mit  sur  pied 
dans  chaque  quartier  une  escouade  de  trente  arquebusiers 
prêts  à  se  porter  au  premier  signal  partout  où  l'ordre  serait 
troublé  *. 

Le  lendemain  26,  arrivèrent  des  lettres,  bien  plus  intéres- 
santes encore ,  du  Roi  et  du  Maréchal  à  M.  d'Eguilly  et  aux 

au  dIus  intelligent  des  anciens  entants  de  chœur  et  que  cet  élève  recevrait  par  an 
lOu  livres  tournois  jusqu'à  l'achèvement  de  ses  études. 

(Brochure  de  15  pages,  in-8°,  imprimée  à  Chartres,  en  1755,  chez  Nicolas 
Besnard ,  imprimeur  du  Roi ,  de  la  ville  et  du  Chapitre ,  rue  des  T rois-Maillets ,  au 
Soleil-d'Or ,  avec  cette  épigraphe  :  Fida  cornes  Musis  pielas.) 

La  Chambre  décida,  le  1 H  juillet  158!),  que  la  dame  Michelle  Haligre,  veuve  de 
Jean  Pocquet ,  en  considération  des  donations  par  eux  faites  au  collège ,  jouirait  do- 
rénavant des  immunités ,  franchises  et  exemptions  de  toute  esnéce  stipulées  dans  le 
contrat  passé  devant  Amelon  le  3  janvier  15/2.  (lieg.  ries  Echcvins.) 

'  Ib.;  Séance  du  25  août 

TOME  II.  17 
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éehevins.  Celle  du  Roi,  datée  du  24,  Taisait  connaître  qu'au 
moment  où  il  combinait  tout  ce  qu'il  estait  possible  pour  la 
vérification  et  la  punition  du  fait  (le  guet-à-pens  dont  l'amiral 
avait  été  victime),  ses  cousins  de  la  maison  de  Guise,  ayant  scu 
certainement  que  les  amis  de  l'amiral  vouloient  poursuivre 
et  exécuter  sur  eux  vengeance  de  sa  blessure  pour  les  soufh- 
çonner  en  ccsle  cause  et  occasion ,  s'étaient  émus  ceste  nuit 
passée  (du  23  au  24  août,  nuit  de  la  Sainl-Barthélemy) ,  si 
bien  qu'entre  les  uns  et  les  autres  il  s'était  passé  une  grande 
et  lamentable  sédition,  ayant  esté  forcé  le  corps  de  garde  qui 
avait  esté  ordonné  à  l'entour  de  la  maison  du  dit  amiral,  lui 
tué  1  avec  quelques  autres  gentilshommes,  comme  il  en  avait 
aussi  esté  massacré  plusieurs  autres  dans  la  ville.  «  Ce  qui 
»  s'est  mû  avec  telle  furie,  écrivait  Charles  IX,  qu'il  n'a  esté 
»  possible  d'y  apporter  le  remède  tel  que  Ton  eust  pu  désirer, 
»  ayant  eu  assez  affaire  à  employer  de  mes  gardes  et  autres 
»  forces  pour  me  tenir  le  plus  fort  en  ce  chastcau  du  Louvre, 
»  affin  aussi  de  donner  ordre  partout  d'apaiser  la  dite  sédition 
»>  qui  est  grâce  à  Dieu  à  celte  heure  amortie,  estant  advenue 
»  par  la  querelle  particulière  qui  est  dès  long-temps  entre 
»  ces  deux  maisons.  »  Le  Roi  terminait  en  recommandant  à 
M.  d'Eguilly  de  faire  plus  que  jamais  garder  et  soigneusement 
entretenir  et  observer  l'édit  de  paciOcation ,  afin  que  cecy 
nesmeuve  et  ne  fasse  soulever  ses  sujets  les  uns  contre  les 

»  Le  manuscrit  do  Guillaume  Uonmrt  (Arrh.  départ.)  renferme,  page  885  ,  une 
épitaphe  satyrique  de  Coligny.  Je  la  crois  inédite  et  elle  me  semble  assez  curieux 
pour  être  publiée  : 

En  lieu  présent ,  pasturage  aux  corbeaux  . 

le  sage  et  fol  Colhgny  tout  ensemble 

au  gré  du  vent  est  un  pendu  qui  tremble , 

taillé,  coupé,  massacre  de  couteaux. 

Fol  il  estoit  cuydant  changer  la  loy; 

fol  il  csUiit  cuydant  forcer  le  Roy  , 

fol  qui  crovoit  que  le  ciel  favorise 

du  fol  hautain  la  meschante  entrepris.'  * 

de  sage ,  au  moins ,  enseigne  il  servira 

à  quiconque  est  ou  rebelle  sera , 

qu  il  ne  fault  pas  pour  rien  en  sa  pmvinn 

rompre  les  loix  ny  nguetlcr  son  prince 


Digitized  by  Google 


259 

autres  et  qu'il  ne  se  fasse  de  grands  massac  res  par  les  villes 
de  son  royaume,  de  quoy  il  aurait  un  merveilleux  regret.  De 
son  côté,  M.  de  Cosse,  en  adressant,  le  25,  la  missive  royale 
aux  échevins  de  Chartres,  avec  le  paquet  destiné  aux  gens  de 
Chàteaudun ,  invitait  la  Oiambre  à  veiller  à  la  sûreté  de  la 
ville,  parce  qu'il  savait  qu'un  capitaine  nommé  La  Bryère 
rôdait  avec  quelques  troupes  dans  les  environs. 

On  s'empressa  de  dépêcher  un  messager  à  M.  d'Eguilly, 
alors  absent,  pour  l'informer  du  contenu  de  la  lettre  du  Roi, 
île  la  publication  qui  venait  d'en  être  faite  par  les  carrefours 
et  des  mesures  prises  pour  maintenir  Tordre,  afin  qu'il  n'ad- 
vienne autant  que  la  nuit  dernière  \ 

Le  30,  on  reçut,  par  l'entremise  de  M.  d'Eguilly,  communi- 
cation d'une  nouvelle  dépêche  du  Roi,  en  date  du  28,  à  la- 
quelle était  jointe  une  proclamation  du  même  jour.  Charles  IX 
déclarait,  par  cette  dernière  pièce,  que  la  mort  de  l'amiral  cl 
autres  ses  adhérents  et  complices  avait  esté  par  son  exprès 
commandement  et  non  pour  cause  aucune  de  religion...  ains 
pour  obvier  et  prévenir  V exécution  d'une  malheureuse  et 
détestable  conspiration  faicte  par  le  dit  amiral  chef  et  auteur 
d'icellc  et  ses  dits  adhérents  complices,  en  la  personne  du  dit 
seigneur  Roy,  la  Reine  sa  mère,  messcigneurs  ses  frères,  le 
roy  de  Navarre  cl  autres  princes  et  seigneurs  estant  près 
d'eux...  Dans  la  lettre  d'envoi  à  M.  d'Eguilly,  on  lisait,  après 
quelques  lignes  relatives  à  l'édit  de  pacification,  la  phrase 
suivante  :  «  Au  surplus,  quelque  commandement  verbal  que 
»  j'aie  pu  faire  à  ceux  que  j'ay  envoyé  tant  devers  vous  et  mes 
»  lieutenants  généraux  et  officiers,  lorsque  j'avois  juste  cause 
»  de  matiérer  et  conduire  à  quelque  sinistre  dircment,  ayant 
»  scu  la  conspiration  que  faisoit  ailleurs  de  moi  ledit  amiral, 
»  j'ai  révoqué  et  révoque  tout  cela,  voulant  que  par  vous  ne 
»  autre  en  soit  aucune  chose  extraite.  » 

1  Heg.  des  Echevins. 
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Ces  ordres  verbaux  donnés  à  M.  d'Eguilly,  ce  sinistre  di- 
remcnt,  ce  tumulle  arrivé  dans  la  nuit  du  25  au  26,  semblent 
prouver  qu'il  s'agissait  de  provoquer  une  petite  Saint-Barthé- 
lemy  chartraine. 

La  réaction  protestante  éveillée  dans  le  midi  à  l'écho  de  la 
Saint-Barthélemy,  obligea  le  Roi  à  s'assurer  de  la  fidélité  des 
provinces  voisines  de  Paris.  On  reçut  proclamations  sur  pro- 
clamations pendant  les  derniers  mois  de  1572,  dans  le  but 
de  contenir  les  catholiques  et  de  rassurer  les  mécontents  (3  et 
19  novembre).  Une  ordonnance  de  police  du  20  novembre  fit 
défense  de  tirer  des  coups  d'arquebuse  ou  de  pistole  par  la  ville 
et  provoqua  l'élection,  par  quartier,  de  vingt  notables,  amis  du 
repos ,  disposés  à  marcher  au  premier  signal  contre  les  pertur- 
bateurs \  En  même  temps,  la  Beauce  fut  mise  à  contribution 
pour  la  nourriture  de  l'armée  royale  :  le  6  janvier  1573,  une 
lettre  du  Roi  prescrivit  d'envoyer  à  son  camp  de  Sancerre 
40  muids  de  blé  et  20  muids  de  seigle  *  ;  au  mois  d'avril  sui- 
vant, les  commissaires  des  vivres  de  l'armée  reçurent  l'ordre 
de  faire  amas  et  acliat  de  1 50  muids  de  blé  à  Chartres  et  en- 
virons; mais  comme,  visite  faite  des  greniers,  on  reconnut 
que  la  provision  n'était  pas  môme  suffisante  pour  la  subsistance 
des  habitants  jusqu'à  la  récolte,  on  engagea  les  commissaires 
à  se  pourvoir  ailleurs  \  A  défaut  de  blé,  Charles  IX  fit  deman- 
der, le  25  avril,  l'état  des  poudres  et  salpêtres  existant  en  la 
munition  et  magasin  de  Chartres,  afin  de  s'assurer  s'il  n'y  au- 
rait pas  moyen  d'en  diriger  une  partie  vers  son  quartier  général . 

1  Reg.  des  Echevins 

1  Lettre  datée  du  28  décembre.  (Ib.) 

8  ltefj.  des  Echevins;  Séance  du  24  niai.  —  Le  commissaire  général  des  vivres, 
ordonné  par  le  duc  d'Anjou ,  récemment  nommé  roi  de  Pologne ,  ayant  mandé  à  la 
chambre  de  préparer  12,000  pains  de  12  onces,  12  bœufs,  16  moutons  et  20  pipes 
de  vin ,  pour  la  nourriture  de  6,000  hommes  de  pied  que  M.  de  Strozzi ,  chevalier 
de  l'ordre ,  conduisait  de  La  Rochelle  en  Picardie ,  on  prit  la  résolution  de  députer 
un  échevin  près  du  prince  pour  s'en  dispenser,  et,  en  attendant  une  réponse,  on  til 
garder  chaque  porte  par  30  hommes  bien  armés,  dans  la  détermination  de  repousser 
de  forci*  ces  troupes  si  elles  tentaient  d'entrer  on  ville. 
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Les  événemeuts  politiques  d'août  1572  n'avaient  pu  laisser 
l'évêque  Charles  Guillard  indifférent  aux  revers  des  hugue- 
nots !.  Au  mois  d'octobre  suivant,  il  appela  à  Chartres  un  re- 
ligieux de  l'abbaye  des  Vaux-de-Cernay,  partisan  des  idées 
nouvelles,  et  le  fit  prêcher  à  la  cathédrale  le  jour  de  la  Tous- 
saint; mais  les  propositions  hérétiques  de  ce  moine  révoltèrent 
si  fort  l'auditoire,  que  l'orateur  déconcerté  fut  obligé  de  s'en- 
fuir à  l'évêché  au  milieu  des  huées.  Le  bruit  de  ce  scandale  se 
répandit  promptement  au  dehors ,  et  le  peuple ,  dans  son  zèle 
catholique ,  aurait  fait  un  mauvais  parti  à  l'Evèque  et  à  son 
acolyte  s'ils  n'eussent  jugé  prudent  de  quitter  la  ville  au  plus 
vite.  Cette  dernière  mésaventure  dégoûta  Guillard  du  séjour 
de  Chartres  ;  il  résigna  et  mourut  peu  de  temps  après.  Son 
successeur,  Nicolas  de  Thou,  fut  pourvu  par  bulles  du  8  avril 
1573.  Ce  nouveau  prélat  sortait  d'une  ancienne  et  puissante 
famille  de  robe;  frère  de  Christophe  de  Thou,  premier  pré- 
sident du  Parlement ,  et  oncle  par  alliance  de  Achille  de  Har- 
lay,  alors  président  à  mortier,  il  possédait  lui-même  une 
charge  de  conseiller-clerc  dans  cette  très-illustre  et  très-or- 
thodoxe compagnie;  il  était,  de  plus,  oncle  par  alliance  de 
Philippe  Hurault  de  Cheverny,  alors  chancelier  du  duc  d'An- 
jou ,  récemment  nommé  roi  de  Pologne.  Son  entrée  à  Chartres 
eut  lieu  avec  le  cérémonial  ordinaire,  le  30  octobre  1573  *. 

Charles  IX  avait  voulu  conduire  jusqu'à  la  frontière  le  roi 
de  Pologne ,  son  frère  ;  il  fut  arrêté  à  Vitry  par  la  petite  vé- 
role qui  faillit  l'emporter.  Il  informa  les  échevins  de  sa  con- 
valescence par  lettres  du  1 2  novembre,  et  revint ,  avec  la  reine 

'  Charles  Guillard  avait  été ,  au  commencement  du  sié<«e  de  1508,  l'uhjel  d'une 
mesure  que  la  méfiance  qu'il  inspirait  peut  seule  expliquer.  Pour  le  faire  sortir  de 
Chartres,  le  Roi  lui  manda,  le  12  février,  qu'avant  appris  que  le  sieur  de  Mont  hier, 
son  père ,  s'était  retiré  en  sa  maison  de  Li  f'isselière ,  asses  mal  dispose  de  sa  per- 
sonne ,  il  l'invitait  à  l'aller  trouver  pour  lui  donner  ses  soins.  Charles  IX  ajoutait 
d'un  ton  un  peu  goguenard  :  i\'e  vous  meetez  en  peine  de  la  faute  que  pourra 
amener  votre  absence  au  lieu  d'où  mus  partirez,  a  autant  que  pour  une  st  bonne 
occasion  je  vous  en  excuserai  toujours,  sçachant  que  le  devoir  que  nous  devons 
aux  pères  doit  estre  préféré  à  toutes  autres  choses,  (Ilcg.  des  Echevins.) 

1  On  offrit  à  M.  de  Thou  deux  bons  poinçons  de  vin  ••»'"»' 
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sa  mère ,  surveiller  le  voisinage  tle  Paris  et  les  seigneurs  de  la 
Cour.  Un  complot  ourdi  au  Louvre  même  par  le  duc  d'Alen- 
çon  et  le  roi  de  Navarre  menaçait,  en  effet,  certaines  places 
fortes  parmi  lesquelles  Chartres  n'était  pas  oublié.  Dans  les 
premiers  jours  de  janvier  1574,  M.  d'Eguilly  ayant  découvert 
les  menées  d'aucuns  personnages  qui  se  sont  depuis  peu  éle- 
vés contre  le  Roi,  prescrivit  à  tous  les  habitants,  de  quelque 
condition  qu'ils  fussent,  de  s'armer  d'arquebuses,  d'épées  et 
de  pertuisanes  \  Le  même  ordre  fut  renouvelé  par  le  Roi  le 
3  février,  avec  injonction  d'observer  les  allants  et  venants  si 
doulceinent  que  le  peuple  ne  s'en  puisse  esmouvoir.  Le 
7  mars,  le  gouverneur  fut  autorisé  par  la  Cour  à  lever  200 
hommes  de  pied ,  des  meilleurs,  pour  le  guet  \  On  employa  le 
mois  d'avril  à  mettre  les  fortifications  en  bon  état  de  défense  \ 
Ces  précautions  étaient  sages,  car  le  duc  d'Alençon  et  le 
roi  de  Navarre  venaient  d'être  arrêtés,  et  on  craignait  que 
leurs  partisans,  très-nombreux  dans  le  Perche  et  dans  le  Ven- 
dômois,  n'excitassent  du  trouble  en  Beauce.  La  nouvelle  que 
l'on  reçut  de  la  mort  du  Roi,  enlevé  le  30  mai  par  une  hor- 
rible maladie,  ne  fit  que  redoubler  ces  craintes  \  Les  échevins 
se  hâtèrent  de  reconnaître  la  Reine-mère  en  qualité  de  régente, 
pendant  l'absence  du  roi  de  Pologne ,  héritier  de  la  couronne  ; 
cette  princesse  leur  en  témoigna  sa  gratitude  par  lettres  du 
5  juin.  La  fidélité  des  habitants  n'était  pas  douteuse,  mais  les 
circonstances  exigeaient  d'autres  garanties.  La  Reine-régente 
expédia  donc,  le  17  juillet,  pour  Chartres  et  Bonneval,  la 
compagnie  d'hommes  d'armes  des  ordonnances  commandée 
par  M.  de  Vassé;  toutefois  elle  consentit  à  en  décharger  la 

1  Heg.  des  Echevins. 

*  On  décida  que  la  solde  de  cette  troupe  serait  payée  moitié  par  les  habitants , 
moitié  par  le  clergé.  (Ib.) 

»  Le  clergé ,  réuni  en  assemblée ,  offrit  à  la  ville  de  fournir  iO  hommes  pour  les 
travaux  des  fortifications.  (Ib.) 

4  On  avait  fait,  le  18  avril ,  une  procession  à  Saint-Père  pour  le  rétablissement  du 
monarque.  (Livre  des  messes  et  obits  rf<-  Saint -Martin-le-Viandier.) 
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ville  le  27,  sous  la  condition  que  l'on  donnerait  200  livres  \m 
mois  à  M.  dEguilly  pour  les  frais  ilu  jçuct l.  Le  nouveau  roi, 
Henri  111,  rentré  en  France  le  5  septembre,  avait  ûxé  sa  rési- 
dence dans  les  villes  des  bords  du  Rhône  pour  suivre  de  plus 
près  les  opérations  de  ses  généraux;  réloignement  où  ils  se 
trouvaient  du  théâtre  des  événements  procura  aux  Chartrains 
une  tranquillité  qui  ne  fut  troublée  pendant  le  reste  de  l'année 
1574  que  par  des  éveils  donnés  de  temps  à  autre  par  la  Cour, 
peut-être  pour  éprouver  leur  vigilance  *. 

Le  dimanche  12  juin  lî>75,  mourut  à  Montargis  M*'  Renée 
de  France,  duchesse  douairière  de  Ferrare  et  duchesse  de 
Chartres;  et  en  firent,  ditLestoile,  le  Roi,  la  Roine  et  les 
scingneurs  de  la  Cour,  le  samedi  18  dudit  mois,  quelques 
formes  d'obsèques  et  funérailles,  en  la  chai>clle  de  Bour- 
bon, encore»  que  ladite  dame  fuslde  la  religion  et  sa  ville  * 
de  Monterais  l'azijle  et  retraicte  desdit*  de  la  religion ,  où 
elle  a  tousjours  fait  faire  et  continuer  l'exercice  d'icelle  pu- 
bliquement, jusques  à  la  fin  de  sa  vie\  Cette  princesse,  qui 
laissa  le  duché  de  Chartres  à  son  fils  Alphonse  d'Est,  duc  de 
Ferrare,  s'était  abstenue  de  revenir  dans  notre  ville  depuis  sa 
fameuse  visite  de  1366;  elle  n'y  était  pas  aimée  et  sa  mort 
jiassa  inaperçue  au  milieu  des  événements  politiques  du  temps. 

M.  d'Eguilly  annonça  aux  échevins,  le  17  septembre,  que 
plusieurs  cavaliers  armés  venaient  d'entrer  à  Dreux  et  que  de 
nombreuses  compagnies  suspectes  rodaient  dans  les  environs  ; 
il  déclara  que  la  sûreté  de  Chartres  exigeait  qu'on  reçût  la 
comjmguie  de  M.  de  Vassé  qui  se  trouvait  aux  portes  ;  ce  qui 
fut  exécuté  sur-le-champ  \  Les  cavaliers  dont  parlait  le  gou- 

1  Iteg.  des  Echevins;  17  et  27  juillet. 

*  Lettre  du  Roi,  datée  de  Lyon  le  23  octobre,  avertissant  M.  d'K^iiillv  que  ceux 
de  la  nouvelle  opinion  ont  des  intelligences  dans  plusieurs  ville,*  et  l'invitant  à  pren- 
dre garde  à  Chartres,  (  th.;  Séance  du  AO  octobre. » 

Autre  lettre  du  Hi»i ,  du  10  novembre,  informant  M.  d'K^uillv  qu'il  part  pour 
Avignon  et  lui  réitérant  l'invitation  de  vriller  ttt.-ihv»  ment  à  >«•■)  Joiivcriiement. 

3  Journal  de  Ix'stoile ,  l*r  pu i lie ,  p  ."5 

;  Heij.  des  Erltnirr, 
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verneur  n'étaient  autres  que  le  duc  d'Alençon  et  les  seigneurs 
de  son  parti.  Ce  Prince,  trompant  la  vigilance  d'Henri  III,  son 
frère,  avait  quitté  la  Cour  le  15  au  soir  et  était  venu  prendre, 
dans  une  ville  de  son  apanage,  le  commandement  de  la  fac- 
tion des  malcontents.  Le  Roi  dépêcha  en  Beauce  le  duc  de 
Nevers  et  M.  de  Matignon  pour  rassembler  un  corps  d'armée, 
et  il  recommanda  aux  habitants  de  Chartres,  par  lettre  du 
27 ,  do  ne  pas  ouvrir  à  son  frère  égaré  par  les  ennemis  du 
royaume  *.  M.  d'Eguilly  avait  déjà  donné  ordre  de  travailler 
aux  fortifications,  qui  étaient  en  mauvais  état  sur  plusieurs 
points,  et  fait  braquer  l'artillerie  sur  les  remparts  \  Le  duc 
de  Nevers  avait  choisi  Chartres  pour  son  quartier-général  ;  il 
y  demeura  quinze  jours  à  organiser  ses  troupes  composées,  en 
partie,  d'arquebusiers  soldés  par  les  bourgeois  de  Paris  \  Ces 
bandes  eurent  bientôt  fait  main-basse  sur  les  provisions  dn 
pays,  et,  lorsqu'elles  quittèrent  la  ville,  il  ne  restait  plus  rieu  à 
prendre.  On  devait  se  croire  dès-lors  à  l'abri  de  toute  vexation  ; 
il  faillit  en  être  autrement.  Le  duc  d'Alençon  ne  se  trouvant 
pas  en  sûreté  à  Dreux  s'était  dirigé  sur  Blois;  la  Reine-mère 
l'y  suivit  et  amena  le  fugitif  à  consentir  à  une  trêve  de  quel- 
ques jours  ;  mais  ce  fut  à  condition  que  des  vivres  seraient 
procurés  aux  soldats  des  malcontents  qui  avaient  déjà  dévoré 
toutes  les  subsistances  du  Blésois.  Catherine  voulant  à  toute 
force  désarmer  son  fils,  prescrivit,  le  1 1  octobre,  aux  commis- 
saires royaux  de  tirer  des  provisions  du  Mans,  d'Orléans  et  de 
Chartres  ;  le  Roi  lui-même  taxa  Chartres,  par  lettre  du  13,  à 
la  fourniture  de  30  muidsde  blé,  autant  d'avoine,  300  mou- 
tons et  50  bœufs,  dont  le  prix  serait  rabattu  sur  les  impôts  à 
venir.  11  faut  se  hâter,  disait  Henri  III,  autrement  nous  serons 
contrainetz  de  laisser  la  liberté  aux  gens  de  guerre  de  l'ar- 


1  fiey.  des  Echcvins,  SeanCe  du  3  octobre 
*  là.;  19  septembre. 

»  Journal  He  fastoilc ,  1"  partie,  p.  60. 
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mée  de  nostre  dict  frère  de  vivre  en  toute  licence  en  no&tre 
très  grand  regret  et  à  la  ruyne  des  habitans  du  plat  pays. 
M.  d'Eguilly  fit  assembler  la  Chambre  le  14,  et  il  fut  décidé 
que,  dans  l'impossibilité  où  Ton  se  trouvait  de  satisfaire  à  la 
demande  du  Roi ,  il  serait  adressé  à  la  Reine-mère  de  très- 
humbles  remontrances.  On  ne  peut,  écrivirent  les  échevins  à 
Catherine,  fournir  le  blé  et  l'avoine,  parce  que  l'élection  de 
Chartres  a  supporté  successivement  depuis  la  mi-septembre  les 
armées  du  duc  d' Alençon  et  du  Roi ,  lesquelles  ont  consommé 
tous  les  grains  à  trois  lieues  à  la  ronde.  Quant  aux  bœufs  et 
aux  moutons,  ils  viennent  non  du  Chartrain,  mais  du  Perche, 
du  Poitou,  du  Maine  et  du  Berry,  contrées  voisines  du  Blésois. 
D'ailleurs ,  Sa  Majesté  a  fait  rester  à  Chartres  les  équipages 
des  bandes  de  reîtres  venues  de  Guyenne,  ce  qui  nécessite  des 
frais  considérables  pour  la  nourriture  des  chevaux.  Pitié  donc 
pour  ce  pauvre  pays  qui  dès  le  commencement  des  troubles  a 
été  chargé  de  gens  de  guerre,  dont  vingt-deux  paroisses  sont 
encore  occupées  par  des  troupes  de  pied  et  de  cheval ,  et  qui  a 
vu  détruire  par  le  feu,  depuis  moins  de  quinze  jours,  neuf 
villages  et  plus  de  2,000  muids  de  blé  !  Ce  triste  tableau  ût 
impression  sur  Catherine,  car  un  contre-ordre  arriva,  le  26  oc- 
tobre, au  sieur  de  La  Borde,  commissaire-général  des  vivres 

La  ville  était  à  peine  sortie  de  ce  mauvais  pas  qu'elle  fut  frap- 
pée par  un  événement  dont  les  suites  auraient  pu  être  funestes. 
M.  d'Eguilly,  le  bon  gouverneur,  comme  on  l'appelait,  mou- 
rut au  commencement  de  novembre.  Ses  obsèques,  qui  eurent 
lieu  le  23,  témoignèrent  de  la  douleur  des  Chartrains  :  douze 
valets  de  deuil ,  porteurs  de  clochettes,  firent  par  les  rues  le  cri 
des  funérailles  ;  les  corps  constitués  et  les  métiers  assistèrent 
au  convoi  avec  un  cortège  composé  de  vingt  hommes  de  cha- 
que compagnie  de  la  milice  urbaine;  les  cierges,  les  torches, 
les  tentures  furent  marqués  aux  armes  du  défunt  et  l'inhuma- 

1  Htg.  des  Echevins,  il  ot  20  octobre. 
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lion  se  lit  en  lieu  honorable  de  l'église  des  Cordelière  Dès  le 
18,  M.  de  Vassé  avait  communiqué  à  la  Chambre  une  lettre 
du  Roi,  en  date  du  U,  qui  lui  donnait  le  gouvernement  de 
M.  d'Eguilly,  son  beau-père.  Ce  choix,  conûrmé  par  de  nou- 
velles lettres  de  Sa  Majesté ,  du  24 ,  fut  salué  avec  acclamation 
comme  un  gage  de  la  continuation  des  procédés  du  bon  gou- 
verneur \ 

L'entrée  en  fonctions  de  M.  do  Vassé  fut  le  signal  d'une  re- 
prise générale  des  travaux  de  défense.  Le  iO  janvier  1576,  les 
habitants  reçurent  l'ordre  de  rentrer  dans  la  ville  les  provisions 
qu'ils  avaient  aux  champs  et  de  se  fournir  de  farine  pour  trois 
mois  3  ;  quelques  jours  après ,  à  la  sollicitation  du  gouverneur, 
Henri  III  enjoignit  de  réparer  promptement  le  ravelin  de  la 
porte  Drouaise  et  de  lever,  tant  pour  ces  travaux  que  pour  la 
solde  de  gens  de  guerre,  une  contribution  de  3,600  livres  sur 
les  bourgeois.  On  voulut  en  vain  objecter  que  la  ville  s'était 
endettée  de  plus  de  80,000  livres  tournois  par  suite  du  siège, 
il  fallut  s'exécuter  ;  mais  le  clergé  consentit ,  nonobstant  ses 
franchises,  à  entrer  dans  cette  taxe  pour  la  somme  de  1,000 
livres*.  La  manière  d'agir  de  M.  de  Vassé  en  cette  circonstance 
ne  plut  pas  aux  Chartrains  dont  la  bourse  avait  subi  depuis 
quelque  temps  de  très-rudes  atteintes  ;  cependant  le  danger 

1  lieg.  des  Echevins.  Le  convoi  avait  été  réglé  dans  la  séance  du  10  uovembre. 
—  Livre  des  messes  et  obits  de  Saint-Martin-ïe-Viandier. 

*  Reg.  des  Echevins. 

5  Ib.  —  M.  de  Vassé  ne  se  bornait  pas  aux  soins  de  la  défense  de  la  ville;  il 
faisait  quelquefois  des  expéditions  à  l'extérieur.  On  lit  dans  le  Livre  des  messes  et 
obits  de  Saint-Martin-lc-Viandier ,  sous  la  date  du  27  janvier  1570  :  Aujourd'hui 
mon  frère  Gilles  (c'est  le  curé  Richard  Novisse  qui  écrit)  a  été  mené  jtar  M.  de 
Vassé  à  bailleau,  pour  déloger  les  gendarmes ,  lesquels  ont  résisté  audit  sieur, 
à  laquelle  résistance  ledit  steur  a  tiré  un  coup  de  pistolet  et  tué  le  capitaine . 
puis  après  ledit  sieur  a  pris  la  fuite;  ou  a  été  tué  mon  frère  environ  midi  et  a 
résiste  contre  huit  hommes  l'espace  de  heure  et  demie  et  a  été  apporté  le  lende- 
main à  la  porte  des  Epars  pour  être  ensevely.  Il  y  est  mort  là  huit  persmines  et 
trois  blessés. 

4  //>.;  18  janvier,  17  février.  —  Cette  année  fut  fatale  aux  bourses  cliartraim* 
le  clergé  du  diocèse  donna  au  Hoi  150.ŒK)  livres,  pour  sa  quote-part  dans  l'aliéna- 
tion de  50,000  livres  de  rente,  accordée  par  le  Saint-Siège.  (Utapitre,  luxent., 
Impositions  sur  le  clergé;  Arrh.  départ  ) 
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était  réel,  car  le  roi  de  Navarre,  imitant  le  duc  d'Aleuçon, 
avait  quitté  brusquement  la  Cour  le  3  février  et  s'était  rendu , 
d'abord  à  Chàteauneuf-en-Tliimerais  qui  lui  appartenait  puis 
à  Alencon.  Le  7  avril,  M.  de  Vassé  annonça  que  les  coureurs 
huguenots  de  l'armée  de  Condé,  après  avoir  passé  la  Loire  à 
La  Charité,  s'étaient  avancés  jusqu'à  Méréville  *.  Cette  nou- 
velle imprima  un  redoublement  d'activité  aux  travaux  des  for- 
tifications ;  le  gouverneur  fit  venir  aux  portes  sa  compagnie, 
plusieurs  gentilshommes  des  environs  et  quelques  bandes  de 
gens  de  pied  ;  on  reçut  dans  les  murs  la  compagnie  et  les  gen- 
tilshommes, mais,  par  pique  contre  M.  de  Vassé,  on  refusa 
d'admettre  les  piétons,  soldats  ordinairement  pillards  \ 

Des  lettres  du  Roi,  du  19,  calmèrent  un  peu  l'effroi  causé 
par  l'approche  de  l'ennemi,  en  assurant  les  habitants  que  des 
mesures  étaient  prises  pour  obliger  les  huguenots  à  lever  le 
siège  dans  le  cas  peu  probable  où  ils  l'entreprendraient.  D'ail- 
leurs, on  venait  d'apprendre  que  les  négociations  entamées 
par  la  Cour  pour  arriver  à  la  paix  étaient  fort  avancées. 

Il  semblait  donc  que  rien  ne  dût  motiver  de  nouvelles  me- 
sures de  précaution,  lorsque  les  échevins  reçurent,  le  24 avril, 
l'ordre  d'ouvrir  la  ville  à  quatre  compagnies  du  régiment  du 
sieur  de  Beauvais.  C'était  sur  la  demande  formelle  de  M.  de 
Vassé  que  le  Roi  avait  fait  cet  envoi  de  troupes;  le  gouver- 
neur avait  agi  en  secret  et  sans  autre  motif  apparent  que  celui 
de  donner  plus  d'importance  à  son  commandement.  Ce  mau- 
vais vouloir  irrita  tellement  les  échevins  qu'ils  prirent  tout 
d'une  voix  la  résolution  de  refuser  l'eutrée  aux  compagnies. 
Celles-ci,  déjà  arrivées  aux  portes  et  encouragées  par  quelques 
gentilshommes  de  M.  de  Vassé,  voulurent  forcer  le  passage, 
mais  une  sédition  furieuse  éclata,  un  domestique  du  gouver- 
neur fut  attaqué  près  de  la  porte  Guillaume  et  des  coups  d'ar- 

1  Mémoires  de  Sully,  vol.  2,  p.  20;  collection  Micliaud. 

2  Lestoile  dit  que  le  prince  de  Coudé  vint  jusqu'à  Orsoiiville.  (1rc  partie .  |»  Gt>  - 
s  Hfjf  des  Erheeins. 
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quebuse  partirent  des  murailles  Cet  incident  fâcheux  en- 
venima la  querelle,  et  M.  de  Vassé  se  plaignit  à  Henri  III  de 
T insulte  grave  faite  à  son  autorité,  ce  qui  attira  à  la  ville  une 
sévère  mercuriale.  On  allégua  pour  excuse  que  les  compagnies 
du  régiment  de  Beauvais  s'étant  présentées  aux  portes,  ensei- 
gnes déployées  et  en  armes,  sans  montrer  leurs  lettres,  on 
avait  pu  les  prendre  pour  des  ennemis  ;  mais  le  Roi  ne  se  paya 
pas  de  cette  défaite,  et  il  prescrivit  aux  échevins,  le  26  avril, 
de  donner  immédiatement  satisfaction  à  M.  de  Vassé,  gentil- 
homme d'honneur,  qu'il  pourrait  employer  en  autre  meil- 
leure charge,  nestoit  qu'il  les  aime.  On  jugea  alors  conve- 
nable de  céder;  le  28 ,  on  fit  des  excuses  au  gouverneur  et  on 
députa  en  Cour  le  procureur  du  Roi  et  le  sous-doyen  pour  im- 
plorer le  pardon  de  Sa  Majesté.  Henri,  grâce  à  la  prière  de 
MM.  de  Vassé  et  de  Cheverny,  octroya,  le  30,  le  pardon  de- 
mandé ,  non  sans  signifier  aux  habitants  qu'en  cas  de  récidive 
dans  une  pareille  désobéissance ,  il  ferait  sentir  sa  colère  à  la 
ville  jusqu'à  la  troisième  et  la  quatrième  génération  \  Les 
compagnies  (ce  qui  était  un  grand  adoucissement  pour  les 
bourgeois)  furent  logées  et  entretenues  dans  les  faubourgs 
jusqu'au  9  mai,  jour  auquel  le  Roi  autorisa  leur  départ  en 
annonçant  la  signature  des  articles  de  la  paix.  La  proclamatiou 
officielle  de  ce  nouveau  traité  eut  lieu  à  Chartres  le  22 ,  aux 
termes  d'une  ordonnance  du  16  s.  C'était  le  cinquième  édit 
de  pacification  depuis  treize  ans. 

Le  maréchal  de  Cossé ,  l'un  des  chefs  de  la  faction  des  mal- 
contents ,  avait  été  dépouillé  de  toutes  ses  charges  et  dignités  ; 
le  Roi  les  lui  rendit  à  la  paix  et  prescrivit  aux  échevins,  le  22 
juillet,  de  reconnaître  ce  seigneur,  comme  par  le  passé,  en 
qualité  de  gouverneur  du  pays  chartrain  \  M.  de  Vassé,  con- 

1  lit  g.  des  Echevins. 
»  Ib.;  Séance  du  4  mai. 
»  lb.;  22  mai. 

*  Artus  de  Cossé  sortit  de  la  Bastille  au  mois  d'avril  1575,  et,  pu  de  jours  avant 
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tinué  dans  les  fonctions  de  lieutenant-général  au  même  gou- 
vernement, s'occupa,  pendant  le  mois  de  juillet,  avec  l'aide 
des  archers  du  prévôt,  à  donner  la  chasse  à  quelques  com- 
pagnies de  gens  de  guerre ,  cassées  après  les  troubles  et  vivant 
de  brigandages  \  Le  Roi,  de  son  côté,  voulant  témoigner  de 
son  désir  d'entretenir  l'édit  de  pacification,  exigea,  au  mois 
d'août,  des  officiers  de  Chartres,  un  procès-verbal  constatant 
que  le  culte  était  rétabli  dans  les  lieux  où  on  l'avait  discontinué 
et  que  chaque  citoyen  était  rentré  en  pleine  jouissance  de  ses 
biens  \ 

Le  moment  parut  bon  aux  échevins  pour  contrebalancer 
l'avantage  obtenu  au  sein  du  corps  municipal  par  les  gens  de 
robe,  sous  la  pression  de  la  faction  huguenote  de  1571.  Ne 
pouvant  revenir  sur  ce  qui  avait  été  fait  alors,  ils  renouve- 
lèrent avec  les  plus  vives  instances,  au  mois  d'août  1576,  la 
demande  d'un  maire.  Le  lieutenant-général  Jean  de  Mineray 
n'eut  pas  assez  de  crédit  pour  empêcher  les  pétitionnaires 
d'obtenir  des  lettres-patentes  favorables  à  leur  cause  mais 
ce  magistrat  mit  toute  son  adresse  à  en  retarder  indéfiniment 
l'homologation,  et  il  y  réussit.  Ce  fut,  au  reste,  la  dernière 
œuvre  de  Jeau  de  MineraY,  qui  mourut  le  1"  avril  1 577  et  eut 
pour  successeur  M*  Pierre  Simon,  son  gendre,  procureur  du 
Roi  au  bailliage. 

Des  événements  d'un  intérêt  plus  général  marquèrent  la  fin 
de  l'année  1 576.  On  lut,  dans  une  assemblée  des  paroisses,  du 
28  septembre,  des  lettres  du  Roi ,  en  date  du  6  août,  annonçant 
la  réunion  projetée  des  trois  Ordres  du  royaume  à  Blois  pour 
le  1 5  novembre ,  et  il  fut  décidé  que  la  rédaction  des  cahiers 
et  l'élection  des  députés  chartrains  auraient  lieu  le  8  octobre, 

le  traité  de  paix ,  le  Parlement  entérina  des  lettres-patentes  portant  annulation  de 
sa  prison  et  déclaration  de  son  innocence.  (Journal  de  Lestoile,  1™  partie,  p.  40; 
coll.  Michaud.  —  Voir  aussi  les  manuscrits  Dupuy,  vol.  590;  Bibl.  imp.) 

1  Iteg.  des  Echevins.  Lettre  du  Roi,  à  ce  sujet,  du  17  juillet.  Séance  du  23. 

*  Ib.  Lettre  du  Roi  du  25  juillet.  Séance  du  7  août. 

3  Reg.  des  Echevins;  Séance  du  21  août. 


L 


Digitized  by  Google 


270 

à  la  Tour-le-Roi ,  en  assemblée  des  États  particuliers  du  bail- 
liage \  Les  élus  furent,  pour  le  clergé,  MM.  Raoul  Charpentier, 
théologal  et  archidiacre  de  Blois ,  et  François  Desvaux ,  cha- 
noine de  Notre-Dame  ;  pour  la  noblesse,  M4"  Louis  d'Angen- 
nes,  marquis  de  Maintenon  ;  pour  le  tiers,  Mrt  Ignace  Olive  et 
Nicolas  Guillard,  avocats  *.  Cette  convocation  des  Etats-géné- 
raux coïncide  avec  un  projet  de  ligue  mis  en  avant  par  quel- 
ques seigneurs  catholiques  ;  ils  avaient  imaginé,  nonobstant 
l'édit  de  pacification ,  d'unir  entre  elles ,  par  une  association 
de  mutuelle  défense ,  les  provinces  attachées  à  l'orthodoxie  ; 
les  articles  de  ce  pacte  appelé  union ,  rédigés  sous  l'inspiration 
des  Guise,  constituaient  une  véritable  croisade  contre  ceux 
qu'ils  disaient  dévoyés  a  l'avancement  d'une  détestable  héré- 
sie. Le  roi  Henri  avait  accepté  officiellement  l'Union  le  2  dé- 
cembre, et  chaque  député  arrivant  à  fllois  fut  requis  d'en  faire 
autant  ;  les  élus  d'une  ville  aussi  catholique  que  Chartres  se 
gardèrent  de  refuser.  La  Chambre  municipale,  saisie  de  l'exa- 
men de  ce  traité  d'alliance,  par  ordre  du  Roi  et  à  la  requête  de 
M.  de  Vassé,  décida,  le  1 5  janvier  1 577,  que  l'association  serait 
acceptée  et  que  l'on  nommerait,  pour  régler  ses  affaires,  un 
conseil  composé  de  personnes  choisies  dans  les  trois  ordres  \ 

1  Tleg.  des  Eclievins. 

*  Ordre  des  Estats  tenvs  u  Blois,  etc.,  à  Troyes,  ehrz  la  volve  Nicolas  Luce, 
demeurât  à  la  rue  Nostre-Uame,  imprimé  sur  la  copie  de  Paris  (Hibl.  impér.) 

3  Iteg.  des  Eclievins.  —  Il  parait  que,  malgré  les  discordes  civiles,  on  songeait 
en  ce  moment  à  rétablir  la  navigation  de  la  rivière.  Le  compte  de  Jean  Lambert, 
receveur  des  deniers  communs,  du  l"  octobre  1570  au  lfr  octobre  1577  (Areh.  de 
la  Mairie;,  nous  apprend  qu'une  ordonnance  du  20  janvier  1577  prescrivit  de  payer 
à  Gênais  Hocquereau ,  laboureur  à  Soulaires .  la  somme  de  1 ,500  livres  tournois , 
pour  réédifier  les  écluses  des  moulins  du  Breuil  et  de  Soulaires ,  suivant  plusieurs 
condamnations  prononcées  par  le  Parlement  contre  la  Ville,  au  profit  du  sieur  de 
Cbambon  et  de  ses  héritiers,  propriétaires  de  ces  moulins.  Ces  condamnations  sont 
motivées  sur  ce  que  ladites  écluses  sont  placées  sur  le  chemin  et  voie  publique 
des  bateaux  descendons  de  ladtcle  ville  de  Qiartrts  en  Normandie,  ce  qui  regarde 
non  seulement  ï intérêt  du  pays  mais  aussi  le  bien  et  prouffit  du  ll»y  ayant  aie 
par  le  passé  secouru  des  bleds  de  la  licaucc  et  vins  d'Orléans  par  Iridicte  rivière  en 
ses  camps  et  armées  de  Picardie  et  mesme jusque*  en  ceste  tille  de  Paris,  lequel 
secours  peut  encore  advenir  estant  la  navigation  d'icellc  rivière  remise  en  estât. 

On  voit  aussi  par  le  compte  de  Michel  Prévost  (1577-157*)  nue  M.  de  Pardieu, 
procureur  des  manants  et  habitants,  alla  ,  au  mois  de  janvier  157«,  inspecter  les  Ira- 
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Cependant  les  huguenots  n'avaient  pu  voir  avec  indifférence 
les  sentiments  hostiles  manifestés  contre  eux  par  la  Cour,  et 
ils  s'étaient  empressés  de  prendre  les  devants  en  sf emparant 
de  quelques  places  de  la  Saintonge  et  du  midi  de  la  Loire  1  ; 
la  guerre  était  donc  recommencée  en  fait  depuis  le  mois  de 
septembre  1576.  Henri  III  avait  espéré,  et  c'était  là  un  des 
principaux  motifs  de  son  adhésion  à  l'Union ,  que  les  Etats- 
généraux  lui  fourniraient  de  l'argent;  mais  il  trouva  au  sein 
du  Tiers-Etit  une  résistance  invincible  sur  ce  point.  Ses  de- 
mandes directes  aux  bonnes  villes  n'eurent  pas  un  succès  beau- 
coup meilleur;  Chartres,  taxé,  dès  le  mois  de  novembre,  par 
les  trésoriers  et  généraux  des  finances  d'Orléans,  à  72,000  li- 
vres pur  6,000  de  rente,  puis,  au  mois  de  décembre,  à 
10,700  livres  pour  solde  de  gens  de  guerre,  et  enfin,  au  mois 
de  février,  à  7,000  livres,  s'en  tira  moyennant  12,350  livres, 
ce  qui  était  déjà  trop  considérable  dans  l'état  embarrassé  de  la 
caisse  municipale  Le  Roi,  trompé  dans  son  attente,  ne  tint 
plus  autant  à  l'Union,  œuvre  des  Guise,  et  déclara  aux  Etats, 
dans  la  séance  du  28  février  1577,  qu'il  ne  pouvait  soutenir  la 
guerre  puisqu'on  lui  en  refusait  les  moyens.  Les  troupes  roya- 
les commandées  par  M.  d'Alençon  firent  quelques  marches  en 
Saintonge  pendant  que  la  diplomatie  jouait  son  rùle,  et  la  paix 
fut  enfin  signée  à  Bergerac  le  17  septembre,  entre  Henri,  le 
prince  de  Condé  et  le  roi  de  Navarre. 

La  nouvelle  de  ce  sixième  traité  de  pacification  parvint  à 
Chartres  le  8  octobre  s  et  précéda  de  peu  de  jours  toute  la 

vaux  de  Soulaircs,  et  qu'au  mois  de  mai  157CJ,  Gilles  Dubois,  bourgeois  de  Chartres, 
lit  un  voyage  à  Orléans  pour  s'entendre  avec  Claude  Coyer,  marchand  et  syndic  des 
marchands  fréquenteurs  de  la  rivière  de  /»»><■,  lesquels  ni  aient  offert  d'avfinccr 
les  deniers  pour  remettre  sus  la  navujatiun  de  la  rivure  d'Eure. 

1  Heg.  des  Erherins.  —  Une  lettre  du  Hoi ,  en  date  '2H  décembre,  ayant  annoncé 
la  prise  de  La  Charité  par  les  huguenots,  >|.  de  Vassé  lit  rétablir  le  guet,  comme 
par  le  passé.  —  Les  espères  étaient  alors  fort  rares  et  à  très-haut  prix  a  Chartres 
ta  Litre  de  Itois  de  Saint-André  nous  apprend  que  leeu  valait  0  livres,  le  lésion 
'.'M  sous,  le  douzain  18  deniers  et  le  reste  au  prorata.  (Arcb.  départ.) 

*  lier/  dexEchev.;  Séances  des  il  novembre.  10  décembre  I57ticl  17  février  1577 

1  //<  —  Lettre  du  Roi.  datée  de  Poitiers  le  2  octobre 
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Cour  revenant  de  Poitiers.  La  Reine-mère  et  la  reine  Louise, 
annoncées  le  24  par  M.  de  Lansac,  fourrier  des  logis,  flrent 
leur  entrée  avec  une  grande  solennité.  Le  cortège,  composé 
des  officiers  du  Roi  et  échevins  sous  la  conduite  de  M.  de 
Vassé,  des  sergents  habillés,  écussonnés  et  embâtonnés  de 
neuf,  de  150  arquebusiers  morionnés,  avec  enseignes  et  ta- 
bourins,  et  de  la  milice  bourgeoise  dirigée  par  les  six  capi- 
taines des  quartiers,  conduisirent  les  deux  reines  de  la  porte 
des  Epars  à  la  cathédrale,  par  la  Grande-Rue,  la  rue  du  Bœuf- 
Couronné  ou  des  Carneaux  et  celle  du  Cheval-Blanc,  au  bruit 
des  hacquebutes  et  autres  pièces  d'artillerie.  On  leur  présenta 
du  vin,  des  fruits,  des  dragées  et  des  confitures  '. 

Si  l'association  catholique  n'avait  pas  répondu  tout  d'abord 
aux  espérances  de  ses  fauteurs  et  adhérents,  elle  leur  avait,  du 
moins,  permis  de  se  compter.  Leur  puissance  n'était  pas  dou- 
teuse dans  les  villes  du  Nord,  et  elle  agissait  par  une  sorte  de 
terreur  devant  laquelle  le  clergé  lui-même  était  forcé  de  s'in- 
cliner. Ainsi,  le  30  mars  1578,  M.  d'Aubermont,  abbé  com- 
mendataire  de  Saint-Chcron ,  chambrier  et  chanoine  de  Notre- 
Dame  depuis  quarante  ans,  crut  devoir  demander  aux  échevins 
une  attestation  de  sa  prud'hommie  et  de  son  attachement  à  la 
religion  romaine,  ce  qui  lui  fut  accordé  après  information  *. 
Les  suspects  de  la  ville,  voyant  les  esprits  assez  mal  disposés 
pour  eux,  mettaient  dans  leurs  requêtes  moins  d'arrogance 
que  par  le  passé.  Le  Roi  avait  envoyé  à  Chartres  M.  de  Bau- 
quemart,  maître  des  requêtes,  pour  applanir  les  difficultés 
inhérentes  à  l'exécution  du  dernier  éditde  pacification.  Quel- 
ques huguenots  ayant  sollicité  de  ce  magistrat  la  faveur  d'éta- 
blir un  cimetière  à  Chartres  et  un  prêche  au  lieu  de  Bretigny 
près  Sours,  l'affaire,  jugée  de  conséquence ,  fut  renvoyée,  le 
27  mars,  à  une  commission  de  notables  composée  de  MM.  Le 

1  Reg.  des  Echevins. 
1  Ib. 
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Housse,  sieur  des  Fontaines,  prévôt  de  Chartres,  Goulet,  pro- 
cureur du  Roi,  Chaillou,  second  avocat  du  Roi,  Cochard,  cha- 
noine-prévôt de  Notre-Dame,  Lebeau  et  Famin,  échevins.  Ces 
commissaires  furent  d'avis  qu'on  accordât  aux  requérants  un 
petit  terrain  hors  des  murs  pour  inhumer  leurs  morts  mais 
ils  s'opposèrent  à  l'exercice  du  culte  réformé  au  village  deBré- 
tigny ,  en  disant  que  ce  lieu  trop  rapproché  de  Chartres  n'était 
pas  de  la  qualité  requise  par  ledit,  et  que  ceux  de  la  préten- 
due religion  devaient  se  contenter  des  prêches  ouverts  dans  les 
faubourgs  de Chàteauneuf  et  Gallardon,  villes  du  voisinage'. 

Il  faut  ajouter  que  cette  sévérité  ne  dépassait  pas  les  portes. 
Dans  la  campagne,  les  soldats  cassés,  réunis  aux  mécontents 
huguenots,  rançonnaient  les  passants  catholiques  avec  d'autan 
moins  de  ménagements  que  la  mésintelligence  qui  existait  en- 
tre la  Chambre  et  M.  de  Vassé  entravait  le  cours  de  la  jus- 
tice. Cette  désunion  était  devenue  plus  éclatante  encore  depuis 
que  les  échevins,  arguant,  au  mois  de  novembre  1576,  d'une 
disposition  ambiguë  de  l'édit  de  pacification,  avaient  voulu 
dénier  à  ce  gentilhomme  le  titre  de  gouverneur.  La  qualité 
supérieure  de  lieutenant-général  do  la  Province  que  possédait 
M.  de  Vassé,  lui  avait  fait  donner  gain  de  cause,  et  le  Roi, 
par  lettres  du  23  novembre,  avait  condamné  le  corps  de  ville  à 
des  excuses  humiliantes  \  MM.  de  la  Chambre,  profondément 
blessés,  s'étaient  déterminés,  pour  se  venger  du  gouverneur, 
à  maintenir  fermement  leurs  privilèges  au  sujet  des  garnisons 
de  gens  de  guerre,  en  refusant  l'entrée  à  toutes  les  compagnies 
|  qui  se  présenteraient ,  même  sur  l'ordre  du  Roi  \  Ils  tinrent 

*  Soit  le  jardin  de  la  demoiselle  de  Loche*  devant  les  Filles-Dieu ,  soit  le  jardin  de 
Pierre  Lemaire  devant  l'abbaye  de  Saint-Jean ,  hors  la  porte  Châtelet ,  soit  le  jardin 
de  Pierre  Drappicr,  hors  la  porte  des  Epars,  soit  un  petit  terrain  de  3  ou  4  perches 
en  triangle ,  près  le  cimetière  de  l'Hôtel-Dieu ,  hors  la  porte  Châtelet. 

»  Heg.  des  Echevins. 

*  Ib.;  Séance  du  4  décembre  1576. 

*  L'occasion  s'en  présenta,  entre  autres,  le  20  juin  1578,  a  l'approche  de  la 
compagnie  de  M.  de  Maintenon,  commandée  par  M.  de  la  Gâtine.  Quoique  ce  capi- 
taine lut  porteur  de  lettres  du  Roi  prescrivant  aux  échevins  de  le  recevoir  en  ville , 

tome  n.  i 8 


Digitized  by  Google 


274 

bon,  et  les  soldats  de  passage  furent  héberges  aux  faubourgs 
pendant  plusieurs  années.  Mais  il  en  résulta  que  la  ville,  réduite 
à  ses  propres  ressources  pour  sa  défense,  n'eut  d'autre  parti  à 
prendre  que  de  tenir  ses  portes  constamment  fermées  ;  que  les 
habitants  purent  contempler  à  leur  aise  du  haut  des  murailles 
la  dévastation  des  campagnes  et  prévoir  la  disette  qui  en  serait 
la  suite  ;  et  que  le  citoyen  assez  audacieux  pour  franchir  les  • 
fossés,  fut  à  peu  près  certain  d'être  dévalisé,  sinon  tué,  par  les 
rôdeurs 1  (juin  1578).  Au  même  moment,  certains  individus  se 
disant  commissaires  de  l'armée  que  le  duc  d'Anjou  (François, 
connu  auparavant  sous  le  nom  de  duc  d'Alençon)  rassemblait 
près  d'Angers,  enlevaient  de  force  dans  tous  les  villages  des 
environs  le  peu  de  vivres  échappés  au  pillage  des  vagabonds 
(juillet)  \  Les  Chartrains  eurent  donc  beaucoup  à  souffrir  pen- 
dant tout  le  reste  de  l'année,  et  une  taxe  de  6,000  livres  que 
le  Roi  imposa  en  novembre  ne  contribua  pas  à  leur  rendre  la 
vie  plus  douce  \ 

On  ressentit  à  Chartres,  le  26  janvier  1579,  les  secousses 
d'un  tremblement  de  terre,  ce  que  bien  des  gens  interprétèrent 
à  mauvais  présage  *.  En  effet,  il  n'arriva  rien  de  bon  cette 
année  à  la  ville,  hormis  la  visite  que  le  Roi  et  la  Reine  firent 
à  Notre-Dame  le  2  février,  jour  de  la  Chandeleur  \  Ce  fut  le 

lui  et  ses  gens,  on  lui  répondit  par  un  refus  formel  motivé  sur  les  privilèges.  M.  de 
la  Gatine  protesta  et  fit  connaître  que  sa  compagnie  s'acheminerait  le  lundi  suivant 
vers  Chartres,  et  que  si  on  lui  refusait  la  porte,  il  saurait  bien  faire  repentir  les  ha- 
bitants du  mauvais  gîte  fourni  à  ses  soldats  dans  les  faubourgs.  (Reg.  des  Echevins.) 

*  Les  incursions  des  pillards  ne  furent  pas  cette  année  le  seul  fléau  des  campa- 
gnes; il  y  eut  pendant  tout  Tété  une  grande  sécheresse  qui  nuisit  beaucoup  aux  ré- 
coltes. Au  mois  de  juin ,  on  fit  plusieurs  processions  avec  la  chasse  de  saint  Taurin , 
pour  demander  de  la  pluie.  (Litre  de  Bots  de  Saint-André;  Arcb.  dép.) 

*  Heg.  des  Echevins;  Séance  du  19  juillet. 

8  Sur  les  représentations  du  corps  de  ville,  le  Roi  consentit  à  (aire  une  diminution 
de  500  livres,  (lb.) 

*  Journal  de  Ltstoile,  1"  partie,  p.  H3.  —  Litre  de  Bois  de  Saint-André 
(Arch.  dép.) 

*  Le  Roi  et  la  Reine  arrivèrent  à  Chartres  le  dimanche  1er  février,  sur  les  cinq 
heures  du  soir;  ils  venaient  d'Ollain  ville ,  prés  Châtres  (aujourd'hui  Arpajon),  à 
14  lieues  de  distance.  Ils  assistèrent  le  2,  jour  de  la  féte,  aux  offices  et  au  sermon 
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commencement  de  ces  dévotions  de  parade  si  affectionnées 
par  Henri  111  et  que  ce  prince  accomplit  périodiquement  pen- 
dant tout  le  reste  de  sa  vie.  Les  8  et  9  avril  suivants,  la  rivière 
grossit  de  telle  sorte  que  l'eau  passa  par-dessus  le  premier  pont 
de  la  porte  Guillaume,  inonda  toute  la  basse  ville  et  enleva  un 
grand  pan  de  murailles  près  de  la  porte  Imbout !.  Les  démo- 
litions avaient  comblé  une  partie  du  fossé  ;  mais  comme  on 
ne  pouvait  réparer  immédiatement  la  brèche,  faute  d'argent, 
un  corps-de-garde  de  milice  bourgeoise  fut  établi  sur  ce  j>oint 
pour  empêcher  les  tentatives  des  batteurs  d'estrade. 

Au  mois  d'août,  M.  de  Vassé,  fatigué  de  la  position  équi- 
voque qui  lui  était  faite  à  Chartres,  donna  sa  démission  de 
gouverneur,  au  grand  contentement  de  la  Chambre.  Les  éche- 
vins  croyaient  être  débarrassés  à  tout  jamais  de  cette  sorte 
d'officiers,  mais  une  lettre  du  Roi,  du  13  septembre,  vint  les 
désabuser,  en  leur  annonçant  que  le  poste  vacant  avait  été 
donné  à  M.  François  d'Escoubleau,  seigneur  de  Sourdis,  che- 
valier de  l'ordre  et  gentilhomme  de  la  Chambre.  On  objecta 
que  de  toute  ancienneté,  en  temps  de  paix,  la  dignité  de  ca- 
pitaine ou  gouverneur  de  Chartres  avait  été  unie  à  celle  de 
bailli.  Mais  ces  raisons  n'avaient  pas  une  grande  valeur,  car, 
depuis  longtemps,  le  bailli  ne  résidait  pas  et  n'exerçait  en  réa- 
lité aucunes  fonctions  ;  ce  titre  honorifique  appartenait  alors  à 
M.  René  de  la  Fcrrière,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Maurice-de- 

de  M.  Charpentier,  chanoine,  et  ils  s'en  retournèrent  le  mardi  matin.  (Livre  de 
Bois  de  Saint-André.) 

Le  Roi  remporta  de  son  voyage  deux  chemises  de  Notre-Dame ,  l'une  pour  lui  et 
l'autre  pour  la  Reine,  espérant  obtenir  lignée  par  l'intercession  de  la  belle  Dame. 
(Journal  de  btsloile,  p.  113.) 

1  L'eau  pénétra  dans  la  crypte  de  l'église  Saint-André  où  les  gagera  retirent  la 
cire  et  y  estoit  de  la  haulleùr  de  la  table  qui  est  audict  lieu.  (Livre  de  Bois  de. 
Saint- André.)  —  Le  mecredy  8  avril,  environ  mydi,  les  caues  commencèrent  a 
aeroistre  de  telle  sorte  que,  environ  onze  et  douze  heures  du  soir,  elles  furent  si 
grandes  qu'elles  passoient  par  dessus  le  pont  de  la  barrière  de  Porte-Guillaume 
et  passotent  la  maison  de  la  Souche,  et  firent  de  grandi  désastres  es  vallées; 
comme  aussi,  à  ceste  mesme  heure  et  jour,  est  advenu  aux  fauxbourgs  Samt-Mar- 
<eau  à  Paris  et  en  plusieurs  aultres  lieux  et  contrées.  (Litre  des  nbtts  de  Satnt- 
Sarthélemy;  Arcli.  départ  ) 
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Gallou ,  qui  ne  venait  pas  plus  souvent  à  Chartres  que  ses  pré- 
décesseurs; d'un  autre  côté,  on  n'était  plus  en  temps  de  paix, 
car  les  huguenots  remuaient  en  Gascogne  et  en  Picardie.  Il  fal- 
lut donc  se  soumettre  et  fournir  un  logement  au  nouvel  élu 

Le  22  septembre,  le  Roi  vint  en  pèlerinage  à  Notre-Dame, 
accompagné  de  la  Reine  sa  femme.  Le  7  décembre,  une  lettre 
de  M.  de  Sourdis  apprit  à  MM.  de  la  Chambre  que  le  prince 
de  Condé  avait  pris  La  Fère.  Peu  de  temps  après,  le  gouver- 
neur vint  présider  lui-même  à  l'armement  complet  des  for- 
tifications et  décida  le  clergé  à  contribuer  aux  frais  des  ré- 
parations de  la  porte  Imbout  \  On  reçut,  le  22  avril  1580,  la 
nouvelle  de  la  prise  de  Saint-Maixent  et  de  Montaigu  en  Poi- 
tou par  les  ennemis.  Ces  succès  encourageaient  les  huguenots 
de  la  Beauce;  ceux  de  la  campagne  tenaient  des  converti— 
cul  es,  et  ceux  de  Chartres  s'évadaient  pour  les  rejoindre.  On 
pensa  qu'il  convenait  de  s'opposer  à  ces  réunions  suspectes, 
et,  dans  les  mois  d'avril  et  de  mai,  on  fit  battre  tous  les  envi- 
rons par  des  volontaires  chartrains  auxquels  se  joignirent  les 
paysans  de  Courville,  d'illiers,  de  Gallardon,  de  Nogent-le- 
Roi,  de  Brou  et  de  Bonneval;  mais,  par  compensation,  on 
plaça  sous  la  sauvegarde  du  Roi,  à  la  requête  de  M.  de  Sour- 
dis ,  les  hérétiques ,  qui  restèrent  paisiblement  dans  leurs  mai- 
sons Aux  approches  de  la  Notre-Dame  d'août,  époque  de 
l'arrivée  des  pèlerins  et  des  vagabonds,  les  quarteniers  placè- 
rent à  chaque  porte  deux  escouades  commandées  par  les  dize- 
niers,  et,  à  la  fin  du  mois,  on  expulsa  de  la  ville  ces  visiteurs 
trop  souvent  peu  recommandâmes  \ 

Un  ennemi  sur  lequel  on  ne  comptait  pas,  la  peste,  vint,  au 
mois  de  septembre,  jeter  l'effroi  dans  la  population  déjà  si 
tristement  préoccupée  des  orages  politiques.  De  l'avis  des  mé- 

1  lieg.  des  Echeviru;  Séances  des  21  septembre  et  11  décembre  1579. 

*  Ib  ;  Séances  du  11  décembre  1579  et  du  5  janvier  1580. 
»  Ib.;  22  avril  et  3  mai  1580. 

*  Ib. 
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decins ,  apothicaires  et  lieutenant  du  premier  barbier  du 
Roi,  cette  maladie  provenait  moins  de  la  corruption  de  l'air 
que  de  l'infection  de  certains  meubles  apportés  de  Paris  où 
elle  sévissait  cruellement  '.  Des  mesures  sanitaires  furent  prises 
immédiatement  pour  arrêter  les  progrès  du  fléau  :  on  établit 
les  malades  au  lieu  de  Beaurepaire ,  malgré  l'opposition  du 
clergé;  on  désigna  les  chirurgiens  Jacques  Boyer  et  Denis 
Boissay  pour  soigner  les  pestiférés,  et  ces  délégués  durent  fer- 
mer boutique  et  porter  la  verge  blanche  ;  on  défendit  aux  con- 
valescents de  sortir  sans  cette  verge  avec  une  clochette  au  bout, 
et  leurs  maisons  furent  marquées  à  la  craie  ;  on  interdit  aux 
bouchers  de  tuer  ailleurs  qu'au  Massacre,  à  cause  du  mauvais 
air;  enfin,  on  enjoignit  au  maître  de  1* Hôtel-Dieu  de  fournir  un 
prêtre  pour  administrer  les  hôtes  de  Beaurepaire,  sous  peine 
d'y  être  contraint  lui-même  par  prise  de  corps  et  saisie  de  son 
temporel  \  La  contagion  cessa  avec  les  premiers  froids  de  l'hi- 
ver pour  recommencer  au  printemps  de  1381  J. 
Cependant  les  gens  de  guerre  continuaient  toujours  leurs 

»  Dès  le  mois  de  mars,  on  sï-tait  préoccupé  du  fléau  qui  régnait  alors  à  Paris; 
car  ou  lit  dans  le  Livre  des  obits  de  Saint-Ùarthélemy  :  Le  dimanche ,  10  mars, 
procession  généralle  hault  et  bas,  en  l'église  Solre-Ùame ,  par  le  commandement 
de  Monseigneur  de  Chartres,  à  cause  de  la  pente  gui  est  à  Paris  et  aullres  lieux. 

»  Heg.  des  Echevins;  fin  d'août,  9,  27  et  28  septembre,  l,  6  et  îi  octobre, 
29  novembre. 

Ordonné  que  les  morts  seront  enterrés  de  nuit  dans  les  r imetières ,  et  non  dans  les 
églises,  et  que  les  fosses  auront  cinq  ou  six  pieds  de  profondeur. 

Défense  au  messager  de  Paris  d'apporter  des  meubles  et  des  légumes ,  et ,  aux 
revendeurs,  de  les  acheter. 

Défense  aux  habitants  de  la  ville  et  des  faubourgs  de  nourrir  des  volailles,  pigeons 
et  connils  (lapins). 

Ordre  aux  habitants  qui  n'ont  pas  de  prive*  chez  eux ,  d'en  établir  dans  la  hui- 
taine, sous  peine  de  10  écus  d'amende. 

Défense  de  porter  des  habits  ou  étoffes  à  fouler  ou  reteindre  à  la  foulerie  ou  tein- 
ture de  la  ville. 

Défense  d'appeler  les  préposés  au  Sanilas  Corbeaux;  on  pourra  les  appeler  solli- 
citeurs, garçons  de  santé,  etc. 

'  Ib.;  21  et  21  avril,  20  août,  Ie'  septembre,  3  et  5  octobre.  —  Les  malades, 
cette  fois,  furent  logés  dans  un  bâtiment  du  cimetière  de  I  Hôtel-Dieu.  On  donna 
pour  demeure  aux  barbiers  et  médecins  la  maison  du  bureau  des  pauvres,  près  du 
puits  du  Crochet. 

Blois,  Châteaudun,  Orléans.  Verncuil.  Nogenl-le-Roi  el  Epernon  eurent  beaucoup 
a  souffrir  du  fléau. 
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courses  dévastatrices.  Le  6  février  1581 ,  les  échevins  d'Or- 
léans avertirent  ceux  de  Chartres  qu'une  grosse  troupe  d'in- 
connus et  de  gens  sans  aveu  prenait  route  vers  leur  ville  !. 
Le  i  3  du  même  uiois,  le  Roi  chargea  la  Chambre  de  s'informer 
si  M.  le  prince  de  Coudé  tenait  les  champs,  comme  on  le  di- 
sait, près  de  Pithiviers.  et  quels  étaient  les  chefs  huguenots 
qui  rodaient  en  Beauce  ».  Le  23  mai ,  le  bruit  de  l'arrivée 
prochaine  des  régiments  de  Lavardin  et  de  Guitry  fit  redoubler 
de  vigilance  \  Le  23  juin,  les  compagnies  des  gens  d>armes 
mandés  par  Monsieur,  frère  du  Roi,  s'approchèrent  de  la  ville 
et  se  répandirent  dans  tous  les  villages  environnants  où  elles 
commirent  de  grands  excès.  Os  mouvements  de  troupes 
avaient  lieu  contre  la  volonté  du  Monarque  ';  mars  que  pouvait 
cette  volonté  tenue  en  échec  par  les  folies  ambitieuses  du  duc 
d'Anjou,  les  sourdes  menées  de  l'Espagne  et  des  Guise,  et  les 
prétentions  inconciliables  des  huguenots  et  des  catholiques? 
Henri  III  laissa  entrevoir  son  impuissance  à  faire  le  bien  dans 
la  lettre  qu'il  écrivit  à  MM.  de  la  Chambre  le  4  juillet,  en 
réponse  au  message  des  échevins  Haligre  et  Boileau ,  députés 
par  leurs  collègues  pour  se  plaindre  des  excès  commis  par  les 
soldats;  a  nous  mandons  au  sieur  de  Sourdis,  dit-il,  d'aller 
»  incontinent  au  dict  Chartres  afin  qu'il  ait  à  faire  tout  ce  qui 
»  sera  possible  pour  le  soulagement  de  nos  subjectz  du  plat 
»  pais,  ayant  extresme  regret  et  desplaisir  des  foulles  et  op- 
»  pressions  qu'ils  reçoivent  des  dites  troupes,  que  chascun 
»  congnoist  bien  eslrc  assemblées  contre  nostre  intention 
»  et  que  faisons  ce  qui  se  peut  pour  les  faire  séparer  \  >» 

Le  Roi  oubliait  ses  ennuis  dans  les  plaisirs  les  plus  dispa- 
rates ;  il  partageait  sa  vie  entre  les  bals  et  les  processions ,  les 
spectacles  et  les  pèlerinages.  Notre-Dame  de  Chartres ,  qui 

1  htg.  des  EcheiiièS. 

*  il.  —  bHlrr  du  Roi ,  dat«le  du  1 1  février 
s  îb. 

i  V/  —  Lettre  mntro-sigmV  Pinnrt ,  daté*  do  Saint-Maur-les-Foss^s  le  i  juillet. 


Digitized  by  Google 


279 

l'avait  déjà  vu  le  8  avril  et  le  8  juin  1581 ,  reçut  encore  sa 
visite  le  9  août ,  et  il  toucha  les  écrouelles  dans  la  grande  salle 
de  Févôché  \  Ces  voyages  et  ses  stations  dans  la  grotte  de 
la  Vierge-Noire  avaient  pour  but  d'obtenir  du  ciel  un  Dau- 
phin, et,  le  26  octobre,  le  vicaire-général  Cochard  présenta 
à  la  Chambre  des  lettres  do  Sa  Majesté  qui  demandait  à  ses 
sujets  d'adresser  de  ferventes  prières ,  pendant  toute  l'année 
1582 ,  afin  qu'il  plust  à  Dieu  lui  donner  lignée  masculine  \ 
Henri ,  la  Reine  et  la  Reine-mère  vinrent  encore  passer  à  Char- 
tres les  fêtes  de  la  Chandeleur  1 582  3  ;  ils  étaient  accompagnés 
du  chancelier  de  Cheverny,  nommé  récemment  gouverneur 
du  pays  chartrain  *.  La  ville  tira  quelque  avantage  de  ce  séjour 
de  la  Cour  dans  ses  murs  :  un  édit  de  décembre  1581  avait 
rétabli  dans  chaque  ville  et  bourg  du  royaume  un  office  de 
receveur  des  deniers  communs ,  patrimoniaux  et  d'octroi  ;  à 
la  prière  de  l'Evêque  et  de  son  neveu  le  chancelier,  le  Roi  per- 
mit à  la  Chambre  d'acheter  cette  charge  et  d'en  remettre , 
comme  par  le  passé ,  la  gestion  aux  échevins  désignés  par  la 
voie  du  sort;  il  consentit  également  au  rachat,  moyennant  une 
Gnance  de  7,000  livres,  de  l'impôt  qui  pesait  sur  le  bétail  à 
pied  rond  et  fourché  \ 

La  guerre  et  la  peste  n'arrêtaient  pas  le  Roi.  Quoiqu'il  sût 
et  qu'il  eût  informé  M.  de  Sourdis 8  que  des  bandes  ennemies 

'  Livre  de  Bois  de  Saint- André 
»  Beg.  des  Echevins. 

'  Leurs  Majestés  firent  le  voyage  de  Paris  à  Chartres ,  a  pied ,  quoique  les  temps 
fussent  très-mauvais  et  pluvieux.  La  Reine  arriva  le  jeudi  1er  février,  à  quatre 
heures  du  soir,  et  le  Roi,  le  vendredi  2,  sur  les  sept  heures  du  matin.  (Livre  de 
Bois  de  Saint-André.) 

Lestoile  dit  que  le  Roi  et  la  Reine  offrirent  à  l'église  une  Notre-Dame  d'argent 
doré  qui  pesait  cent  marcs  (1™  partie,  p.  1  42). 

*  Il  avait  /-té  nommé  le  1er  janvier  1582,  en  remplacement  du  maréchal  de  Cossé, 
mort  au  mois  de  décembre  1581.  Ce  fut  pendant  ce  voyage  qu'il  loua  pour  le  Roi 
les  perrons  du  cloître.  (Mémoires  de  Cheverny,  p.  480,  vol.  X  ;  coll.  Michaud.  — 
Voir  aussi  le  vol.  1er  de  cette  histoire,  p.  473.) 

5  Reg.  des  Echevins;  janvier  et  20  avril  1582. 

•  Lettre  du  Roi,  du  17  mars.  (Beg.  des  Echevins;  Séance  du  19  mars.) 
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remuaient  dans  le  Maine  et  dans  le  Perche,  et  quoique  ces 
mouvements  hostiles  se  fissent  sentir  jusqu'aux  portes  de  Char- 
tres ,  il  accomplit  avec  la  Reine  un  pèlerinage  à  Notre-Dame 
le  23  juin  \  La  peste  avait  repris  possession  de  la  ville  au  mois 
d'août  et  elle  durait  encore  pendant  l'automne  ;  néanmoins 
Henri  se  trouvait  dans  nos  murs  le  3  octobre ,  et  sa  présence 
au  milieu  du  danger  inspira  de  telles  inquiétudes  à  la  Chambre, 
qu'elle  fit  défense  expresse  aux  malades  et  aux  médecins  de 
sortir  de  chez  eux  pendant  la  visite  royale ,  sous  peine  d'être 
tirés  à  coups  d'arquebuse  *. 

M.  de  Sourdis,  gouverneur,  ayant  été  envoyé  en  Italie  au 
mois  de  septembre  1 582 ,  le  Roi  confia  l'intérim  de  sa  charge 
à  M.  Jean  d'AUonvillc ,  seigneur  de  Réclainville.  Ce  capitaine 
arriva  le  23  janvier  1 583,  au  grand  contentement  des  échevins, 
qui  comptaient  sur  sa  fermeté  pour  réprimer  les  pillages  des 
gens  de  guerre  et  les  vexations  de  quelques  seigneurs  du  voi- 
sinage'. M.  Théodore  des  Ligneris,  seigneur  d'Ormoy  et  de 
Morancez,  qui  s'était  mis  sur  le  pied  d'interdire  la  traversée 
de  ses  domaines  aux  marchands  venant  pour  commercer  à 
Chartres,  fut  atteint  le  premier  par  la  nouvelle  administration  \ 
Dans  les  mois  de  mai  et  de  juin ,  M.  de  Réclainville- parvint  à 
dissoudre  des  conventicules  suspects  qui  se  tenaient  dans  cer- 
taines maisons  des  champs  *.  On  fut  moins  heureux  avec  la 
peste  ;  elle  reparut  au  printemps,  et  elle  sévit,  au  mois  d'août, 
avec  tant  de  violence  que  l'on  fut  forcé  de  licencier  les  élèves 
du  collège  \ 

La  maladie  n'empêcha  pas  les  visites  royales.  On  reçut,  le 

'  Journal  de  Lestoile,  1™  partie,  p.  118.  —  Ils  donnèrent  à  l'église  une  lampe 
d'argent  pesant  40  marcs  et  50  livres  de  rente  pour  l'huile. 

*  Heg.  des  Echevins;  Séance  du  2  octobre. 

*  lb. 

*  lb.;  Séance  du  27  janvier  1583.  —  La  maison  des  Ligneris,  l'une  des  plus 
illustres  du  pays  chartrain,  porte  de  gueules,  frété  dor,  au  lion  de  sable. 

»  lb.;  7  mai  et  15  juin. 

*  fb.;  Séanre  du  2  août 
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i6  avril,  le  Roi  et  la  Reine,  qui  avaient  fait  à  pied  le  chemin 
de  Paris  à  Chartres 1  ;  le  10  août,  la  reine  Marguerite  de  Na- 
varre passant  par  la  ville  pour  se  rendre  près  de  son  époux , 
fut  saluée  avec  toute  la  courtoisie  réservée  aux  dames;  on  lui 
offrit  du  vin,  des  confitures,  des  fruits  et  des  dragées  f:  le 
28  septembre,  le  Roi,  revenant  de  Cléry,  arriva  à  Chartres 
où  il  fit  ses  dévotions  pendant  trois  jours  \  Mais  tous  les  pèle- 
rinages de  Tannée  1 583  devaient  être  éclipsés  par  la  grande 
procession  du  mois  de  décembre.  Le  21  de  ce  mois,  on  an- 
nonça à  la  Chambre  que  les  habitants  de  Dreux  avaient  fait 
vœu  de  venir  en  procession  à  Chartres,  avec  le  Saint-Sacrement, 
le  28 ,  jour  des  Innocents.  Les  échevins  résolurent  de  faire  à 
ces  bons  voisins  une  réception  fraternelle  ;  ils  ordonnèrent  aux 
boulangers  et  bouchers,  de  faire  des  provisions  pour  deux 
jours  et  de  vendre  sans  prix;  aux  habitants,  de 

tendre  leurs  maisons,  sous  peine  de  10  écus  d'amende,  de 
mettre  des  lanternes  aux  fenêtres  pendant  la  nuit  et  de  donner 
l'hospitalité  à  ceux  qui  la  demanderaient;  aux  taverniers, 
d'ouvrir  leurs  logis  et  de  donner  à  manger  a  tout  venant ,  sous 
peine  de  prison.  Pour  empêcher  les  huguenots  du  dehors  de 
tenter  quelque  mauvais  coup ,  on  prescrivit  de  ne  laisser  ou- 
vertes ,  pendant  le  séjour  de  la  procession  dans  les  murs ,  que 
les  portes  Drouaise,  Guillaume  et  des  Epars,  et  de  placer  à 
chacune  d'elles  un  corps-de-garde  de  20  hommes,  et  deux 
corps-de-garde  de  10  hommes  sous  les  porches  du  marché 
aux  Chevaux  et  de  l'Etape-au-Vin  \ 

1  Ils  furent  de  retour  à  Paris  le  Si*  dudit  mois ,  tous  deux  bien  las  et  aians 
les  plantes  des  pieds  bien  ampoullés  d'avoir  fait  tant  de  chemin  à  pied.  (Ltsioile . 
1™  partie,  p.  161.)  —  Ce  récit  n'est  pas  conforme  i  ce  que  rapporte  le  Livre  des 
obits  de  Saint-Barthélémy  :  Le  mecredy,  13  avril,  le  roy  est  venu  à  pied  à  Notre- 
Dame  de  Chartres ,  et  la  royne  est  venue  en  coche  ;  et  le  jeudy  lendemain .  le  roy 
est  parti  pour  aller  à  Notre-Dame  de  Cléry ,  et  la  royne  est  demourée  pour  s'en 
aller  retourner  à  Dolainviile. 

•  Heg.  des  Echevins. 

*  On  tendit ,  jpour  la  réception  du  Roi ,  les  rues  Saint-Michel ,  des  Grenets  et  des 
Changes.  (Ib.;  Séance  du  2<  septembre.  —  Lestoile,  1™  partie,  p.  165.) 

♦  Heg.  des  Echevins;  Séance  du  21  décembre. 
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Le  28,  le  clergé  de  Dreux  et  18  à  20.000  individus  en- 
viron ,  tant  gentilshommes  que  bourgeois  et  paysans .  de  32 
paroisses  de  cette  ville  et  de  son  voisinage,  tous  habilles  de 
blanc ,  portant  chacun  une  croix  à  la  main  et  chantant  des 
cantiques ,  arrivèrent  sur  les  midi  à  la  porte  Drouaise.  fis  y 
trouvèrent  le  clergé  chartrain ,  les  gens  du  Roi  et  les  ecbevrôs 
qui  les  conduisirent  à  Notre-Dame  par  les  rues  Saint-André, 
de  la  Corroierie ,  de  Bourg ,  de  la  Croix-de-Beaulieu  ou  des 
Kcuvers,  de  la  Porte-Cendreuse  et  des  Changes.  M**  de  Thou 
reçut  le  Saint-Sacrement  des  mains  de  M.  Lefèvre,  archidiacre, 
qui  Pavait  porté  depuis  Dreux  jusqu'à  Chartres;  lEvèque  offi- 
cia pontilicalcrnent ,  et  le  lendemain ,  après  un  sermon  du  P. 
Rembure,  jacobin,  la  procession  fut  reconduite  avec  les  mê- 
mes honneurs  jusqu'à  la  porte  Drouaise,  d'où  elle  regagna 
Dreux  dans  l'ordre  qu'elle  avait  tenu  en  venant  \ 

Malgré  le  peu  de  sûreté  des  chemins,  le  Roi  ne  renonça  pas 
à  ses  péb -ri nages  habituels;  le  H  mars  1584,  le  chancelier  de 
Cheverny  annonça  la  venue  de  ce  prince,  avec  notable  compa- 
gnie, |Miur  le  mardi  13  ;  Sa  Majesté  désirait  être  reçue  comme 
rayaient  été  les  gens  de  Dreux.  Au  jour  désigné,  Henri  111, 
après  avoir  dîné  à  Nogent-le-Phaye  chez  M.  Bigot,  l'un  de  ses 
valets  de  chambre,  arriva,  à  pied,  à  sept  heures  du  soir,  avec 
sa  confrérie  de  pénitents,  au  faubourg  Saint-Barthélemy ,  où 
l'attendaient  le  clergé,  les  officiers  et  les  échevins.  11  se  re- 
cueillit un  instant  dans  un  oratoire  qui  avait  été  dressé  près  de 
la  croix  du  carrefour,  accepta  les  compliments  et  le  vin  de  la 
ville  et  vint  professionnellement  faire  ses  dévotions  à  Notre- 
Dame  \  \a  nuit  se  passa  en  prières,  et,  après  les  offices  du 

1  JJire  de  lloix  de  Saint-André. 

*  ll'ff.  des  Echevins.  —  lequel  voyage  le  Roi  fit  à  pied,  accompagné  de  47 
frère»  pénitents  des  plus  jeunes  et  dispos  pour  bien  aller  à  pied ,  et  tout  du  long 
de  leur  miage  portèrent  toujours  par  les  champs  leurs  habits  de  pénitents.  (Les- 
totle ,  ir*  partie ,  p.  170.) 

\a>  Livre  de  finis  de  Saint- André  raconte  fort  nu  long  cr  pèlerinage  «  Henry  de 
Valois  ,  roy  de,  France  et  de  Voloingne ,  arriva  à  Chartres ,  accompagné  de  Xlf  re- 
ligieux capucins  et  VI  religieux  de  l'ordre  des  bons  hommes  et  bien  LX  tant  car- 
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matin ,  le  cortège  royal  s'achemina ,  toujours  à  pied ,  vers 
Notre-Dame  de  Cléry.  Quelque  temps  après  cette  visite,  la 
peste  reprit  dans  certains  quartiers,  ce  qui  n'empêcha  pas  les 
cérémonies  religieuses  et  les  séjours  à  Chartres  de  divers 
grands  personnages.  Le  26  juillet,  des  honneurs  funèbres  pres- 
que princiers  furent  rendus  au  corps  de  M"'  Anne  de  Thou , 
épouse  du  chancelier  de  Cheverny  et  nièce  de  l'évêque  Nicolas 
de  Thou  ;  les  services  du  mari  et  les  mérites  de  l'oncle  paru- 
rent exiger  cette  démonstration  publique.  Du  mois  d'août  au 
mois  d'octobre,  Chartres  reçut  la  reine  Louise,  M.  de  Che- 
verny et  le  duc  d'Epernon  *.  Le  Roi  était  attendu  le  2  octobre, 
mais  un  redoublement  de  peste  le  contraignit  à  tourner  les 
murs  sans  entrer.  La  contagion  ayant  diminué  vers  la  fin  de 
l'année,  la  Reine  en  profita  pour  venir  passer  la  nuit  de  Noël 
dans  la  crypte  de  la  Vierge-Noire  \ 

Cette  prédilection  marquée  du  souverain,  des  deux  reines 
et  des  seigneurs  pour  le  sanctuaire  de  Chartres  était  peut-être 
encouragée  par  les  exhortations  de  l'illustre  poète  chartrain 
Philippe  Desportes,  abbé  de  Thiron  et  de  Josaphat,  qui  avait 
souvent  la  charge  de  prêcher  les  religieux  hiéronymites  du 
Roi     quoi  qu'il  en  soit,  les  poinçons  de  vin  et  les  boites  de 

dinaux,  princes  et  grands  seingneurs  de  son  royaulme;  estant  parti  de  sa  ville 
capitale  de  Paris  à  pied,  estant  lui  et  toute  sa  compaignie  habillé  de  linge  blanc 
en  façon  d'aube  et  ceint  d'une  ceinture  de  cordelles  et  la  plupart  de  ses  compa- 
gnons nuds  pieds,  portant  par  lun  desdits  pèlerins  un  grand  crucifix;  tous  mar- 
chant par  ordre  toujours  chantant  prime,  tterce,  sexte,  noneet  la  litanie,  etc.... 
(Arch.  départ.) 

1  lleg.  des  Echevins. 

»  lb. 

»  Ustoile,  1"  part»,  p.  192.  —  L'abbé  Philippe  Desjwrtes,  dont  j'apprécierai 
plus  tard  le  talent  poétique ,  était  né  a  Chartres  en  1510,  de  Philippe  Desportes, 
Bourgeois,  et  de  Marie  Ldeline.  Une  so'iir  de  son  père,  appelée  Simonne,  avait 
épousé  Jacques  Régnier,  père  du  célèbre  poète  satiribue  Mathitnn  Replier;  une  autre 
s  était  unie  au  sieur  Noël,  contrôleur  des  deniers  d'octroi.  Les  familles  Desportes, 
Edelinc ,  Repnicr  et  Noël  faisaient  partie  de  cette  l»onnc  bourgeoisie  de  la  ville  qui 
était  en  possession  de  fournir  des  membres  à  l'échevinagc. 

Desportes  joua ,  en  politique ,  un  rôle  assez  considérable  ;  comblé  de  biens  par 
Charles  IX  et  Henri  111 ,  il  exerça  longtemps  les  fonctions  de  secrétaire  de  la  chambre 
de  ce  dernier  prince,  qu'il  avait  accompagné  en  Pologne.  Pendant  la  Ligue,  il  suivit 
la  fortune  du  maréchal  de  Villars  et  contribua  puissamment  à  la  réduction  de  Rouen 
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confitures  que  ces  visites  coûtaient  à  la  Chambre  étaient  bien 
payés  par  l'argent  que  répandaient  chez  les  habitants  les  sé- 
jours de  Henri  m  et  de  sa  suite.  La  ville  sut  reconnaître  les 
bonnes  grâces  royales  par  la  fidélité  dont  elle  fit  preuve  pen- 
dant la  première  période  de  la  reprise  du  pacte  d'Union.  Ce 
pacte,  fabriqué,  comme  nous  l'avons  dit,  en  1576,  puis  aban- 
donné à  la  paix  de  1577,  venait  d'être  signé  à  Joinville,  le 
31  décembre  1584,  par  les  Guise,  le  cardinal  de  Bourbon  et 
le  roi  d'Espagne.  La  Ligue,  car  c'était  elle,  voulait  s'assurer 
de  l'éventualité  de  la  succession  à  la  couronne,  en  bravant  à 
main-armée  les  tendances  modérées  du  Roi  et  en  excluant  du 
trône  le  roi  de  Navarre.  Les  premiers  mouvements  commencés 
en  Beauce  au  mois  de  février  1585,  obligèrent  à  des  mesures 
de  défense  concertées  avec  les  gens  de  Bonneval ,  de  Nogent- 
le-Roi,  d'Illiers,  de  Courville,  de  Gallardon  et  de  Chàtcau- 
neuf  \  Le  28  mars,  arriva  à  Chartres  le  sieur  du  Vau,  che- 
valier de  l'ordre  et  gentilhomme  de  la  Chambre,  porteur  des 
instructions  du  Roi  pour  la  conduite  à  tenir  pendant  les  trou- 
bles \  On  était  d'autant  mieux  disposé  à  faire  bonne  garde, 
que  la  peste  obligeait  a  des  allées  et  venues  continuelles  de 
l'intérieur  à  l'extérieur;  le  guet  fut  augmenté;  on  condamna 
les  portes  Saint-Michel ,  Chàtelet  et  Morard ,  et  le  vice-bailli , 
à  la  tète  de  sa  compagnie,  alla  fouiller  les  environs \  M.  de 
Réclainville,  dont  on  n'avait  pas  oublié  les  bons  services,  vint, 
le  1 1  avril,  occuper  de  nouveau  le  gouvernement,  en  l'absence 
de  M.  de  Sourdis  retenu  à  la  Cour  \  Au  mois  de  mai,  les  ha- 

sous  l'obéissance  du  roi  Henri  IV.  (Mémoires  de  Sully,  vol.  2,  p.  137  et  suiv.;  coll. 
Michaud.  —  Papiers  de  l'abbé  Brillon,  Notice  sur  Maihurin  Régnier;  Bibl.  comm.) 

Par  lettres  datées  de  Blois  le  23  janvier  1577 ,  le  Roi,  en  considération  des  ser- 
vices que  lui  avait  rendus  son  secrétaire  Philippe  Desportes ,  prescrivit  à  la  Chambre 
d'exempter  du  guet  et  de  toutes  autres  charges  de  guerre  la  dame  veuve  Desportes , 
mère  dudit  Philippe;  ce  qui  fut  accordé,  en  la  séance  du  17  février,  à  la  requête  de 
M.  Noël ,  gendre  de  cette  dame.  (lUg.  des  Echevins.) 

»  Lettre  du  Roi,  à  ce  sujet,  en  date  du  23  mars.  (lb.;  26  mars.) 

*  Ib.  —  *  Ib.;  Séance  du  4  avril. 

»  Ib.  —  M.  de  Réclainville,  nommé  par  lettre  du  Roi  du  7 avril,  resta  à  Chartres 
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bilanls  des  campagues,  à  trois  lieues  à  la  ronde,  harcelés 
sans  relâche  par  les  gens  de  guerre  des  deux  partis,  furent 
contraints  de  prier  les  échevins  de  recevoir  en  dépôt  leur  mo- 
bilier et  leurs  blés,  vins,  lard,  etc. 1 

L'approche  de  quelques  bandes  de  l'armée  royale  comman- 
dée par  M.  de  Joyeuse  et  concentrée  dans  le  Gàtinais  et  la 
Touraine,  donna,  il  est  vrai,  aux  Beaucerons  un  moment  de 
répit,  largement  acheté  par  les  fournitures  que  le  pays  char- 
train  expédia  au  camp  d'Etampes ,  comme  prix  de  protec- 
tion *.  Mais  le  moment  approchait  où  les  troupes  du  Roi  elles- 
mêmes  allaient  cesser  leur  œuvre  de  police;  les  succès  des 
Ligueurs  dans  presque  toutes  les  villes  du  nord  de  la  France 
devaient  imposer  bientôt  à  Henri  111,  malgré  sa  répugnance, 
la  sanction  des  principes  de  l'Union  et  la  révocation  de  l'édit 
de  tolérance  de  la  religion  réformée;  il  accomplit,  en  plein 
Parlement,  le  18  juillet,  cette  abdication  de  sa  propre  volonté. 
C'était  rallumer  le  feu  de  la  guerre  civile  sur  tous  les  points 
du  royaume;  le  pauvre  monarque  ne  le  savait  que  trop;  aussi 
n'oubliait-il  pas  la  contrainte  dont  il  avait  été  l'objet,  et  sa  haine 
secrète  contre  la  Ligue  débordait  toutes  les  fois  qu'il  en  ren- 
contrait l'occasion.  On  raconte  que  se  trouvant  à  Chartres,  au 
mois  de  novembre ,  il  fit  rouer  un  capitaine  catholique ,  ar- 
dent ligueur,  et  pendre  trois  de  ses  soldats,  parce  qu'ils  avaient 
pillé  la  maison  de  M.  de  Dangeau,  gentilhomme  huguenot  \ 
Le  reste  de  Tannée  1 583  se  passa  en  préparatifs  de  défense  ; 
les  travaux  des  fortifications,  en  particulier  ceux  du  ravelin 
de  la  porte  Drouaise,  furent  poussés  avec  vigueur,  et  les  ar- 

jusqu  à  la  fin  de  mai ,  et,  à  son  départ ,  les  échevins  certifièrent  que  ce  haut  et  puis- 
tant  seigneur  s'était  employé  avec  tout  le  zi'le  possible  au  service  du  Roi  et  à  la 
garde  de  la  ville.  (Heg.  des  Echevins;  Séance  du  28  mai.) 

'  Ib. 

»  Cependant  les  échevins  ne  voulaient  pas  que  ces  troupes  vinssent  vivre  trop  prés 
d'eux.  Sur  le  bruit  de  leur  arrivée  en  Beauce ,  la  Chambre  députa  tau  Roi  le  sieur  de 
Mnntescot  pour  le  prier  de  prescrire  au  duc  de  Joveuse  et  a  se*  gens  de  rester  à 
deux  lieues  au  moins  de  Chartres.  (Ib.;  20  juin  1585  ) 

'  Journal  de  Ustoile.  1"  partie,  p  192. 
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quebusiers  du  Vidame  firent  l'exercice  comme  des  troupes 
régulières. 

Le  Roi  vint  faire  ses  dévotions  ordinaires  à  Notre-Dame  le 
28  mars  1586  l,  et,  quelque  temps  après,  la  Chambre  reçut 
l'ordre  d'expédier  100  muids  de  blé  à  l'armée  de  Guyenne  et 
à  l'armée  navale  \  Le  moment  était  mal  choisi,  car  la  disette 
régnait  à  Chartres  ;  en  avril ,  on  fut  obligé  de  défendre  à  cha- 
que habitant  d'acheter  plus  d'un  setier  de  blé  par  marché ,  et , 
en  mai ,  la  cherté  des  vivres  était  si  grande  que  les  pauvres 
gens  mouraient  de  faim  \  Henri  revint  au  commencement  de 
septembre ,  et ,  cette  fois ,  sa  visite  fut  suivie  de  la  demande 
d'un  emprunt  de  5,500  livres,  pour  contribuer  au  paiement 
de  la  solde  des  ligues  suisses  \ 

M.  de  Réclainville  fit  expulser,  au  mois  de  septembre,  les 
vagabonds  et  kaimans  étrangers  qui  contribuaient  à  la  misère 
publique  Cette  exécution  était  commandée,  d'ailleurs,  par 
la  sûreté  générale  ;  M.  d'Entraigues ,  bailli  d'Orléans,  avait 
informé,  au  mois  de  juin,  le  gouverneur  de  Chartres  de  cer- 
tains projets  formés  par  quelques  rebelles  contre  la  ville ,  et  il 
était  parvenu  de  plusieurs  cotés  des  avis  annonçant  l'approche 
de  bandes  de  gens  de  guerre  inconnus  Le  Roi  trouva  Char- 
tres en  proie  à  ces  inquiétudes,  lorsqu'il  accomplit  un  nouveau 
pèlerinage  le  29  novembre  7.  Mais  la  rigueur  exercée  contre 
les  mendiants  ne  fut  que  momentanée  et  dut  céder  devant  les 

1  lieg.  des  Ecitevins.  —  Tour  rendre  la  ville  digne  de  ce  Roi  pèlerin  cl  de  ses 
compagnons  «le  pénitence,  l'évéque  de  Tliou  avait  consenti,  le  13  septembre  1585, 
à  l'érection  d'un  couvent  de  Capucins.  Nous  parlerons,  au  dernier  chapitre  de  cette 
histoire,  de  ce  couvent  oui  fut  fondé  en  1587  dans  le  prieuré  de  Saint-Lubin  et  qui 
reçut  plusieurs  fois  la  visite  de  Henri  III. 

•  Ib.;  1"  mai. 

»  Ib.;  25  avril  et  13  mai. 

•  Le  Roi  accomplit  ce  pèlerinage  en  revenant  des  eaux  de  Pougues;  il  rentra  à 
Paris  le  12  septembre.  (Lestoile,  1™  partie,  p.  208).  L'emprunt  dont  il  s'agit  fut 
porté  à  la  connaissance  de  la  Chambre  dans  la  séance  du  4  novembre. 

»  Ueg.  des  Echevins;  18  septembre. 

•  Ib. 

'  Journal  de  Lutoile,  1™  partie,  p.  210. 
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nécessités  de  ce  cruel  hiver.  La  misère,  qui  était  horrible  dans 
les  campagnes  du  Perche,  poussait  les  malheureux  vers  les 
centres  de  population  ;  ils  arrivèrent  en  si  grand  nombre  à 
Chartres,  aux  mois  de  janvier  et  de  février  1587,  que  l'on 
prit  le  parti  de  les  organiser  en  brigades  de  travailleurs,  aux 
gages  d'un  sou  et  de  trois  pains  de  douze  onces  par  jour  l. 
Les  passants  qui  refusaient  de  se  soumettre  à  cette  règle, 
étaient  hébergés  une  nuit  à  l'hôpital  Saint-Hilaire ,  puis  chas- 
sés hors  des  murs.  On  avait  déjà  dépensé  pour  les  pauvres, 
à  la  date  du  1"  mai,  44  muids  6  setiers  1  minot  de  blé, 
valant  en  argent  2,400  écus  soleil  ;  il  est  vrai  que  le  clergé 
s'était  engagé,  le  3  mars,  à  contribuer  pour  moitié,  pendant 
trois  mois,  aux  aumônes  nécessitées  par  la  cherté  du  pain  \ 
Les  craintes  d'une  surprise  par  les  huguenots  redoublèrent 
à  partir  du  mois  de  juillet  ;  des  lettres  du  Roi,  datées  du  10 
de  ce  mois,  et  un  message  du  chancelier,  reçu  le  7  août,  dé- 
terminèrent le  gouverneur  et  la  Chambre  à  donner  la  dernière 
main  aux  préparatifs  de  défense  '.  Les  travaux  de  réparation 
des  ravelins  des  portes  Drouaise  et  Saint-Michel  furent  achevés 
pendant  le  mois  d'août;  en  septembre,  on  donna  commission 
à  M.  Lenoir,  échevin,  d'aller  acheter  à  Paris  60  mousquets 
avec  leurs  équipages  et  200  piques  ferrées;  une  revue  générale 
fut  faite  par  les  capitaines ,  le  26  octobre ,  et  on  exigea  que 
chaque  bourgeois  se  pourvût  d'une  pique,  d'une  hotte,  d'une 
pioche,  d'un  mousquet  de  six  livres  de  poudre  ou  d'une  arque- 
buse de  trois  livres  de  poudre,  avec  120  balles  au  moins  \  On 

«  lieg.  des  Echevins;  12  février  1587. 

•  Ib.  —  Cette  générosité  valut  ;ni  clergé  l'exemption  du  tiers  à  sa  charge  dans  la 
taxe  des  pain res  établie  pour  trois  ans,  avec  paiements  anticipés ,  par  rassemblée, 
générale  du  *ÏH  avril.  Cette  exemption  lui  fut  accordée  par  un  arrêt  du  grand  conseil 
du  9  mai  1587.  tAreh.  de  I  Hôtel-Dieu., 

»  Reg.  des  Echevins.  —  Comme  on  voulait  garantir  de  toutes  les  manières  la 
tranquillité  publique,  la  Chambre  se  plaignit,  au  mois  de  juillet,  de  la  sonnerie  des 
cloches,  qui  twit  à  toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit,  et  au  lieu  d'inviter  les  fidfles 
à  prier  Dieu  les  ejcitenl  a  maugréer  à  cause  des  insomnies  qu'elles  donnent  et  du 
mal  qu'elles  font  aux  malades. 

*  Ib 
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apprit,  en  effet,  que  les  Reîtres  allemands,  auxiliaires  des 
protestants,  avaient  passé  la  Loire  vers  la  mi-octobre,  mais 
on  sut  presque  en  môme  temps  que  les  Guise  leur  avaient  fait 
éprouver  un  échec  près  de  Montargis  (26  octobre).  Réclain- 
ville,  entre  les  mains  duquel  le  gouvernement  se  trouvait  placé 
de  nouveau ,  était  tenu  parfaitement  au  courant  des  mouve- 
ments de  l'ennemi  par  les  princes  lorrains ,  ses  patrons  ;  il 
profita  de  la  circonstance  pour  augmenter  l'armement  de  la 
ville  et  fit  venir  de  l'arsenal  de  Paris  100  mousquets,  400 
piques ,  4  milliers  de  poudre  et  100  grenades  à  feu  \ 

Le  Roi  se  défiait  du  gouverneur  intérimaire  de  Chartres, 
qu'il  savait  entièrement  dévoué  à  la  politique  des  Guise  ;  sous 
prétexte  que  la  garnison  n'était  pas  suffisante  pour  garder  une 
place  aussi  grande  et  aussi  menacée,  il  dépêcha,  le  3  novem- 
bre, avec  sa  compagnie,  M.  de  Pougny,  delà  maison d'An- 
gennes ,  chevalier  de  Tordre  et  capitaine  de  50  lances  des 
ordonnances ,  et  il  voulut  que  ce  seigneur  partageât  le  com- 
mandement avec  M.  de  Réclainville.  Mais  ce  dernier  ne  con- 
sentit pas  à  souscrire  à  un  pareil  partage  ;  sur  son  invitation , 
la  Chambre  fit  observer  à  Henri  111 ,  par  lettre  du  7,  qu'il  serait 
à  craindre  que  deux  gouverneurs  égaux  en  dignité  ne  fussent 
pas  d'accord  ensemble  et  qu'il  semblait  plus  convenable  de 
laisser  M.  de  Réclainville  seul  en  possession  de  la  charge,  en 
raison  de  la  grande  concorde  qui  existait  entre  lui  et  les  habi- 
tants ;  en  même  temps  on  éconduisit  courtoisement  M.  de 
Pougny  et  ses  gens,  sous  prétexte  que  la  crainte  des  soldats 
empêchait  les  paysans  de  venir  travailler  aux  fortifications  \ 
Le  Roi  n'osa  pas  insister,  mais  pour  reléguer  Réclainville  au 
second  rang,  il  donna  ordre  à  M.  de  Sourdis,  gouverneur 
titulaire,  d'aller  regagner  sur-le-champ  son  poste.  La  défiance 
du  Roi  se  manifesta  à  la  même  époque  dans  une  circonstance 

«  ikg.du  Echevins;  29  octobre. 
*  Ib.;  Séance  du  6  novembre. 


Digitized  by  Google 


289 

de  même  nature.  \je  lieutenant-général  Simon  étant  mort  subi- 
tement le  16  septembre  \  les  écbevins  supplièrent  Henri  de  lui 
donner  pour  successeur  M.  Jean  de  Gauville,  lieutenant  parti- 
culier \  Mais  le  monarque,  craignant  sans  doute  que  ce  choix 
n'eût  été  dicté  par  Réclainville ,  donna  la  place  vacante  à  M. 
François  Chouayne ,  parent  de  son  bien-aimé  poète  Philippe 
Desportes  s. 

A  son  arrivée,  qui  eut  lieu  le  U  novembre,  le  gouverneur 
trouva  le  moyeu  d'expédier  à  l'armée  royale  iOOmuids  de  blé 
et  50  muids  d'avoine,  puis  il  fit  admettre  dans  les  faubourgs  le 
régiment  de  gens  de  pied  de  M.  de  Sarlabos  et  décida  la 
Chambre  à  lever  200  bons  soldats,  aux  gages  de  deux  sous  par 
jour,  sous  les  ordres  de  deux  vaillants  gentilshommes  à  sa 
nomination,  et  de  deux  bourgeois,  pour  lieutenants.  Ce  com- 
plément de  garnison  permit ,  le  2  i ,  de  refuser  rentrée  de  la 
ville  au  régiment  de  M.  de  Gerzay  qui  se  présentait  de  la  part 
du  Roi  \  Les  Rettres,  remis  de  leur  défaite,  étaient  enfln  par- 
venus au  cœur  du  pays  chartrain  où  Henri  de  Navarre  devait 
leur  donner  de  ses  nouvelles  ;  mais,  surpris  à  Auneau,  le  24 
novembre,  par  le  duc  de  Guise,  ils  furent  obliges  de  battre 
honteusement  en  retraite,  en  laissant  plus  de  2,000  morts  sur 
le  champ  de  bataille.  Cette  victoire  causa  une  immense  joie  à 
Chartres  ,  d'abord  parce  que  quelques  bandes  de  Retires 
tenaient  la  ville  en  échec  depuis  trois  semaines,  ensuite  parce 

«  Litre  de  Bois  de  Saint- André 

*  lieg.  des  Echerins.  —  Jean  do  Gauville  avait  épousé,  le  2G  septembre  f.V»fî, 
Anne  de  Mineray,  tille  du  lieutenant-périéral  de  ce  nom  cl  soeur  de  Marie  de  Mine- 
ray,  épouse  du  lieutenant-général  Simon,  trépas/-.  C'eût  été  le  quatrième  lient*?— 
naint-général  de  la  même  famille.  (Voir  le  Litre  des  messes  el  ohits  de  Saint-Mar- 
tin-le-Yiandier;  Arch.  départ.; 

s  Pin  tard  dit,  dans  ses  notes  manuscrites,  que  la  lieutejiance -générale  avait 
d'abord  été  dévolue  à  Etienne  Haligre,  fils  du  grenier  Haoul  Haligre,  et  que  ce  per- 
sonnage, qui  devint  plus  tard  le  premier  chancelier  d'Aligrc,  permuta  presque  aussitôt 
avec  Chouayne,  alors  conseiller  au  Grand-Conseil  (coll.  IVjeune).  Chouayne  était  un 
savant  distingué  et  un  excellent  orateur.  De  Thou  le  cite  dans  ses  mémoires  parmi 
les  érudits  dont  il  fit  connaissance  lors  de  son  voyage  avec  Paul  de  Foix.  (Sîèm.  de 
de  Tiiou.  p.  278.  —  Voir  aussi  la  Bibl.  (Jiarlrnine  de  Dom  Liron.) 

k  Heg.  des  Echevins;  M  et  12  novembre. 

TOME  If.  10 
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que  les  vaincus  étaient  des  hérétiques,  enfin  parce  que  le  héros 
de  la  journée  était  ce  grand  duc  de  Guise,  l'idole  du  parti 
catholique,  line  fois  les  Retires  battus  et  dispersés,  les  bour- 
geois ehartraius  allèrent  nettoyer  les  villages  qu'ils  avaient  oc- 
cupés; ils  trouvèrent  à  Saint- Léger-des-Aubées  deux  gros 
pétards  qui  furent  tirés,  le  21  décembre,  pour  la  réception  du 
Roi  et  emmenés  à  sa  suite  1 . 

1  Iieg.  des  Echenns;  décembre  1587  et  février  15K8.  —  Voir  sur  la  défait*»  des 
Rei'lres,  les  Mnn.de  Chevcrmj .  p.  .4X5;  cet  historien  fixe  l'action  au  2<i  novembre. 
Cheverny  ajoute  que  l'on  trouva  dans  les  campements  des  Relire?  douze  assez, 
bonnes  pièces,  tant  ornons  que  cnnln-rine.it ,  qu'on  fit  conduire  à  Chartres. 

La  fhutte  et  deffnicle  générale  des  lieislres  donna  lieu  à  beaucoup  d'opuscules 
dont  la  plupart  se  trouvent  à  la  bibliothèque  im|>ériale  et  sont  classés  a  la  page  316, 
Lb'\  n°*  MS5,  3H(»  et  suivants,  Pr  vol.  du  Catalogne. 

On  conserve  dans  les  archives  de  la  Mairie  un  Estai  des  fraiz  faits  en  la  ville  de 
Chartres  pour  le  service  du  Un;/,  ttutimt  et  défense  d'icclle  ville  durant  la  pré- 
sente anut'e  iîlHl .  Ce,  document,  qui  constate  une  dépense  de  5,17'J  écus  18  sou* , 
contient  les  passages  suivants  : 

Pour  avoir  l'ait  venir  de  Paris  le  capitaine  Augustin  Rameli ,  ingénieur  du  Roy , 
pour  visiter  les  fortifications  et  y  ordonner  ce  qui  serait  nécessaire;  tant  pour  sa  dé- 
pense que  pour  celle  de  quatre  hommes  à  cheval  venus  avec,  lui ,  sept  vingt  dix  escus, 
y  compris  un  cadeau  de  cent  escus. 


mousquets  garnis  de  leurs  bandouillières,  fourchettes  et  moules,  huit  cents  escus. 

"200  piques  ferrées,  achetées  à  Paris  moyennant  50  sous  pièce,  transport  com- 
pris, huit  vingt  six  escus  deux  tiers. 

Nourriture  et  entretien  pendant  deux  jours  aux  faubourgs  de  la  ville  des  troupes 
commandées  par  le  sieur  de  Sarlabos,  47<>  escus  2  tiers,  suivant  certification  du 
sieur  de  Sourdis. 

Nourriture  et  entretien  de  la  compagnie  de  gens  d'armes  du  sieur  de  Sonrdis  en  la 
ville  durant  li  jours,  du  samedi  li  novembre  jusqu'au  vendredi  27,  5X3  escus  un 
tiers,  comme  appert  des  certificats  du  sieur  de  Sourdis  et  du  fourrier  de  sa  compagnie. 

Dépense  faite  durant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre  au  matériel  de  l'artillerie , 
comme  cartouches ,  affeur ,  artifices  de  feu  pour  chandeliers  de  guerre,  grenades,  etc. , 
sous  la  direction  du  capitaine  Sauxon ,  eouimissiire  ordinaire  de  l'artillerie ,  qui  a  sé- 
journé en  la  ville  pendant  les  mois  d'octobre  et  de  novembre,  avec  deux  canonnière, 
17JK)  escus  38  sous,  suivant  estai  si^'iié  dudit  Sauxon  le  dernier  novembre  1587. 

Maçonneries  de  pierres  de  taille  lyasotmées  de  barres  de  fer  attachées  à  plomb  dans 
la  rivière ,  pour  empêcher  l'eimemy  de  la  retrancher  en  trois  endroits  où  cela  se 
pou  voit,  05  escus. 

Bois,  chandelles  et  charbon  fournis  extraordinairement  aux  corps-de-garde  de  la 
ville  et  des  faubourgs  pendant  trois  semaines  que  l'ennemy  a  été  devant  la  ville  et 
ès  environs,  six  vingt  dix  escus. 

Faict ,  arrestt  et  vérifié  par  nous  soubs-signez  à  Chartres  le  dixième  jour  de 
décembre  l'art  mil  v'  iiijx*  t  ij 

Heclainville ,  Gainvitle ,  de  Mnntescot ,  Robin  e  ,  Tunais ,  Bâcher.  Brehion  . 
Boulroue  ,  I*ffny,  Trossard. 

Yéri/ié  et  contrôlé  par  Jehan  contrôleur  dex  deniers  communs,  les  jour . 


Achat  à  Pi 


mois  et  an  que  dessus , 


Signé  .Vrté/. 
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Le  séjour  à  Paris  du  roi  de  France  et  du  roi  de  la  Ligue, 
de  Henri  de  Valois  et  de  Henri  de  Guise,  amena  des  conflits 
qui  se  terminèrent  par  les  barricades  des  12  et  13  niai  Ui88. 
Henri  III,  craignant  d'être  cerné  dans  le  Louvre  par  les  Gui- 
sarris,  partit  furtivement  de  Paris  le  13  au  soir  et  arriva  le 
lendemain  14,  sur  les  onze  heures  du  matin,  aux  faubourgs 
de  Chartres,  accompagné  de  quelques  seigneurs  et  précède 
par  le  chancelier  de  Cheverny,  gouverneur  de  la  province1. 
Les  fugitifs  crurent  au  premier  abord  qu'ils  ne  pourraient  jms 
entrer  sans  parlementer,  car  ils  trouvèrent  les  portes  Drouaise 
et  Chàtelet  fermées  ;  mais  la  porte  des  Epars  était  ouverte  et 
le  Roi  se  risqua;  il  descendit  à  son  logis  du  cloître  et  fut  très- 
bien  accueilli  par  la  population  *.  Les  gardes  suisses  accouru- 
rent, le  15,  sur  les  traces  du  monarque,  qui  avait  déjà  inauguré 
sa  venue  par  une  grande  procession  à  Saint-Père-en-Yallee . 
avec  la  chasse  de  Notre-Dame  *.  Ce  brusque  départ  de  Henri 
déconcerta  les  Parisiens  qui  perdaient  ainsi  l'espérance  d'ol>- 
tenir  les  concessions  qu'ils  pouvaient  imposer  quelques  jours 
plus  tôt.  Les  députa  lions  du  Parlement,  des  cours  supérieures, 
du  clergé  se  succédèrent  près  du  Roi  pour  le  supplier  de  par- 
donner à  sa  bonne  ville  de  Paris;  il  fut  inflexible.  On  imagina 
alors  de  l'émouvoir  par  un  de  ces  spectacles  religieux  si  fort  à 
son  gré  :  «  Le  jeudi ,  1 9  mai ,  dit  le  Livre  de  Bois  de  Saint- 
»  André,  sur  les  huict  heures  du  soir,  arrivèrent  de  Paris  les 
»  Capusins  dudict  lieu ,  accompagnés  de  Mr  du  Bouchage,  ca- 
»  pusin,  portant  la  croix  avec  très  grande  et  singulière  dévo- 
»  tion  ;  et  estoient  avecques  eux  les  pénitens  gris  qui  précé- 
»  doient  à  l'entrée  de  Notre-Dame  les  dictz  capusins,  chantans  et 
»  psalmodians  les  ungs  et  les  autres;  et  estans  lesdictz  religieux 
»  entrez  dedans  le  cueur  de  Notre-Dame,  les  dictz  pénitens 
»  crièrent  à  haulte  voix  par  trois  fois  :  Miséricorde,  ce  frappans 

1  bestoile,  i"  partie ,  p.  251  et  2ô2. 

*  Mémoires  de  Cheverny ,  p.  iK~  et  suivantes. 

1  Livre  de  Bois  de  Saint-André. 
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»  et  gettaiis  par  terre  ;  lesquelles  choses  excitèrent  plusieurs 
»  manans  et  habitans  de  Chartres  et  aultres  à  plorer  et  gémir 1 .  » 

»  Le  dimanche,  22,  le  Roy  toucha  les  mallades  des  écru- 
»  elles  sur  les  dix  heures  du  matin  ;  et  là  ce  trouvèrent  bien 
»  huict  à  neuf  cens  mallades  tant  Espaignolz  que  autres.  Le- 
»  dict  jour,  sur  les  cinq  à  six  heures  du  soir,  les  capuscins  et 
»  pénitens  gris  vinrent  de  l'église  de  Mr  S*  Piat  en  l'église  de 
»  Notre-Dame,  et  de  ladicte  église  ce  transportèrent  en  l'église 
»  de  Mr  S1  Martin  le  Viandier  en  procession,  faisant  plusieurs 
»  raistaires  de  la  Passion ,  dont  aulcuns  des  assistants  se  trou- 
ât vèrent  édifiés,  et  la  pluspart  des  autres  schandalisés  *.  » 
Le  Roi  suivit  dévotement  les  offices,  mais  il  ne  s'attendrit  pas. 

Le  duc  de  Guise  et  le  corps  de  ville  de  Paris,  redoutant, 
dans  l'intérêt  de  leur  propre  cause,  une  rupture  ouverte  avec 
l'autorité  royale,  envoyèrent,  le  1 7  et  le  24 ,  des  députés  por- 
teurs de  paroles  de  conciliation  ;  le  Roi  remit  l'examen  des 
griefs  mutuels  aux  Etats  généraux  qui  devaient  se  tenir  à  Blois 
le  15  septembre.  L'ordonnance  de  convocation  de  cette  as- 
semblée fut,  en  effet,  publiée  le  21  mai,  jour  du  dépari  de 
Henri  111  pour  Rouen. 

La  présence  du  Roi  à  Chartres  avait  été  signalée  par  des 
bienfaits  fort  appréciés  alors.  Le  monarque  avait  fondé,  par 
lettres-patentes  du  mois  de  mai ,  une  foire  franche  de  huit 
jours  ouvrables  consécutifs,  à  partir  du  11  mai  de  chaque 

1  Voici  comment  les  registres  de  l'Œuvre  font  mention  du  même  fait  :  •  Ijt  jtudy, 
19  mai,  les  pénitens  et  capucins  de  /'cm  sont  vtnuz  en  procession  en  cestt  viile , 
et  sont  arrivez  environ  huut  heures  du  soir,  et  ont  faict  quelques  prières  dedans 
le  cœur  et  pui/s  sont  allez  sottbz  terre  là  oti  Hz  ont  faict  te  pareil ,  et  sont  sortiz 
par  la  porte  vers  le  clocher  vieil;  et  une  partie  sont  allez  aux  Capucins,  l'autre 
chez  Mr  Bonneaux.  chanoine  de  la  dicte  église.  Le  lendemain  vcndredtj,  Mr  te 
duc  d'Epernon  est  venu  à  Chartres  trouver  le  roy  qui  y  estait.  • 

*  Cette  dernière  réflexion  est  exprimée  en  ces  termes  dans  le  Journal  de  Lestoile  : 
•  35  capucins ,  précédés  par  frère  Ange  (  naguère*  sieur  du  Bouchage  )  nui  portait  la 
croix ,. ..  entrèrent  dans  la  ville  de  Chartres  chantans ,  comme  si  c'eust  este  une  proces- 
sion ;  dont  tout  ce  peuple  de  Chartres  espandu  par  les  rues  pour  les  regarder,  estoit  éton- 
né, les  uns  trouvons  beaux  ces  nouveaux  mystères,  les  autres  s'en  rians  et  s'en  mo- 
quons ,  et  beaucoup  s'en  offensons,  comme  si  on  eust  voulu  se  servir  des  cérémonies 
de  la  religion  catholique .  apostolique  et  romaine  pour  masque  et  risée  •  (p.  251). 
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année.  Celle  foire  qui  subsiste  encore  et  qui,  en  mémoire  de 
l'époque  de  sa  fondation .  porte  le  nom  de  foire  des  Barri- 
cades, fut  établie,  disent  les  lettres,  en  récompense  de  la 
fidèle  obéissance  des  habitants  et  en  considération  de  la  belle 
et  grande  cstenduc  de  la  ville .  située  en  fertile  pays  où  se 
fait  un  grand  et  ordinaire  traficq  de  toutes  sortes  de  mar- 
chandises '.  Henri  avait,  en  outre,  accordé  à  perpétuité  aux 
habitants  l'exemption  des  droits  de  franc-fiefs  et  nouveaux  ac- 
quêts, pour  les  maisons,  terres,  seigneuries  et  fiefs  tenus  par 
eux  noblement  et  en  foi  et  hommage  *. 

On  s'occupa  pendant  le  mois  de  juin  de  la  rédaction  des 
cahiers  de  doléances  pour  les  Etats  généraux,  et  M.  Lemaire, 
avocat  de  la  ville,  représenta  la  Chambre  à  la  réunion  prépa- 
ratoire qui  eut  lieu  devant  le  lieutenant-général  Chouayne , 
pour  la  nomination  des  députés  du  Tiers  \  Ia»s  suffrages  des 
trois  ordres  du  bailliage  de  Chartres  se  portèrent  sur  Renault 
de  Beaune.  archevêque  de  Bourges  et  abbé  commendataire  de 
Bonneval,  Raoul  Charpentier,  docteur  en  théologie  et  archi- 
diacre de  Blois,  et  Mathurin  Baudouin,  curé  de  Prunay-le- 
Gillon ,  pour  le  Clergé  ;  sur  Louis  d*  Angennes,  sieur  de  Mainte- 
non  ,  chevalier  de  l'ordre,  capitaine  de  50  hommes  d'armes  des 
ordonnances  et  conseiller  au  Conseil  privé ,  pour  la  Noblesse  ; 
et  sur  Claude  Suireau  et  Jean  du  Ru,  avocats,  pour  le  Tiers  \ 

A  Rouen ,  le  Roi  se  montra  de  meilleure  composition  qu'à 

1  Ces  lettres,  dont  l'original  a  été  perdu,  lurent  enregistrées  en  Parlemeot  le 
±)  juillet;  niais  les  trouble*  s'opposèrent  longtemps  à  rétablissement  définitif  de  ta 
foire  des  Kamcades,  ainsi  que  de  celle  de  Suint- Barthélémy  que  Henri  111  avait  ren- 
due franche  au  mois  d'août  ]ÔHH,  comme  je  le  dirai  plus  bas,  et  ce  ne  fut  que  le 

mars  Ml 8  que  la  ville  obtint  de  la  Cour  des  Aides  l'enregistrement  des  lettres- 
patentes  primitives  et  de  celles  données  en  renouvellement  par  Louis  XIII .  les  2o  lé- 
vrier 101S,  '1  octobre  1017  et  13  mars  I0IX 

*  Patentes  de  mai  \  ~>HX,  vérifiées  en  Parlement  le  ï\i  juillet  et  rentrées  le  "1  août 
en  la  chambre  des  Comptes.  <  l'nnvurU  tnutiit  ipale .  vol.  '1\  Art  h.  de  la  Maine  i 

1  Hfff.  rf«\v  Effort  us. 

*  I /ordre  des  Estats  généraux  tenus  j  Bh»is  l'an  I ÔXN .  soubs  le  très  rhre>lien 
Roy  de  France  et  de  l'oluiiiiiie  Menrv  III*  du  nom.  A  Lyon  ,  par  Beuoist  Kigaud  . 
MIÎLXXXIX;  par  commandement  dê  Mv  le  Séncsc bal  ;  *m-S°.  dVee  de  la  Bihl. 
impériale  t 
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Chartres ,  car  il  consentit  à  se  déclarer  de  nouveau  le  chef  de 
la  Ligue  '  ;  il  nourrissait  peut-être  dès-lors  certains  projets  qui 
se  réalisèrent  à  Blois.  Henri  revint  à  Chartres  le  28  juillet  *  et 
ne  tarda  pas  à  être  suivi  par  le  duc  et  le  cardinal  de  Guise,  le 
cardinal  de  Bourbon,  la  Reine-mère  et  plusieurs  autres  princes 
et  seigneurs.  Le  duc  de  Guise,  logé  au  cloître  Saint-Martin, 
probablement  dans  l'ancien  hôtel-de-ville,  avait  été  l'objet 
d'ovations  qui  ne  plurent  pas  à  Sa  Majesté  ;  on  prétend  même 
qu'un  incendie  tut  allumé  dans  une  maison  du  marché  aux 
Chevaux ,  occupée  par  le  surintendant  d'O ,  pour  favoriser 
l'exécution  d'un  complot  tramé  contre  la  vie  du  prince  lorrain, 
et  que  la  vigilance  des  bourgeois  empêcha  le  coup.  Le  fait 
n'est  pas  prouvé.  Le  monarque  avait  en  ce  moment  l'esprit 
distrait  par  d'autres  soucis  ;  il  suivait  avec  anxiété  les  mou- 
vements du  plus  puissant  allié  de  ses  ennemis ,  Philippe  11 ,  roi 
d'Kspagne,  qui  avait  envoyé  une  flotte  gigantesque  contre 
l'Angleterre.  On  sait  que  cette  flotte  vint  se  briser  contre  les 
falaises  de  Normandie  et  les  rochers  des  Hébrides.  La  nouvelle 
en  fut  donnée  au  Roi  le  10  août,  pendant  son  séjour  à  Chartres, 
et  l'on  doit  supposer  qu'il  ressentit  un  secret  mouvement  de  joie 
en  apprenant  l'échec  arrivé  au  premier  promoteur  de  la  Ligue. 
Le  gouverneur  de  Calais  lui  envoya  300  forçats  turcs  et  barba- 
resques  recueillis  sur  la  plage  ;  ces  malheureux ,  agenouillés 
sur  les  degrés  de  la  cathédrale,  s'étant  misa  crier  Misericor- 
dia  quand  le  Roi  passa  pour  aller  à  la  messe,  ils  furent  recon- 
nus libres  par  le  Conseil  privé  et  reconduits  à  Constantinople  \ 

1  \j-  dimanche  M  juillet,  entre  vespres  et  compiles,  a  esté  faict  procession  par 
le  hnull  et  bn*  de  iesglise,  et  à  l'issue  a  este  chanté  en  la  net f  et  arec  1rs  orgues 
et  chantres  Te  Deum  laudamus ,  pour  rendre  grâces  n  Dieu  de  la  pair  faicte  entre 
les  princes  catholtcqites  et  le  roy.  (  Itegistre.  du  Clerc  de  l'œuvre;  Arch.  départ.» 

*  Rtg.  des  Kchevins.  —  Le  monarque  fut  reçu  au  bruit  «le  12  pièces  d'artillerie. 
—  Le  Litre  de  liois  de  Saint-André  tlit  que  l'arrivée  du  Roi  eut  lieu  le  '21 ,  jour 
de  Saint-Pantaléon ,  et  qu  il  partit  pour  Hlois  le  5  septembre;  mais  le  Hegistre  du 
Clerc  de  l'œuvre  qui  raconte  jour  par  jour  les  événements,  avance  l'époque  du  dé- 
part du  ttoi  jusqu'au  lundi  27  août  au  matin. 

1  L'ambassadeur  d'Espagne ,  Don  Bernardin  de  Mcndova ,  s'était  rendu  à  Cbartres 
pour  annoncer  au  Roi  la  victoire  qu'il  disait  que  la  flotte  de  son  maître  avait  rem- 
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Avant  de  partir,  le  Hui  vuulut  octroyer  aux  Chartrains  une 
faveur  semblable  à  celle  qu'il  leur  avait  déjà  accordée  au  mois 
de  uiai.  Par  lettres-patentes  datées  du  mois  d'août,  il  fixa  a 
quatre  jours  la  foire  de  Saint- Barthélémy  qui  n'était  ordinai- 
rement que  de  48  heures ,  et  il  décida  que  cette  foire  jouirait 
de  la  franchise  des  droits  ,  sauf  du  denier  pour  livre. 

La  présence  de  la  Cour  avait  attiré  dans  le  voisinage  de  la 
ville  des  rôdeurs  huguenots  qui  faisaient  beaucoup  de  mal  : 
le  départ  de  Henri  111  en  débarrassa  le  pays.  Le  monarque,  en 
quittant  Chartres  à  la  fin  du  mois  d'août,  prescrivit  aux  habi- 
tants de  prêter  le  serment  d'union;  en  conséquence ,  le  gref- 
fier du  bailliage  dressa  le  30  septembre  un  acte  par  lequel 
les  échevins  s'engagèrent  à  mourir  dans  l'union  de  l'église,  à 
s'employer  à  lu  manutention  d  icclle  et  à  observer  lesédits 
royaux  Ainsi  la  ville,  déjà  secrètement  ligueuse,  le  devint 
officiellement  par  l'ordre  du  prince  qui  détestait  le  plus  la 
Ligue. 

On  attendait  avec  anxiété  le  résultat  des  Etats,  lorsqu'un 
fugitif  de  Blois,  ce  fut  le  père  du  maréchal  de  Bassompierre  *. 
annonça  à  Chartres  la  lin  tragique  du  duc  et  du  cardinal  de 
Guise ,  assassinés  le  23  décembre .  sur  le  commandement  du 

portée  sur  celle  d'Angleterre:  il  avait  même  fait  imprimera  l'avance  la  haranyue 
de  ce  triomphe.  iLl>'\  nù  \'r2;  Lîild.  impér.i  Ce  seigneur  fut  grandement  surpris 
lorsqu'en  réponse  à  son  discours,  Henri  III  lui  montra  la  lettre  du  gouverneur  de 
Calais  et  qu'il  vit  les  forçats  composant  l'équipe  de  la  {jaléasse  capitane  espajmolle. 
Il  pria  alors,  le  Uni  de  remettre  ees  malheureux  entre  ses  mains,  mais  le  Conseil 
jiifîea  qu'ils  avaient  recouvré  la  liherté  en  posant  le  pied  sur  la  terre  de  France. 
!  Introduction  à  la  rlnotmloyie  m.renaire  de  l'aima  t'.ayet .  ire  partie,  p.  G"2  et 
suivantes;  coll.  Michaud.i 

L'historien  deThou,  alors  à  Chartres  eu  qualité  de  conseiller  d'Etat ,  dit  qu'au 
mariage  de  son  heau- frère  le  sieur  deCauy  avec  la  demoiselle  de  Schomberj:,  célébré 
en  présence  de  Leurs  Majestés  et  de  toute  la  Cour,  le  sieur  d'Anglure  de  Civrv. 
blessé  à  une  jamk,  se  travestit  en  roi  des  Indes  et  se  lit  porter  eu  palanquin  sur 
les  épaules  de  quelques-uns  de  ces  tonals  dont  la  ville  était  pleine,  et  que  ce  spec- 
tacle inattendu  réjouit  fort  le  Roi. 

De  Thou  cite  Michel  de  Montai-ue  au  nombre  des  personnages  qui  avaient  suivi  la 
Cour  à  Chartres.  <  Mem  de  J.-A  de  'Ih.u;  vol.  II.  p  :*.:>«,  :;•_*»  et  ::;K>;  coll. 
Mirhaud.i 

1  Hej.  des  Ecftevtns. 
Mémoires  de  lUissii>i\pi.>nr ,  l       p.  T2;  ei-ll.  Mi<  haud 
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Hoi.  Cette  nouvelle  causa  une  émotion  extrême  dans  la  ville; 
cependant  le  gouverneur  Sourdis  parvint  pendant  tout  le  mois 
de  janvier  à  maintenir  les  habitants  dans  le  devoir  1  ;  il  fît  ex- 
pulser les  gueux  et  les  mendiants,  et  s'opposa  avec  énergie  à 
toutes  prises  d'armes,  quoiqu'il  n'eût  à  sa  disposition  qu'une 
poignée  de  soldats.  Mais  sa  résistance  ne  pouvait  être  de  longue 
durée,  car  les  ligueurs  gagnaient  chaque  jour  du  terrain  dans 
le  pays.  Le  6  février  1589,  le  duc  de  Mayenne,  que  Paris 
venait  de  nommer  chef  do  l'Union  à  la  place  de  son  frère  le 
duc  de  Guise ,  informa  les  échevins  de  la  prise  de  la  citadelle 
d'Orléans  par  les  bourgeois  ses  amis  *  ;  de  leur  côté ,  les  magis- 
trats municipaux  d'Orléans  engagèrent  vivement  leurs  col- 
lègues de  Chartres  à  les  imiter  ;  il  n'en  fallut  pas  davantage. 
Le  9  février,  tandis  que  l'assemblée  générale  des  >  habitants , 
réunie  à  Saint-Père,  sous  la  présidence  de  Sourdis,  discutait 
la  cause  de  la  Ligue,  en  présence  de  l'évèque  de  Thouetde 
M.  de  LaGuesle,  procureur-général  au  Parlement,  envoyé  par 
le  Hoi,  quelques  ligueurs  chartrains  qui  avaient  prévenu  à 
l'avance  le  duc  de  Mayenne ,  allèrent  lui  ouvrir  la  porte  Mo- 
rard  et  l'introduisirent  dans  les  murs  avec  cent  chevaux.  Le 
prince  prit  immédiatement  possession  de  Chartres  au  nom  de 
la  Ligue,  et,  après  avoir  inutilement  essayé  d'amener  Sourdis 
a  quitter  le  parti  royaliste,  il  installa  Réclainville  dans  les 
fonctions  de  gouverneur  et  fit  jurer  le  pacte  d'union  à  tous  les 
habitants s,  puis  il  re(iartit  le  lendemain  vendredi  après  dîner. 
Sourdis  fut  retenu  prisonnier  pendant  dix  ou  douze  jours,  ainsi 
que  le  procureur-général  La  Guesle ,  qui  avait  été  arrêté  dans 

1  M.  de  Sourdis  fit  même  céléhrer  le  5  lévrier  un  service  solennel  en  l'élise 
Notre-Dame  à  l'intention  de  la  feue  roynt  mire,  du  roy  Henry  troisième  (Catherine 

de  Médins». 

*  Iieg.  des  Echetins. 

5  Voir  les  Mémoires  de  de  Tliou ,  p.  ,'W5,  {'Introduction  de  Pointa  Cayet ,  p.  102. 
et  les  Mem.  de  Cheverny,  p.  102  et  i93.  Ce  dernier  écrivain  dit  que  le  sieur  des 
l^ncns  tourna  les  Chartrains  à  la  Kiguc,  en  haine  de  M.  de  Sourdis  et  de  M.  de 
Mainlenon,  qui  avaient  cmpérlié  son  élection  comme  député  de  la  nohlcsse  aux  Etat.1' 
de  Blniv 
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le  faubourg  par  le  seigneur  des  Ligneris  1 ,  au  moment  où  il 
essayait  de  gagner  Paris.  On  célébra  à  Notre-Dame,  les  18 
et  19  février,  un  service  solennel  pour  le  repos  des  âmes  des 
deux  frères  martyrs  \ 

Réclainville  signala  son  entrée  en  fonctions  par  une  activité 
remarquable  ;  il  fit  prêter  serment  aux  paroisses  de  la  ban- 
lieue, envoya  des  émissaires  à  M.  de  La  Ferrière,  bailli,  alors 
à  sa  maison  de  Saint-Maurice-de-Galou ,  près  La  Loupe ,  pour 
découvrir  quel  parti  tenaient  certaines  troupes  rassemblées 
dans  ces  quartiers,  hâta  la  levée  d'une  compagnie  d'arquebu- 
siers destinée,  sous  les  ordres  de  M.  de  Tivernon,  son  gendre, 
à  partager  avec  la  milice  le  service  du  guet,  mit  à  l'étude  une 
restauration  générale  des  murailles  et  parvint  à  expédier  aux 
princes  catholiques,  généraux  de  l'Union,  200  chevaux  d'ar- 
tillerie pour  la  part  du  bailliage  de  Chartres  \  Tout  cela  fut 
fait  avant  le  1er  mars,  ta  Chambre  municipale,  qui  s'était  ré- 
servé la  surveillance  de  l'esprit  public,  remplissait  sa  mission 
avec  un  grand  zèle,  tas  sieurs  de  Montescot  et  René  Dolandon, 
reconnus  contraires  à  l' Union  et  proditettrs  de  leur  patrie, 
évitèrent  l'emprisonnement  par  la  fuite;  on  saisit  leurs  biens 
meubles.  Plusieurs  autres  politiques,  c'est  le  nom  que  l'on 
donnait  aux  royalistes,  furent  appréhendés  au  corps;  d'au- 
tres réussirent  à  se  faire  cautionner  par  des  personnes  nota- 

1  L'historien  de  Thou,  conseiller  d'Etat,  se  trouvait  à  Chartres  près  de  l'Evoque, 
son  oncle.  Théodore  des  Lifcneris,  qui  était  son  ami,  le  prévint  que  la  ville  allait  se 
déclarer  pour  la  l.iguc  et  lui  facilita  les  moyens  de  s'enfuir.  (Mém.  de  de  Tfiou ,  p.  335.) 

*  Le  dimanche  et  le  lundi/,  fut  fuict  en  l'esglise  un  service  fort  solempnel  à 
l'intention  des  feuz  sieurs  le  (  ordinal  et  le  duc  de  Guize .  où  ont  assisté  tous 
Messieurs  du  Chapitre  et  Messieurs  de  la  justice ,  avec  plusieurs  des  mon  ans  et 
habitants  de  la  ville.  Ce  fut  Mr  Hubert  soubz-doyen  qui  officia  au  soir ,  et  le  len- 
demain \ir  de  Chartres  dist  la  messe  de  lobtt ,  et  après  l'offerte  fut  faicte  une 
prédication  funèbre  dedans  le  cœur:  et  pour  lequel  service  fut  dressé  dedans  le 
cœur  une  chapelle  ardente,  sur  laquelle  t/  avoit  o7  cierges  poisant  chacun  un 
quarteron  avec  quatre  gros  cierges  poisant  chacun  cinq  livres  qu'on  appelle  les 
bourdons  avec  deux  prixcssionnairts  sur  l'autel;  et  aussu  le  tour  fut  mys  sur  le 
pulpitre;  et  fut  porlr  a  l'offerte  du  pain  et  du  vin  par  des  bonnes  damoxselln  de 
la  ville.  (Livre  du  Cleir  de  l'œuvre;  Arch.  dé  pari  t 

5  Ueq.  des  Krherins 
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Li^  \  mais  ils  n'y  gagnèrent  que  la  liberté  de  leurs  personnes, 
et  il  leur  fut  interdit  de  prendre  part  aux  délibérations  de  la 
»*mimune  et  d'aller  au  guet.  Les  prisonniers  étaient  visités  et 
interroges  sommairement  par  MM.  de  Lépine  et  Broisset, 
ecbevins,  tandis  que  les  capitaines  des  quartiers,  accompagnés 
d'un  docteur  en  théologie  et  des  curés,  faisaient  des  visites 
domiciliaires  chez  les  bourgeois  soupçonnés  d'hérésie  et  chez 
les  libraires,  pour  saisir  les  livres  et  papiers  défavorables  à 
l'Union  et  à  la  foi  catholique  (premiers  jours  de  mars)  *. 

Le  conseil  de  ville  avait  besoin,  dans  une  conjoncture  aussi 
grave,  de  consulter  fréquemment  les  habitants;  on  convint 
donc,  le  4  mars,  que  les  assemblées  générales  se  tiendraient 
a  jour  fixe  et  qu'elles  se  composeraient  de  quatre  classes  dis- 
tinctes, ayant  chacune  voix  délibérative,  à  savoir:  les  éche- 
vins,  les  capitaines  des  quartiers,  les  délégués  du  clergé  et 
ceux  des  paroisses.  L'argent  manquait  pour  la  solde  de  la 
compagnie  de  M.  de  Tivernon  et  pour  les  travaux  des  fortifi- 
cations; mais,  comme  on  était  en  révolte  ouverte  contre  le 
Roi,  on  ne  se  fit  aucun  scrupule  d'appliquer  à  ces  dépenses  le 
montant  des  tailles  et  des  recettes  du  grenier  à  sel  ;  bien  plus, 
le  receveur  du  domaine  royal  et  ducal,  le  contrôleur  et  le  re- 
ceveur des  tailles  furent  nommés  trésoriers  et  payeurs  de  la 
Ligue  à  Chartres  \ 

On  employa  encore  d'autres  moyens  pour  remplir  la  caisse 
municipale:  l'Evéque,  suspect  de  royalisme,  donna,  bon  gré 
mal  gré,  400  écus  à  la  commission  des  fortifications  \  et,  d'a- 
près l'avis  de  M.  de  Mayenne,  on  élargit  quelques  politiques 
riches,  moyennant  le  versement  de  sommes  d'argent,  à  titre 

1  Reg.  des  Kchevins;  f>  mars.  —  M*  Mathuri»  Leroy,  conseiller  au  présidial, 
suspect  de  royalisme ,  fut  pleigé  par  le  curé  de  Prunay-le-ftillon  et  Robert  Tulloue , 
procureur. 

*  Ib.;  9  mars. 

5  Ib.;  4  et  7  mars. 

4  Cette  commission  était  composée  de  MM.  de  Boisbissay,  vicc-bailli,  Lcelerc, 
Cheron  et  Haliprc  de  Chonviller*. 
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de  prêt  (7  et  13  mars)  '.  Quand  on  eut  des  fonds,  il  fallut 
trouver  des  ouvriers  maçons  ;  les  maîtres  du  métier  de  Char- 
tres élevèrent  alors  des  prétentions  si  exorbitantes,  que  l'on 
dut  appeler,  à  leur  défaut,  des  Limousins  auxquels  on  promit 
la  maîtrise  gratis  (16  mars)  \  Afin  que  les  réparations  des 
murailles  pussent  être  mieux  suivies,  M.  de  Réclainville  lit 
substituer ,  le  1 7  mars ,  à  la  commission  temporaire  des  forti- 
fications, un  bureau  permanent  siégeant  en  la  chambre  aux 
bourgeois  de  la  Tour-le-Roi,  les  lundi,  mercredi  et  vendredi 
de  chaque  semaine  \ 

Les  sentiments  ligueurs  de  Chartres  n'avaient  pas  été  adop- 
tés par  toute  la  province;  le  Perche  et  la  partie  du  pays  char- 
train  qui  l'avoisine  tenaient,  en  général,  pour  le  Roi,  en- 
couragés en  cela  par  M.  de  Sourdis  et  autres  capitaines  dont 
les  gens  occupaient  les  petites  villes  d'illiers,  Bonneval  et  La 
Loupe.  Effrayés  par  les  rassemblements  huguenots  et  roya- 
listes qui  se  formaient  dans  ces  contrées  et  qui  lançaient  leurs 
enfants-perdus  jusqu'aux  faubourgs  de  la  ville,  les  échevins 
redoublèrent  de  sévérité  à  l'égard  des  suspects.  On  remit,  le 
13  mars,  les  rôles  de  l'Union  entre  les  mains  des  gagers  des 
paroisses  pour  les  faire  signer  de  maison  en  maison  et  cette 
revue  individuelle  détermina  des  arrestations,  des  saisies  et 
des  suspensions  d'offices.  MM.  Claude  Acarie  et  Jean  Grenet, 
avocats  du  Roi  et  du  duc  de  Ferrare  au  bailliage,  eurent  beau 
protester  de  leur  dévouement  à  l'Union  et  de  leur  horreur 
pour  les  crimes  de  Blois,  ils  durent  recourir  au  Conseil  géné- 
ral de  la  Ligue  à  Paris,  pour  conserver  leurs  charges  (arrêt 

1  lieg.  îles  Echevins. 
1  Ib. 

5  Ib.  —  Ce  bureau  fut  composé  de  MM.  le  Prévut,  Tromllart,  Pasté,  Suireau , 
r.hesncl  et  Quedarne ,  capitaines  des  quartiers ,  Régnier  et  Brébion ,  «Vhcvins ,  de 
deux  membres  du  cler^',  el  de  MM.  de  Boisbissay,  vice-bailli,  Cberon,  élu.  Bon- 
homme, receveur  du  Humaine,  Dutcmple  et  Le  Tunais,  procureurs. 

*///.  —  Le  1r>  mars,  M.  de  Réclain ville  adressa  à  tous  les  nobles  et  gentils- 
hommes du  pays  une  circulaire  pour  1rs  inviter  à  venir  jurer  l'Union  (  Pièce  catalo- 
guée M)u,  îi°"t>9.V,  Bibl.  imper,  i 
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du  1 8  mars) 1 .  Les  sieurs  Pierre  Chesneau ,  Macé  Lapoustoire 
et  Mathurin  Leroy,  conseillers,  moins  heureux  ou  plus  francs, 
furent  tenus  de  cesser  leurs  fonctions  par  ordre  du  duc  de 
Mayenne  \ 

La  police  arrêta,  le  16  mare,  un  laquais  que  M""  de  Ver- 
signy  envoyait,  de  Paris,  à  son  mari,  maître  des  requêtes  de 
l'Hôtel  et  ardent  royaliste,  pour  l'informer  de  l'état  et  dépor- 
tement des  princes  ligueurs.  Le  17,  on  saisit  les  blés  appar- 
tenant aux  politiques  et  huguenots  fugitifs,  et  on  en  distribua 
une  partie  aux  troupes  de  l'Union  commandées  par  M.  du 
Bourg  et  gttées  à  Amilly  \ 

Le  Conseil  général  de  la  Ligue,  séant  à  Paris,  désirant  en- 
tretenir des  relations  suivies  avec  une  ville  qui ,  par  sa  posi- 
tion, lui  servait  de  poste  avancé,  l'invita  avec  instance  à  lui 
envoyer  un  député.  La  Chambre  désigna  pour  cette  mission, 
le  18  mars,  M.  Jean  du  Ru,  avocat  au  siège  présidial,  qui 
reçut  ses  instructions  le  21  et  se  rendit  immédiatement  à  son 
poste  \  On  informa  les  échevins,  quelques  jours  après,  de  la 
prochaine  entrée  en  campagne  de  M.  le  duc  de  Mayenne,  qui 
devait  passer  par  Chartres  (29  mars)  ;  il  fut  décidé  que  l'on  ren- 
drait à  ce  prince,  en  sa  qualité  de  lieutenant-général  du  royau- 
me, les  honneurs  réservés  au  souverain  *.  Mayenne  partit,  eu 
effet,  de  Paris  le  8  avril ,  mais  il  se  dirigea  sur  Chàteaudun  par 
Etampes,  sans  traverser  Chartres;  il  se  contenta  d'accréditer 
près  des  magistrats  municipaux  M.  de  Dampierre,  maître  des 
requêtes  de  l'Hôtel,  pour  organiser  d'une  manièro  définitive 
le  gouvernement  de  l'Union.  On  avait  constitué,  le  20  mars,  le 
nouveau  mode  d'assemblée  générale  ;  mais  les  délégués  de 

1  Htg.  des  Echevins;  14  et  24  mars. 

*  1b 
s  lb. 

*  lh. 

*  lb.  —  Les  officiers,  échevins  et  notables,  iront  à  cheval  au-devant  du  prince, 
et  les  capitaines  feront  la  haie  avec  leurs  soldat»  depuis  la  porte  d'entrés  jusqu'au 
logis  qui  lui  sera  préparé. 
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chaque  corps  formant  une  voix,  étaient  si  nombreux  qu'il  se 
trouvait  quelquefois  jusqu'à  72  personnes  en  séance ,  ce  qui 
faisait  que  les  secrets  n'étaient  pas  bien  gardés  M.  de  Dam- 
pierre  réduisit  ce  nombre  à  trois  délégués  par  paroisse  et  à 
quatre  membres  du  clergé ,  indépendamment  des  échevins  et 
des  capitaines;  le  gouverneur  fut  môme  autorisé,  en  cas 
d'affaires  délicates ,  à  ne  convoquer  au  conseil  que  douze  per- 
sonnes (17  et  18  avril)  *.  Ce  seigneur  Ct  ensuite  donner  une 
dernière  sommation ,  emportant  prise  de  corps  et  de  biens,  aux 
habitants  qui  n'auraient  pas  signé  le  pacte  d'union  sous  hui- 
taine, puis  il  se  rendit  à  Chàteaudun,  près  du  duc  de  Mayenne, 
avec  le  prévôt  et  l'échevin  Régnier,  dans  le  but  d'obtenir  des 
lettres  d'octroi  de  4,000  écus  sur  les  tailles ,  applicables  à 
l'entretien  des  fortifications  \ 

Le  Roi,  voyant  que  tout  espoir  de  rapprochement  avec  les 
ligueurs  était  perdu,  se  décida,  les  26  et  27  avril,  à  donner 
une  déclaration  de  lèze-majesté  contre  les  seigneurs  et  les 
villes  engagés  dans  l'Union.  Chartres  figurait  en  tète  de  la  liste, 
ce  qui  ne  fit  qu'exciter  davantage  le  zèle  ultra-catholique  des 

*  L'assemblée  générale  tenue  le  20  mars  se  composait  de  NÎM  .  de  Rt'clainville , 
gouverneur,  François  Chouayne ,  lieutenant-général,  Guy  Robert,  prévôt;  Charles 
de  La  Chaussée ,  chanoine,  Michel  Gobineau,  receveur  des  deniers  communs,  Martin 
Baucher,  Jacques  Hegnier,  Pierre  Boutroue,  Mathurin  Hréhion ,  Michel  Bachelier, 
échevins;  Cantien  Carte,  contrôleur  des  deniers  communs,  François  Lemaire,  avocat 
de  la  ville;  Mathurin  de  La  Chaussée,  religieux  de  Saint-Père,  Yves  (iaudeau  ,  prieur 
de  cette  abbaye ,  Gcrvais  Moussu ,  curé  de  Saint-André ,  pour  le  clergé  ;  Pastey,  élu , 
Jean  Chesncl,  procureur,  tous  deux  capitaines,  Claude  du  Ru,  Pierre  Duhan,  lieu- 
tenants, Pierre  dcGaneau,  enseigne,  pour  les  capitaines  et  ofliciers  des  gardes; 
Michel  Nicole  et  Nicolas  Fresnot,  avocats,  pour  Saint-Aignan  ;  Jean  du  Ru,  avocat, 
Jean  Arondeau,  procureur,  et  Pierre  Langlois,  bourgeois,  pour  Saint-Martin;  Raoul 
Haligre,  sieur  de  Chonvillcrs,  Jean  Pintard,  procureur,  et  Guy  Trou  il  la  rt ,  bourgeois, 
pour  Saint-Saturnin  ;  Louis  Lesmelin ,  Nicole  Lefèvre ,  Nicolas  Quedarne  et  Gilles 
Boulanger,  pour  Sainte-Foy;  Jacques  Leroy,  pour  Saint-Michel;  Simon  Boisset, 
enquêteur,  pour  Saint-André;  Jean  Beurrier,  pour  Saint-Hilaire.  (Itcg.  des  Eche- 
vins )  Mais  cette  assemblée  n'était  pas  au  complet,  car  les  délégués  de  chaque  pa- 
roisse devaient  être  au  nombre  de  quatre. 

»  Ib. 

*  Ib.  —  Dans  une  assemblée  du  clergé  tenue  le  24  avril,  M.  l'Evéque  offrit  aux 
habitants  la  somme  de  2,000  écus ,  applicable  h  la  réédification  du  ravelin  de  la 
porte  DrouaLse ,  à  la  condition  d'être  déchargé  de  la  garde  des  murailles ,  sauf  en 
cas  de  siège.  (Papiers  du  Chapitre;  Arch.  départ.) 
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habitants.  Le  8  mai.  M.  Chouavne,  lieutenant-général  du 
bailliage,  présenta  à  la  Chambre  la  formule  de  serment  arrêtée 
le  6  avril  par  le  Conseil  général  et  annonça  l'ouverture  des 
Etats-généraux  de  la  Ligue,  pour  le  15  juillet,  dans  la  ville 
de  Paris  f.  La  rébellion  de  Chartres  étant  ainsi  dûment  cons- 
tatée, les  royalistes  de  la  Beauce,  concentrés  jusqu'alors  dans 
les  paroisses  de  Dangeau,  La  Loupe  et  Favières,  entrèrent 
décidément  en  campagne  ;  ils  s'avancèrent,  le  13  mai,  jusqu'à 
Saint -Arnoult- des -Bois  qu'ils  ravagèrent  \  Quelques  jours 
après,  une  troupe  de  cavaliers  royaux,  conduite  par  Châtillon, 
Rosny  et  Sourdis ,  surprit  et  tailla  en  pièces  dans  les  environs 
de  Bonneval  300  maîtres  ligueurs  commandés  par  le  sieur  dé 
Saveuse  qui  mourut  de  ses  blessures a.  Dans  la  nuit  du  1"  au 
2  juin,  un  corps  d'arquebusiers  protestants,  sorti  de  Bonneval, 
vint  attaquer  dans  le  faubourg  des  Epars  quelques  compagnies 
de  chevau-légers  qui  devaient  entrer  en  ville  le  lendemain  ;  ils 
en  tuèrent  une  partie,  firent  prisonniers  les  capitaines  Vaupil- 
lon  et  Falandre  et  brûlèrent  plusieurs  maisons  \  Cette  fois, 
les  bourgeois  se  crurent  toute  l'armée  royale  sur  les  bras  ;  ils 
se  hâtèrent  de  boucher  avec  de  la  terre  les  portes  Morard , 
Drouaise  et  Chàtelet  ;  le  gouverneur  décida  qu'il  serait  formé 
immédiatement  une  réserve  de  100  muids  de  blé  (2  juin); 
200  livres  de  poudre  à  canon  furent  remises  au  capitaine 
Picard  qui,  logé  avec  sa  compagnie  dans  les  faubourgs,  était 
exposé  à  recevoir  les  premiers  coups  (3  juin);  on  déposa 
1,500  fagots  dans  chacun  des  cimetières  Hàlé  et  Sainte-Foy 
et  dans  le  couvent  des  Cordeliers  ;  on  garnit  les  herses  de  la 

1  lleg.  des  Edievins. 
.  *  lb.;  13  niai. 

s  Cette  rencontre,  qui  eut  lieu  entre  Luplnnté  rt  Uonneval,  est  racontée  avec  dé- 
tails par  Palma  Cavct  dans  sa  Chrouohtffie  nnvenairr.  p.  i"2\),  et  par  les  rédacteurs 
des  Mémoires  de  Stdh/,  "2e  série,  vol.  2,  p.  Gl>  et  70;  coll.  Micliaud.  —  Hédainville 
était  sorti  de  Chartres  avec  sa  compagnie ,  mais ,  après  une  escarmouche  avec  Pa- 
vant-garde de  M.  de  Châtillon,  il  avait  jugé  convenable  de  battre  en  retraite. 

*  L'auberge  du  CJtariot .  appartenant  au  sieur  Aubert  Lesmelin ,  fut  détruite  de 
fond  en  comble  dans  rettr  surprise.         des  Erhevim;  Séance  du  20  juillet,  t 
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Courtille  de  pieux  et  barres  de  fer  (4  juin)  \  Certains  bruits 
malveillants  s'étant  répandus  sur  le  compte  des  religieux  de 
Saint-Jean  ,  on  leur  enjoignit  d'achever  la  démolition  des 
combles  et  charpenteries  de  leur  ancien  couvent  de  la  Vallée , 
et  on  alla  visiter  l'hôtellerie  de  la  Rose ,  près  de  la  Couronne , 
pour  voir  quels  gens  y  tenaient  conférence  (8  et  12  juin)  *. 

Le  12  juin,  la  Chambre  reçut  une  lettre  du  duc  de  Mayenne, 
en  date  du  9 ,  qui  lui  annonçait  que  les  ennemis  avaient  l'in- 
tention d'assiéger  Chartres.  Un  message  d'un  esprit  tout  opposé 
arriva  le  1 7  :  il  était  de  M.  de  Montescot,  réfugié  à  Beaugency, 
qui  mandait  à  Messieurs  que,  malgré  les  indignités  dont  il  avait 
été  victime,  il  voulait  bien  se  charger  de  faire  leur  paix  avec 
le  Roi.  Cette  lettre,  saisie  sur  le  porteur,  devait  être  remise 
aux  échevins  non  aveuglés  de  passion  par  M.  Gobineau,  rece- 
veur des  deniers  communs,  ainsi  que  l'indiquait  un  petit  billet 
particulier.  Il  fut  aussitôt  décidé  que  le  sieur  Gobineau ,  dé- 
tenteur de  titres  et  papiers  intéressant  la  ville,  serait  retenu 
chez  lui  sous  la  garde  de  deux  bourgeois,  jusqu'à  plus  ample 
informé  \  On  prit  texte  de  cette  circonstance  pour  déclarer  de 
nouveau  M.  de  Montescot  *  traître  et  ennemi  de  la  sainte  Union  ; 
la  même  déclaration  atteignit  les  sieurs  Jérôme  Rotrou,  ser- 
gent à  cheval ,  Jean  Poussemotte ,  orfèvre ,  Michel  Chauvet , 
Martin  Cottereau  et  Nicolas  Jarry,  tailleur;  d'autres  furent 
condamnés  à  l'amende  (20  juin)  *. 

La  Chambre  décida,  le  24,  que  les  ordonnances  et  com- 
missions expédiées  en  son  nom  porteraient  désormais  le  titre 
suivant:  Le  Conseil  de  U  nion  établi  en  la  ville  de  Chartres, 
tenu  en  l'hôtel  commun  cl  Chambre  de  la  dite  ville;  ainsi  la 

1  Reg.  des  Echevins. 
»  lb. 
»  lb. 

*  M.  de  Montescot  est  tantôt  qualifié  secrétaire  du  Roi,  tantôt  procureur-général 
des  affaires  du  duché ,  tantôt  trésorier  de  la  maison  du  Hm. 

'  Reg.  de*  Echevins. 
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politique  absorbait  entièrement  l'administration  \  Pour  com- 
pléter les  rouages  de  ce  conseil  directeur,  M.  de  Réclainville 
communiqua,  le  28,  une  décision  du  Conseil  général  de  Paris, 
prescrivant  aux  Chartrains  de  faire  choix  d'un  substitut  du 
procureur- général  de  l'Union,  à  la  résidence  de  Chartres. 
M.  Claude  Suireau,  licencié  ès-lois,  avocat  au  bailliage  et  ca- 
pitaine de  quartier,  fut  élu  à  l' unanimité  à  ce  poste  qu'il  n'ac- 
cepta, dit-il,  que  dans  l'intention  d'y  faire  le  plus  de  bien 
possible  et  sous  la  condition  d'en  être  débarrassé  au  plus  tôt  \ 
La  nomination  de  cet  officier  ne  donna  que  plus  d'activité  à 
l'exécution  des  dispositions  militaires  et  politiques.  On  pro- 
nonça, le  19  juillet,  la  confiscation  de  vingt  poinçons  de  vin 
appartenant  à  M.  Daniel  du  Cormier,  chanoine  de  Chartres, 
atteint  et  convaincu  d'hérésie;  on  défendit,  le  23  ,  à  tous  les 
habitants,  quels  qu'ils  fussent,  de  correspondre  avec  l'ennemi 
et  de  garder  les  lettres  qu'ils  pourraient  recevoir  de  lui,  sans 
les  montrer  au  gouverneur;  les  hôteliers  furent  invités,  le  25, 
à  venir  donner  chaque  jour  aux  magistrats  les  noms  des  voya- 
geurs descendus  chez  eux;  enfin,  sur  l'avis  d'un  arrêt  de  lèze- 
majesté  rendu,  le  20  juillet,  par  le  parlement  de  Tours  contre 
Réclainville  et  son  gendre  Tivernon ,  il  fut  prescrit  à  chaque 
bourgeois,  le  31,  de  faire  provision,  sous  trois  jours ,  de  trois 
setiers  de  farine ,  de  deux  livres  de  poudre  et  de  balles  et  cor- 
dages, de  travailler  aux  murailles  et  de  détruire  les  bâtiments 
élevés  dans  un  rayon  de  200  pas  des  murs  \  En  même  temps, 
on  expédia  au  sieur  de  Faucon,  maître -d'hôtel  du  duc  de 
Mayenne,  50  livres  de  poudre  à  canon,  un  demi-muid  de  fa- 
rine et  un  poinçon  de  vin,  pour  la  munition  du  château  de 
Villecoi  en  Beauce,  dont  il  s'était  emparé  dans  le  but  de  con- 
tribuer à  la  tuition  du  pays  \ 

1  Reg.  de»  Echevins.  —  »  Ib. 

8  Ib.  —  Le  25  juillet,  on  fit  défense  aux  aoùtrons  (moissonneurs)  d'entrer  en 
ville  pour  la  loue;  ils  durent  rester  hors  des  portes,  sur  les  glacis.  (1b.) 

*  Ib.;  31  juillet.  —  Le  30  janvier  1590,  M.  de  Mayenne  récompensa  les  services 
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L'assassinat  il»;  Henri  III,  qui  eut  lieu  à  Saint-Cloud  le  t** 
août,  oceasionna  à  Chartres  un  moment  d'indécision  dont  le 
parti  ligueur  finit  ce|>cndant  par  triompher.  11  se  vengea  des 
modérés,  et  particulièrement  du  lieutenant-général  Chouayne, 
en  demandant,  le  25  août,  au  Conseil  général  de  l'Union,  des 
lettres-patentes  pour  la  création  d'un  maire,  en  la  manière 
dont  en  jouissaient  ks  villes  d'Amiens,  Bourges,  Poitiers 
et  autres  bonnes  villes  \  Le  Conseil  fit  attendre  sa  réponse, 
mais,  provisoirement,  M.  de  Li  Châtre,  gouverneur  du  pays 
chartrain  pour  la  Ligue ,  donna  commission  de  président  de  la 
Chambre  de  ville  à  M.  du  Ru,  avocat  au  siège  présidial.  Les 
vexations  n'épargnèrent  pas,  non  plus,  certains  membres  du 
clergé  :  on  assigna  devant  la  Chambre  M.  Le  Houic,  chanoine, 
caporal  d'une  escouade,  M.  le  sous-doyen  et  M.  Ij'noir,  autre 
chanoine,  tous  deux  miliciens,  pour  s'être  fait  remplacer  à  la 
garde  sans  autorisation  :  //  n'y  a  pas  de  privilèges  en  temps 
de  guerre,  dit  à  cette  occasion  le  procureur  de  la  Ligue  f. 
AO  août,  M'  Michel  Chaillou,  procureur  au  siège  présidial  et 
bourgeois  du  quartier  Chàtelet,  arrêta  dans  le  faubourg  de  la 
porte  Drouaise  un  trompette  du  roi  de  Navarre  venant  de  Nu- 
gent-le-Roi  et  allant  à  Blois.  Comme  cet  homme  n'avait  pas 
fait  les  trois  chamades  d'usage,  il  fut  déclaré  de  bonne  prise 
et  saisi  avec  son  cheval,  son  argent  et  ses  bardes3.  Le  même 
jour,  M.  de  La  Voisière,  commissaire  des  vivres  de  l'armée  du 
duc  de  Mayenne,  obtint  de  la  Chambre.  100  muids  de  blé  et 
25  d'avoine  pour  les  troupes  de  son  maître  ;. 

A  coup  sûr  on  ne  pouvait  pas  épouser  plus  franchement 
les  intérêts  de  la  Ligue  ;  cependant,  comme  il  arrive  d'ordi- 
naire, les  meneurs,  eux-mêmes,  furent  promptenient  défisses 

flu  sieur  dr  Faucon  en  lui  donnant  le  revenu  temporel  du  pneun'  de  In  Madeleine  du 
IVtit  Beaulicu ,  saisi  sur  M.  de  Montent  auquel  il  appartenait,  flirg.  des  Evhenns  j 

•  Ib.;  Séance  du  25  août 
»  ///.;  22  août 

»  Ib 

*  Jb. 
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par  la  populace.  Le  sieur  de  Tivernou,  lieutenant  de  Réclain- 
ville ,  essayait  de  temps  à  autre  quelques  attaques  contre  les 
petites  forteresses  voisines.  Après  avoir  échoue  devant  Villebon 
que  tenaient  les  exilés  chartrains ,  il  réussit  à  s'emparer  de  la 
Choltière  et  à  faire  prisonnier  M.  de  Létourvillc,  propriétaire 
du  château  Ce  seigneur,  détenu  à  Chartres,  feignit  d'aban- 
donner le  parti  du  Roi  et  obtint ,  le  \  5  septembre ,  sa  mise  en 
liberté;  mais  le  peuple  de  Chartres,  furieux  de  ce  qu'il  ap- 
pelait une  trahison ,  s'ameuta  contre  Réclainville  et  Tivernou 
et  les  jeta  dans  les  cachots  de  la  grosse  tour.  Cet  événement 
effraya  les  échevins  ;  rassemblée  générale  des  paroisses,  con- 
voquée le  10  au  matin ,  décida  qu'on  demanderait  de  suite  des 
ordres  au  Conseil  général  de  l'Union.  La  réponse  parvint  le 
23;  la  sédition  n'y  était  pas  approuvée,  et  on  ordonnait  de 
demander  pardon  à  M .  de  Réclainville ,  de  le  prier  de  reprendre 
ses  fonctions  et  de  remettre  ses  enfants  en  liberté.  Les  agita- 
teurs, loin  d'accepter  ces  conditions,  se  révoltèrent  de  nou- 
veau ;  ce  fut  à  peine  si  l'on  put  obtenir  d'eux  qu'ils  consen- 
tissent au  transfert  des  prisonniers,  de  la  Tour-le-Roi,  à  Locns, 
prison  du  Chapitre  \  Cette  anarchie  dura  jusqu'au  commen- 
cement d'octobre,  malgré  l'entremise  de  quelques  personnages 
de  distinction  envoyés  |>ar  les  ligueurs  de  Paris  ;  mais  comme 
l'échec  du  duc  de  Mayenne  à  Arques  et  devant  Dieppe  faisait 
craindre  un  retour  offensif  du  roi  de  Navarre  du  coté  de  la 
Beauce,  les  bourgeois  parvinrent  à  faire  comprendre  au  peuple 
qu'il  fallait  absolument  un  gouverneur.  M.  Georges  Babou  de 
La  Bourdaisière  fut  désigné  a  M.  de  Mayenne,  qui  ratifia  co 
choix  par  lettres  du  1 1  octobre.  Le  nouveau  gouverneur  était 
alors  près  d'Étampes,  assez  peu  disposé  à  obéir  ;  il  se  fit  prier 
longtemps  et  ne  vint  prendre  possession  que  le  30  octobre  \  II 
s'était  fait  précéder  par  sa  compagnie ,  par  la  compagnie  alba- 

1  Louis  de  Hallnt,  sieur  de  l/tourvill»-. 
•  lieg.  des  Eeheviiu 
»  lb. 
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naise  du  capitaine  Jouan  et  par  les  chevau-légers  français  du 
capitaine  Doré.  Les  troupes  furent  logées  dans  les  faubourgs  \ 
et  M.  de  La  Boudaisière  se  fit  donner  pour  logis  l'hôtel  de  M. 
de  Montescot ,  rue  de  la  Fromagerie  \ 

La  peste  arriva  avec  ces  renforts  de  garnison  et  elle  se  mit 
k  pulluler  de  telle  sorte  que  l'on  fut  obligé  de  rouvrir  le  sa- 
nitas  de  Beaurepaire,  sous  la  direction  du  chirurgien  Martin 
Prévôt  (25  octobre,  2  novembre)  \  Cette  nouvelle  affliction 
ne  dispensa  pas  les  habitants  des  autres  misères  de  l'époque  ; 
il  fallut,  sous  M.  de  La  Bourdaisière  comme  sous  M.  de  Ué- 
clainville,  faire  provision  de  vivres,  travailler  aux  fortifica- 
tions, donner  de  l'argent  et  monter  la  garde.  Le  8  décembre, 
pendant  que  l'assemblée  municipale  était  en  séance  sous  la 
présidence  de  M.  du  Ru,  maire  provisoire,  le  sieur  de  Faucon, 
maltre-d'hôtel  du  duc  de  Mayenne,  présenta  des  lettres  du 
Conseil  général  de  l'Union,  ordonnant  de  faire  amas  de  farine, 
pour  le  passage  de  l'armée  des  princes  par  Chartres,  et  de 
payer  sur  l'argent  des  tailles  la  compagnie  du  sieur  de  Bré- 
hainville  retenue  pour  la  défense  de  la  ville  *.  On  battit  monnaie 
aux  dépens  des  suspecLs  ;  une  première  visite  domiciliaire  faite 
le  t3  décembre  procura  la  saisie  des  blés  appartenant  à  MM. 
Guillaume  Hubert  et  Charles  Cheron ,  élus ,  Antoine  du  Mar- 
chais ,  de  Bellangreville ,  de  Palaiseau  et  à  la  demoiselle  de 
Loché ,  tous  ennemis  du  roi  Cliarlej  X  et  de  l'Union  catholi- 
que \  Quelques  jours  après,  le  procureur  Guillaume  Montéan, 
délégué  du  substitut  du  procureur-général  de  la  Ligue,  trouva 
encore  le  moyen  de  confisquer  des  meubles  et  du  vin  d'héré- 

1  Urff.  de.s  Erhevms.  —  On  délivrait  p.ir  jour  aux  marérliaux-des-lods  He  ro? 
compagnies  2  poinçons  de  vin  et  UH)  pains  de  ilouzo  onces.  (lb.;  7  novembre.) 

*  lb  —  Cet  hôtel  (aujourd'hui  la  Mairie  >  était  alors  occupé  par  M.  de  Saint-Ar- 
nonlt ,  gentil  homme  catholique ,  venu  pour  défendre  la  ville.  On  délogea  re  seigneur 
et  on  lui  donna  la  maison  du  sieur  Pu  ne  Lemairr,  hourireois  aident,  située  prés  de 
la  Croix -de-lteaulieu. 

1  Ih. 
'  lb 
»  lb. 
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tiques,  échappés  aux  premières  recherches  Quant  à  la  suide 
des  gens  de  guerre  de  la  compagnie  de  feu  M.  de  Bréhainville 
(ce  gentilhomme  venait  de  périr  dans  une  rencontre  près  de 
Bonncval)  %  on  y  pourvut  pour  un  mois,  au  moyen  d'une  taxe 
de  mille  écus  sur  les  bourgeois  les  plus  aisés  ;  cette  troupe1  fut 
même  portée,  à  la  fin  de  décembre,  à  60  cuirassiers  et  40 
arquebusiers  à  cheval  \ 

Le  2 1  décembre ,  les  soldats  de  garde  à  la  porte  Guillaume 
saisirent,  entre  les  mains  d'un  commissionnaire,  des  lettres 
écrites  par  le  sieur  de  Baste,  capitaine  du  château  de  Denon- 
ville,  tenant  le  parti  contraire,  à  Pierre  Drapier,  apothicaire  de 
la  ville.  Les  sieurs  Cailleau  et  Montéan,  capitaines  du  quartier, 
se  transportèrent  aussitôt  chez  cet  individu  qu'ils  mirent  en 
arrestation  et  chez  lequel  ils  saisirent  des  pièces  d'artifice  et 
une  bible  de  la  correction  des  ministres  de  Genève.  Le  livre 
fut  brûlé  en  grande  cérémonie ,  et  Drapier  demeura  en  prison 
pendant  un  mois,  après  avoir  payé  100  écus  d'amende  k.  Une 
autre  saisie  vint  signaler  les  premiers  jours  de  l'année  1590; 
le  5  janvier,  une  patrouille  bourgeoise,  commandée  par  le 
sergent  Jean  François ,  arrêta  dans  le  faubourg  de  la  porte 
Saint-Michel  le  seigneur  de  Keboteski  de  Bakonitz,  gentil- 
homme polonais,  et  le  seigneur  Alexandre  de  Georges,  dit 
Stuarl,  gentilhomme  écossais,  porteurs  de  passeports  délivrés 
par  MM.  de  Souvré  et  de  Sourdis,  gouverneurs  royalistes  de 
Tours  et  de  Bonncval.  Ces  seigneurs,  déclarés  de  bonne  prise, 
furent  condamnés  à  payer  rançon,  comme  ennemis  du  roi 
Charles  de  Bourbon,  de  présent  régnant  \  Dès  la  fin  dedé- 

•  Heg.  des  Erhevins;  20  décembre. 

!  \*  17  décembre  1589,  dit  le  Registre  du  Clerc  de  l'œuvre,  le  corps  de  def- 
funct  Mr  de  Hréhainville .  lequel  avait  esté  tué  à  Bonncval,  fut  apporté  en  I  es- 
(jliie  .  et  r on  dit  vespres  et  compiles  ;  puys  l'on  fut  quérir  le  corps  en  la  maison 
de  feu  Mr  Chevreux  en  la  rue  Muret .  et  fut  aporlé  en  l'esglhe  Sotrr-I)ame .  et 
fut  dict  l'obit  solemnel,  et  fut  allumée  la  perche. 

3  fleg.  des  Echevins 

•  Ib. 

•  Ib. 
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ceinbre  1589,  on  avait  rentré  en  ville  et  déposé  à  Loêns  les 
bois  propres  à  faire  des  gabions  ou  fascines  et  les  échelles  et 
fûts  des  gens  de  la  banlieue;  on  s'occupa,  en  février  1590, 
d'achever  les  travaux  des  fortifications,  de  compléter  les  ma- 
gasins de  farine  et  d'armer  les  murailles  (5,  15  et  23  février)  '. 
En  même  temps  (5  février),  la  Chambre  fit  vendre  à  l'encan, 
au  profit  de  l'Union,  les  biens  meubles  trouvés  dans  la  maison 
du  sieur  des  Ligneris,  qui  venait  de  livrer  le  château  de  Ver- 
neuil  au  roi  de  Navarre  ;  le  sieur  de  Sainte-Colombe ,  son  com- 
plice, éprouva  le  même  préjudice*. 

Après  quelques  manœuvres  dans  la  Normandie,  l'armée 
royale  se  présenta  le  26  février  devant  les  murs  de  Dreux.  Cet 
événement,  en  causant  une  grande  frayeur  aux  Chartrains, 
leur  fit  chercher  les  moyens  d'augmenter  encore  les  forces  de 
la  défense.  Le  3  mars,  les  échevins  firent  conduire  à  Chartres 
cinq  fauconneaux  trouvés  au  château  de  Levévillc  et  deux 
autres  pièces  d'artillerie  saisies  au  même  lieu,  chez  la  veuve 
de  M'Mathurin  Le  Roy  le  7,  deux  notables  allèrent,  de  la 
part  de  l'assemblée,  demander  du  secours  au  duc  de  Mayenne, 
et,  en  attendant  la  réponse  de  ce  Prince,  on  retint  au  service 
de  la  ville  le  régiment  du  sieur  de  Vaudargent,  qui  traversait 
les  faubourgs  pour  se  rendre  à  l'armée  de  l'Union  \  La  jour- 
née du  14  mare  fut  fatale  aux  ligueurs  accourus  pour  défendre 

1  Heif.  des  Echevins.  —  A  celte  époque  de  troubles  et  d'agitations  populaires . 
r effervescence  guerrière  s'était  comtnunii|iiée  même  aux  petits  enfants.  \jh  i  février 
1590,  rérhevin.iizc  fut  obligé  de  défendre  aux  enfants  de  la  ville  de  se  battre  par 
bandes  et  avec  des  bâtons,  sous  peine  du  fouet;  il  prescrivit  aux  maîtres  et  aux 
pères  et  mères  de  les  en  empêcher,  sous  peine  de  dix  écus  d'amende,  flb.) 

*  lb  ;  5  février,  6  avril ,  25  mai.  —  Palma  Cayet,  p.  208. 

3  On  retint  pour  le  service  de  l'artillerie  huit  maîtres-canorinicrs ,  ;ï  raison  de 
14  écus  par  an  pour  chacun.  Ce  service  l'ut  divisé  en  huit  commandements,  savoir: 
1"  celui  des  batteries  de  la  porte  Morard;  2°  celui  des  pièces  du  tripot  Hegnicr  et 
de  la  tour  du  prieuré  de  Saint-Michel  ;  U"  celui  des  pièces  du  fort  des  Cordeliers , 
1°  celui  de  la  batterie  de  la  porte  Saint-Jean  ,  5°  celui  des  pièces  de  la  porte  de* 
Epars;  t»°  celui  de  la  batterie  du  fort  d'Hercule  |»rès  Sainte-Foy;  7°  celui  des  batte- 
ries de  la  porte  Guillaume  et  de  la  porte  aux  dormis:  X°  celui  des  batteries  de  la 
porte  Prouaise  et  du  fort  de  la  PnVherie  /W'tj.  des  Erherms;  i'.i  février  i 

♦  lb 
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Dreux;  Henri  IV  les  mit  en  pleine  déroute  près  du  village 
d'Ivrv.  Le  lendemain  15,  on  vit  arrivera  Chartres  le  duc  de 
Nemours  échappé  au  désastre  de  cette  journée  ;  il  venait 
rassurer  les  habitants  et  mettre  la  place  à  l'abri  d'un  coup  de 
main.  On  décida,  du  consentement  de  ce  Prince,  que  les  gens 
de  pied  des  sieurs  de  Joye  et  de  Vaudargent  seconderaient 
[tendant  huit  jours  les  cavaliers  de  M.  le  gouverneur  et  du 
capitaine  Basile  pour  battre  les  environs,  et  que  si  l'ennemi 
quittait  le  pays,  ces  troupes  iraient  rejoindre  l'armée  du  duc 
de  Mayenne  (10  mars)  '.  Le  Roi  tourna,  en  effet,  ses  armes 
vers  le  Vexin  et  la  Brie,  où  il  Ot  le  siège  de  plusieurs  villes. 

Débarrassés  de  la  crainte  de  l'armée  royale,  les  Chartrains 
songèrent  à  se  venger  de  quelques  places  fortes  du  voisinage 
qui  les  molestaient  beaucoup.  Les  échevins  d'Orléans,  de 
Montargis  et  de  Bourges  venaient,  précisément,  de  leur  pro- 
poser une  association  de  secours  mutuel ,  et  cet  appui  garan- 
tissait presque  le  succès  de  l'entreprise*.  Nogent-lc-Roi,  oc- 
cupé par  des  réfugiés  chartrains  sous  le  commandement  de 
l'orfèvre  Poussemotte,  fut  le  point  de  mire  des  confédérés; 
on  fit  faire  deux  gros  canons  moyennant  250  écus;  on  donna 
au  capitaine  d'Auvillers,  chargé  de  recruter  un  régiment 
ligueur,  des  armes  laissées  par  le  capitaine  Picard  à  l'hôtel- 
lerie de  l'Ecu-do-France,  et  après  avoir  fait  rcuouveler  le  ser- 
ment d'Union  par  toutes  les  paroisses  de  la  ville  le  jour  du 
Jeudi-Saint,  on  partit  pour  le  siège  de  Nogent  sous  la  conduite 
de  M.  de  Ia  Bourdaisière  s.  Le  24  avril,  les  gens  de  guerre 
d'Orléans  et  de  Dreux,  commandés  par  le  capitaine  Basile, 
s'acheminèrent  en  toute  hàtc  avec  de  l'artillerie  vers  la  ville 
assiégée.  Le  château,  qui  n'était  pas  tenable,  se  rendit  après 
quelques  volées  de  canon;  Poussemotte  fut  arrêté  et  pendu 
le  lendemain  au  gil>et  des  halles.  Le  château  de  Courville, 

'  îkij.  des  Eehevins. 
1  //>.,  S»;anrc  du  i  avril. 
>  10  ;  l  i  M  1»  avril. 
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pris  par  les  royalistes,  lui  repris  par  les  Chartrains  el  les  Or- 
léanais qui  ravitaillèrent  le  château  dllliers;  puis,  comme  une 
partie  de  la  garnison  de  Nogent  s'était  réfugiée  à  Epernon, 
M.  de  La  Rourdaisièrc  jugea  nécessaire  de  soumettre  cette 
place  dont  l' investissement  eut  lieu  le  12  mai,  jour  même  de 
la  première  attaque  de  Paris  par  le  Roi l. 

Pendant  que  la  Ligue  chartraine  opérait  au  dehors,  la  réac- 
tion royaliste  s'agitait  au  dedans.  Le  19  mai,  le  maire  du  Ru 
donna  connaissance  à  la  Chambre  du  contenu  de  certaines 
lettres  saisies  sur  un  messager  et  adressées,  le  4,  de  Seraze- 
reux ,  au  sieur  Duchesne ,  par  M0  Jacques  Goulet ,  conseiller 
au  présidial,  l'un  des  exilés  \  Ce  magistrat  mandait  que  sa 
belle-mère ,  M,,e  la  Procurcuse  du  Roi ,  demeurée  à  Chartres , 
l'avait  averti  que  le  moment  d'un  siège  étoit  bon ,  parce  que 
la  canaille  de  Chartres  ne  voulait  pour  garnison  que  les  com- 
pagnies Labour  daisière  etd'Auvillers,  avec  cinquante  arque- 
busiers ;  qu'en  vain  les  gros  bonnets  de  la  sédition  deman- 
daient M.  de  La  Châtre ,  que  le  menu  peuple  s'opposait  à  le 
recevoir  avec  plus  de  trente  hommes  ;  que,  par  conséquent , 
c'était  une  belle  occasion  pour  Sa  Majesté  3.  L'exaspération  fut 
à  son  comble  à  cette  lecture.  On  débuta  par  mettre  eu  prison 
le  lieutenant-général  Chouayne,  le  prévôt  Robert,  le  conseiller 
Lebeau,  le  greffier  Ualigrc  et  le  sieur  Jean  du  Plessis,  sei- 
gneur de  La  Saussaie  ;  on  vendit  à  l'encan  tous  les  meubles 
de  la  famille  Goulet,  et  les  habitants,  sortis  de  la  ville  depuis 
le  dernier  serment  d'Union,  reçurent  l'ordre  d'y  rentrer  sous 
peine  de  la  confiscation  de  tous  leurs  biens  (22  mai,  18  juin. 
29  août)  \  L'instruction  du  procès  entamé  contre  Goulet  et 
ses  adhérents  se  prolongea  jusqu'au  mois  de  septembre  sans 

1  Rey.  des  Echevius;  2i  avril  et  12  mai. 

*  Jacques  Goulet  était  V-,  fils  de  Nicolas  Goulet .  procureur  du  Roi  au  bailliage , 
banni  comme  suspect  d'hWsic  et  de  royalisme 

3  Heg.  des  Echerinx 

*  Ib. 
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que  l'on  piU  rien  découvrir,  malgré  les  visites  domiciliaires 
et  les  arrestations  préventives.  Ces  violences,  auxquelles  en- 
traînaient les  exaltés  du  parti,  dégoûtèrent  le  sieur  du  Ku  de 
la  mairie;  il  donna  sa  démission  le  G  juillet,  laissant  à  l'as- 
semblée générale  le  soin  de  pourvoir  à  son  remplacement  \ 
La  charge  de  maire  provisoire,  en  attendant  l'érection  et 
établissement  d'un  maire  électif,  fut  donnée,  au  mois  de 
septembre,  à  Mc  Claude  Snireau,  l'un  des  factotum  de  la 
Ligue  a. 

L'approche  de  quelques  l>andes  ennemies  lit  comprendre  à 
la  Chambre  la  nécessité  de  ne  pas  dépenser  son  énergie  dans 
ces  mesquines  vengeances.  Pendant  les  mois  de  juillet  et 
d'août,  on  fondit  plusieurs  canons  avec  de  la  mitraille,  des 
lames  de  plomb,  des  chandeliers  et  des  lutrins  (aigles  et  lions) 
enlevés  aux  églises  des  Jacobins  et  de  Josaphat s;  le  23  août, 
M.  de  La  Gagncrie,  commandant  en  l'absence  de  M.  de  La 
Bourdaisière  que  le  duc  de  Mayenne  avait  mandé  près  de  lui, 
prescrivit  la  construction  et  l'armement  d'un  bastion  en  bois 
sur  la  muraille,  derrière  lu  garenne  Saint-Père,  et  fit  une 
visite  des  provisions  en  armes  et  en  farine  déposées  chez  les 
bourgeois  \  Au  milieu  de  ces  préparatifs,  Chartres  reçut  la 
nouvelle  de  la  levée  du  siège  de  Paris  et  de  la  retraite  de 

1  lli'f/.  des  Eclwvins 

-  1,'électinn  eut  lieu  à  I.')  (in  du  mois,  aux  termes  d'une  délibération  prise  à  l'h»i- 
tel-dc-ville  le  li).  Le  clergé  se  réunit  à  cette  occasion  le  2ti,  et  nomma  pour  ses 
députés  à  rassemblée  générale  des  habitant*,  MM.  Cochart,  grand-vicaire,  Perche- 
ron ,  chcvceicr ,  Baudouin  ,  chanoine ,  fiaudeau ,  religieux  de  Saint-Père ,  Horéc , 
religieux  de  Saint-Jean,  et  Moussu,  l'un  des  curés  de  Saint-André;  il  fut  prescrit  à 
ces  mandataires  de  requérir  M.  du  Ku  de  vouloir  bien  continuer  la  Mairie  encore 
un  an,  pour  la  connaissance  qu'il  a  des  affaires  de  la  ville,  et,  en  cas  de  refus 
de  la  part  de  ce  personnage,  de  porter  leurs  voix  sur  M.  Snireau.  (Papiers  du  Cha- 
pitre; Arch.  départ.)  M.  du  Ru  n'en  resta  pas  moins  un  des  bourgeois  les  plus 
influents  de  la  ville. 

Pintard  dit  que  ce  magistrat  avait  des  sentiments  royalistes  et  il  rapporte  une  lettre 
que  Henri  IV  lui  aurait  adressée  secrètement  le  27  décembre  pour  le  remercier 
île  ses  bonnes  intentions.  Pintard  dit  que  celte  lettre  provenait  de  Jean-Marin  Proust . 
greffier  civil  et  criminel  de  la  Cour  des  Aides,  qui  la  tenait  de  son  |>ère  Marin  Pronst. 
avocat  en  Parlement  et  parent  de  du  Ku. 
Itrq.  des  Echevins. 

i  10.;  21  et  23  août. 
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Henri  IV  vers  Meaux  Ijcs  habitants,  dans  l'ivresse  de  la  joie, 
n'eurent  pins  alors  d'antre  pensée  que  de  contribuer  au  ravi- 
taillement de  la  capitale  épuisée  par  la  famine.  On  ne  trouva 
pas  de  meilleur  moyen ,  pour  se  procurer  de  l'argent  et  du 
blé,  que  de  saisir-arrèter  les  revenus  et  de  vendre  les  biens 
meubles  et  immeubles  des  royalistes.  La  famille  Goulet  y  per- 
dit la  rente  de  la  chapelle  Saint-Sauveur,  en  l'église  Saint- 
Martin-le-Viandier,  et  le  fermage  de  la  métairie  de  Boisri- 
cheux ,  près  Bouglainval  ;  le  sieur  Germain  Vovelles  se  vit 
enlever  son  blé  et  son  avoine,  et  h;  fermier  des  terres  du  chan- 
celier de  Cheverny  dut  verser  les  arrérages  de  ses  fermages  à 
la  caisse  du  Receveur  des  deniers  communs  (3  et  29  octobre. 
2,  0  et  20  novembre)  *.  Plusieurs  convois,  sous  le  comman- 
dement d'échcvins  délégués,  furent  expédiés  il  Paris  pendant 
les  mois  d'octobre  et  de  novembre.  Mais  ces  voyages  finirent 
par  avoir  leurs  désagréments  :  le  23  novembre,  l'escorte  char- 
traine,  attaquée  près  d'Auneau  jmr  des  rôdeurs  ennemis,  laissa 
sur  le  carreau  quelques  braves  parmi  lesquels  se  trouva  l'é- 
chevin  Jacques  de  Lcpiiie;  il  mourut  de  ses  blessures  le  24  et 
.  fut  inhumé  à  Chartres,  le  20\  avec  la  plus  grande  pompe". 
L'évasion  de  divers  personnages  de  marque,  celle,  entre 
autres,  de  l'ancien  prévôt  Nicole  I^e  Housse  et  de  sa  fille, 
femme  du  prévôt  Robert ,  donna  lieu,  le  S  janvier  et  le  .*i  fé- 

1  Le  dimanche ,  septembre ,  procession  f/rneraUe  à  S'  Saturnin  pnnr  prier 
Ifieii  d'anéantir  les  herctiripu-s  et  de  secourir  les  cathalicipies  :  a  l'issue  de  la- 
quelle fut  chante  le  Te  Itoum  laudamus  arec  les  chantres  et  urauei  pnnr  rendre 
tp-àces  a  Ihi  u  de  la  belle  délivrance  de  l'aris  .  laauelle  estait  investie  et  b'acuuee 
de  tous  cnsiei  de  l'armée  des  hcréliapics.  (lté;/  du  Clerc  de  l'wuvrc;  Arrh.  ilép  > 

'  He;/.  des  Echet  ins.  —  Le  compte  de  Michel  Hacliclicr,  receveur  des  deniers 
roumains  (du  t*r  octobre  1.7.  H)  au  I*-'  "octobre  \~M'2)  fuit  locution  des  confiscations 
opérées  sur  les  biens  de  Ib'my  L<Ver,  royaliste,  Klieoue  Vichw  ,  cure  de  .Monllouel. 
convaincu  du  crime  tVepie,  Jean  Lehuii,  tailleur  d'habits ,  royaliste,  Nicole  Coiilet , 
procureur  du  Ibd,  royaliste,  Adam  Ix-ddanc,  hérétique  et  royaliste,  Claude  Pasteau 
et  sa  femme,  hérétiques  et  loyalistes,  Jean  de  llérouard  ,  >ieur  de  Saulceux ,  héré- 
tique et  royaliste,  la  dame  de  Coché,  royaliste,  l'olycarpe  Tourliet.  royaliste,  Claude 
de  Harville,  sieur  de  l'alaiseau  e!  de  Krcsnav-lc-Cilmert ,  royaliste,  la  dame  Hélène 
d'Illiers,  veuve  de  M,n?  Jean  d'O.  royaliste,  bavid  I.abbé  et  Mirhel  Marié,  royalistes. 
Marbovin,  id.  lArch.  de  la  Mairie.) 

*  Itetj.  des  Krhfvins  el  Compte  de  Michel  [i«,  l,elin    <\ï>  U    de  la  M.iilie 
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vrier  1591,  au  rappel  des  anciennes  ordonnances  de  |>olice 
concernant  les  passei)orls.  les  vagabonds  et  les  marchés  '.  De 
plus,  certains  bruits  d'attaque  prochaine  tirent  prescrire  aux 
gens  des  faubourgs  de  rentrer  en  ville  leurs  échelles,  tonneaux 
et  bois-merrain  (3  février).  Cette  fois  la  prévoyance  eut  raison: 
le  maréchal  de  Biron ,  traversant  subitement  les  plaines  de  la 
Beauce,  vint  faire  ses  logements  le  10  février  près  du  fau- 
bourg des  Kpars,  avec  des  forces  considérables. 

1  Ikfj.  des  Echevins. 
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CHAPITRE  XXI. 

DU  SIÈGE  MIS  DEVANT  CHARTRES  PAR  HENRI  IV ,  AU  SACRE 

DE  CE  MONARQUE. 

fiesi-ia»*.! 


M.  de  La  Bourdaisièi*o  ,  revenu  à  Chartres  avec  deux  com- 
pagnies de  chevau-légers  et  une  compagnie  d'arquebusiers  à 
cheval ,  au  premier  bruit  de  la  marche  des  ennemis  1 ,  s'était 
empressé  de  renforcer  les  corps-de-garde  des  portes.  L'événe- 
ment prouva  qu'il  avait  eu  raison,  car  sa  prudence  sauva  la 
ville  d'une  surprise  méditée  contre  elle  par  les  sieurs  de  Ma- 
ligny  et  de  Favières.  Cette  circonstance  décida  les  bourgeois 
à  recevoir  une  garnison  de  la  Ligue  ;  mais  La  Bourdaisière  ne 
put  obtenir  que  l'on  brûlât  les  faubourgs. 

Le  dimanche  10  février,  on  Gt  entrer  dans  les  murs  les 
débris  de  la  compagnie  d'arquebusiers  à  cheval  du  sieur  de 
La  Croix-Cottcrcau ,  qui  avait  été  battue  et  détroussée,  le  pre- 
mier de  ce  mois,  dans  le  village  de  Prunay-le-Gillon ,  par  les 
sieurs  de  Sourd is  et  de  Marolles ,  et  qui  bivouaquait  depuis 
lors  sur  le  revers  du  fossé  des  Bas-Bourgs  \  Le  lendemain 

1  Le  document  le  plus  curieux  sur  le  siège  de  1501  est  un  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque de  l'Arsenal  (catalogue  270,  in-8°),  intitule:  Journal  des  choses  plus 
mémorables  advenues  à  Chartres  et  ès  environs ,  de  l'année  io79  jusque*  en 
février  1502  Ce  journal,  écrit  par  un  ecclésiastique  çrand  ligueur,  appartenait 
au  siècle  dernier,  d'après  mie  note  du  premier  feuillet,  a  M.  Delaroche,  notaire  à 
Chartres;  il  passa  de  là  dans  la  bibliothèque  de  M.  Mutte,  doyen  de  la  cathédrale 
de  Cambray,  lequel  en  fit  cadeau,  en  juin  1770,  à  M.  Fevrct  de  Fontcltc,  con- 
seiller au  parlement  de  Dijon. 

Quelques  historiens  locaux  manuscrits ,  copiés  par  Doyen  et  Chevard ,  ont  connu 
cet  ouvrage;  raai>  ils  ont  omis  d'en  tirer  bien  des  détails  intéressants. 

s  Voir  Palma-Cayet  (vol.  12,  p.  2t>8|  et  Chcverny  (vol.  10,  p.  511).  U  Journal 
des  choses  plus  mémorables  (p.  tH),  dit  que  les  gens  de  La  Croix-Cottcreau  per- 
dirent leurs  chevaux  et  leurs  bagages ,  estimés  à  cent  mille  écus ,  et  que  plusieurs 
de  la  dicte  compagnie  s'en  revindrmt  a  Chartres  untf  baston  Mant  en  main 
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soir,  le  sieur  de  Gramont,  échappé  à  grand'peine  aux  roya- 
listes de  Sourdis,  piirviut  à  se  réfugier  sous  les  canons  de  la 
place,  avec  ses  gardes  sous  la  charge  du  sieur  de  Longue  ville , 
deux  compagnies  de  chevau-légers  et  quelques  cuirassiers  \ 
M.  de  La  Pinellière,  mestre-<le-cauip  d'un  régiment  d'infan- 
terie, réussit  également  à  introduire  quelques-unes  de  ses 
compagnies.  Les  forces  de  la  défense  se  trouvant  donc  réu- 
nies, La  Rourdaisière  partagea  les  quartiers  entre  les  capi- 
taines :  il  se  réserva  la  porte  Saint-Michel ,  donna  à  MM.  de 
Pescheray  et  de  LongOJ  la  porte  des  Épars,  à  MM.  de  Ro- 
chambeau  et  de  Réclainville ,  la  porte  Chàtelet,  à  MM.  de  La 
Pinellière,  de  La  Patriére  de  Beauce  et  de  La  Croix-Cotte- 
reailj  la  porte  Drouaise ,  à  MM.  de  Gramont  et  d'Intigny ,  la 
porte  Guillaume ,  et  à  MM.  I^e  Grand ,  des  Monts  et  de  Vaux , 
la  porte  Morard  ;  puis,  il  régla  le  service  entre  les  soldats  et 
les  bourgeois,  dressa  un  inventaire  complet  des  armes  et  mu- 
nitions ,  installa  l'artillerie  et  les  ateliers  d'artifices ,  et  envoya 
prévenir  le  duc  de  Mayenne  de  la  présence  des  ennemis  de- 
vant Chartres  V 

1  Gramont  se  rendait  à  Paris  iirès  du  duc  de  Mayenne ,  lorsqu'il  rencontra  vers 
Elampcs  les  troupes  royales  qui  le  forcèrent  à  se  replier  sur  Chartres  au  plus  vîle. 
Sa  brusque  venue  parut  suspecte  a  quelques  bourgeois  qui  disaient  que  c'tstoit 
fourbe  an  lUri  de  Xavarre  qui  l'envoyait  devant  luy.  (Journul  cité,  p  79.)  La 
suite  prouva  la  fausseté  de  ce  soupçon. 

1  Voici  les  noms  des  principaux  chefs  qui  concoururent  à  la  défense  de  Chartres . 

MM.  de  La  Bourdaisière ,  gouverneur  {de  La  Gagnerie,  son  lieutenant;  de  Lu 
Utupe ,  capitaine  d'une  compagnie  de  sa  suite  ;  Pierre  CJtapellain .  son  trésorier; 
Antoine  Papillon,  son  mailre-d hôtel);  —  de  Gramont  (de  LongueviUe.  capitaine 
de  ses  gardes;  de  Villiers ,  capitaine  d'une  compagnie  de  sa  suite;  Pierre  de  hi 
Houe,  son  secrétaire)  ;  —  de  La  Pinellière,  mestre-de-camp  (de  \ja  Horde,  son 
lieutenant;  Jacques  de  Gremouvilte ,  son  écuyer);  —  de  Pescheray  (de  Longny, 
son  lieutenant;  de  La  Hrelesche,  son  maitre-d  hôtel);  —  Porcherie,  de  La  Petite- 
Croix  on  1  a  Croix-la-Balâfre ,  des  Loges ,  Breteleville ,  capitaines  des  compagnies  du 
régiment  de  La  Pinellière;  —  Bouthclière,  Sauvage  (de  La  Vallée  son  lieutenant), 
de  La  Carrière,  de  Jarrière,  de  Saint-Martin,  de  Lille,  d'Areissc,  Ficvée,  Nicolas  de 
Besnard  sieur  du  Plessis,  de  Montaigne,  gouverneur  d'Etampes  pour  la  Ligue, 
Louis  d'Allonville  sieur  de  L'Etanç ,  d'Intigny ,  de  La  Rivière ,  de  Mézières ,  de  La- 
marre et  de  La  Rouieardière ,  capitaines  de  compagnies  détachées;  —  de  La  Croix - 
Cottnreau  et  de  Li  Brosse ,  capitaines  de  d<Mix  compagnies  d'arquebusiers  à  cheval  ; 
—  Thomas  Descorches  sieur  des  Monts  et  Joachim  de  La  Ferrière  sieur  de  I  .i  Pa- 
tnère  de  Beauce  (de  \a  (Irassetière ,  son  lieutenant  l ,  capitaines  de  deux  rompa- 
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On  eut  bientôt  lieu  de  se  repentir  d'avoir  conservé  les  fau- 
l>ourgs,  car  Sourdis  s'empara,  dans  la  nuit  du  11  au  12,  de 
celui  des  Êpars;  on  essaya  alors d' incendier  les  autres,  mais, 
malgré  les  efforts  de  la  garnison ,  ils  furent  occupés ,  dans  la 
nuit  du  12  au  13,  par  l'infanterie  de  Sourdis,  qui  s'y  logea 
fortement.  Les  assiégés  firent,  pendant  ces  premiers  jours,  de 
nombreuses  sorties  dans  lesquelles  le  sieur  de  Gramont  se 
distingua  extrêmement*.  Henri  IV  étant  arrivé  le  l'i,  les 

gnies  de  chcvau-légers;  —  de  Vaux,  de  Réclainvjlle ,  de  Rochambeau,  Le  Grand, 
gentilshommes  volontaires. 

Les  troupes  régulières  et  les  six  compagnies  de  la  milice  bourgeoise  formaient  un 
effectif  de  3,500  hommes  de  pied  et  de  ?A)0  chevaux,  environ;  mais  toute  la  popu- 
lation ,  accrue  d'un  grand  nombre  de  paysans  réfugiés ,  travailla  aux  fortifications  et 
aux  brèches. 

Le  service  de  l'artillerie  fut  conlié  aux  maîtres-cannnnicrs  Jean  Aveline  (terrasse 
de  la  tour  Saint -l'ère);  François  Martin  (porte  Saint- Michel  )  ;  Girard  Bouffi- 
neau  (tripot  lier/nier);  Denis  Breton  (tour  Gaillard);  Jean  Lionnet ,  Malhurin 
Grivelier,  Gabriel  Grandy  (porte  des  Epars)  ;  Pierre  Mallot,  Etienne  Lionnet  (  fort 
d'Hercule);  Mathurin  Plessis  (tour  Courteiiinlc ) ;  Julian  Tcxier  (  porte  C/iàteJet  )  ; 
Jean  Texier,  Maugin  Blondcl,  Jacques  Milleville  (tour  du  Fcr-à-Cheml  )  ;  Nico- 
las Regnault  (cavalier  de  la  Précherie);  Jean  Robert  (porte  Drouaisej;  Robert 
Urouellé,  Gilles  Vassor  (porte  Imbout);  Thomas  Mousset,  Charles  Mauny  (porte 
Guillaume);  Jean  Bouflincau,  Luirent  Didier  (porte  Morard);  Antoine  Grôis  (tour 
des  Herses j. 

M.  Jean  Chesneau,  capitaine  de  la  compagnie  bourgeoise  du  quartier  Morard, 
reçut  la  direction  des  ateliers  de  la  fonte  des  balles  et  de  l'artificene  auxquels  tra- 
vaillèrent Jean  Chartier,  Denis  Berton,  Michel  et  Maximilien  Poillet,  maîtres  canon- 
niers-fondeurs ,  Claude  Chapellain ,  maître  fournisseur ,  Claude  Guiet ,  Louis  Frain , 
Claude  Leloup,  Pierre  Bony,  Philippe  Marolle,  Michel  Brégent,  Noël  Cottereau, 
maîtres  poticrs-d'élain. 

ta  veuve  Pierre  Denis,  poudrière  et  salpétriére ,  fabriqua  la  plus  grande  partie 
des  poudres;  le  surplus  fut  fourni  par  les  sieurs  Michel  Bodcau,  Claude  Bnère  , 
Lambert  I^ger,  Jacques  de  Lépine  et  Toussaint  Fournier. 

ta  service  des  vivres  et  de  la  solde  des  travailleurs  incomba  à  M.  Jean  Boute- 
roue,  échevin,  et,  en  sous  ordre,  au  bourgeois  Denis  Baudouin;  M.  le  prévôt  de 
Loudun,  ingénieur,  fut  chargé  de  la  direction  des  fortifications. 

(Etat  des  dépense*  faites  pendant  le  siège  de  1591  ;  Arch.  de  la  Mairie.) 

•  Mardi  12.  —  Sortie  par  le  bourgeois  Robert  Contct,  son  fils  et  douze  arque- 
busiers, qui  incendient  une  maison  voisine  de  la  tranchée  du  marché  aux  Pourceaux. 
—  Le  premier  défenseur  de  Chartres  tué  par  l'ennemi  fut  un  nommé  Le  Pont,  soldat 
de  la  suite  de  M.  de  Réclainville,  qui  reçut  ce  mardi  un  coup  d'arquebuse  au  ravelin 
de  la  porte  des  Epars 

Mercredi  15.  —  Sortie  par  Gramont  et  par  Varenne,  sergent  de  la  ville,  du  cAté 
de  Saint-Barthélemy.  Ce  jour-là  on  brûla  tant  de  poudre  qu'on  prétendit  que  le 
canonnier  du  cavalier  de  la  Précherie  en  avait  employé  à  lui  seul  cent  livres  par 
malice. 

Jeudi  14.  —  Sortie  par  Gramont,  du  côté  de  la  Croix-Saint-Lubin ,  où  le  maré- 
chal-des-logis  de  ses  gardes  fut  fait  prisonnier,  et  par  La  Pinellière,  vers  Saint- 
Maurice.  (Journal  des  choses  plus  mémorables,  p.  80  et  81.) 
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royalistes  construisirent  une  barricade  en  face  du  ravelin 
de  la  porte  Drouaise  et  ouvrirent  une  tranchée  dans  le  mar- 
ché aux  Pourceaux,  sous  la  protection  d'une  batterie  mas- 
quée par  des  maisons  en  ruine  et  pointée  contre  le  ravelin  de 
la  porte  des  Épars  ;  ils  choisirent  de  préférence  ce  dernier 
poste,  parce  que  les  murailles  du  ravelin,  inachevées  en  plu- 
sieurs endroits,  donnaient  prise  à  l'artillerie.  Toutefois,  avant 
d'entamer  les  hostilités,  le  monarque  voulut  tenter  la  voie 
amiable  et  il  envoya,  le  16,  un  trompette  et  un  héraut  pour 
sommer  les  Chartrains  de  se  rendre.  Le  maire  Suireau  et  le 
gouverneur  La  Bourdaisière  répondirent  qu'ils  résisteraient 
tant  que  le  Roi  n'abjurerait  pas  son  hérésie  \  Les  royalistes 
poussèrent  alors  leurs  travaux  avec  une  grande  activité ,  et 
bientôt  une  tranchée  de  six  pieds  de  profondeur,  de  laquelle 
partaient  plusieurs  mines  et  qui  était  couverte  par  un  ga- 
bionnage  de  poutres,  solives  et  sacs  de  terre,  menaça  le  ra- 
velin de  la  porte  des  Épars;  M.  de  Pcscheray,  auquel  les  mou- 
vements de  l'ennemi  n'échappaient  pas,  fit  pratiquer  sous  le 
ravelin  un  réduit  casomaté,  pour  servir  de  tète  aux  contre- 
mines.  La  barricade  du  faubourg  Saint-Maurice  n'était  pas 
moins  inquiétante  pour  la  porte  Drouaise.  M.  de  La  Bourdai- 
sière fit  amener  dans  le  ravelin  des  pièces  de  très-gros  calibre 
qui  parvinrent  à  faire  brèche  dans  cet  ouvrage  ;  ses  défen- 
seurs l'abandonnèrent  le  dimanche  17,  et  les  Chartrains  le 
détruisirent  complètement  pendant  la  nuit*.  Malgré  ce  suc- 

1  II  paraît  que  Suireau  enchérit  sur  La  Bourdaisière ,  parce  qu'on  se  défiait  d'eux 
et  que  le  quatrain  suivant  avait  été  amehé  sur  les  murs  de  la  ville  : 
Kscouttcz ,  .Messieurs  de  Chartres , 
sy  ne  mettez  bicutost  en  Chartres 
La  Bourdaisière  et  Sureau 
ils  vous  mettront  tous  au  tombeau. 

(Journal,  p.  82.) 

*  On  feignit  une  sortie  contre  cette  barricade,  rt  les  ennemis  sY-tant  groupés  der- 
rière pour  la  défendre ,  on  démasqua  le  canon  et  on  tira  des  bordées  dtdans  ce  nit 
qui  en  dénicha  bien  des  oyseaux. 

l/i  soir  de  ce  dimanche  et  toute  la  nuit ,  il  neigea  et  plut  abondamment.  —  Le 
juiet  donna  l'alarme ,  on  y  alla  et  on  crut  reconnaître  que  l'ennemi  pratiquait  une 
mine;  on  se  mil  aussitôt  à  contre-miner.  (lb.,  p.  82,  H'A.) 


Digitized  by  Google 


319 

cès,  on  ne  put  empêcher  les  assiégeants  non-seulement  d'é- 
pauler leurs  travaux  d'approche  des  E|ku*s  par  de  forls  ter- 
rassements ,  mais  encore  d'ouvrir  une  autre  tranchée  dans 
le  cimetière  de  l'Hôtel-Dieu ,  et  de  conduire  d'autres  mines 
dans  la  contre-escarpe  du  fossé ,  entre  les  portes  Chàtelet  et 
Saint-Jean.  Afin  de  battre,  s'il  était  possible ,  la  barricade  qui 
couvrait  cette  tranchée ,  on  construisit  précipitamment  entre 
la  tourelle  du  Fer-à-Cheval  et  la  porte  Chàtelet  une  plate- 
Forme  que  l'on  arma  de  grosses  pièces 

Le  Roi ,  qui  comptait  un  assez  grand  nombre  de  partisans 
dans  la  haute  bourgeoisie,  avait  espéré  prendre  Chartres  d'un 
coup  de  main  ;  il  se  voyait  avec  peine  engagé  dans  un  siège  ; 
aussi,  voulut-il,  avant  la  canonnade,  sommer  de  nouveau  la 
ville,  et  il  renvoya ,  le  21 ,  un  trompette  et  un  héraut  à  M.  de 
La  Bourdaisière  ;  mais  ce  fut  inutilement'.  Le  dimanche  soir, 
24,  le  baron  de  Biron  eut,  sans  plus  de  succès,  un  colloque 

1  Lundi  18.  —  On  Lâcha  d'abattre  par  un  feu  de  mousqueterie  bien  dirigé  les 
soldats  ennemis  que  l'on  voyait  porter  des  terres  derrière  la  contre-escarpe.  Il  fut  dit 
que  le  rnrdier  de  la  basse-cour  de  la  porte  Chàtelet  en  tua  neuf  pour  sa  part  tant  il 
lirait  dexlremtnt. 

Ib.  —  M.  Cailleau,  curé  de  Saint-Aignan ,  fit  une  procession  dans  sa  paroisse 
avec  tout  sou  clergé,  nus  pieds,  malgré  le  froid  et  la  neige. 

Ib.  —  On  s'aperçut  que  les  ennemis  voulaient  détourner  l'eau  de  la  Courtille , 
mais  il  était  trop  tard  car  la  ville  avait  déjà  bon  nombre  de  moulins  à  bras. 

Ib.  —  Ou  arrêta  une  jeune  fille  mendiante,  de  \'l  à  1  1  ans,  qui  essayait  de  sortir 
de  la  ville;  on  trouva  sur  elle  des  lettres  adressées  au  roi  de  Navarre  qu'elle  dit 
tenir  du  receveur  du  Domaine  P-onhomme,  des  sieurs  Adrien  Aubert  et  Pigeard,  et 
d'un  pâtissier  du  Muret;  elle  accusa  aussi  un  jeune  prêtre  appelé  Etienne  Goussu  ; 
mais  on  ne  put  rien  prouver  contre  eux. 

Ib.  —  On  s'aperçut  que  l'ennemi  se  retranchait  dans  le  cimetière  de  l'Hotel-Dieu. 
l'n  rhaussetier  de  la  ville ,  nommé  Mignon ,  capitaine  de  la  porte  Chàtelet ,  fit  une 
sortie  avec  quinze  hommes ,  tua  une  partie  des  pionniers  ennemis ,  mit  les  autres  en 
fuite  et  détruisit  à  coups  de  hache  et  de  pioche  les  pabions  préparés  par  eux. 

Mardi  19.  —  Un  homme  de  Lèves  rapporta  qu'il  avait  vu  le  lieutenant-général 
Chouaync  avec  le  roi  de  Navarre  c!  que  ce  dernier  disait  qu'il  resterait  plutôt  deux 
ans  devant  Chartres  que  de  ne  pas  le  prendre. 

Ib  —  On  fait  fournir  six  sacs  de  toile  par  ménage,  pour  le  cas  de  brèche.  (Jour- 
nal, p.  82,  88.» 

*  Ib..  p.  8.X. 

Samedi  ÎZ.  —  Le  greffier  Lenoir  fut  blessé  dans  une  sortie. 

Ib.  —  On  esrarmoucha  la  nuit  avec  les  ennemis  au  ravelin  des  Kpars. 

Uimanclte  21.  —  Communion  générale  des  habitués  de  Notre-ltame  et  grande 
procession.  —  Le  canonnier  de  la  porte  Chàtelet,  nommé  Julian,  reçut  un  coup  de 
mousquet  dont  il  mourut  flh.,  p.  «8  et  89.  i 
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avec  lVscheray  '  ;  le  20,  le  Hoi  fit  taire  une  troisième  som- 
mation; puis,  Biron  et  Sourdis  s'abouchèrent  avec  La  Bour- 
daisière  et  Suireau  sur  la  planchette  de  la  porte  Saint-Michel  ; 
mais  les  habitants  coupèrent  court  à  toute  explication  *.  Pen- 
dant ces  tentatives  de  négociations,  le  gouverneur  fit  deman- 
der des  secours  aux  garnisons  ligueuses  de  Dourdan ,  Auneau . 
Orléans  et  Dreux,  et  à  MM.  de  Nemours,  de  Montpensier  et 
de  Guise3. 

Le  27,  jour  du  mercredi  des  Cendres,  à  six  heures  du 
matin,  les  troupes  royales  firent  jouer  contre  la  muraille, 
entre  Sainte-Foy  et  la  porte  des  Épars ,  une  batterie  de  sept 
pièces  k  établie  dans  la  tranchée  du  marché  aux  Pourceaux. 

'  Dimanche  soir  2i.  —  Après  une  alarme  très-chaude,  le  colloque  suivant  eut 
lieu  entre  Biron  et  Pescheray  :  liiroti.  Qui  commande  ici?  —  Pescheray  C'est  Pes- 
cherav,  Monsieur  le  Baron.  —  H.  Puisque  vous  ne  voulez  recevoir  votre  roi  il  va 
vous  battre  de  quatre  crttés.  —  P.  Je  n'en  crois  rien,  car  il  n'a  pas  assez  de  canons 
ni  de  poudre;  en  tous  ras  nous  avons  remparts  et  tranchées  pour  lui  résister.  — 
H.  11  n'y  a  personne  dans  la  ville.  —  P.  11  y  en  a  assez  pour  vous ,  quand  il  n'y 
aurait  que  moi ,  mes  gens  et  les  habitants.  —  H.  Comment  combattez-vous,  car 
vous  n'avez  qu'un  bras,  ayant  perdu  la  main  droite?  —  P.  Je  suis  devenu  bon 
gaucher;  j'appuyerai  la  pique  sur  le  bout  de  mon  moignon.  —  li.  M.  de  Mayenne 
est  bien  lourd  et  bien  lent  à  vous  secourir.  —  /'.  Il  a  de  bons  chevaux  pour  le 
porter.  —  H.  Oui,  mais  votre  secours  n'est  p;is  proche.  —  /'.  La  ville  n'a  que 
taire  de  secours  humains  d'ici  ii  plus  de  trois  ans.  —  li.  Vous  pouvez  avoir  des  blés, 
mais  vous  n'avez  pas  de  farines.  —  /'.  Il  n'y  a  à  présent  maison  en  ville  qui  n'ait 
son  moulin  à  bras.  —  li.  Qui  commande  le  grand  éperon  de  la  porte  Saint-Michel** 
—  P.  M.  de  Li  Bourdaisiére.  —  H.  Et  le  petit  cavalier  de  la  porte  Saint-Jean?  — 
P  Ce  sont  d'honnêtes  hommes.  —  li.  (Jiii  commande  la  porte  Urouaise?  —  /\  M. 
de  Gramont.  —  li.  J'en  suis  bien  aise,  c'est  mon  cousin.  Adieu,  Monsieur,  je  suys 
rostre  serviteur.  —  /'.  Adieu .  Monsieur  le  Parmi,  je  suis  ivstre ,  sauf  le  party. 
(Journal,  p.  89  et  90.) 

!  D'après  le  Journal,  Suireau  aurait  été  très-violent.  Biron  ayant  dit  :  Nous  qui 
reconnaissons  le  Hoy,  ne  sommes-nous  pas  cuthùlicques  comme  mus?  Le  maire 
aurait  répondu  :  Xous  vous  repuions  tels  que  vous  estes,  aussy  méchants  que  luy. 
trahistres  à  rostre  rclltrjion ,  puisque  vous  milita  pour  luy  contre  elle.  Sy  vous  ne 
le  suyviez  pas .  il  vous  suivrait;  sy  vous  ne  couriez  pas  après  luy,  il  courrait 
après  mus.  Vous  estes  cause  d'empescher  que  il  ne  se  faict  calholicque  (p.  91). 

On  lit  dans  Lestoile  (vol.  2,  p.  i4):  Le  lundi  vingt  cinquième  dudit  mois  de 
ftbvrier,  qui  estoil  le  lundi  gras ,  Paris  estoit  plain  de  processions  commandées 
qui  se  fesoienl  pour  la  délivrance  de  Chartres  que  le  Hoy  tenoit  assiégée;  et  le 
mercredi  des  Cendres  tous  les  prédicateurs  de  Paris  la  recommandèrent  aux 
prières  du  peuple  comme  la  mère  nourisse  de  Paris 

*  Etat  des  Dépenses  faites  pendant  le  siège  et  Compte  de  Michel  Bachelier, 
Arrh.  de  la  Maine. 

*  Il  y  avait  trois  doubles  canons  aui  jettoient  la  baulle  de  ."H  livres  pesant  et 
qui  baltoient  en  ruine  le  fort  d'Hercule  (Journal,  p.  93.) 
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Le  feu  cessa  à  midi  et  reprit  à  deux  heures  jusqu'au  soir 
avec  une  incroyable  fureur.  Cette  canonnade  endommagea  les 
tranchées  et  terrassements  du  fort  d'Hercule ,  détruisit  les  ga- 
bions ,  abattit  plusieurs  maisons  et  jeta  par  terre  le  haut  du 
clocher  de  Sainte-Foy\  Les  assiégeants  élevèrent,  le  28,  une 
épaule  de  gabions  sur  le  chemin  de  Bailleau ,  pour  balayer 
les  remparts  avec  des  batteries  de  coulevrines,  et  continuè- 
rent à  miner  la  contre-escarpe  du  fossé  Saint-Jean*.  Pendant 
la  nuit,  leurs  efforts  se  portèrent  du  coté  de  la  porte  Guillaume 
qu'ils  croyaient  mal  défendue,  mais  ils  ne  réussirent  pas,  et 
ils  revinrent  à  leurs  premières  attaques  \  Quoique  les  assiégés 
résistassent  avec  énergie,  les  ennemis  parvinrent,  en  \\eu  de 
jours,  à  étendre  leurs  galeries  jusque  sous  les  murs  du  ravelin 
des  Épars  \  Le  Roi  pensa  alors  qu'il  était  temps  de  donner 
l'assaut. 

1  l'n  boulet,  dit  le  Journal,  pénétra  et  fit  un  grand  dégât  dans  une  chambre  de 
l'éveché  où  Henri  111  avait  coutume  d'assembler  son  conseil  et  dans  laquelle  on  pré- 
tend que  le  massacre,  de  Mois  fut  résolu.  L  u  autre  alla  se  loger  entre  les  deux  clo- 
chers de  Notre-Dame  et  brisa  une  des  grandes  ligures  de  la  galerie  au-dessus  de  la 
rose.  (Journal,  p.  *J'.i  et  IH.) 

M.  de  La  Hourdaisière.  envoya  en  préser*  à  M.  l'évèque  de  Thou  le  premier  boulet 
de  l'ennemi. 

L'n  soldat  de  la  garnison  lit  preuve,  pendant  celte  attaque,  d'une  audace  extraor- 
dinaire. Les  ennemis,  après  avoir  tiré  une  volée,  pendaient  un  manteau  devant  leurs 
pièces  pour  recharger  à  l'aise.  Ce  soldat  >e  glissa  dans  le  fossé  et  alla  s'emparer  d'un 
de  ces  manteaux  à  la  gueule  du  canon.  Il  dit  en  revenant,  que  s'il  avait  en  des  clous 
et  un  marteau  il  aurait  facilement  pu  enclouer  quelques  pu  res.  (Ib.,  p.  \t~t.) 

1  Jeudi  —  M.  de  liéclaiuville ,  commandant  au  rempart  de  la  porte  Saint- 
Jean,  fut  blessé  d'une  pierre  que  la  boule,  d'une  artillerie  lui  fit  voler  contre  la  tète, 
dont  tl  fust  longtemps  entre,  tes  mai us  des  barbiers,  muys  enfin  (grâces  a  Hieu) 
il  en  guant.  (Ib..  p.  %.) 

Ib.  —  Deux  ou  trois  cents  enfants  de  la  ville  prièrent  Cramont  de  les  employer  à 
défendre  la  brècbe  lorsqu'il  en  serait  temps,  ilb.,  p.  Î»S.» 

Ib.  —  Les  ennemis  pendirent  aux  faubourgs  deux  hommes  nue  l'on  pensa  être  les 
messagers  que  la  ville  avait  envoyés  à  Dreux  et  près  de  M.  de  Mayenne.  (Ib..  p  !>K.) 

»  Ib.,  p.  î>7. 

*  Vendredi  Ier  mars.  —  Quelques  volées  contre  le  fort  d'Hercule.  —  Le  soir, 
neige  abondante. 

Samedi  î.  —  Canonnade  contre  le  ravelin  depuis  midi  jusqu'au  soir.  Au  milieu 
du  feu,  un  capitaine  et  un  religieux  Jacobin  nommé  fr.  Louis  Frant.  protégés  par 
l'eseopettcrie  des  murailles,  allèrent ,  avec  quelques  soldats,  détruire  une  barricade 
que  les  ennemis  avaient  dressée  assez  près  de  l'escarpe  du  fossé. 

Ib.  —  Lne  des  grosses  pièces  neuves  de  la  ville  creva  sur  le  ravelin  Saint-Michel 
et  blessa ,  entre  autres  personnes ,  M»  Le  Roy ,  procureur  au  bailliage. 
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Le  5  mars  au  mutin,  itctulanl  que  les  pièces  d'artillerie 
tonnaient  contre  la  porte  dont  elles  abattirent  tout  le  couron- 
nement 35  enseignes  de  gens  de  pied  vinrent  se  masser 
derrière  la  barricade,  attendant  le  moment  de  l'assaut.  Un 
officier  de  la  garnison ,  qui  faisait  le  guet  dans  le  clocher  neuf 
de  la  cathédrale ,  remarqua  ce  mouvement  et  en  informa  La 
Bourdaisière.  Cet  avis  sauva  les  assiégés  ;  ils  réunirent  la  plus 
grande  partie  de  leurs  forces  sur  le  point  menacé  et  reçurent 
l'ennemi  avec  une  extrême  vigueur  lorsqu'il  se  présenta  à 
l'escalade  par  la  brèche  du  ravelin.  Le  combat,  commencé  à 
trois  heures  de  l'après-midi ,  dura  jusqu'à  la  nuit  sans  que  les 
royalistes  pussent  se  maintenir  à  l'assaut;  ils  se  retirèrent,  non 
sans  laisser  bon  nombre  de  morts  dans  le  fossé  \  Toutefois, 
cette  affaire  fut  fatale  aux  Chartrains;  ils  perdirent  soixante 
des  leurs,  dont  quarante  soldats  et  vingt  bourgeois,  et  le  sieur 
de  Pescheray,  l'un  des  plus  braves  défenseurs  de  la  ville, 
reçut  un  coup  de  mousquet  dont  il  mourut  peu  de  jours 

Samedi  2.  —  Le  soir,  M.  de  Pescheray  voulut  débusquer  les  mineurs  ennemis 
arrives  tout  près  du  ravelin  ;  il  v  eut  un  rombat  meurtrier  dans  lequel  on  tira  plus 
de  200  coups  de  canon.  (Journal,  p.  08,  00,  100.) 

Dimanche  de  Quasimodo.  5  mars.  —  Nouvelle  canonnade  contre  le  ravelin.  Un 
coup  tiré  trop  haut  alla  frapper  la  charpenterie  du  clocher  neuf  et  cassa  la  cloche 
Henée. 

Ib.  —  Le  capitaine  de  La  Carrière  et  le  sieur  Nicolas  Hénault  furent  blessas;  les 
rmmmt's  Hubert  Montlouy  et  Ltoutte-à-bas  furent  tués. 

Ijindi  i.  —  Dans  la  nuit  du  3  au  i,  l'ennemi  essaya  de  s'emparer  de  vive  force 
du  ravelin ,  mais  il  fut  rejeté  dans  ses  retranchements  par  Pescheray.  (Ib..  p.  101-101.) 

1  Kn  tombant ,  les  pierres  de  la  porte  bouchèrent  une  partie  de  la  brèche  du  ra- 
velin ,  ce  qui  lit  dire  à  (Jramonl  que  le  roi  de  Navarre  avait  tin'1  500  coups  de  canon 
pour  se  boucher  une  brèche  et  qu'il  lui  en  faudrait  plus  de  1 ,500  pour  la  déboucher. 

Un  coup  renversa,  sans  la  briser,  la  sUitue  de  Notre-Dame  qui  était  placée  au- 
dessus  de  l'entrée.  On  imputa  cet  accident  a  mauvais  présage,  parce  qu'en  1508  les 
boulets  du  prince  de  Coudé  n'avaient  jamais  pu  atteindre  la  statue  de  la  vierge  de 
la  porte  Drouaise.  (Journal,  p.  107.) 

*  Ils  penlirent  entre  autres,  les  capitaines  Sanson  et  Goliath.  (Livre  de  Bois  de 
Saint-André;  Arch.  départ.)  A  propos  de  ce  dernier  ollicier  qui  avait  été  tué  par 
La  Cmix-Coltereaii ,  l'auteur  du  Journal  s'écrie  :  La  fronde  et  les  pierres  qui  tuè- 
rent Golliath ,  poussées  par  la  main  de  Ihvid .  figuraient  la  croix  de  nastre  sei- 
gneur J.  C.  rt  ses  cing  piaffes ,  et  me  semble  ici  que  ceste  ancienne  figure  de 
tlnlliuth  et  de  Ihvid  est  derechef  aromplie ,  quand  celuy  qui  par  orgueil  et  pré- 
somption se  fit  soit  nommer  Golliath  est  tué  par  ung  gentilhomme  vaillant  et  bon 
catholique  qui  avoit  nom  le  sieur  de  ht  Croix,  (p.  110.  1 11  i 
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après  '.  On  remarqua  le  bouillant  courage  du  sieur  de  La 
Croix -Cottereau,  ardent  ligueur  dont  l'exemple  animait  les 
combattants,  gens  de  guerre  ou  bourgeois.  Les  jours  suivants 
furent  employés  à  nettoyer  le  fossé  et  à  réparer  les  dégâts  des 
murailles  \ 

Cet  échec  rendit  les  assiégeants  plus  circonspects.  Ils  se  bor- 
nèrent à  continuer  leurs  cheminements  et  leurs  mines,  en 
détournant  l'attention  des  habitants  par  quelques  décharges 
d'artillerie  *.  Une  nouvelle  sommation  avait  eu  lieu  le  i  \ ,  et 
le  Roi,  malade  d'impatience ,  dans  l'auberge  de  la  Croix-de- 
Fer  au  Grand-Faubourg,  avait  juré  de  faire  payer  cher  aux 
Chartrains  la  poudre  qu'ils  lui  faisaient  brûler  \  Ces  derniers , 
de  leur  coté ,  s'ingéniaient  d'autant  mieux  à  déjouer  les  plans 

1  15  mars.  —  A  François  Dernier,  maître,  menuisier,  IV  livre* ,  pour  la  façon 
du  cercueil  où  a  été  mis  le  corj)S  de  M.  de  Pcscheray. 

19  mars.  —  A  Claude  Hicher  et  Denis  Mauduit ,  deux  eseus ,  pour  la  façon 
d'un  cercueil  de  plomb  où  a  rte:  mis  le  corps  de  feu  M.  de  Pcscheray.  (Etat  des 
dépenses,  etc.;  Arch.  de  la  Mairie.) 

Ce  capitaine  fut  inhume"  à  Saint-Martin-lc-Viandier.  (Journal,  p.  115.) 

La  mort  de  M.  de  Pescheray  donna  lieu  à  un  petit  poème  intitulé:  Tombear  de 
tnrssire  Loys  de  Vallée  ,  chevallier  et  capitaine  de  cinqvantes  lances  des  ordon- 
nances du  lioy ,  sieur  de  Pescheré .  qui  de/fendant  le  sainct  parly  catholique  fut 
tué  dans  la  ville  de  Chartres,  assiégée  par  les  huguenots  et  maheuslres.  1H91. 
Par  Nicolas  de  La  Rue,  gentilhomme  Touran^iis.  Orléans,  par  Saturnin  Hotot, 
imprimeur  iuré  de  la  dicte  ville  et  université.  1593.  (Hihl.  imp.) 

*  Ui  mars.  —  A  lioboam  Poullain  ,  maçon ,  10  écus,  pour  avoir  abattu  le  pan 
de  muraille  qui  est  demeuré  à  la  porte  des  Espars ,  après  la  batterie  faite  par 
I ennemi  le  5  mars.  (Etat  des  dépenses.) 

*  Les  va  ux  et  prières  pour  Chartres  ne  ressaient  pas  à  Paris.  Le  jeudi  7  mars, 
dit  Lestoilc,  estait  le  sermon  de  la  Cunanée,  que  tous  les  prédicateurs  de  Parts 
unanimement  interprétèrent  et  fort  allemiriquement  pour  ladite  ville  de  Paris;  et 
que  sa  fille  estoit  ùhartres,  et  le  Diable  qui  la  tourmentait  le  Béarnais;  et  qu'il 
faloit  prier  nostre  Seingneur  et  l'importuner  pour  sa  délivrance.  (Tome  1", 
1**  partie,  p.  ii.) 

Samedi  9.  —  LTn  homme ,  rémouleur  de  son  métier ,  envoyé  par  la  ville  près  de 
M.  de  Mayenne,  annonça  que  les  secours  promis  par  ce  Prince  allaient  hientôt  arri- 
ver, et  ajouta  qu'en  traversant  Josaphat  le  matin,  il  avait  ouï  ung  certain  Hulligre 
demandant  au  chancelier  Cheverny  que  d'entrée  et  au  sac  de  la  ville  (car  ils  se  la 
promettaient) ,  on  lui  donnast  deux  chanuynes  nommés  M"  les  Héneauj ,  pour  les 
esgorger  et  en  faire  à  son  plaisir.  (Journal ,  p.  113.) 

*  Lundi  11.  —  Un  gentilhomme  nommé  le  cadet  de  Réclainville  fut  tué,  ainsi 
qu'un  jeune  prêtre  de  I  Hôtel-Dieu  nommé  Malaisé. 

Le  même  jour,  le  capitaine  Lafontaine  mourut  des  Mesures  qu'il  avait  reçues  au 
ravelin.  (Journal,  p  111.) 
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de  l'ennemi  1  qu'ils  s'attendaient  à  recevoir  d'un  instant  à 
l'autre  des  secours  que  M.  de  I*i  PinelUère  était  allé  chercher 
a  Dreux.  Un  jour,  l'ingénieur  de  garde  éventa  la  mine  pra- 
tiquée sous  la  porte  Saint-Jean;  un  autre  jour,  le  sieur  de 
Gramont  remarquant  du  haut  du  ravelin  de  la  porte  des  Epars 
que  les  coups  d'arquebuse  n'effrayaient  pas  les  sapeurs  roya- 
listes, fit  jeter  sur  l'espèce  de  toiture  dont  ils  se  couvraient 
une  grande  quantité  d'huile  bouillante  et  de  fleurs  de  soufre 
ceux  qui  furent  atteints  poussèrent  de  tels  cris  que  tout  le 
monde  accourut  et  qu'il  en  résulta  un  combat  dans  lequel 
plusieurs  personnes  perdirent  la  vie  \  Le  15  mars,  on  célébra 
avec  la  plus  grande  solennité  l'anniversaire  de  la  levée  du  siège 
de  1568,  et  le  soir,  Gramont,  qui  avait  fait  creuser  une  galerie 
sous  la  mine  des  Epars,  y  fit  mettre  le  feu  ;  mais  si  son  explo- 
sion détruisit  les  travaux  de  l'ennemi ,  elle  renversa  également 
tout  un  pan  du  ravelin  dont  les  ruines  comblèrent  le  fossé. 
Une  attaque  aurait  pu  alors  inquiéter  la  ville  ;  les  royalistes 
ne  se  crurent  pas  assez  forts  pour  la  tenter,  quoique  le  Roi 
qui  s'était  fait  porter  à  Josaphat ,  eût  prescrit  avant  son  départ 
de  donner  l'assaut  à  la  première  occasion.  On  se  hâta  de 
réparer  les  dégâts 

1  Le  Journal  dit  que  les  paysans  réfugiés  étaient  très-malheureux ,  qu'on  les 
faisait  travailler  à  l'excès  et  qu'on  ne  leur  donnait  par  jour  que  deux  petits  pains 
et  fort  peu  de  vin,  sans  aucun  argent,  (p.  110.) 

>  29  mars.  —  A  Jehan  Aillet ,  marchand  de  terres,  3  livres  15  sous  pour 
15  bouteilles  de  verre  baillées  aux  yens  de  guerre  étant  de  garde  sur  le  ravelin 
de  la  porte  des  Epars  pour  jeter  fleurs  de  soufre  sur  les  ennemis  hors  de  leurs 
approches  pour  les  empêcher  d  avancer.  (Etat  des  dépenses.) 

•  La  conduite  des  défenseurs  de  la  porte  des  Epars  mérita  une  marque  publique 
de  reconnaissance.  On  Ut  dans  VEtat  des  dépenses  cité  plus  haut  :  14  mars.  —  A 
Me  Jacques  Hegnier,  bourgeois,  14  écus,  pour  la  vente  d'un  poinçon  de  vin  pré- 
senté aux  èchevins,  capitaines  et  chefs  de  gens  de  guerre  combattant  au  ravelin 
de  la  porte  des  Epars. 

Furent  blessés ,  entre  autres  gens  de  marque ,  un  jeune  prêtre  nommé  Etienne 
Goussu,  le  fils  de  l'avocat  Boilcau  et  M.  Auvray,  secrétaire  de  M*r  de  Thou.  M.  de 
Gramont  perdit  plusieurs  soldats  de  ses  compagnies;  il  en  était  déjà  mort  quarante- 
cinq  depuis  le  commencement  du  siège.  (Journal,  p.  110.) 

4  18  mars.  —  A  Etienne  Maillard .  maitre  paveur,  2  écus  pour  avoir  pendant 
5  jours  travaillé  par  commandement  du  sieur  de  la  Gagnerie  aux  ruines  de  la 
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Cependant  les  gens  de  Dreux  ne  venaient  pas  ;  ils  avaient 
fait  dire  le  16  qu'ils  ne  pouvaient  se  mettre  en  route  sans  les 
compagnies  promises  par  le  duc  de  Mayenne  '.  Le  21,  un 
marchand  de  Nogent-le-Roi  nommé  Girard  de  Radepont , 
grand  ligueur  et  intermédiaire  ordinaire  entre  les  Chartrains 
et  les  villes  ligueuses  du  voisinage,  apporta  des  lettres  des 
lieutenants  de  Mayenne  à  Dreux ,  remplies  de  belles  promesses, 
mais  muettes  quant  à  l'époque  de  l'arrivée  des  secours  \  Les 
capitaines  reconnaissaient  bien  l'impossibilité  de  tenir  sans  un 
prochain  ravitaillement  ;  quelques-uns  d'entre  eux,  La  Bour- 
daisière  et  Gramont  surtout ,  se  seraient  facilement  décidés  à 
remettre  la  ville  aux  mains  du  Roi,  si  les  habitants  n'eussent 
manifesté  une  si  grande  répulsion  pour  le  Navarrais  hérétique. 
Ils  jugèrent  que,  dans  l'état  des  choses,  le  mieux  à  faire  était 
de  gagner  du  temps,  et  ils  ouvrirent,  dans  ce  but,  de  nouvelles 
négociations.  Déjà  La  Bourdaisière  et  Gramont,  d'un  côté, 

porte  des  Espars ,  pour  rompre  les  démoli/ions  des  murailles  de  la  dite  porte  afin 
d  empêcher  les  entreprises  de  l'ennemi.  (Etat  des  dépenses.) 

51  mars.  —  A  lloboam  Voullain,  maçon.  10  vais,  pour  avoir  abattu  avec  ses 
yens  les  côtés  de  l'arche  de  la  porte  des  Finir  s.  (Ib.) 

0  avril.  —  A  Maeé  Urouault,  maître  des  maçons.  Jehan  Urouault,  François 
Gibon ,  Charles  Hache,  Baptiste  lioutenlle  et  Loys  Unisson,  compagnons  dudit 
»tat,  2#  livres  11  sous,  pour  U  journées  par  tux  employées  à  faire  une  casemate 
prés  la  porte  des  Espars ,  plus  une  muraille  près  la  porte  des  Espars  pour  sou- 
tenir les  terres  de  la  dite  terrasse  et  antres  œuvres  de  leur  état,  (lo.i 

L'explosion  de  la  mine  coûta  la  vie  au  capitaine  du  IMessis  ,  gentilhomme  attaché 
au  sicur  de  La  Bourdaisière.  (Journal,  p.  118.) 

1  Journal,  p.  120.  —  On  saisit  ce  jour-là  des  lettres  adressées  au  Roi,  sur  un 
jeune  garçon  qui  dit  les  tenir  du  sieur  Bardon  ,  sergent  et  fourrier  de  la  ville.  Malgré 
les  preuves  accumulées  contre  cet  homme,  les  gros  de  la  ville  l'auraient  relâché 
sans  punition ,  si  Gramont  ne  se  fût  porté  partie  contre  lui  et  ne  lui  eût  fait  douner 
la  question.  (Ib..  p.  121.) 

*  29  mars.  —  A  Girard  de  Hadepont.  marchand  et  bourgeois  demeurant  a 
Xogent-le-lioy  et  de  présent  en  ceste  ville  de  Chartres  pour  maintenir  le  parti  de 
la  sainte  Union  jurée  en  ceste  ville,  i'iOescus,  en  considération  d'un  voyage 
par  lui  faict  de  la  ville  de  Chartres  dont  il  serait  sorti  pendant  ledit  siège  à  tra- 
vers l'armée  des  ennemis  et  serait  allé  en  la  ville  de  Dreux  vers  M"  de  Conte- 
nant, de  Vitray  et  de  Faulcon,  pour  les  senmidre  de  s'acheminer  en  ceste  ville 
pour  le  secours  d'icellc ,  dont  aussi  il  serait  retourne  au  Irairrs  la  même  armée  et 
rapporté  nouvelles  tant  desdits  seigneurs  que  de  leurs  forces,  (Etat  des  dépenses.) 

Un  autre  émissaire  de  la  Ligue  arriva  à  la  porte  Saint-Michel  peu  d'heures  après 
Radepont,  le  21  mars;  mais  il  ne  put  se  faire  ouvrir  parce  que  les  soldats  de  garde 
étaient  à  jouer  au  tnpot  Régnier.  Il  fut  surpris  par  le*  ennemis  rt  fait  prisonnier 
(Journal,  p.  124.) 


Lavardin  et  Btron,  de  l'autre,  avaient  eu,  le  19 ,  une  entrevue 
près  du  couvent  des  Capucins  de  Saint-Lubin  *.  Le  26,  quatre 
seigneurs  du  parti  du  Roi,  Lavardio,  du  Lude,  Saint-P  oi  et 
Biron,  bien  escortés,  s'approchèrent  de  la  porte  Saint-Michel 
d'où  sortirent  Gramont,  La  Patrière  de  Beauce,  La  Pinellière 
et  La  Borde  ;  mais  à  peine  avaient-ils  ouvert  la  conférence 
qu'un  coup  de  canon,  parti  par  mégarde  du  camp  royal, 
ricocha  jusqu'à  eux.  Les  gens  de  Chartres,  se  croyant  trahis, 
ripostèrent  par  une  arquebusade  qui  tua  quelques  soldats  de 
l'escorte  royaliste  ;  cette  méprise  termina  brusquement  les 
pourparlers.  Le  lendemain  27  ,  Gramont ,  accompagné  de 
Lorigucville,  de  La  Gagnerie  et  de  deux  autres  gentilshommes, 
alla  entamer  directement  la  négociation  avec  le  Roi  au  cou- 
vent de  Saint-Lubin  et  rapporta  le  soir  une  proposition  que  les 
ligueurs  chartrahis  ,  encore  en  majorité  dans  le  Conseil , 
repoussèrent  par  des  protestations  de  mourir  plutôt  que  de  se 

•  Ce  parlement  fut  le,  commencement  de  nostre  ruyne .  s'écrie  le  rédacteur  du 
Journal  du  mege  fp. 

\/n  \mrnt-r*  qui  nui  virent  cette  première  entrevue  furent  marquées  par  quelques 
iof  ifh  fiN  aw/,  int/r* usants  : 

pendant  l.i  nuit  du  mardi  10  au  mercredi  20,  le  feu  des  ennemis  endommagea 
tellement  la  couverture  de  la  tour  Courtepinte  que  Ton  prit  le  parti  de  la  défaire  en- 
h'  Ti  turul  jrfiur  éviter  que  la  cliaroente  ne  vint  à  tomber  sur  quelques  gens  de  la  ville. 

Mercredi  10.  —  Les  ennemis  firent  l'essai  de  deux  grosses  pièces  venues  de  Blois, 
ijm  jetaient  (/mirante  deux  livres  pesant ,  et  du  premier  coup  ils  traversèrent  la 
volière  de  M.  Houy,  rhanoine,  et  tuèrent  troys  pigeons. 

Jeudi  21.  —  Les  i-niifiTits  tirèrent  douze  coups  de  canon  contre  le  clocher  Sainte- 
Koy,  |i;iric  qu'il  y  avait  dans  la  tour  des  arquebusiers  qui  inquiétaient  leurs  travaux 
•lu  umelière  de  MlôU'I-ltieii. 

Vendredi  22.  —  \r  capitaine  Kervaques  fut  tué  sur  le  ravelin,  ainsi  que  le 
maître  de  l'auberge  du  Grand-Cerf,  pour  awir  trop  indiaeretlenienl  mys  le  nés  a 
une  cununiere.. 

Le  même  jour,  Lrammit,  escorté  de  ^chevaux,  s'en  lut  de  nouveau  |iarlemenler 
•  ver  l 'ennemi,  riiisienrs  bourgeois  étant  sortis  à  sa  suite  pour  causer  avec  leurs 
parent.*  et  an*  iens  amis  réfugiés  près  du  Uni,  La  Bourdaisière  les  fit  rentrer  à  coups 
du  plat  de  son  coutelas. 

Ihnumrhe  21.  On  vit  une  grande  quantité  de  chevaux  de  harnais  près  du 
viril*  dos  Saint-Krançuis,  dans  le  Grand-raubourg ,  et  on  pensa  qu'ils  allaient  em- 
mener des  pièces  pour  armer  le>  batteries  de  la  gwrge  des  Cinq-Croix ,  sur  le  chemin 
d  libers 

Lundi  lit.  jour  de  l Annonciation.  —  On  fit  une  procession  générale  dans  le 
liant  de  la  ville  avec  la  Samtc-Cbàsse ,  beaucoup  de  gens  étaient  tout  nus,  d'autres 
nu* -pieds,  encore  mi  d  fit  i/rand  froid  et  que  le  pave  fut  couvert  de  neige, 
f  Journal,  y  IttMSÏ) 
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vendre  à  un  roi  huguenot.  Celle  bravade  dont  Henri  IV  eut 
connaissance  le  28  par  Gramont,  valut  à  la  ville  un  assaut 
assez  meurtrier  dans  lequel  le  capitaine  Porcherie  fut  t'ait 
prisonnier  par  les  royalistes 

Le  Roi,  pensant  que  cette  correction  avait  rendu  les  Char- 
trains  moins  récalcitrants ,  leur  dépêcha  le  29  M.  de  La  Ferté- 
Milon,  avec  des  paroles  de  conciliation.  Le  messager  royal  fut 
reçu  par  l'assemblée  de  ville  avec  moins  d'arrogance  que  par 
le  passé,  et  La  Bourdaisière  et  Gramont  parvinrent  à  proposer 
quelques  articles  d'un  traité  de  capitulation.  Mais  à  peine 
M.  de  La  Ferlé  s' était-il  retiré ,  que  les  forcenés  ligueurs  de 
la  garnison  et  do  la  bourgeoisie  firent  passer  des  propositions 
inacceptables  ;  à  la  veille  d'une  prise  d'assaut ,  ils  ne  deman- 
daient rien  moins  que  la  neutralité  de  la  ville  pendant  un  an . 
l'exemption  de  toute  garnison  à  l'exception  de  la  compagnie 
des  gardes  du  gouverneur,  le  maintien  de  M.  de  La  Bourdai- 
sière dans  son  office,  la  libre  sortie  des  troupes  de  la  Ligue, 
l'éloignement  de  l'armée  royale  de  dix  lieues  de  Chartres,  et 
enfin  une  trêve  d'un  mois  pour  communiquer  ces  articles  à 
Mayenne'.  Ils  promettaient,  en  retour,  de  reconnaître  le  Roi 
pour  seigneur  et  maître  lorsqu'il  rentrerait  dans  le  giron  île 
l'Église.  Quoique  le  seigneur  de  La  Ferté-Milon  eût  été  donné 
eu  ôtage  aux  Chartrains ,  on  ne  voulut  charger  personne  de 
marque  de  porter  ces  propositions  au  Roi ,  car  on  se  doutait 
bien  de  l'accueil  qui  leur  était  réservé. 'On  dit  que  Henri, 
vivement  courroucé ,  remit  le  papier  à  Rapin ,  son  prévôt  de 
l'hôtel,  en  s'écriant  qu'une  fois  maître  de  la  ville  il  ferait 
pendre  ces  mutins  qui  se  moquaient  ainsi  de  lui    Les  porteurs 

1  28  mars.  —  Au  capitaine  Porcherie  HO  cens,  tant  pour  partie  de  la  ratn;>M 
en  quoi  il  est  tenu  pour  se  racheter  de  sa  prise  par  les  ennemis  que  pour  l'enire- 
tenement  de  ses  soldats  en  attendant  d'autre  gratification.  (Etat  d?s  dépenses.) 

*  Journal,  p.  131-136. 

*  Les  messagers  dirent  que  le  Roi  ayant  jeté  tes  yeux  sur  les  articles  proposes , 
jura  une  Mort-Dieu  (contre  sa  r.oustume  de  jurer  Ventre -Saint -Gris)  que  (iramonl 
avait  lait  sagement  tic  n'être  pas  venu  lui-même;  ils  ajoutèrent  qu'Henri ,  après  avoir 


328 

se  retirèrent  épouvantés  et  l'on  ne  songea  plus  qu'à  se  bien 
défendre  '.  Le  30  mars,  25  cuirassiers,  partis  de  Dreux  sous 
la  conduite  de  La  Rivière,  soldat  de  la  compagnie  du  capitaine 
de  La  Carrière,  parvinrent  à  s'introduire  dans  les  murs  par  la 
barrière  du  ravelin  Saint-Michel  \  C'était  peu  ;  mais  comme 
ces  nouveaux  venus  en  annonçaient  d'autres,  les  Chartrains 
reprirent  courage. 

Le  dimanche  31,  au  point  du  jour,  les  assiégés,  qui  redou- 
taient un  assaut  à  la  brèche  du  ravelin  des  Epars,  virent  avec 
étonnement  les  ennemis  construire  de  nouveaux  retranche- 
ments de  gabions  dans  la  vallée ,  vis-à-vis  l'ancienne  porte 
lmbout ,  à  peu  de  distance  de  l'endroit  du  fossé  appelé  le 
Vieux-Trou.  On  ne  comprenait  guère  cette  manœuvre,  car  le 
fossé  de  la  vallée  pouvait  être  rempli  à  plein  bord  en  levant 
les  pales  des  moulins  de  la  ville,  et  offrait,  par  cela  même, 
un  obstacle  immense  aux  assiégeants  ;  d'un  autre  côté,  cette 
partie  des  murailles,  solidement  édifiée,  s'appuyait  par  der- 
rière sur  une  terrasse  de  quinze  pieds  d'épaisseur.  Ce  n'était 
cependant  pas  une  vaine  démonstration  :  pendant  les  nuits  du 
31  mars  au  1"  avril  et  du  1"  au  2  avril,  l'armée  royale 
transporta  dans  la  vallée  presque  tous  ses  canons  du  marché 
aux  Pourceaux  et  en  arma  trous  batteries,  dressées  Tune  dans 

menacé  l;i  ville  de  sa  colère  ,  s'était  tourne  vers  le  chancelier  de  Chcveroy  en  lui 
disant  :  Que  vous  en  semble,  Monsieur  le  Chancelier?  et  que  oc  dernier  aurait  ré- 
pondu :  Sire,  tous  avez  tout  pouvoir.  L'auteur  du  Journal  prend  texte  de  celte 
parole  de  Chevernv  pour  faire  mie  violente  sortie  contre  ce  magistrat ,  qu'il  accus** 
d'attiser  la  haine  tfans  le  co  ur  du  Itoi ,  de  n'avoir  ni  foi  ni  loi ,  de  s'être  engraissé  des 
sueurs  du  peuple  et  d'avoir  même  dépouillé  sa  propre  famille  pour  s'enrichir,  (p.  137.) 

1  I-i  r  ha  mitre  reçut  ce  jour-là  même  une  adresse  par  laquelle  Messieurs  du  clergé 
protestaient  de  leurs  désirs  de  soutenir  le  siège  le  plus  longtemps  possiltle  et  décla- 
raient être  prêts  à  verser  dans  la  caisse  municipale  un  tiers  des  deniers  jugés  néces- 
saires |iour  parvenir  à  ce  hut.  f  Papiers  du  Chapitre:  Areh.  départ.) 

1  Ou  donna,  le  5  avril,  une  gratification  de  érus  au  soldat  La  Hivière,  pour 
le  récompenser  de  ses  services,  f  Etal  des  dépenses.)  —  Le  Journal  (p.  138-139 > 
dit  que  cette  troupe,  qui  entra  dans  la  ville  aux  <  ri>  de  Vit  e  Im  Châtre  et  le  vicomte 
de,  Ta  vannes,  était  conduite  par  le  capitaine  de  l  .v  sinon  I  :  la  mention  expresse  de 
Y  Etat  des  dépense*  reelilie  rc  passée.  iVutctre  les  soldats  introduits  appartenaient- 
ils  à  la  compagnie  du  capitaine  Thomas  Desrorrhrs,  sieur  des  Monts,  qui  tenait 
déjà  iMt  iii<-'n  à  Chai  II  v 
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le  clos  l'Evêque,  l'autre  dans  le  clos  des  Filles-Dieu,  el  la  troi- 
sième dans  les  jardins  qui  font  face  aux  Herses  de  Léthinière. 
Le  2  avril,  à  six  heures  du  matin,  ces  batteries,  fortes  de  douze 
à  treize  pièces ,  ouvrirent  un  feu  terrible  sur  un  espace  de 
120  pas,  entre  la  porte  aux. Cornus  et  la  dernière  tourelle  du 
Massacre.  A  midi ,  la  brèche  étant  pratiquée  sur  une  largeur 
de  40  toises,  l'ennemi  vint  la  reconnaître;  mais,  comme 
l'accès  lui  en  parut  encore  difficile ,  il  continua  à  faire  jouer 
son  artillerie  jusqu'à  ce  que  la  muraille  et  la  terrasse  fussent 
complètement  rasées.  Il  était  alors  deux  heures  et  les  troupes 
royales  s'ébranlèrent  pour  l'assaut  \ 

Les  capitaines  de  la  garnison  avaient  profité  de  ces  deux 
jours  pour  renforcer  les  points  menacés.  Ils  avaient  fait  con- 
struire ,  à  quelques  pas  de  la  muraille  et  parallèlement ,  un 
énorme  retranchement  de  gabions  et  de  sacs  de  terre  ;  un  peu 
en  arrière  s'élevait  un  second  retranchement  aussi  fort  que  le 
premier  ;  puis  venait  en  troisième  ligue  uu  fossé  plus  large  et 
plus  creux  que  le  fossé  extérieur  et  qui  pouvait  au  besoin  être 
rempli  de  six  pieds  d'eau.  On  avait  édifié  à  chaque  bout  de 
tes  retranchements,  des  épaules  ou  plates-formes  qui  domi- 
naient tout  à  la  fois  la  courtine  et  les  ouvrages  accessoires  ; 
l'une  de  ces  épaules  était  couverte  par  la  porte  aux  Cornus, 
murée  et  bien  bâtie,  l'autre  s'appuyait  sur  la  tourelle  du  Mas- 
sacre. La  milice  bourgeoise  occupait  seule  le  premier  retran- 
chement ,  le  plus  exposé  aux  coups  de  l'ennemi  ;  le  second 
était  défendu  par  les  gens  de  M.  de  La  Croix-Cottereau , 
capitaine  de  cequartilr.  MM.  de  LaPatrière,  de  Réclainville, 
de  Vaux  et  d'intigny  tenaient  l'épaule  de  la  porte  aux  Cornus  ; 
celle  du  Massacre  avait  pour  défenseurs  les  soldats  de  feu 
M.  de  Pescherav  et  ceux  de  MM.  de  Gramontet  de  La  Bour- 
daisière,  aux  ordres  de  M.  de  La  Gagnerie.  Les  compagnies 

1  Nous  vous  pouvons  dire ,  amys  lecteurs ,  que  ce  fut  yn  la  enze  de  la  maladie 
de  tnutte  la  France  et  de  l'éf/lue  catholique ,  après  laquelle  un  dewit  attendre  ou 
la  mort  de  la  patrie  nu  un  certain  prot/rez  de  sa  pnsttne  santé.  {Journal,  p.  iU .) 
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cuiuuui-ii -es  issj  MM-  < :- >  M  -  .  :>  et  otr  La  Piuelhere  garnis- 
saient les  lYin^irts  a  >  ci  a  Ju  théâtre  de  l'action. 
I  n  o  .r^irv- -i:  .>-  p  ^  ^  Cvr<.  Niiut-Jean  surveillait  les 
mines  do  IV:  :>  i  :  1rs  ;-.:^:.e>  R  utheliere  et  Sauvage 
gantaient  le  ra\V..:i  ■>>  E:.irs  aw  vin^t-eiuq  hommes  d'élite. 
M.  Le  Grar.d  a^L:  p  --r  o .L>!«-::e  »:e  piin-airir  la  ville  avec 
une  communie  d^^oLu^rs.  p  _or  empêcher  tout  désordre 
et  coutraindre  t..  ut  le  i~  hv  a  f^re  sou  devoir  ;  La  Borde , 
sei-gent-maj.  t  a  chev;u.  O'-v^i  j»rvr  les  ordres  d'un  quartier 
à  l'autre  :  enilu .  Grainoiit  et  La  Bourd..<.isiere  s  etaieut  placés 
près  du  ehe\et  de  1  Valise  Sa;:il-Ar.dre.  pour  diriger  les  opé- 
rations ilaiis  leur  eiiseu^  le. 

La  défense  lut  ao!nuiv.<  s.  :  su  t\  ls  le  R«-i  lança  ses  troupes 
à  l'assaut,  six  fuis  les  assi-ws  les  ivpoussereut  avec  succès. 
Les  royalistes  ne  se  retirèrent  que  vers  sept  heures  du  soir, 
laissant  le  talus  des  fosses,  les  fosses  et  la  brèche  jonchés  de 
cadavres.  Après  le  quatrième  assaut ,  comme  ù  ne  restait  plus 
personne  dans  le  prenùer  retrani  heuieut  qui  ne  fût  blessé  ou 
hors  de  combat.  La  Bourdaisière  fit  venir  les  soldats  de  la 
porte  Saint-Jean,  et  cette  poignée  de  braves  soutint  presque 
seule  les  cinquième  et  sixième  charges.  Le  canon  de  l'année 
royale  ne  cessait  de  tirer  que  pondant  les  assauts  :  mais,  alors, 
•  la  niousqueterie  des  retranchements  et  des  plates-formes  et 
l'artillerie  du  cavalier  de  la  Prècberie.  incommodaient  beau- 
coup les  assaillants.  Parmi  les  héros  de  la  journée  il  faut  citer 
les  enfants  de  la  ville  dont  la  valeur  brillante  ût  avorter  les 
quatre  premiers  assauts  !,  les  soldats  île  la  porte  Saint-Jean 
qui  vinrent  les  relever,  et  les  25  hommes  de  Bouthelière,  de 
garde  au  ravelin  des  Epars,  qui  tinrent  tète  pendant  plus 
de  quatre  heures  à  400  arquebusiers  de  Biron.  Les  ennemis 

1  En  voyant  la  nnlire  l»«'ur.:»MiM»  ix"cuper  le  premier  retrartfhenjent,  La  Patrure 
avait  levé  k>  épaule  >  et  s'était  vanté  que  dix  île  £rns  valaient  mieux  que  qua- 
rante de  la  ville.  Mais,  après  l'août,  il  changea  de 'langage,  et  dit,  pour  flatter 
les  bourpH>i>,  que  il  Itur  bnwtt  la  cume  et  que  ils  rcJoien/  mteux  la  moictu  <jur 
nepetunU.  (Journal,  p.  MS.) 
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perdirent  300  hommes  et  comptèrent ,  dit-on ,  parmi  les  morts 
ou  les  blessés,  14  mestres-de-cavalerie  et  30  capitaines.  La 
perte  de  la  ville  fut  assez  considérable  ;  toutefois,  on  n'eut  à 
regretter,  en  fait  de  personnages  de  distinction,  que  le  sieur 
de  Vaux  ,  l'un  des  commandants  du  quartier  de  la  porte 
Morard  \  Plus  de  6,000  personnes  couchèrent  sur  les  rem- 
parts, mais  la  plupart,  au  lieu  de  réparer  la  brèche  et  les 
retranchements ,  passèrent  leur  temps  à  dévaliser  les  morts. 
Les  ennemis  firent  demander ,  le  4 ,  une  trêve  de  quelques 
heures  pour  retirer  les  cadavres  qui  gisaient  dans  le  fossé  et 
sur  les  talus  extérieurs;  on  y  consentit,  et  cette  opération  fut 
exécutée  par  le  sieur  de  Chàtillon ,  pour  les  royalistes ,  sous  la 
surveillance  du  sieur  do  Longueville  ,  pour  les  ligueurs. 
Comme  on  vit  que  Chàtillon  examinait  attentivement  la  brè- 

1  12  airil.  —  .4  Denis  Moreau,  plombier,  ///  livres  X  sous,  pour  un  cercueil 
de  plomb,  où  a  esté  mis  le  corps  de  Mr  de  Yaulx ,  tué  à  l'assaut  de  la  brèche  qui 
fut  faict  le  mardi  2  apvril.  et  à  Louis  Menayer,  menuisier,  V  livres  \  sous, 
pour  un  cercueil  de  bois  pour  couvrir  celuy  de  plomb.  (Etat  des  dépenses  ) 

Le  Journal  fixe  la  perte  des  Chartraiiis  à  ou  il)  tués  et  100  à  120  blesses, 
la  plupart  très-grièvement.  Plusieurs  ecclésiastiques  périrent,  et  M.  Bonhomme, 
receveur  du  Domaine,  reçut  une  blessure  dont  il  mourut  peu  après  (p.  MO). 

Voici  comment  Hocu,  secrétaire  de  l'abbaye  de  Saint-Père,  nous  raconte  cet  as- 
saut: «  Le  mardy.  le  Béarnovs  changea  sa' baslerye  de  la  porte  des  Espars  et  la 
»  mena  aux  Filles-Dieu  près  fa  iwrte  Drouaize.  Il  commença  à  batre  à  six  heures 
»  du  matin  et  list  brèche  depuvs  la  porte  lmboust  jusques  à  la  grosse  tour  du  Mas- 

•  sacre.  L'assault  commença  a  une  heure  après  midv  et  dura  jusques  à  la  nuict.  Il 
«  fut  tiré  l.'ÎOO  coups  de  canon,  un  coup  moins.  Ltilict  assaull  fut  vaillamment 
»  soutenu  par  les  habitants  de  la  ville,  en  présence  de  Mr  le  gouverneur,  M«r  de 

•  Grandmons  et  autres  gentil/hommes  et  capitaines,  lesquelz  firent  yrand  estât  et 
»  louèrent  fort  les  habitons  de  la  ville.  Il  y  demeura  environ  cent  hommes  qui 

•  furent  tuez  et  blessez ,  entre  lesquelz  ceulx  de  nostre  quartier  de  porte  Morara  : 
»  Mr  de  Vaulx,  gentilhomme  soubz  Mr  le  gouverneur,  capitaine  de  nostre  quartier; 
»  Guillaume  Varcnne,  marchant  et  sergent  du  quartier;  frère  Hector  Fachu,  rcli- 
»  gicux  de  céans;  messire  Jehan  d'Hnilly,  prebstre;  un  bon  religieulx  de  Paris, 
»  docteur  en  théologie  et  principal  du  collège  de  la  Marche  de  Paris;  Jacques  Chc- 
»  vard,  houllanger,  et  Pierre  Quartier,  maistre  sergier,  y  furent  tuez,  et  frère  Malhuriri 
•>  de  Harleville ,  religieux  de  céans ,  y  fut  blessé  d'un  coup  de  harquebuze  dedans 

•  le  bras.  Il  fut  tué  du  party  du  Béarnoys  de  sept  à  huict  cent/,  hommes,  entre 
-  lesquelz  a  esté  remarque  phis  de  six  vingt/,  gentil/hommes  de  Bcausse ,  qui  furent 

•  |»eschez  en  l'eau  du  f<»>é  prés  la  porte  lmboust.  »  t  Actes  capitulaires  de  l'abbaye 
de  Saint-Père,  Arch.  départ.) 

Notre-Dame  ne  désemplit  pas  de  toute  la  journée.  Le  soir,  M™  de  La  Bourdai- 
sièrc ,  accompagnée  de  plusieurs  bourgeoises  de  haut  rang ,  vint  faire  ses  dévotions 
à  la  chapelle  des  Cryptes;  elle  se  rendit  de  là  à  la  brèche  pour  s'assurer  par  elle- 
même  que  son  mari  n'avait  pas  élé  blessé.  On  en  riait,  parce  que  La  Bourdaisière 
s'émit  fort  éparyné,  restant  toujours  derrière  les  combattants  (Journal,  p.  149.) 
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che ,  on  se  décida  à  la  boucher,  pendant  la  nuit  du  4  au  5 , 
avec  des  gabions ,  des  sacs  de  terre  et  du  fumier. 

Un  mouvement  assez  difficile  à  expliquer  avait  eu  lieu  depuis 
l'assaut  dans  les  tranchées  de  l'ennemi  ;  le  feu  de  mousque- 
terie  que  les  royalistes  entretenaient  chaque  nuit  paraissait 
destiné  moins  à  inquiéter  les  travailleurs  de  la  brèche ,  qu'à 
protéger  des  travaux  secrets.  On  disait  que  les  batteries  de 
siège  allaient  être  reportées  au  marché  aux  Pourceaux  et  que 
d'autres  attaques  se  préparaient  du  côté  de  l'abbaye  de  Saint- 
Père.  La  vérité  était  que  les  troupes  royales  construisaient 
dans  leurs  logements  de  la  vallée,  d'après  les  plans  du  sieur 
de  Chàtillon,  un  grand  pont  de  bois,  fermé  comme  une 
galerie ,  roulant  sur  des  tonneaux ,  et  qui ,  glissant  au-dessus 
du  fossé,  devait  déposer  leurs  gens  au  pied  des  murailles. 
Cette  machine  fut  mise  en  place  dans  la  nuit  du  7  au  8 ,  et , 
lorsque  le  jour  parut,  les  Chartrains  virent  avec  effroi  des 
soldats  ennemis,  armés  de  crochets,  qui  commençaient  déjà  à 
jeter  dans  le  fossé  les  gabions  et  les  sacs  de  terre  de  la  brèche. 
Quoique  La  Croix-Cottereau  se  moquât  beaucoup  de  cette 
invention ,  elle  ne  laissa  pas  que  d'inspirer  une  grande  terreur 
aux  assiégés  dont  les  esprits  tournaient  depuis  quelques  jours 
au  découragement. 

Une  émeute  assez  violente  avait,  en  effet,  éclaté  le  4  au 
soir;  c'était  à  qui  ne  marcherait  pas  à  la  défense  de  la  brè- 
che; le  gouverneur  avait  même  été  forcé  de  mettre  l'épée  à 
la  gorge  d'un  capitaine  qui  refusait  d'entrer  dans  le  ravelin 
de  la  porte  des  Épars,  sous  prétexte  qu'il  n'était  plus  tenable. 
De  tous  les  gens  de  guerre,  La  Pinellière,  La  Croix-Cottereau 
et  Réclainville  étaient  à  peu  près  les  seuls  qui  n'inclinassent 
pas  vers  un  accommodement.  Le  Roi,  informé  par  ses  amis 
chartrains  do  la  désunion  qui  régnait  dans  la  ville,  avait  jugé 
le  moment  venu  de  tenter  un  accommodement.  Le  sieur  du 
Bellay  s'était  présenté  de  sa  part ,  le  6 ,  au  ravelin  de  la  porte 
Saint-Michel  ;  il  se  disait  envoyé  par  le  maréchal  de  Biron  et 
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le  chancelier  Cheverny ,  pour  savoir  si  les  assiégés  voulaient 
persister  à  se  perdre.  La  Bourdaisière ,  qui  avait  entamé  des 
pourparlers  sur  ce  propos,  en  référa,  le  8,  au  Conseil  di- 
recteur, et  après  bien  des  débats,  il  fit  passer,  d'accord  avec 
Suireau,  quelques  articles  que  Gramont  et  l'avocat  du  Ru  se 
hâtèrent  d'aller  communiquer  au  Roi.  On  élevait  encore  des 
prétentions  exorbitantes,  car  le  clergé  et  les  chefs  ligueurs  de 
la  garnison  et  de  la  bourgeoisie  tenaient  toujours  au  gouver- 
neur de  leur  choix,  à  la  proscription  absolue  du  culte  ré- 
formé dans  la  ville  et  à  un  long  délai  pour  avertir  le  duc 
de  Mayenne. 

Ces  exigences  faillirent  tout  perdre  :  Henri  déchira  le  pa- 
pier et  donna  l'ordre  de  continuer  la  sape  du  ravelin  des 
Épars.  Chaque  heure  faisait  gagner  des  points  au  Roi,  parce 
qu'il  soutenait  ses  volontés  à  coups  de  canon. 

Du  Bellay  étant  revenu  le  9,  La  Bourdaisière  se  hâta  de 
renouer  les  négociations.  Il  convoqua  une  assemblée  ecclé- 
siastique et  une  assemblée  laïque  auxquelles  il  soumit  la  pro- 
position d'adhérer  purement  et  simplement  aux  articles  qui 
seraient  accordés  par  le  Roi.  Le  clergé  tenta  vainement  de 
réchauffer  une  fois  encore  le  vieux  zèle  ligueur  des  Char- 
trains 1  ;  l'insistance  de  La  Bourdaisière ,  qui  menaçait  de  faire 

1  Le  Chapitre  et  les  curés ,  assemblés  dans  la  salle  épiscopale  ,  hors  la  présence 
de  l'Evoque  suspect  de  royalisme,  émirent  l'advys  de  persister  au  serment  par  eux 
cydevant  fait  entre  les  mains  de  Mr  le  Due  de  Marne  et  y  vivre  et  mourir,  et  à 
celle  fin  supplier  Mr  le  Gouverneur  et  Mrt  de  la  noblesse  qui  l'assistent  et  qui  ont 
courageusement  jusque  s  à  présent  soutenu  les  efforts  de  lennemy ,  vouloir  conti- 
nuer au  besoin  et  ne  se  lasser  à  la  deffense  et  protection  de  la  ville  pour  laquelle 
ils  ont  pris  les  armes  en  main  et  pour  la  relligion  catholique ,  promettant  de  leur 
part  tout  se  qui  se  pourra  de  leur  devoir  pour  la  deffense  de  leur  fou  et  de  la 
ditte  ville.  Us  firent  porter  cet  advis  au  conseil  des  laïcs  par  MM.  Macé  Cochard, 
sous-chantre  et  grand-vicaire  de  TEvéque ,  René  Percheron ,  chanoinc-chevecier , 
Mathurin  de  La  Chaussée ,  religieux  de  Saint-Père ,  et  Gervais  Moussu ,  curé  de 
Saint-André ,  et  ils  les  chargèrent  de  soutenir  l'opinion  qu'il  vaut  mieux  mourir 
que  de  donner  consentement  à  devenir  esclaves  de  l  hérétique  et  encourir  les  sen- 
tences d'excommunication ,  reconnaissant  un  damnable  hérétique  pour  Roy,  et 
qu'il  ne  faloit  pas  que  à  l advenir  les  histoires  tesmoignasstnt  que  on  l'eust  receu 
au  consin tenu  nt  du  clergé ,  attendu  que  on  ne  peult  jurer  obéissance  au  chef  des 
hérétiques  que  on  n'ayt  au  préalable  renoncé  f  obéissance  que  l'on  a  jurée  au 
saint  Baptême,  à  Jésus-Christ,  à  son  Eglise  et  à  son  Pape.  (Journal,  p.  107.) 
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sa  paix  en  particulier ,  si  l'on  tergiversait  plus  longtemps, 
l'emporta  sur  l'éloquence  des  orateurs  ecclésiastiques,  et  il  fut 
décidé  que,  dès  le  lendemain,  on  aviserait  à  la  capitulation. 
Le  soir  de  ce  jour  et  pendant  la  nuit,  les  royalistes  tentèrent 
plusieurs  fois  l'escalade  par  leur  pont  de  la  brèche  ;  le  capitaine 
La  Ooix-Cottereau  leur  résista  vaillamment,  et  cette  fois  en- 
core l'honneur  des  armes  chartraines  ne  reçut  aucune  atteinte. 

Enfin ,  les  conditions  imposées  définitivement  par  le  Roi 
furent  apportées  par  Gramont  et  du  Ru  le  10  au  matin;  elles 
étaient  beaucoup  moins  rigoureuses  qu'on  ne  devait  s'y  atten- 
dre. Henri  garantissait  l'exercice  de  la  religion  catholique , 
apostolique  et  romaine ,  interdisait  le  culte  réformé  dans  la 
ville  et  les  faubourgs,  confirmait  les  privilèges,  offices  et 
gouvernements  établis  et  promettait  de  ne  rechercher  personne 
pour  fait  de  guerre.  Les  habitants  ligueurs,  quels  qu'ils  fus- 
sent, obtenaient  la  permission  de  se  retirer,  bagues  sauves. 
Huit  jours  étaient  donnés  pour  prévenir  Mayenne,  et  si,  pen- 
dant ce  temps ,  un  secours  de  quatre  cents  hommes  par- 
venait à  s'introduire  dans  la  place,  la  capitulation  devait  être 
regardée  comme  non  avenue  \  Les  gens  de  guerre,  en  parti- 
culier, pouvaient  sortir  avec  armes  et  bagages,  mèches  allu- 
mées ,  enseignes  déployées  et  tambours  battants  ;  le  Roi  leur 
accordait,  avec  l'oubli  du  passé,  la  faculté  d'enlever  leurs 
blessés  et  s'engageait  à  les  faire  conduire  par  des  personnes 
de  qualité  jusqu'aux  lieux  où  ils  voudraient  aller'.  La  Rour- 

'  bus  articles ,  au  nombre  de  neuf,  accordez  par  le  Royaux  habitons  de  la 
ville  de  Chartres  cl  définitivement  acceptés  le  iH,  sont  insérés  dans  le  registre  des 
affaires  communes;  ils  se  terminent  ainsi  :  Fait  au  camp  devant  Chartres  le  xvtij* 
jour  d'apyril  1591,  signé  Henry  et  plus  b&sl'othyer.  Il  en  existe,  dans  les  archives 
de  la  Mairie,  une  coj>ie  collationnéc  signée  Martin,  greffier  de  la  ville. 

Le  Journal  (p.  1  /  l  )  dit  que  le  Roi,  dans  le  but  d'intercepter  tout  secours  aux 
assiégés,  veilla  lui-même  avec  la  plus  grande  vigilance,  tournant  sans  cesse  autour 
de  la  ville,  et  que  se  trouvant  un  jour  exténué  de  fatigue,  il  descendit  de  cheval,  fit 
coucher  ses  pages  l'un  à  côté  de  l'autre,  s'étendit  sur  eux  et  dormit  ainsi  quelque  temps. 

*  Les  articles,  au  nombre  de  onze,  accordez  par  le  Boy  aux  gens  de  guerre 
estant  de  présent  en  la  ville  de  Cluirtres,  se  terminent  ainsi  :  Fait  au  camp  a«<<jn/ 
Chartres  le  xj'  jour  d'apvril  1591 .  signé  Henry  et  plus  bas  Pnthier.  Une  copie  de 
cette  capitulation  est  conservée  dans  les  archives  de  la  Mairie. 
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daisière  somma  pour  la  dernière  fois  les  capitaines,  les  bour- 
geois et  le  clergé  de  signer  ;  les  ecclésiastiques  |>ersistèrent 
dans  leur  refus  1  ;  les  autres  cédèrent,  à  l'exception  des  sieurs 
de  Réclainville ,  de  La  Pinellière  et  de  La  Croix-Cottereau. 
Ce  dernier ,  exaspéré  de  ce  qu'il  appelait  la  lâcheté  des  ca- 
pitaines ,  s'en  fut  de  rage  à  la  brèche  et  tenta  d'incendier  le 
pont  roulant  qui  n'était  plus  gardé  avec  une  grande  vigilance  ; 
il  donnait  pour  prétexte  que  les  batteries  royales  avaient  lâché 
quelques  volées,  quoiqu'il  y  eût  depuis  deux  jours  une  sorte 
de  trêve  tacite  \  Malgré  cet  incident  qui  n'eut  pas  de  suite, 
on  procéda ,  le  4 1 ,  à  la  remise  des  otages  entre  les  mains  du 
Roi.  Gramont,  La  Patrière,  de  Beauce  et  Rochambcau  cau- 
tionnèrent les  gens  de  guerre  ;  le  maire  Suireau ,  l'échevin 
Bachelier,  l'élu  Pasté  et  le  sergent-major  La  Borde  répon- 
dirent des  bourgeois.  Le  même  jour,  La  Gagnerie,  Longue- 
ville,  le  chanoine  Jean  Salmon  et  l'avocat  Etienne  Duhan  re- 
çurent des  passeports  pour  aller  trouver  Mayenne 

I  Le  clergé  était  représenté  par  ses  délégués  de  la  veille  auxquels  avaient  été  ad- 
joints les  docteurs  qui  preschaicnt ,  à  sçavoyr  le  Cordelier ,  le  Jacobin,  le  Minime 
et  le  Jésuite.  Le  Minime  porta  la  parole ,  et  comme  il  alléguait ,  à  l'appui  de-  son 
opinion ,  plusieurs  miracles  faits  par  Dieu  pour  sauver  des  villes  assiégées ,  La  Bour- 
daisière  l  interrompit  en  disant  que  nous  n'estions  plus  au  temps  que  Dieu  faisoit 
tels  miracles;  dont  il  fut  fort  blâmé.  (Journal ,  p.  l(îî>.) 

D'après  le  Journal  (p.  171),  La  Bourdaisière  et  Gramont,  pour  faire  croire  que  le 
clergé  avait  prêté  les  mains  A  la  capitulation ,  pratiquèrent  ung  gros  littgcr-Bontemps 
et  robineux  de  cltanoyne  et  archediacre  de  Vendôme  ,  nommé  Mariau ,  et  lui  fei- 
rent  signer  laditte  capitulation  comme  estant  député  pour  le  clergé.  Mays  tant  le. 
Chapitre  que  le  cierge  désavoua  tout  ce  qu'il  en  avoit  fa  ici,  comme  aussy  il  n'avoit 
aucune  commission  spéciale  de  ce  faire. 

*  Ce  dernier  combat  coûta  la  vie  à  M«  Mathunn  Duchesne ,  curé  de  Coltainvillc , 
et  à  deux  jeunes  gens  de  la  bourgeoisie ,  l'un  nommé  Claude  Quédarne  et  l'autre 
Médard  Bouchard ,  neveu  du  chanoine  de  Basic  ;  le  capitaine  Porcherie  et  son  lieu- 
tenant y  furent  blessés.  (Journal,  p.  170.) 

*  //  avril.  —  A  Mrt  Jehan  Salmon,  chanoine  de  la  dite  ville,  et  Etienne 
Duhan,  avocat,  députés  pour  se  transporter  vers  le  dur  de  Mayenne,  pour  lui 
faire  entendre  l'état  auquel  est  à  présent  réduite  ladite  ville,  20  écus. 

II  avril.  —  A  Lambert  Allairc,  marchand,  25  écus,  pour  la  vendition  d'un 
cheval  baillé  au  sieur  de  la  Gaignerie .  pour  n.ssister  les  députés  vers  Mr  le  duc 
de  Mayenne.  (Etat  des  dépenses.) 

Le  15  avril,  la  chambre  de  ville  établit  sur  les  habitants  une  taxe  de  9,000  écus, 
dont  un  tiers  à  la  charge  du  clergé,  pour  appliquer  aux  besoins  publics,  soit  que  le 
siège  continuai ,  soit  aue  la  capitulation  fût  maintenue.  I*  clergé  versa  sa  quote- 
part  le  17.  (Papiers  du  Chapitre;  Arcb.  départ.) 
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Les  secours  n'étant  pas  arrivés,  le  vendredi  19  au  matin  , 
MM.  de  Biron  et  de  Sourdis  vinrent  avec  leurs  gardes  occuper 
la  porte  Saint-Michel,  puis  la  garnison  défila  entre  deux  haies  de 
soldats  royalistes.  Gramont  et  ses  troupes  tirèrent  vers  Paris  ; 
on  conduisit  La  Rourdaisière  du  côté  d'Orléans,  et  des  Monts 
gagna  la  Normandie,  muni  d'un  passeport  du  Roi.  Les  prin- 
cipaux ligueurs  de  la  bourgeoisie ,  ayant  à  leur  tête  le  char- 
pentier Brebion,  échevin,  M"  Cailleau,  curé  de  Saint- Aignan , 
et  deux  religieux ,  quittèrent  la  ville  avec  les  gens  do  guerre 
et  se  dirigèrent  vers  Orléans.  En  même  temps ,  les  troupes 
royales  prirent  possession  de  la  brèche  et  de  toutes  les  portes 

Le  chancelier  de  Cheverny ,  gouverneur  de  la  province , 
s'était  rendu  le  matin  à  la  cathédrale;  l'Évêque  et  le  Chapitre 
lui  députèrent  les  chanoines  René  Percheron  et  Florent  Mat- 
thieu, pour  prendre  ses  instructions  relativement  à  la  réception 
à  faire  au  Roi.  11  fut  convenu  que  le  clergé  des  paroisses , 
les  religieux  et  les  communautés  se  rendraient  à  la  porte 
Saint-Michel ,  le  lendemain ,  à  quatre  heures  de  l'après-midi , 
avec  chappes,  croix  et  bannières ,  et  qu'ils  conduiraient  pro- 
cessionnellemcnt  Henri  IV  jusqu'à  la  porte  royale  de  Notre- 
Dame  où  M*'  de  Thou  prononcerait  la  harangue  officielle.  Sa 
Majesté ,  à  cheval  et  entourée  de  ses  principaux  officiers ,  ar- 
riva, en  effet,  le  20,  a  l'heure  indiquée,  et,  après  avoir  reçu 
les  clefs  de  la  cité  présentées  par  le  corps  municipal  \  elle  se 
plaça  sous  un  dais  de  velours  bleu ,  garni  de  crépines  d'or 
et  d'argent ,  porté  par  quatre  échevins  s  et  traversa  toute  la 

1  Le  Journal  (p.  173)  dit  que  les  ennemis,  tant  gens  de  pied  que  gens  de  cheval, 
ne  faillirent  à  estancher  leur  soif  des  tins  de  Chartres  comme  ceux  qui  n'en 
avoient  de  longtemps  beu  leur  saoulz. 

*  D'après  Mathieu  (t.  Il ,  p.  64) ,  le  Maire  aurait  dit  au  Roi  :  Sire ,  nous  sommes 
obligés  à  vous  obéir  et  par  te  droit  divin  et  par  le  droit  humain  ;  et  Henri  aurait 
interrompu  l'orateur  en  s  écriant  :  Ajoutez  par  le  droit  canon.  Mathieu  est  le  seul 
historien  qui  rapporte  cette  anecdote. 

On  paya  six  ecus  aux  archers  de  la  porte  du  Roi ,  pour  leur  droit ,  lors  de  la  pré- 
sentation des  clefs,  et  trente  écus  à  Nicolas  Le  Breton,  roi  d'armes  du  titre  de 
Montjoic-Saint- Denis.  {Compte  de  Michel  Bachelier;  Arch.  de  la  Mairie.) 

»  1b. 


Digitized  by 


ville  par  les  rues  Saint-Michel  et  des  Changes;  mais,  au  lieu 
<le  s'arrêter  en  face  des  marches  de  la  cathédrale,  où  le  pré- 
lat l'attendait,  Henri,  sans  faire  mine  de  l'apercevoir,  conti- 
nua son  chemin  vers  le  plais  épiscopal.  M.  de  Thon  et  le 
Chapitre,  coupant  alors  rapidement  par  l'église,  parurent  au 
perron  septentrional ,  en  même  temps  que  le  Roi,  qui  voulut 
bien  écouter  la  harangue  et  fit  une  réponse  gracieuse.  On  rit 
un  peu  de  cette  espièglerie  du  monarque,  à  l'adresse  du 
Chapitre  bien  plutôt  qu'à  celle  de  l'Kvêquc;  car  M.  de  Thon, 
différant  en  cela  de  la  majorité  de  son  clergé,  n'avait  jamais 
passé  pour  ligueur. 

I  n  Te  Dcum  chanté'  en  présence  des  princes ,  seigneurs  et 
capitaines  catholiques,  termina  cette  journée  qui  avança  pro- 
digieusement les  affaires  de  Henri  IV. 

Ce  second  siège ,  soutenu  pour  une  cause  peut-élre  moins 
juste,  jeta  autant  d'éclat  que  le  premier  sur  les  armes  char- 
traines  '.  La  politique  des  Chartrains  pouvait  s'excuser  par  la 

'  Les  documents  locaux ,  relatifs  austère,  mentionnent  partirulii '-renient ,  parmi 
les  morts,  M.  de  Pesrherav,  le  cadet  de  Réelainville .  les  capitaines  La  Fontaine , 
du  Plessis,  Kervaques  et  de  Vauv,  le  soldat  Le  Pont,  le  canonnier  Julien  Texier, 
M.  Bonhomme,  receveur  du  Domaine,  Omhesne,  curé,  Malaisé,  prêtre;  les  bour- 
peois  Claude  Quédarnc ,  Médard  Bouchard,  Simon  Bastou ,  Ktienne  Lanpuet.  Jean 
Pilou,  Huhert  .Moidouv,  Michel  Jehan  dit  Himlc-u- hns.  Parmi  les  blessés  figurent 
MM.  Le  Grand  et  de  iléclainville ,  les  capitaines  de  La  Carrière,  Porcherie  et  son 
lieutenant,  Etienne  Gonssu,  prêtre,  Auvray,  secrétaire  de  lY-véché,  Le  Noir,  prel- 
fier.  Le  Roy,  procureur,  les  bourgeois  Nicolas  lleuault,  Buleau,  tils  de  l'avocat, 
Jean  Bupré*  Jean  Jouv,  Colin  de  Paris,  René  Poidevin,  Simon  Perinel,  Pierre  Ltoul- 
ect  et  Michel  Haie.  La  plupart  d'entre  eux  lurent  soignés  par  M'**  Pierre  de  Cahau- 
ncau  et  Antoine  Hudan ,  chirurgiens  des  cnmpapnies  de  M.  de  La  Croix-Cottereau. 

M.  de  La  Pinellière,  le  capitaine  Breleleville ,  les  sieurs  de  Radepont,  La  Rivière. 
Duchosne,  Pichon ,  Maillard,  Minières,  Seincaveyne,  Le  Boulanper,  (irosnon  et 
Lemestre  accomplirent ,  au  péril  de  leur  vie ,  divers  voyages  pour  les  affaires  de  la 
ville.  Le  sieur  Jean  Pichart  et  la  femme  Marie  Chauveau  furent  charpés  plusieurs 
fois  d'espionner  les  mouvements  de  l'ennemi  dans  son  propre  camp. 

Le  chiffre  des  dépenses  s'éleva  à  7,106  écus  ÎW  sous,  suivant  l'état  conservé  à  la 
Mairie.  On  remarque  dans  cet  état  :  1"  le  chapitre  de  la  fonderie  et  de  l'artificeric , 
comprenant  la  fonte  des  pièces  d'artillerie,  des  boulets  et  des  halles,  la  confection  et 
le  bridape  des  grenades  en  élain  doux,  la  mouture  des  poudres,  la  fabrication  des 
chausses  trapes ,  des  pièces  d'artilice  et  des  halles  ramées  .  "2"  le  chapitre  des  ateliers 
de  serrurerie ,  menuiserie ,  charpeuterie ,  charronnape ,  terrasse  et  maçonnerie ,  com- 
prenant l'équipape  de  l'artillerie,  le  mon  tape  des  petites  pièces  en  f'antn  d'orque., 
la  confection  des  pabions  et  fascines,  les  mines  et  contre-mines,  la  réparation  des 
murailles.  On  fit  face  aux  dépenses  au  moyen  d'un  emprunt  sur  les  plus  aisés  des 
habitants,  qui  produisit  7,71  /  écus  10  sous. 
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nature  même  île  la  controverse;  car  si  jamais  le  principe  d'au- 
torité de  droit  divin  put  être  légitimement  combattu ,  ce  fut 
certainement  lorsque  celui  qui  l'invoquait  était,  aux  yeux  de 
l'immense  majorité  de  la  nation,  le  chef  avoué  des  ennemis 
de  Dieu.  Au  reste ,  cette  résistance  admettait  des  restrictions, 
et  nos  ligueurs,  môme  au  moment  de  l'exaltation  la  plus 
grande ,  engagèrent  leur  foi  au  Roi  pour  l'époque  où  il  ren- 
trerait dans  le  giron  de  l'Église. 

Le  dimanche  21,  on  fît  une  procession  générale  à  Saint- 
Père,  à  laquelle  assistèrent  le  comte  de  Saint-Pol,  le  Chan- 
celier, le  maréchal  de  Biron,  M.  de  Sourdis  rétabli  dans 
son  oflice  de  gouverneur,  et  plus  de  40  mille  personnes  de 
toutes  conditions.  Cette  multitude  défdait  en  ordre  lorsque  le 
Roi ,  au  grand  scandale  des  assistants ,  traversa  les  rangs  avec 
les  seigneurs  protestants  de  sa  suite ,  pour  aller  au  prêche  dans 
un  trijHjt  de  la  paroisse  Saint-Saturnin,  appelé  le  Palais  \  Les 
fervents  catholiques  murmurèrent,  mais  force  était  de  tout 
passer  au  vainqueur.  Henri  IV  partit  le  lendemain,  laissant 
pour  garnison  huit  enseignes  du  régiment  de  Navarre  et  400 
Suisses,  sous  le  commandement  du  sieur  de  Valliraut,  mestre- 
de-camp;  avec  lui  s'éloignèrent  les  curieux,  bouches  inutiles 
qui ,  jointes  à  celles  des  gens  de  guerre  et  de  leur  suite  dé- 
sordonnée, avaient  fait  enchérir  le  pain  plus  que  pendant  le 
siège.  Le  Chancelier  et  le  maréchal  de  Biron  restèrent  :  le 
premier  ,  avec  la  mission  de  lever  pour  les  magasins  royaux 
1,850  muids  de  blé  dont  les  chanoines  et  le  clergé  durent 
fournir  la  majeure  partie *  ;  le  second ,  pour  asseoir  sur  les  ha- 

1  Ce  Palais,  dit  le  Journal  (p.  17i),  «'tait  le  lieu  le  plus  profane  de  la  ville, 
lien  qui  n'est  dédié  synon  à  l'exercice  des  dances  satiriques  des  amoureux .  et  où 
les  bastcleurs  jouent  ordinairement  leurs  farces  et  aprennent  aux  rvftiens  à  des- 
baucher  les  lionnestcs  femmes  mariée*  et  à  violler  les  vierges  chastes ,  à  crocheter 
chambres  et  buffetz .  à  tenir  les  baccanales ,  brelants  de  dei  et  de  cartes ,  et  brtef 
à  commettre  lestement  toutes  semblables  impiétés.  Là  //(le  Roi)  se  retira  pour 
faire  l'exercice  de  sa  prétendue  religion ,  lieu  xrayment  ditjne  d'icelle  comme  elle 
estott  digne  d'ung  tel  lieu. 

1  Un  Estât  des  bleds  prtns  et  levés  a  Chartres ,  depuis  sa  réduction  en  l'obéis- 
sance du  U»y  jusqu'au  vtijrjour  de  juin  tiï'JI.  rt'ilig»"  par  Martin  Baudichtm . 
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iulaiiLs  une  taxe  île  36,000  éeus  \  Le  maréchal  obligea  les 
bourgeois  de  la  milice  à  déposer  leurs  arquebuses,  leurs  pi- 
ques et  cinq  pièces  d'artillerie  dans  l'église  Saint-Nicolas  au 
cloître,  transformée  provisoirement  en  arsenal  *,  et  fit  établir 
deux  corps-de-garde  :  l'un,  dans  le  cloître,  l'autre,  sous  les 
lices  du  marché  aux  Chevaux ,  pour  protéger  les  abords  de 
cette  place  d'armes  \ 

Le  Roi,  avant  son  départ,  avait  donné  l'ordre  de  transfor- 
mer en  citadelle  la  porte  Saint-Michel ,  dont  les  vastes  dimen- 
sions comportaient  un  établissement  de  ce  genre  et  qui , 
longtemps  avant  le  siège ,  était  baptisée  du  nom  d'arsenal  ou 
citadelle  de  Chartres.  Les  travaux  entrepris  à  cette  occasion 
sous  la  protection  d'un  corps-de-garde  posté  à  l'Étape-au- 
Vin,  furent  poussés  avec  une  telle  activité  que  l'armement 
et  l'occupation  purent  avoir  lieu  au  mois  de  septembre.  La 
nouvelle  citadelle  comprenait  dans  son  enceinte  l'église  et  le 
cimetière  Saint-Michel,  coupait  le  jardin  des  Cordeliers  jus- 
qu'à la  garenne  de  Saint-Père,  et  se  rattachait  au  ravelin  et 
aux  murs  de  la  ville  par  un  cavalier  «  redans,  dominant  toute 
la  montagne  de  la  Courtillc.  Deux  arches,  pratiquées  sous  ce 
cavalier,  permettaient  à  la  garnison  de  descendre  à  la  rivière  ; 
de  vastes  logements  pour  le  gouverneur  et  ses  troupes  occu- 
paient tout  l'espace  compris  entre  la  vieille  porte  et  l'église , 
et  la  nef  de  ce  dernier  édifice ,  dont  le  chœur  et  le  l»as-coté 
droit  avaient  été  terrassés,  servait  à  la  célébration  du  culte 
pour  les  soldats  catholiques. 

guarde  général  des  vivres ,  fait  connaître  que  les  habitants  avaient  déjà  livré  à  cette 
date,  aux  magasins  royaux,  1,212  muids  1  setier  11  boisseaux  de  blé,  et  105 
muids  2  minois  d'avoine.  Le  même  compte  fait  «'gaiement  mention  de  la  recette  de 
110  poinçons  de  vin.  (Arrh.  de  la  Mairie.) 

1  25  avril  159i.  —  Les  habitante  furent  imposés  à  20,603  écus  10  sous  tourn.; 
le  surplus  fut  mis  à  la  charge  du  clergé.  On  confia  la  surveillance  de  cette  levée  de 
deniers  à  M.  du  Fav,  chancelier  de  Navarre.  /  Compte  dr  Michel  bachelier;  Arch. 
de  la  Mairie.  —  Lettre  du  floi .  du  27  juin;  Pancarte  municipale,  vol.  2;  Ib.) 

»  Les  armes  furent  confiées  à  la  garde  des  sieurs  Etienne  des  Palis ,  Nicolas  de 
La  Porte,  Guy  do  Bourges  et  Jacques  Cochin,  bourgeois  royalistes  ilb.) 

»  Ces  corps-de-garde  furent  occupés  par  les  Suisses.  (Ib.) 
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Au  mois  d'avril,  M.  de  Sourdis  \  en  exécution  de  lettres- 
patentes  du  Roi ,  fit  revenir  de  Bonneval ,  où  elles  avaient  été 
transférées  pendant  les  troubles ,  les  justices  et  juridictions 
royales  de  la  ville  et  reconstitua  le  corps  municipal  selon  les 
anciennes  coutumes*.  Le  lieutenant- général  Chouayne  re- 
couvra la  présidence  de  la  Chambre  et  fit,  en  séance  solennelle 
du  2  mai ,  la  distribution  des  charges  et  des  clefs  entre  les 
échevins'.  Après  le  lieutenant-général,  le  personnage  le  plus 
important  do  la  compagnie  par  le  crédit  dont  il  jouissait  en 
Cour,  était  l'échevin  Bachelier;  or,  la  ville  avait  bien  besoin 
de  protecteurs ,  car  les  affaires  désagréables  commençaient  à 
fondre  sur  elle.  On  eut  tout  à  la  fois  sur  les  bras  les  particu- 
liers auxquels  le  Roi  avait  donné  part  à  la  confiscation  des 
biens  ruraux  des  ligueurs  chartrains  et  qui  ne  voulaient  pas 
lâcher  prise  ;  les  royalistes  de  la  ville  qui  demandaient  la  res- 
titution de  leurs  meubles  et  blés  saisis  pour  le  compte  de  la 
Ligue,  ou  des  indemnités  convenables;  les  officiers  royaux  qui 
prétendaient  lever  encore  500  muids  de  blé  et  autant  de  vin 
sur  les  habitants  ;  messieurs  de  l'artillerie  de  l'armée  royale 
qui  excipaient  de  leur  privilège  pour  réclamer  une  forte  somme 
à  titre  de  rachat  des  cloches  \  Le  Chapitre  parvint  le  premier 
à  sauvegarder  ses  intérêts  ;  il  obtint  de  Sa  Majesté,  le  29  mai , 
par  l'entremise  de  l'Êvêque,  des  lettres-patentes  portant  main- 
levée de  la  saisie  de  ses  biens  et  annulation  des  dons  octroyés  à 

1  Le  Journal  (p.  181)  prétend  que  M.  de  Sourdis,  qui ,  avant  la  Ligue,  estoit  assez 
beau  de  face ,  doux  et  bening ,  et  qui  faisait  estât  d'amateur  de  l'église  et  des 
ecclésiastiques,  était  devenu  laid,  hideux  comme  un  monstre  et  superbe  ouitre 
mesure .  depuis  son  union  avec  le  roi  de  Navarre  et  sa  rentrée  dans  le  gouvernement 
de  Chartres,  après  le  siège. 

•  Lettres-patentes  d'avril  1591.  (Parlement  de  Paris;  Reg.  des  Ordonnances, 
Q,f  104.) 

s  lieg.  des  Echevins. 

*  Ils  exposaient  dans  leur  requête  au  Roi  qu'ils  étaient  entrés  en  composition  avec 
les  habitants,  moyennant  1,200  écus  en  argent  et  300  écus  en  drap,  payables 
comptant;  que  depuis  trois  semaines  les  échevins  les  renvoyaient  au  clergé  et  le 
clergé  aux  échevins;  qu'ils  suppliaient  donc  Sa  Majesté  de  les  faire  payer  de  suite 
par  douze  notables ,  six  laïcs  et  six  du  clergé .  lesquels  se  rembourseraient  sur  la 
communauté.  (Papiers  du  Cliapitre ;  Arch.  départ. l 
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son  préjudice  aux  royalistes  pendant  les  troubles  ces  lettres, 
qui  trouvèrent  d'abord  les  donataires  récalcitrants,  furent 
renouvelées  le  14  juin  V  La  ville,  de  sou  côté,  expédia  vers 
Henri  l'échevin  Bachelier,  dont  les  sollicitations  détermi- 
lièrent,  le  13  juillet,  un  règlement  explicatif  et  complémen- 
taire des  articles  de  la  capitulation.  11  fut  déclaré  que  le  Roi 
confirmait  les  privilèges  de  Chartres  ;  qu'il  accordait  décharge 
des  sommes  puisées  pendant  le  siège  dans  la  caisse  du 
receveur  du  Domaine,  sauf  des  deniers  provenant  des  re- 
cettes du  grenier-à-sel  ;  qu'il  donnait  main-levée  de  toutes  les 
saisies  opérées  par  les  donataires  sur  les  biens  des  bourgeois 
ligueurs;  enûn ,  qu'il  remettait  les  faits  de  rébellion  aux 
Chartrains  compromis,  excepté  à  ceux  qui  auraient  parti- 
cipé au  meurtre  d'Henri  III,  ou  qui  s'en  seraient  réjouis  par 
feux  de  joie  ou  port  d'écharpes  vertes.  Le  Roi  mettait  à  la 
charge  de  la  ville  les  frais  de  construction  et  d'entretien  des 
corps-de-garde ,  évitait  de  se  prononcer  sur  les  demandes  des 
Chartrains  royalistes  et  sur  la  nouvelle  taxe  de  500  muids  de 
blé  et  approuvait  les  exigences  de  ses  canonniers\  Malgré  ces 
réserves ,  on  accueillit  avec  grand  plaisir  ce  nouveau  règle- 
ment ;  Henri  le  sanctionna  par  des  lettres-patentes  du  26  juil- 
let, que  le  chanoine  Gilbert  Lorin ,  député  de  la  ville  et  du 

'  Lettres  datées  du  camp  de  Villepreux.  (Papiers  du  Chapitre;  Arch.  départ.) 

*  Lettres  datées  de  Chartres,  par  le  Roi  en  son  Conseil.  (W.) 

Cependant  le  Chapitre  et  les  couvents  ne  furent  pas  entièrement  débarrasses  des 
poursuites  des  anciens  donataires  de  leurs  revenus.  Les  papiers  du  Chapitre  font 
connaître  plusieurs  sentences  rendues  contre  lui  et  contre  l'abbaye  de  Saint-Jean , 
aux  mois  de  février  et  de  mars  151)2,  par  Me  Guillaume  Hubert,  se  disant  conseiller 
élu  et  contrôleur  pour  le  Moyen  l'élection  de  Chartres,  commissaire  subdélégué 
de  Mr'  les  trésoriers  qénèraux  de  France  à  Orléans,  transférés  à  liiois,  jwur  la 
saisie  des  biens  des  Ligueurs  ès  bailliaije  et  élection  de  Chartres  .  à  la  requête  de 
MM.  Thibault  Pctault ,  écuyer ,  sieur  de  Malmusse,  commissaire  ordinaire  des 
guerres,  cl  Ismaél  de  Villereau,  sieur  de  Luz,  munis  de  donations  du  Roi. 

*  Un  arrêt  du  Conseil  séant  à  Chartres ,  en  date  du  1 7  juin ,  avait  déjà  déchargé 
les  habitants  de  la  fourniture  des  500  muids  de  blé  demandés.  Cependant  les  agents 
subalternes  ne  cessèrent  pas  d'exiger  des  livraisons  exagérées  pour  les  magasins  du  Roi. 

Les  1,500  écus  promis  aux  canonniers  furent  payés  le  25  novembre  à  M.  Henri 
Codefroy,  commissaire  de  l'artillerir  de  Frame  «Compte  de  Michel  liachelier  ;  Arch. 
de  la  Maine  i 
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clergé  1 ,  présenta  immédiatement  à  la  vérification  du  parle- 
ment royal  de  Tours  et  qui  furent  registrées,  le  19  août,  à  la 
Chambre  du  Domaine  V 

Chartres  était ,  après  Tours ,  la  place  la  plus  importante 
de  la  France  royaliste;  sa  proximité  de  Paris  permettait  aux 
agents  secrets  du  Roi  de  venir  prendre  le  mot  d'ordre  en  peu 
d'heures ,  et  procurait  fréquemment  aux  habitants  la  visite 
des  plus  grands  personnages  du  parti.  Dans  les  premiers  jours 
de  juin,  on  reçut  le  comte  de  Soissons,  la  princesse  de 
Condé  et  le  cardinal  de  Bourbon ,  son  beau-frère  8  ;  le  Chan- 
celier les  suivit  avec  le  grand  Conseil.  Les  discours  officiels, 
les  présents  de  vin  et  de  dragées  reprirent  dès  lors  leur  place 
accoutumée  dans  les  usages  du  corps  de  ville  *.  Les  seigneurs 
ayant  daigné,  le  23  juin,  se  joindre  à  messieurs  de  la  Cham- 
bre pour  allumer  le  feu  de  la  Saint-Jean ,  préparé  devant  la 
Tour,  une  collation  galante  leur  fut  offerte  à  l'Hôtel-de-Ville\ 
Les  25  et  26  juin,  on  célébra,  dans  la  cathédrale,  un  service, 
avec  chapelle  ardente  et  représentation,  pour  le  repos  de 
l'âme  de  Henri  111.  Le  3  septembre  suivant,  les  Chartrains 
furent  témoins  du  baptême  d'un  fils  de  M.  de  Sourdis,  qui 
fut  tenu  sur  les  fonts  par  M"0  Catherine  de  Soissons,  abbesse 
de  Chclles,  le  cardinal  de  Bourbon,  son  neveu,  et  le  chan- 
celier de  Cheverny  \ 

Le  pape  Grégoire  XIV  avait  lancé,  contre  le  Navarrais,  de 
nouvelles  bulles  d'excommunication  que  le  duc  de  Mayenne, 
pressé  par  les  Seize,  s'était  résigné  à  faire  publiera  la  fin  de 

1  lieg.  des  Echcvtnt;  Séance  du  10  août. 

>  Les  lettres  sont  datées  de  Manies.  (Papiers  du  Chap.;  Arrh.  départ.)  —  Un 
arrêt  du  Conseil ,  rendu  à  Chartres  le  \  i  septembre,  confirma,  de  nouveau ,  les  grâces 
accordées  aux  Chartrains  par  le  Roi.  (Il  ) 

*  Le  cardinal  de  Vendôme  avait  pris  le  titre  de  cardinal  de  Bourbon  depuis  la 
mort  de  son  oncle  le  roi  Charles  X. 

1  Heg.  des  Erhevins;  Séance  du  31  mai. 

»  Ordre  du  paiement  des  frais  de  cette  collation  le  17  décembre  (Ih.) 

*  Ce  baptême  fut  princier;  tout  s'v  passa  comme  aux  baptêmes  des  enfants  des 
mis,  sinon  que  l'on  ne  chanta  pas  le  te  Itenm.  (Journal ,  p.  192.) 
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mai.  Henri,  décidé  à  tourner  les  armes  de  Rome  contre  elle- 
même,  réunit  à  Mantes  les  prélats  et  les  grands  seigneurs 
royalistes1,  et  après  s'être  engagé,  par  une  déclaration  du  4 
juillet,  à  soumettre  sa  croyance  à  un  concile  ou  à  quelque 
assemblée  notable  et  suffisante,  il  déclara  remettre  à  ses 
parlements  et  au  clergé  le  soin  de  réprimer  ^agression  papale. 
Le  Conseil  ecclésiastique  fut  transféré  à  Chartres"  pour  éviter 
les  insultes  des  ligueurs  de  Paris ,  et ,  le  2  septembre  ,  vingt- 
huit  prélats  et  docteurs  ouvrirent  les  conférences  dans  la  salle 
capitulairc  de  la  chapelle  de  Saint-Piat '  ;  on  voyait  parmi  eux 
les  cardinaux  de  Bourbon  et  de  Lénoncourt ,  l'archevêque  de 
Bourges  et  les  évoques  de  Chartres,  de  Chàlons,  de  Béarnais, 
de  Nantes,  du  Mans,  d'Angers,  de  Noyon ,  de  Maillezais  et 
de  Baveux  \  La  publication  du  résultat  de  l'assemblée  se  fit  le 
21  ;  ce  petit  concile  gallican  annula  les  inonitoires  et  excom- 
munications du  Pape,  comme  suggérées  par  les  artifices  des 
ennemis  de  la  France.  Le  lundi,  23,  on  fit  une  procession 
générale  par  le  haut  de  la  ville  avec  une  pompe  inaccoutu- 
mée ;  on  y  porta  toutes  les  reliques,  même  la  sainte  Chasse, 
et  chacun  pria  pour  la  conversion  du  Hoi  et  pour  la  paix  du 
royaume*. 

Ijbl  police  municipale  était  tort  mal  observée  depuis  le  siège. 
I^es  gens  de  métier ,  habitués  à  l'oisiveté  des  temps  de  trou- 
bles, avaient  peine  à  se  remettre  au  travail;  le  plus  léger 

1  Snuehet  nous  a  conservé  une  copie  de  lu  lellre  adresse  par  Henri  à  M.  de  Thon 
pour  l'inviter  à  faire  partie  de  l'assemblée  de  Mantes.  (Mss.  de  Soucbet,  p.  Wi; 
Ihbl.  commun.) 

»  \je  cardinal  de  Bourbon  et  la  plupart  des  prélats  et  docteurs  arrivèrent  à  Chartres 
le  mardi  27  août.  (Journal,  p  ilM).) 

'  Le  lundy,  2  septembre ,  MM.  le  cardinal  de  Hnurboti .  l'archevesque  de  Itniir- 
yes,  l'évesque  de  liantes,  llaieux ,  Maillese: ,  dit  Mans  et  d'Anyiers  estnus  en 
reste  ville ,  fut  célébré  en  l'esylize  par  Mr  de  ('Martres  une  messe  hatilte  de  Sam  to 
Spiritu ,  à  ce  yu  il  pleust  a  Ùieu  les  assister  en  leur  assemblée  qui  [al  dedans  le 
rhappilre  proche  S'  llicrnsme;  et  auparavant  fat  chante  le  Veni  Creator.  *//'.'/  du 
Clerc  de  l  œuvre,  Arcb.  départ.) 

4  Le  chapitre  de  Chartres  délégua  à  cette  assemblée  MM.  Charpentier,  lhén|n»al 
'M  archidiacre  de  Ihmnis.  et  Crante i ,  chanoine.  <  Journal .  p.  1!N»  < 

5  Hey  des  F.rhcrins;  Séam  e  du  17  septembre 
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labeur ,  la  moindre  marchandise .  étaient  payés  un  prix  exor- 
bitant. Les  clameurs  du  public  accusaient  surtout  les  bou- 
chers, les  revendeurs  et  les  portefaix  ;  la  Chambre  donna 
satisfaction  aux  plaintes,  en  réglant  les  tarifs  et  les  salaires 
des  uns  et  des  autres  23  juillet  Certaines  affaires  plus  épi- 
neuses appelèrent  ensuite  toute  l'attention  de  l'assemblée.  Au 
moulent  même  où  le  règlement  du  13  juillet  était  sollicité 
par  l'échevin  Bachelier,  M.  Haverdin.  receveur  des  Aides, 
poursuivi  par  la  Chambre  des  Comptes,  obtenait  contre  la 
ville  une  condamnation  à  lui  restituer  la  somme  de  800  livres, 
enlevée  à  sa  caisse  pendant  la  rébellion  :  il  fallut  s'exécuter 
par  provision  et  asseoir  à  cet  effet  une  taxe  sur  les  habitants 
;  *i  août  \  Au  mois  de  septembre,  arrivèrent  les  réclamations 
«le  MM.  de  Mnntescot  s  et  de  Palaiseau.  qui  demandaient  de 
larges  indemnités  en  récompense  de  leurs  blés  confisqués  par 
les  ligueurs:  on  débattit  longtemps  les  intérêts  des  parties  et 
de  la  ville .  et  on  unit  par  transiger  à  l'amiable .  le  7  janvier 
I;î!l2.  Beaucoup  d'autres  habitants  tirent  valoir  les  inênies 
droits:  les  religieux  de  Saint-Jean,  entre  autres,  réclamèrent 
a  outrance  la  valeur  des  matériaux  de  leur  ancien  couvent*. 
Pour  soulager  autant  que  possible  les  echevins  dans  leur  tà- 

'  ot,  !i\a  1<-  >ol.nr<-  ilfj  [M.'t.  !.:i\  à  li  d-  '^-.T-  pur  Krn1  tW  l!-'-.  à  pendre  dans» 
kv  |i.m»iw  >  S.iml-Acn.iii .  S.niit-M.irlm .  >.imt->!i<  hrl .  S.Jtiit-S.iluniiii  et  Sumte- 
h«>  ,  |«- ii«'rt»T  du       .  t't  1S  il.'iM^rs.  p»>ur  \c  b\r  à  prendre  sur  les 

(mi-hi-m-n  S.iint-M.iiir;»'.-  >:l  S  unt-Aiî'lrv .  //.'•/.  •!•  •«  h.  V -un.*.f 

Lt-  M.'  ilu  it:.i.;:^:"i  rn»al  .iv.:it  ijijf  !t|uc1.ti>  ilt'  M'i.iiU'  re>  diMitutnniv  la*  rr;^i>tr** 
ri."  Vj  i  '-mi-  im  hth'-i ,  .1  l.i  il.iU-  «lu  !'•  .ii'iit.  <!-■  Ki  >l-'!i\r.i[i«  v  d'un  muni  de  M»: 
.mi  M.-ur  la  I; .  iiii.:.  \r:,.-iif  .!:i  I;.».  p.,ur  lu  i.Miirnture  r/»  cJtirn*  </»■  .Su  Mijote. 

J  M        M  .!••  >l  ":i<".  nt  .  (.'•  iiHiiui)''  Tr.'^iritT  iU<  partie  »-;i>u»'lles  .  en 

iv.  ... .|r  -,.n  ■     i.'i. •().!  ut  |MMir  li  .  .!•;>••  r>'\  il'V  II  j"iut  !  '(  .'L'hii^  d'un  irmud 

.  T'  Mit  ,1  I  .h  -  :  r  i  J-»  -,  »'t.   ['••!.  >!.!ll  I-!.  Il  >ir-  .l!Mi-',        ^>:i  llJllTJ  HlJlJ  i'i  !  I  îl.'IIIt'tlt  ïp|V> 

«vins  «lii  1.!'  ui.';;.,nt ■.,  i.il .  mu  l.i  1  i r ■  «:.•»  [i im r.j l>  rl  |.Mii-ii"ini.an^  auxquels 
r.d  i><  : r.-v.ttt  -i»,.-!, I  un  ^immI  nui i> >t  il.-  -H .  f/.V./.  'i's  t.fUtt  <»o  > 

I  .•'  |ht  -n'i:i.:->'.   I--U  il  IjIi''  I  llllllir-  lll.irîfMlili-  >1-  Kl  Il  '      pl  1 1-^1 1 1 1>'  il  II  \  \  '  >1»V  l<\  l'UHl 

n.:  .ti  l        <i.    J  iiMdi  i-  .t.-  MmiU-.  .-i  .   I  l>  1 1..  i .  t  «tu  pr.V.t,  ,  rl  ri»1  Ami»'  l'i^iifrTV  . 

lu!,   il*-      I . .  1 1 1 1  r  f  -  l           .  m.  ut  «!•■  La  h  -f;î<  :::.-n»*  *'l  de%  l»»«r»l«*^  ,  procureur  du 

l;.'i        l..i!hi,i..-    ('..•  Li!  lui.  .  lui       :••  !  .n       ,inl-'iit«.  ipu  r»-.  «ai-triu-it  llintel  de 
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che,  on  fit  élection  d'un  notable  par  quartier,  chargé  d'exé- 
cuter, sous  la  surveillance  de  l'échevin  de  service,  les  ordon- 
nances et  mandements  de  la  Chambre  (1er  octobre)  *. 

On  pensait  depuis  le  mois  de  mai  à  réparer  les  murailles  •  ; 
le  6  septembre,  M.  Lasne  de  Châtillon,  trésorier  des  finances 
en  la  généralité  d'Orléans,  transféré  à  Chartres,  proposa  aux 
échevins  un  devis  estimatif  des  travaux  à  exécuter  d'après  le 
toisé  des  brèches  \  Avant  de  commencer,  il  fallut  battre  mon- 
naie ;  le  rôle  d'imposition  que  l'on  dressa  pour  cet  objet,  joint 
à  la  taxe  destinée  à  la  réfection  des  corps-de-garde  et  à  la 
solde  des  gens  de  guerre  de  la  garnison ,  se  monta  à  la  somme 
de  18,000  écus;  la  recette  s'en  effectua  difficilement,  et  l'on 
fut  forcé,  au  mois  de  janvier  1592,  d'autoriser  M.  de  Valli- 
raut  le  jeune ,  commandant  de  la  citadelle ,  à  envoyer  des 
garnisaires  chez  les  habitants  retardataires  \ 

Les  taxes  et  les  contributions  extraordinaires  ne  furent  pas 
les  seuls  maux  qui  désolèrent  le  pays  chartrain  pendant  les 
derniers  mois  de  1 591 .  Le  comte  de  Soissons  arriva  à  Chartres 
vers  la  Toussaint ,  et  ses  gens ,  quoiqu'en  terre  amie ,  ne  lais- 
sèrent pas  que  de  faire  de  grands  dégâts  dans  les  campagnes; 
ils  pillèrent  même  Chàteauncuf-en-Thimerais ,  ville  du 
domaine  particulier  du  Roi.  Ils  partirent  le  9  novembre,  à  la 
grande  joie  des  paysans  et  des  citadins.  On  n'eut  pas  à  se  louer, 
non  plus ,  de  la  présence  du  Grand-Conseil  ;  il  déployait  une 
rigueur  extrême  en  matière  politique  ;  plusieurs  suspects 

1  Heg.  des  Echevins. 

»  i  mai.  —  On  commence  à  chercher  des  matériaux  pour  réparer  la  brèche,  ilb.) 
3  îb. 

>  Ib.;  Séances  des  10  et  28  janvier  15(J*2. 

I.a  solde  des  gens  de  guerre ,  pour  le  mois  de  janvier ,  se  monta  à  la  somme 
de  5,717  écus  qui  furent  remis  au  sieur  de  La  Morlièrc,  commis  du  trésorier  de  l'ex- 
traordinaire des  guerres.  (Cotnple  de  Michel  Bachelier;  Arch.  de  la  Mairie.) 

Une  taxe  particulière  de  H,il)0  écus  avait  été  demandée  par  le  Roi ,  en  son  Con- 
seil tenu  a  Chartres  le  7  septembre  1501 ,  pour  être  employée  à  la  réfection  des 
corps-de-garde ,  entretien  du  feu  et  ciiandelle  d  teeulx  et  remboursement  des  de- 
niers pris  sur  le  sel.  (Séance  du  clergé  du  10  septembre;  Papiers  dit  Chapitre; 
Arch.  dép.ul  —  Compte  de  Michel  Bachelier.  Arch.  de  la  Mairie  / 
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furent  pendus  pour  des  causes  légères;  on  blâma,  en  parti- 
culier, la  torture  infligée  à  un  chanoine  1  et  l'exécution  d'un 
jacobin  novice  '  dont  la  conduite  avait  été  plus  imprudente 
que  coupable.  Par  compensation  ,  les  royalistes  maltraités 
pendant  les  troubles  excitèrent ,  comme  de  juste ,  la  sympathie 
«le  ce  tribunal  supérieur  ;  la  mémoire  de  ceux  qui  avaient 
subi  des  peines  infamantes  fut  réhabilitée,  et  les  juges  de 
l'orfèvre  Poussemotte  et  de  ses  compagnons  furent  condamnés 
à  les  dépendre  en  effigie  et  à  payer  mille  écus  à  leurs  veuves 
et  enfants,  à  titre  de  dommages  et  intérêts  *.  La  peste,  dont 
on  constata  la  présence  le  26  novembre  dans  une  maison  de 
la  rue  du  Cheval-Blanc  compléta  la  somme  des  malheurs 
de  l'année. 

Commencée  sous  de  tels  auspices ,  l'année  i  592  ne  devait 
pas  être  plus  heureuse  que  la  précédente.  Il  fallut,  dans  les 
premiers  jours  de  janvier,  trouver  400  muids  de  blé  pour 
MM.  de  Sourdis  et  de  La  Trémouille  qui  se  rendaient  au  camp 
du  Roi  devant  Rouen  \  Des  troupes  de  ligueurs  rôdaient  sans 
cesse  autour  de  la  ville  *  et  nécessitaient  une  surveillance 

1  Ce  chanoine  qui  s'appelait  Hcnault  avait  à  peine  20  ans  et  n'était  que  sous- 
diacre.  C'était  le  (ils  d'un  greffier  des  Insinuations.  Il  avait  écrit  û  son  oncle ,  cha- 
noine de  Chartres,  alors  à  Paris,  qu'il  ne  pouvait  lui  envoyer  d'arpent  parce  que 
les  taxes  lui  avaient  tout  pris ,  qu'on  «tait  mécontent  mais  qu'il  manquait  un  bon 
rhef.  Il  fut  condamné  aux  galères  et  fit  amende  honorable  le  23  novembre.  (Jour- 
nal,  p.  215  et  suiv.) 

*  Ce  novice,  Agé  de  13  ou  14  ans,  avait  dit  à  la  prieure  des  Filles-Dieu  qu'il 
tuerait  volontiers  tous  les  hérétiques,  y  compris  le  Roi.  Il  fut  pendu  au  marché  aux 
Chevaux  le  16  décembre.  Le  Journal  (p.  232)  dit  qu'au  moment  où  on  allait  l'exé- 
cuter, ung  grand  nombre  de  petits  enfant  qui  estaient  présents,  se  prindrent  tous 
à  fuyr  et  à  crier,  comme  sy  on  les  eust  voulu  tous  pendre  à  ce  gibet. 

*  Arrêt  rendu  le  12  novembre  1501. 

v  Maison  des  hoirs  feu  François  Savard ,  près  la  porte  du  cloître  Notre-Dame 
rue  du  Cheval-Blanc.  (Heg.  des  Echevins.) 

5  On  fit  à  Chartres  des  prières  publiques  pour  le  succès  des  armes  du  Roi ,  et  le 
Journal  raconte  qu'un  jour  le  prédicateur  royaliste  Mcignen  demanda  à  Dieu ,  en 
manière  de  péroraison ,  qu'il  protégeât  Henri  et  qu'il  rendit  les  arme»  des  Espagnols 
molles  comme  pommes  cuites. 

*  Le  dernier  jour  de  novembre  1501,  le  sieur  de  Sourdis  étant  allé  chasser  dans  le 
bois  de  Tachainville  faillit  être  enlevé  par  une  compagnie  ligueuse  venue  d'Orléans  II 
n'eul  que  le  temps  de  se  sauver  et  penht  ses  chiens  et  ses  niveaux.  (Journal,  p  226.) 
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continuelle  :  aussi ,  pour  éviter  toute  surprise  de  la  part  des 
ennemis,  on  renforça  le  guet,  le  24  février,  et  on  y  mit  deux 
soldats  qui  devaient  être  relevés  toutes  les  vingt-quatre  heures  \ 

En  vue  du  retour  de  la  peste,  les  échevins  prirent,  aux 
mois  de  février  et  d'avril ,  des  dispositions  sévères  pour  assurer 
la  propreté  des  maisons  et  des  rues  et  la  police  hygiénique 
du  marché  aux  Bestiaux  \  Malgré  ces  précautions,  le  fléau 
reparut  à  la  fin  de  l'hiver  et  son  intensité  fit  rouvrir  Beaure- 
paire  ;  on  retint  le  chirurgien  Martin  Prévost  pour  soigner  les 
malades,  à  raison  de  douze  écus  par  mois  \  Depuis  la  ruine 
du  Massacre,  les  bouchers  tuaient  chez  eux  et  répandaient 
leurs  eaux  sur  la  voie  publique  ;  la  Chambre  coupa  court  à 
cet  usage  si  funeste  à  la  santé  des  habitants,  en  faisant  recon- 
struire un  hangard  au  Massacre  et  en  prescrivant  aux  bou- 
chers d'y  abattre  leurs  bétes,  sous  peine  de  vingt  écus  d'a- 
mende \  Les  mesures  prises  par  le  corps  municipal  finirent 
par  triompher  de  la  maladie  ;  la  mortalité  diminua  au  plus 
fort  des  chaleurs,  et  les  magistrats  rassurés  de  ce  côté  purent 
s'occuper  d'autres  affaires. 

Les  gens  de  guerre  insistaient  beaucoup  sur  l'armement 
complet  des  troupes  de  la  garnison  et  sur  l'approvisionnement 
de  l'arsenal ,  dépenses  qui  avaient  été  mises  à  la  charge  de  la 
commune.  Les  taxes  rendaient  très-peu,  car  les  bourgeois 
étaient  épuisés  ;  s'adresser  aux  établissements  publics  ne 
paraissait  pas  possible;  la  plupart  d'entre  eux  étaient  ruinés, 
et  l'Hôtel-Dieu  lui-même  avait  en  ce  moment  tous  ses  revenus 
saisis  par  les  élus ,  malgré  les  ordonnances  royales ,  en  com- 
pensation de  ce  que  la  ville  avait  exigé  de  l'élection  pendant 
le  siège  (10  juin)  \  M.  de  Sourdis  avança  cent  écus;  le  peu 

1  Heg.  du  Clerc  de  l'œuvre,  Arch.  départ. 

«  18  février  el  7  avril.  (Heg.  des  Erherin»  ) 

1  5  et  56  mai.  (Ib.) 

k  Ordonnance  du  2  juin  ilb  ) 

»  Ib 
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de  deniers  que  l'on  recueillit  d'ailleurs  servit  à  payer  huit 
enseignes  de  taffetas  aux  compagnies  (  1 4  août) 1  et  à  acheter 
un  millier  de  piques  pour  l'arsenal  (1 3  octobre-24  novembre)  *. 
Le  Roi  qui  vint  à  Chartres  au  mois  de  septembre,  vit  avec 
satisfaction  l'état  d'avancement  des  travaux  de  la  citadelle  \ 
La  nouvelle  de  la  convocation  des  Etats  de  la  Ligue  à  Paris , 
sous  la  présidence  de  Mayenne,  fit  revenir  Henri  IV  dans 
nos  murs  le  15  décembre,  avec  ses  principaux  conseillers. 
Le  but  avoué  de  l'assemblée  ligueuse ,  dans  laquelle  le  sieur 
de  Réclainville  figura  en  qualité  de  député  des  chartrains 
réfugiés  à  Orléans  \  était  de  procéder  à  l'élection  d'un  roi 
catholique.  Le  Conseil  royal  avait  donc  à  déjouer  les  projets 
des  ennemis  du  royaume  associés  aux  Espagnols,  et  il  comptait 
le  faire  en  démontrant  le  bon  droit  du  Roi  par  les  arguments 
tirés  de  la  loi  de  l'hérédité  en  France  et  surtout  en  poussant 
les  négociations  déjà  entamées ,  en  dépit  de  Mayenne ,  avec 
une  puissante  fraction  de  la  Ligue.  Le  1er  janvier  1593,  les 
chevaliers  du  Saint-Esprit  présents  à  Chartres  firent  leur  office 
en  grande  pompe  dans  le  chœur  de  la  cathédrale;  le  cardinal 
de  Bourbon,  l'archevêque  de  Bourges,  le  Chancelier,  MM.  de 
Nevers,  de  Crillon,  de  Chemerault,  de  Souvré,  d'Entragues, 

1  Heg.  des  Echevins  et  Compte  de  Michel  Bachelier.  —  14  aunes  de  taffetas 
blanc,  incarnat  et  bleu  et  huit  conkns  d'argent. 

*  M.  —  La  mention  suivante ,  contenue  dans  la  délibération  du  3  septembre ,  fait 
connaître  que  toutes  les  portes  ne  furent  pas  ouvertes  immédiatement  après  le  siège  : 
Un  tonneau  de  bon  vin  du  cru .  jusqu'au  prix  de  16  ècus,  dit  le  Registre,  sera 
donné  à  Mr  de  Sourdis.  gouverneur,  qui  abandonne  les  merrains  ayant  bouché  lu 
porte  des  Epars. 

Cette  porte  avait  été  débouchée  par  ordre  du  Gouverneur  en  date  du  15  juin  pré- 
cédent. (Compte  de  Michel  Bachelier.  1590-159Ï;  Arch.  de  la  Mairie.) 

*  Le  Chancelier  vint  aussi  à  Chartres  au  mois  de  septembre ,  pour  assister  au  ma- 
riage de  sa  ûlle  Anne  avec  Guy  de  La  Trémouille ,  marquis  de  Royan ,  qui  eut  lieu 
le  10. 

Le  2  août  précédent,  on  avait  amené  à  Chartres  le  corps  du  vieux  maréchal  de 
Biron  tué  d'un  coup  de  canon  devant  la  ville  d'Epernay  :  On  chanta  te  De  prolundis 
en  faulz  bourdon,  puys  partit  le  corps  accompaigné  de  Mr  de  Sourdts.  gouverneur 
de  Chartres,  et  aultres  avec  hnj.  (Heg  du  Clerc  de  l'œuvre.) 

4  Jean  d'Allonvillc ,  sieur  de  Réclainville,  nommé  par  les  réfugiés  chartrains  le 
10  janvier  150;i,  fui  admis  dans  les  rangs  de  la  noblesse  dans  la  séance  du  25  mai. 
(Htsi.  des  Etats  généraux  de  1HU7, .  p.  007.      Recueil  des  Monuments  inédits.) 
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de  Pougny,  d'O,  de  Biron  et  de  Sourdis  assistèrent  à  cette  céré- 
monie qui  ouvrit  solennellement  l'assemblée  royale.  Henri  IV 
vint  souvent  prendre  part  aux  travaux  de  ses  conseillers  ;  il 
data  de  Chartres  la  fameuse  déclaration  du  29  janvier,  pour 
le  soutien  de  la  loi  salique  ;  il  assista  en  même  temps  au 
mariage  de  Marguerite  Hurault ,  veuve  du  marquis  de  Ncsle 
et  fllle  du  Chancelier,  avec  Anne  d'Anglure,  sieur  de  Givry; 
il  était  encore  dans  nos  murs  les  7  février  1  et  28  mars  *. 
Au  bout  de  quatre  mois,  on  parvint  à  s'entendre  avec  les 
modérés  du  parti  ligueur,  et  des  conférences  furent  indiquées 
au  village  de  Surènes  pour  le  29  avril.  La  réunion  chartraine 
députa  à  Surènes  l'archevêque  de  Bourges ,  les  sieurs  Pom- 
ponne de  Bellièvre,  Gaspard  de  Schomberg,  Nicolas  d'An- 
gennes,  de  Chavigny,  de  Pontcarré,  de  Thou  et  le  secrétaire- 
d'Êtat  Revol.  Une  messe  du  Saint-Esprit  fut  célébrée  le  29 
avril  à  la  cathédrale,  pour  demander  à  Dieu  d'assister  la 
congrégation  de  Surènes  en  son  bon  vouloir  de  la  paix  du 
royaume  ' ,  et  des  processions  générales  furent  faites  tous  les 
dimanches  jusqu'à  la  conversion  du  Roi  \ 

Pendant  que  les  chefs  politiques  du  royaume  avaient  à 
Chartres  leur  quartier- général ,  l'édilité  locale  veillait  avec 
zèle  sur  la  santé  des  habitants  et  de  leurs  illustres  hôtes;  on 
craignait,  en  effet,  le  retour  de  la  peste,  et  on  jugea  nécessaire 
de  remettre  en  vigueur  les  ordonnances  de  1 592  sur  le  net- 
toyage des  rues  et  la  propreté  des  maisons.  L'exécution  de 
ces  mesures  de  police  exigeait  naturellement  l'emploi  de 
beaucoup  d'eau ,  ce  qui  rendait  le  commerce  des  éviers  très- 

1  16  février.  —  38  écus,  pour  prix  de  deux  poinçons  de  vin  dont  on  a  fait  pré- 
sent au  Roi  et  aux  princes  et  seigneurs  de  sa  suite  lors  de  son  dernier  passage  en 
cette  ville.  (Heg.  des  Echevins.) 

lb.  —  4  écus  aux  huissiers  du  grand  Conseil  et  du  Conseil  privé.  (lb.) 

*  6  avril.  —  Paiement  de  1,650  pains  de  munitions  aux  gens  de  guerre,  passant 
ès-environs  de  la  ville,  lorsque  le  Roy  y  est  venu  le  28  mars  dernier,  (lb.) 

9  Séance  du  28  avril,  (lb.) 

1  On  voit  aussi  que  le  5  juillet ,  fut  fatet  procession  pour  la  santé  de  Mr  de 
Montpencier.  lequel  fut  blessé  devant  Dreux,  (lieg.  du  CJert  de  f ouvre.) 
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lucratif  ;  eux  seuls  avaient  le  privilège  de  vendre  l'eau  de  la 
fontaine  Saint-André  et  ils  faisaient  payer  très-chèrement  leurs 
peines.  Les  éehevins  mirent  un  terme  aux  exigences  abusives 
de  ces  artisans,  en  fixant  le  prix  de  chaque  harre  d'eau  à 
quatre  deniers  dans  la  vallée  et  à  six  deniers  sur  la  montagne 
(9  mars  et  29  juin) !.  Malgré  les  précautions,  la  peste  reparut 
au  mois  de  juillet  ;  elle  fut  très-intense  en  août  et  finit  en 
octobre.  Le  quartier  du  marché  au  Blé  eut  principalement  à 
souffrir  du  fléau  (  21  août-1 2  octobre)  \ 

Cependant  un  grand  événement  venait  de  s'accomplir  ; 
Henri  IV  avait  abjuré  l'hérésie  de  Calvin,  à  Saint-Denis,  le 
25  juillet,  entre  les  mains  des  prélats  catholiques  de  son  parti , 
parmi  lesquels  figurait  l'évèque  de  Thou.  La  nouvelle  en  fut 
accueillie  à  Chartres  avec  de  grandes  démonstrations  de  joie  * 
et  tempéra  le  chagrin  qu'avait  produit  l'assiette  récente  d'une 
taxe  de  5,500  écus  pour  partie  de  la  solde  de  50,000  hommes 
de  pied  *.  Les  résultats  de  cet  acte  furent  immenses.  Avant 
la  fin  de  l'année,  quelques  villes  des  plus  ligueuses,  Meaux, 
Péronnc,  Orléans,  Lyon,  et  quelques  capitaines  des  plus 
ligueurs,  Vitry,  d'Estourmel,  La  Châtre,  firent  leur  soumis- 
sion. Mais  ce  n'était  pas  assez  ;  le  Roi  voulut  frapper  d'un 
dernier  coup  les  esprits  indécis  en  demandant  à  l'Église 

*  Reg.  des  Echevins. 

*  /6.;  12  octobre.  —  Liceuciement  du  sieur  Chavari  et  de  sa  femme ,  préposés  à 
Doaurepaire. 

s  \jt  mardi  au  soir,  27  juillet,  rindrent  les  nouvelles  que  le  roy  avait  effectue 
sa  bonne  volonté ,  et  fut  à  la  messe  dedans  l'esglise  9  Denis  en  France ,  là  où 
assistèrent  plusieurs  évesques  et  aultres  seigneurs ,  avec  protestation  de  vitre  et 
mourir  en  la  religion  catholicque,  apostolicque  et  romaine. 

Et  pour  rendre  grâces  à  Dteû .  le  lendemain .  fui  faict  procession  gènëralle  au 
matin  après  la  grand' messe  à  #  Père;  et  à  l'issue  et  retour,  fut  chante  dedans 
l'esglise  Te  Deum  laudamus ,  avec  les  chantres  et  orgues ,  et  furent  carillonnées 
toutes  les  clodies  du  clocher  neuf  au  matin  par  les  chantres.  Et  au  soir  furent 
faict z  les  feus  de  joye  devant  la  porte  Royalle;  devant  lequel  feu  furent  sonnées 
les  cloches  du  clocher  vieil  Marie  et  Gabriel  par  les  chantres ,  et  durant  lequel 
feu  furent  chantez  par  lesdits  chantres  plusieurs  mot  te  t  s  :  et  le  pareil  se  feist  par 
la  ville.  (Reg.  du  Clerc  de  l œuvre;  Arch.  départ.) 

4  Reg.  des  Echevtns;  Séances  des  22  et  27  juillet. 
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l'onction  sainte.  Reims,  lu  ville  du  sacre,  était  encore  occupée 
par  les  troupes  de  Mayenne  ;  Henri  choisit  pour  cette  auguste 
cérémonie  Chartres,  la  ville  de  son  bon  Conseil  \  Le  sacre  fut 
fixé  au  27  février  1594. 

'  Dans  les  derniers  mois  de  1593,  Henri  IV  était  venu  faire  ses  dévotions  à  Notrc- 
Itomc  de  Chartres,  pour  prouver  au  pruple  chartrain  sa  sincère  conversion  :  /y 
samedi,  î  octobre,  environ  cinq  heures  du  soir,  arriva  en  reste  ville  le  roy  de 
France  Henri/  de  liuurbon  1111e,  lequel  entra  dedans  t' est/lise .  et  fut  receu  a  la 
porte  lioyalle  pur  Mr  de  Chartres  en  son  pontificat  et  Messieurs  de  lest/lise  rêves- 
lui  de  c'happes  de  soye ,  et  fut  conduict  j  usa  ne  s  dedans  le  chœur,  ou  il  y  avoit 
une  oratoire  pour  le  roy  avec  un  ciel  qui  esloit  pendu  à  la  perche,  auquel  lieu 
feist  sa  dévotion,  et  fut  chanté  Te  Deum  laudanius;  «  l  issue  duquel  le  roy  s'en 
alla  à  l'cvesché ;  et  le  lundy  ensuyvant .  le  roy  est  parti  de  la  ville.  ( Hegistre  du 
Clerc  de  l'autre;  Arch.  départ.) 
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CHAPITRE  XXII. 

DU  SACRE  DE  HENRI  IV  AL  RACHAT  Dt  DUCHÉ  DE  CHARTRES 

PAR  LOLIS  XIII. 

I^s  religieux  de  Marmoutiers  possédaient  une  fiole  d'huile 
miraculeuse  ;  le  Roi  qui  ne  pouvait  faire  venir  la  Sainte-Am- 
poule de  Reims,  voulut  être  sacré  avec  l'huile  de  Marmoutiers. 
Cette  relique  arriva  à  Chartres  le  19  février  1594,  sur  les 
trois  heures  de  l'après-midi ,  portée  par  les  frères  Mathurin 
Giron ,  Jacques  d'Huisseau  et  lsaïe  Jaunay ,  religieux  et  offi- 
ciers du  couvent,  et  escortée  par  le  sieur  de  Souvré,  député 
du  Roi ,  l'évoque  d'Angers  et  un  grand  noinhre  de  gentils- 
hommes tourangeaux  et  manceaux ,  de  présidents  et  de  con- 
seillers au  Parlement ,  à  la  Cour  des  Aides  et  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Tours.  Mfr  l'évoque  de  Chartres  avait  envoyé 
à  leur  rencontre  le  clergé  de  toutes  les  paroisses  et  de  tous  les 
couvents  de  la  ville ,  auquel  s'étaient  adjoints  M*  Guy  Ro- 
bert, prévôt  de  Chartres,  douze  notables  bourgeois  avec  des 
torches  aux  armes  du  Roi  et  de  la  ville ,  les  échevins  et  une 
immense  quantité  d'habitants  en  habits  de  fête. 

On  porta  procession nellement  le  reliquaire,  à  travers  les 
rues  tendues  de  tapisseries  et  au  bruit  de  toutes  les  cloches, 
jusqu'à  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Père,  où  il  fut  confié  à 
la  garde  des  frères  Yves  Gaudeau ,  prieur  claustral ,  Mathurin 
de  La  Chaussée ,  François  Rocu ,  Martin  Caille  et  Jean  Char- 
bonnier, religieux. 

I^e  dimanche  27,  à  sept  heures  du  matin,  la  grande  dépu- 
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tation  royale,  composée  îles  comtes  de  Cheverny,  d'Halluin, 
de  Lauzun  et  du  baron  de  Termes,  se  présenta  à  l'abbaye 
de  Saint-Père  et  pria  le  frère  Giron  et  ses  compagnons  de 
porter  l'huile  sainte  à  Notre-Dame  pour  le  sacre  de  Sa  Ma- 
jesté, ï^s  religieux  de  Marmoutiers  obtempérèrent  à  cette  de- 
mande, non  sans  avoir  requis  les  seigneurs  députés,  le  lieu- 
tenant-général Chouayne ,  les  conseillers  au  siège  présidial  et 
les  membres  du  corps  de  ville  de  s'engager,  sous  serment ,  à 
leur  restituer  cette  précieuse  relique  après  la  cérémonie.  Cette 
garantie  donnée,  la  procession  se  mit  en  chemin.  Frère  Gi- 
ron, monté  sur  une  haquenée  blanche,  portait  la  fiole  sous  un 
dais  de  damas  blanc;  les  seigneurs  olagiers  venaient  ensuite, 
puis  les  notables  bourgeois  et  le  peuple.  M**  de  Thou  les  at- 
tendait à  la  porte  royale  ;  il  prêta  aux  religieux  étrangers  un 
serment  semblable  à  celui  qui  avait  été  exigé  des  seigneurs , 
et  reçut  l'Ampoule  des  mains  de  frère  Giron  Les  cérémonies 
du  sacre  commencèrent  alors. 

Les  évêques  de  Nantes  et  de  Maillezais ,  représentant  les 
évêques  de  Laon  et  de  Beauvais,  absents,  étaient  allés  cher- 
cher le  Roi  à  l'évêché.  Sa  Majesté  avait  revêtu  pour  la  circons- 
tance une  chemise  fendue  devant  et  derrière ,  une  camisole  de 
satin  cramoisi  et  une  grande  robe  de  toile  d'argent  ;  elle  ar- 
riva à  la  cathédrale  par  la  porte  royale,  précédée  des  archers 
du  grand-prévôt  de  l'Hôtel,  du  clergé,  des  Suisses,  des  hé- 
rauts d'armes,  des  chevaliers  du  Saint-Esprit ,  des  Écossais, 
des  gardes-du-corps,  et  du  maréchal  de  Matignon  portant  l'é- 

1  Les  notaires  Debuncs  et  Sortes  dressant ,  les  19  et  27  février,  et  i  mars, 
procès- verbaux  de  la  réception  de  la  sainte  fiole,  de  sa  remise  à  l'évoque  de  Char- 
tres, de  sa  restitution  aux  religieux  de  Marmoutiers  après  le  sacre  et  de  la  décharge 
donnée  par  ces  derniers  aux  religieux  de  Saint-Père.  Ces  actes,  conservés  dans 
l'étude  de  M*  lsambert,  ont  été  insérés  par  M.  Doublet  de  Boistliibaull  dans  Y  An- 
nuaire du  département  pour  l'année  1827.  I^s  Archives  départementales  ont  acquis 
récemment  une  copie  des  Cérémonies  tjbsenees  au  sacre  et  couronnement  du  très 
chrestien  roy  Henri/  MI,  imprimé  a  i'aris  chez  Jamet  Metlayer,  15U4 ,  manuscrit 
à  la  suite  duquel  se  trouvent  deux  expéditions  des  procès-verbaux  de  réception  de 
la  Sainte-Ampoule ,  qui  permettant  de  rectifier  quelques  fausses  leçons  données  dans 
l'Annuaire  de  1827. 
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|>ée  de  connétable.  Après  Henri  marchaient  le  chancelier  de 
Cheverny ,  le  comte  de  Saint-Pol ,  grand-maître ,  le  duc  de 
Longueville,  grand-chambellan,  le  sieur  de  Bellegarde,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  Chambre.  A  l'appel  des  douze  pairs 
de  France,  le  prince  de  Conti  répondit  pour  le  duc  de  Bour- 
gogne; le  comte  de  Soissons,  pour  le  duc  de  Normandie;  le 
duc  de  Montpensier,  pour  le  duc  d'Aquitaine;  le  duc  de 
Luxembourg,  pour  le  comte  de  Toulouse;  le  duc  de  Retz, 
pour  le  comte  de  Flandre;  le  duc  de  Ventadour,  pour  le 
comte  de  Champagne  ;  l'évèque  de  Chartres ,  pour  l'arche- 
vêque duc  de  Reims  ;  l'évèque  de  Nantes,  pour  l'évôque  duc 
de  Laon  ;  l'évèque  de  Digne,  pour  l'évèque  duc  de  Langres; 
l'évèque  de  Maillezais ,  pour  l'évèque  comte  de  Beauvais  ;  l'é- 
vèque d'Orléans ,  pour  l'évèque  comte  de  Châlons ,  et  l'évè- 
que d'Angers,  pour  l'évèque  comte  de  Noyon.  Le  Roi  marcha 
droit  à  l'autel;  il  y  fit  déposer  pour  offrande  une  châsse  d'ar- 
gent doré  et  vint  ensuite  occuper  le  fauteuil  qui  lui  avait  été 
préparé  au  bas  des  marches. 

L'évèque  de  Chartres,  après  avoir  tiré  l'huile  sainte  du  re- 
liquaire, prit  l'Evangile  et  invita  Sa  Majesté  à  prêter  le  ser- 
ment du  sacre.  Alors  Henri,  debout,  la  main  droite  sur  le 
livre  saint ,  prononça  les  paroles  suivantes  :  «  Je  vous  promets 
»  et  octroyé  (aux  évêques)  que  je  vous  conserverai  en  vos  pri- 
»  viléges  canoniques,  comme  aussi  vos  églises,  et  que  je  vous 
»  donnerai  de  bonnes  loix  et  vous  feray  justice  et  vous  défen- 
»  derai ,  aidant  Dieu  par  sa  grâce ,  selon  mon  pouvoir ,  ainsi 
»>  qu'un  Roi  en  son  royaume  doit  faire  par  droit  et  raison  à 
»  l'endroit  des  évêques  et  de  leurs  églises. 

»  Je  promets,  au  nom  de  Jésus-Christ,  ces  choses  aux  chré- 
»  tiens  à  moy  sujets  : 

»  Premièrement,  je  mettray  peine  que  le  peuple  chrétien 

vive  paisiblement  avec  l'Église  de  Dieu  ; 

»  Oultre,  je  tâcherai  faire  qu'en  toutes  vacations  cessent 
»  rapines  et  toutes  iniquités  ; 
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»  Oultre,  je  commanderai  qu'en  tous  jugements,  l'équité 
»  et  miséricorde  ayent  lieu ,  à  celle  fin  que  Dieu  clément  et 
»  miséricordieux  fasse  miséricorde  à  moy  et  à  vous  ; 

»  Oultre,  je  tâcherai  à  mon  pouvoir,  en  bonne  foy,  de 
»  chasser  de  ma  jurisdiction  et  terres  de  ma  sujétion  toushé- 
»  réticques  dénoncés  par  l'Église. 

»  Promettant ,  par  serment ,  de  garder  tout  ce  qui  a  esté 
»  dit !.  » 

Aux  yeux  de  la  plupart  des  assistants,  ce  n'était  pas  la 
moins  importante  partie  du  cérémonial  qui  venait  de  s'ac- 
complir. 

Après  le  serment ,  l'évèque  de  Chartres ,  aidé  par  les  pairs 
ecclésiastiques ,  fit  à  Henri  les  onctions  saintes  ;  puis  ,  il  prit  la 
couronne,  la  leva  au-dessus  de  la  tète  du  monarque ,  la  donna 
à  soutenir  aux  ducs  et  pairs,  la  bénit  et  la  déposa  sur  le  front 
royal.  Sa  Majesté  fut  ensuite  conduite  processionnellement  au 
trône  qui  lui  avait  été  dressé  dans  le  jubé ,  en  vue  de  tout  le 
peuple  ;  le  prélat  officiant  lui  donna  le  baiser  de  paix  et  cria 
par  trois  fois  :  Vive  le  Roi!  Les  pairs  en  firent  autant,  les  ac- 
clamations de  la  foule  leur  répondirent ,  et  le  Te  Deum ,  en- 
tonné par  la  musique  de  la  chapelle ,  retentit  sous  les  voûtes 
de  la  vieille  basilique. 

Pendant  la  messe  qui  fut  célébrée  par  l'évèque  de  Chartres, 
l'abbé  de  Sainte-Geneviève,  diacre  d'honneur,  remit  le  livre 
des  Évangiles  à  l'archevêque  de  Bourges,  grand-aunionier,  et 
ce  prélat  le  fit  baiser  au  Roi.  Sa  Majesté  descendit  du  jubé 
pour  aller  à  l'offrande,  et  lorsqu'elle  eut  baisé  la  paix  ,  M.  de 

1  Le  Rcytslre  <ies  Echnins  contient,  à  la  date  dit  H>  mars,  le  procès- verbal 
suivant  :  «  En  l'assemblée  générale  où  présidai!  M"e  François  d'Esrnubleau ,  cheva- 
lier, sieur  de  Sourdis,  gouverneur  et  capitaine  de  la  ville  de  Chartres,  présens  en 
leurs  personnes  les  <  Hiciers  du  Iloy,  les  édievins  et  les  députés  des  paroisses,  ont 
été  présentés  les  articles  de  la  promesse  faite  par  le  Uoi  aux  églises  de  son  royaume 
és  mains  de  Mr  de  Chartres,  qui  ont  été  lus  et  ordonné  être  insérés  ès  registres  du 
greffe  des  affaires  communes  pour  servir  de  mémoire  à  l'avenir   (Suivent  les  ar- 
ticles.) Dont  et  de  laquelle  lecture  et  insertion  a  été  ordonné  être  fait  le  présent  acte, 
et  ce  fait  ont  lesdils  articles  été  mis  et  serrés  au  Trésor  et  armoire  de  la  Ville,  aux 
fins  que  dessus.  »  {Arrh.  de  la  Mairie.) 
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Sourdis  présenta  le  vin  dans  un  vase  d'or  ciselé ,  M.  de  Souvre 
un  pain  d'argent,  et  M.  d'Entraigues  un  pain  d'or;  le  Roi  por- 
tait alors  sa  couronne ,  son  manteau ,  le  sceptre  et  Ja  main  de 
Justice. 

L'office  achevé ,  les  évéques  et  les  seigneurs  reconduisirent 
Henri  à  levêché.  Le  duc  de  Montbazon  marchait  le  premier . 
avec  la  couronne  sur  un  coussin  de  velours  ;  M.  d'O  le  sui- 
vait, avec  le  sceptre  ;  puis  M.  de  Roquelaure,  avec  la  main  de 
Justice.  Le  maréchal  de  Matignon  se  tenait  à  la  droite  du  Roi , 
l'épée  royale  au  poing. 

Le  banquet  du  sacre  eut  lieu  dans  la  grande  salle  de  l'évê- 
ché, où  Ton  avait  disposé  une  estrade.  Le  Roi  occupa  seul  la 
table  du  milieu  ;  à  sa  droite  et  sur  une  autre  table  se  placè- 
rent les  pairs  ecclésiastiques ,  la  table  de  gauche  reçut  les 
pairs  laïcs ,  et ,  au  bas  de  l'estrade ,  une  autre  table  fut  desti- 
née aux  ambassadeurs ,  au  Chancelier,  aux  chevaliers  de  l'or- 
dre et  aux  principaux  officiers  de  la  Couronne  *.  Le  soir,  le 
monarque  fit  les  honneurs  d'un  autro  banquet  à  sa  sœur  Ca- 
therine ,  aux  princesses  de  Condé  et  de  Conti ,  et  aux  duchés- 
ses  de  Nemours,  de  Rohan  et  de  Retz. 

Le  lendemain,  28,  Henri  reçut  le  collier  de  Tordre  du 
Saint-Esprit  des  mains  de  l'évèque  de  Chartres,  et  il  partit 
quatre  jours  après ,  non  sans  avoir  promis  à  la  ville  de  réduire 
sa  garnison  aux  troupes  de  la  citadelle*. 

»  La  ville  fit  les  frais  du  linge  potir  le  repas  royal.  La  délibération  du  16  mars 
mentionne  la  remise  aux  prêteurs  des  nappes  et  serviettes  ouvrées  fournies  pour  les 
banquets  faits  par  le  Koi  le  jour  de  son  sacre.  (Iieg.  des  Echevins.) 

*  Consulter,  sur  le  sacre  de  Henri  IV,  les  Mémoires  de  Chevemy,  la  Chronologie 
novenaire  de  Palma  Cayet ,  le  Journal  de  Lestoile  et  les  ouvrages  suivants  impri- 
més à  Chartres  en  15îH,  chez  C.  Cottereau,  et  à  Paris  chez  Jaraet  Mettayer  et 
1\  LHiiillier:  Vordre  et  les  cérémonies  du  sacre  et  couronnement  du  tres-chrestien 
Hoy  de  France  et  de  Navarre  Henry  111  J;  —  Cérémonies  observées  au  sacre  et 

coronement  du  Tres-chrestien  et  Tres-valtureux  Henry  1111        Ensemble  en  la 

réception  de  l'ordre  du  S1  Esprit  en  léglise  de  Chartres,  ès  xxvii  et  xxviii'  tours 
du  tnois  de  février  M.  I).  XCIUI  (par  l'évéque  Nicolas  de  Tbou);  —  Epistre  de 
Yves,  évesque  de  Chartres,  louchant  le  sacre  des  Hoys  de  France. 

Le  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale  conserve  une  pièce 
intitulée  :  Cérémonies  observées  en  la  réception  du  citllier  de  l'ordre  militaire  du 
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Le  sacre  décida  la  reddition  de  Paris  ;  elle  eut  lieu  le  22 
mars  et  fut  célébrée  à  Chartres  par  un  Te  Deum  et  des  feux 
de  joie  \ 

Après  l'événement  mémorable  qui  venait  de  se  passer  dans 
ses  murs ,  notre  ville  n'eut  plus  à  s'occuper  que  des  affaires 
communales.  Les  habitants  du  quartier  Saint-Michel ,  voisins 
de  la  citadelle ,  avaient  seuls  la  charge  du  logement  des  gens 
de  guerre  ;  ils  s'en  plaignaient  à  juste  titre,  mais  les  capitaiues, 
qui  voulaient  conserver  leurs  soldats  à  portée ,  n'écoutaient 
pas  leurs  doléances  (5  avril)  \  Dans  le  but  de  faire  cesser  cette 
vexation,  la  Chambre  offrit  100  écus  par  mois,  pour  que 
les  soldats  se  logeassent  de  gré  à  gré  chez  les  bourgeois  \ 
Cette  délibération,  approuvée  par  M.  de  Sourdis  et  expédiée 
à  M.  le  Chancelier,  fut  sanctionnée  par  lettres- patentes  de 
Sa  Majesté,  en  date  du  13  mai.  Un  petit  don  de  500  écus, 
pour  trois  mois  de  solde  de  la  garnison ,  offert  à  propos  par 
la  ville,  facilita  cette  convention 

Afin  d'assurer  l'exécution  des  ordonnances  municipales 
mises  en  oubli ,  les  échevins  établirent  en  permanence  une 
chambre  de  police  chargée  de  la  connaissance  des  délits  et 
de  l'application  des  peines.  11  fut  décidé,  le  1er  juin,  que 
ce  tribunal  siégerait  tous  les  mardis  et  qu'il  serait  composé 
du  lieutenant-général,  du  lieutenant-particulier,  du  prévôt, 
des  avocats  et  procureur  du  Roi ,  de  trois  échevins ,  dont  un 
d'église ,  et  des  délégués  des  paroisses.  On  vit  alors  renaître 
une  foule  de  règlements  méconnus  pendant  les  troubles. 

benoist  &  Esprit  par  le  très  chrestien  Hoy  Henry  de  Bourbon .  uuatriesme  de  ce 
nom.  en  l'église  de  Chartres,  le  28  fèmer  tS9é.  (Cabinet  généalogique;  Boiles 
du  Saint-Esprit ,  mélanges  11.) 

1  Livre  de  Dois  de  Saint-André;  Arch.  départ  -  \jz  Hraistre  du  Clerc  de 
l'œuvre  mentionne  également  des  Te  Deum .  le  3  ivril ,  pour  la  réduction  de  Rouen , 
et,  le  10  mai,  pour  celle  de  Toulouse 

*  Iteg.  des  Echevins. 

*  lb.;  Séance  du  5  mai. 

4  lb.;  Séances  des  10  et  17  mai.  —  Le  clergé  eut  à  pyer  pour  sa  part  H»H  énik 
13  sous  4  deniers.  (Séance  du  clergé  du  27  mai.  Papiers  du  Chapitre  > 
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Les  jeux  publics  et  les  tripots  furent  interdits  pendant  la 
durée  du  service  divin;  on  bannit  de  la  ville  les  porcs  et  les 
pigeons  et  on  contraignit  les  habitants  à  nettoyer  le  devant 
de  leurs  portes,  au  mains  une  fois  la  semaine 

La  voirie  attira  aussi  l'attention  de  nos  édiles  :  dans  le  cou- 
rant de  novembre,  on  débarrassa  la  tour  Sainte-Foy  de  la  ter- 
rasse qui  la  reliait  à  l'église  ;  les  abords  des  tourelles  Courte- 
pinte  et  du  Fer-k-Cheval  furent  dégagés,  et  on  remit  en  état 
de  défense  les  corps-de-garde  de  la  Prêcherie  et  des  portes 
Drouaise  et  Imbout.  L'année  se  termina  par  des  réjouissances 
pour  le  salut  du  Roi  échappé  au  poignard  de  Chàtel  \ 

Les  ressources  de  la  ville  furent  consacrées,  en  1595,  aux 
travaux  du  pavage.  Mais  ces  ressources  étaient  devenues  bien 
modiques  par  suite  des  guerres.  On  louait  autrefois  les  tou- 
relles et  les  places  attenant  aux  fortifications;  or,  depuis  le 
siège ,  les  fermiers  dépossédés  ne  payaient  plus.  Pour  com- 
penser ce  déficit ,  rassemblée  fit  arranger  en  boutiques  un 
corps  de  logis  dépendant  de  l'Hôtel-de-Ville  et  le  loua  trente 
livres  tournois  (4  octobre).  On  parvint,  en  même  temps,  à 
trouver  un  locataire  pour  la  maison  ruinée  du  Massacre  \ 

L'hiver  rigoureux  de  1596  amena  à  Chartres  des  bandes 
affamées  de  croquants  étrangers ,  qui  menaçaient  de  dévorer 
toute  la  substance  des  pauvres  urbains  (25  avril).  Cette  af- 
fluence  de  visiteurs  était  à  craindre  sous  un  autre  point  de 
vue  :  la  peste  sévissait  à  Paris  ;  elle  se  propageait  dans  les 
campagnes ,  et  la  malpropreté  inhérente  aux  mendiants  était 
un  appel  au  fléau.  Les  chaleurs  de  Tété  augmentèrent  encore 
le  danger  ;  au  mois  de  juillet ,  on  dut  prescrire  au  sieur  Jean 

1  Iletj.  des  Echevins. 

1  Le  dernier  décembre ,  Te  Ueum .  procession  générale  cl  le»  de  joie  à  celle  occa- 
sion. (Livre  de  Dois  de  Saint-André;  Arch.  départ.) 

Le  jésuite  Guiiuiard ,  natif  de  Chartres ,  régent  au  collège  des  Jésuites  à  Paris . 
fut  pendu  en  Grève,  le  samedi  7  janvier  1505,  pour  complicité  morale  avec  ChAtel 
(Lestotle,  vol.  2,  p.  25-i.) 

'  lirg  des  Erhevins  et  Compte  du  llereveur.  (Arrh.  de  la  Mairie.) 
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Baudouin,  messager  ordinaire  de  Chartres  à  Paris,  de  dé- 
charger voyageurs  et  marchandises  au  village  d'Archévillers 
pour  y  subir  une  sorte  de  quarantaine  '.  Les  communications 
avec  la  capitale  furent  définitivement  interrompues  au  mois 
d'août,  par  ordre  de  M.  de  Sourdis  Grâce  a  ces  précautions, 
la  ville  échappa,  cette  année,  à  l'horrible  maladie,  et  Jean 
Baudouin  put  reprendre,  au  mois  de  novembre,  ses  voyages 
accoutumés  \ 

En  janvier  1597,  les  échevins  reçurent  la  visite  de  M.  Ma- 
thurin  Tricquois,  seigneur  de  La  Caillaudiére,  commissaire 
ordinaire  de  l'artillerie  ;  il  était  porteur  de  lettres  du  Roi , 
datées  de  Rouen  le  4  décembre  1596,  par  lesquelles  on  im- 
posait la  ville  à  la  fourniture  de  8,000  livres  de  poudre  ou 
au  paiement  de  leur  valeur,  à  raison  de  10  sous  pour  livre.  La 
Chambre  objecta  que  non-seulement  poudres  et  canons  avaient 
été  remis  fidèlement  aux  gens  de  Sa  Majesté  et  à  M.  de  Sour- 
dis après  le  siège,  mais  qu'on  avait  déjà  versé  au  trésor 
30,000  écus  et  1,850  muids  de  blé.  Cette  excuse  fut  admise, 
et  le  commissaire  royal,  après  différents  messages  en  Cour\ 
finit  par  se  contenter  de  900  écus,  applicables,  partie  à  l'entre- 
tien des  gens  de  guerre  de  la  garnison,  partie  à  l'achat  de  300 
piques  pour  l'arsenal  (4  mars)  \  Au  mois  de  juin,  arriva  le 

1  lleg.  de*  Echevins;  25  et  30  avril  et  30  juillet. 

*  lb.;  20  août 

'  //>.;  19  novembre. 

L'office  de  messager  de  Chartres  à  Paris  était  ordinairement  donné  a  bail  par  la 
ville.  Cependant  une  délibération  du  26  novembre  1500  fait  connaître  que  l'on  con- 
féra ,  par  exception,  l'office  de  messager  à  Claude  Tenuerie,  au  moyen  de  la  rési- 
gnation de  Jean  Baudouin ,  son  beau-père.  Ce  nouveau  titulaire  préia  en  séance  l^- 
serment  accoutumé.  Mais,  à  la  lin  du  bail  de  Haudtmin,  l'entrepris*:  des  roches  de 
Chartres  à  Paris  fut  remise  en  adjudication,  et  Tenncrie  continua  l'exploitation 
comme  plus  fort  enchérisseur. 

Quoiqu'il  y  eût  un  adjudicataire  payant  une  somme  annuelle  à  la  caisse  munici- 
pale ,  l'entreprise  des  coches  n'était  pas  un  monocle.  Ainsi  le  sieur  Châtelain ,  suc- 
cesseur de  Tennerie ,  ayant  défendu,  le  2  janvier  t»',07,  a  tous  autres  possesseurs 
de  voitures  de  transporter  des  voyageurs  à  Paris,  la  ville  se  joignit  aux  messagers 
attaqués  par  lui ,  attendu  que ,  de  tout  temps ,  les  habitants  avaient  eu  la  liberté  de 
se  faire  conduire  par  les  voies  qui  leur  convenaient  le  mieux   (firij  des  Echevins  ; 

1  lb.;  17  janvier  et  l  mars 
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sieur  Collet,  procureur  du  sieur  Gratien  Ravinet,  capilaiue 
du  charroi  du  Roi,  chargé,  par  lettres  closes  du  22  mai,  de 
taxer  la  ville  à  la  fourniture  de  30  chevaux  rouillers  avec 
leurs  harnais.  Recherches  faites,  il  ne  se  trouva  dans  Char- 
tres et  les  faubourgs  que  les  chevaux  des  coches  de  Paris  et 
d'Orléans;  force  fut  donc  au  collecteur  de  s'adresser  ailleurs l. 
Si  la  communauté  parvint  à  éviter  ainsi  les  demandes  des  offi- 
ciers royaux ,  quelques  anciens  ligueurs  faillirent  être  moins 
heureux.  On  se  rappelle  que  le  procureur-général  La  Guesle 
avait  été  fait  prisonnier  dans  le  faubourg  Saint-Maurice ,  en 
février  1 589 ,  au  moment  où  Mayenne  entrait  dans  Chartres  ; 
c'était  le  sieur  des  Ligneris ,  aidé  de  plusieurs  bourgeois  de 
son  parti,  qui  avait  fait  le  coup.  La  Guesle,  qui  s'était  pourvu 
d'un  arrêt  contre  les  Chartrains  soupçonnés  d'avoir  attenté 
à  sa  personne ,  allait  faire  pratiquer  une  saisie  sur  leurs 
biens ,  lorsque  des  Ligneris ,  royaliste  depuis  1 590 ,  vint 
loyalement  au  secours  de  ses  anciens  compagnons  et  termina 
le  procès  en  transigeant  avec  le  demandeur*. 

Il  était  moins  facile  de  se  garantir  de  la  peste  deux  années 
de  suite.  Dès  le  mois  d'avril  1597,  les  villages  voisins  étaient 
attaqués,  et  on  avait  pris  le  parti  de  chasser  de  Chartres  les 
mendiants  s,  et  de  faire  transporter  les  immondices  à  cent  pas 
au  moins  des  murailles.  Malgré  ces  mesures,  on  constata,  le 
29  août,  un  cas  de  peste  dans  une  maison  de  la  rue  de  la 
Rôtisserie ,  près  de  la  chapelle  Saint-Eman  \  Le  Sanitas  de 
Bcaurepaire  fut  aussitôt  ouvert,  et  le  médecin  des  pestiférés 
reçut  pour  logement  la  maison  des  pauvres  de  la  rue  du  Puits- 
du-Crochet8.  La  maladie  fut  si  violente,  au  mois  de  septembre, 

1  Heg.  des  Echevins;  21  juin. 

*  lb.;  li  avril  et  10  mai. 

*  Ou  créa,  le  15  avril,  deux  inspecteurs  de  polirc  chargés  spéciale  ment  de  chas- 
ser les  vagabonds  des  murs.  (Heg.  dts  Kchcwns.) 

*  21)  août.  —  Défense  aux  habitants  d'aller  demain  au  village  de  Francourville . 
à  l'assemblée  de  Saint-Fiacre,  a  cause  de  la  pesle.  (Ib.) 

*  lb.,  2  septembre. 
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qu'il  fallut  prescrire  d'enterrer  les  morts  pendant  la  nuit  et 
défendre  les  inhumations  dans  les  églises.  Les  malades  étaient 
transportés  à  Beaurepaire  et  on  internait  à  Rigeard  ceux  qui 
avaient  eu  quelque  contact  avec  eux.  On  ordonna  aux  habi- 
tants du  quartier  de  la  porte  Morard  de  faire  leurs  lessives 
dans  le  Buot  dit  la  Fosse-au-Muet ,  et  à  ceux  des  autres  quar- 
tiers, à  la  Barre-des-Prés,  au-dessous  du  moulin  du  Saumon  \ 
La  contagion  ayant  gagné ,  au  mois  d'octobre ,  l'hôpital  Saint- 
Julien,  on  fut  obligé  de  nourrir  les  pauvres  aveugles  mis  en 
charte  privée.  Il  y  avait  alors  jusqu'à  vingt-quatre  malades  à 
la  fois  dans  les  loges  de  Beaurepaire  *.  Pourtant  le  fléau  di- 
minua d'intensité  avec  les  premiers  froids,  et,  le  23  décembre, 
on  put  permettre  à  Martin  Prévost,  chirurgien,  et  à  Martin 
Trenet,  prêtre,  employés  au  Sanilas,  d'aller  s'éventer  aux 
champs  pendant  trois  semaines,  puis  de  rentrer  en  ville  \ 

On  avait  appris ,  au  milieu  des  terreurs  de  la  peste,  la  mort 
d'Alphonse  d'Est ,  duc  de  Ferrare  et  de  Chartres ,  décédé 
sans  enfants  le  27  octobre ,  et  cet  événement  était  passé  ina- 
perçu, car  le  prince  n'avait  jamais  habité  son  duché  chartrain. 
Sa  succession  fut  dévolue,  par  arrêt  du  Parlement,  à  sa  sœur 
M""  Anne  d'Est,  duchesse  de  Nemours,  veuve  en  premières 
noces  du  duc  de  Guise. 

Comme  les  dépenses  occasionnées  par  la  peste  avaieut  épui- 
sé toutes  les  ressources  de  la  caisse  du  bureau  des  pauvres,  on 
prit  le  parti  de  poursuivre  à  outrance  les  bourgeois  en  retard 
de  payer  la  taxe,  et  le  collecteur-général  des  aumônes  reçut 
tout  pouvoir  à  cet  effet  le  27  janvier  1598  \  Mais  le  meilleur 

«  Hêg.  des  Echevins;  10  et  30  septembre- 1"  octobre. 
»  /&.,  U  et  27  octobre. 
»  Ib. 

*  Ib.  —  La  ville  était  d'autant  plus  embarrassée  qu  elle  >e  voyait  sur  le  point 
détre  recherchée  pour  quelques  dépenses  dont  la  régularité"  ne  paraissait  pas  prouvée 
à  MM.  de  la  Chambre  des  Comptes.  On  lit  dans  le  Registre  des  Echevins ,  à  la  date 
du  28  avril  1598  :  //  sera  fait  présent  d'une  pièce  de  soie  à  Mr  l'Auditeur  des 
Comptes ,  afin  qu'il  soit  plus  enclin  a  rétablir  les  parties  qui  ont  été  tenues  en 
souffrance  sur  le  compte  de  M  Tro**ard .  naffiirres  receveur  de*  deniers  communs. 
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moyen  d'augmenter  les  recettes  était  de  diminuer  le  chiffre 
des  dépenses;  or,  parmi  ces  dernières,  la  plus  insupportable 
sans  contredit ,  parce  qu'elle  n'offrait  aucun  profit  en  com- 
pensation, était  la  solde  des  gens  de  guerre  de  la  garnison.  Le 
traité  de  Vervins  ayant  été  signé  avec  les  Espagnols  le  2  mai , 
les  échevins  crurent  le  moment  favorable  pour  se  débarrasser 
de  cette  lourde  taxe  ;  en  conséquence ,  une  députation  fut 
expédiée  au  Roi ,  le  1 1  juillet ,  dans  le  but  d'obtenir  la  ré- 
ouverture de  la  porte  Saint-Michel  et  la  démolition  de  la  cita- 
delle !.  Mais  la  requête  portée  au  Conseil  privé  parut  pré- 
maturée, et  un  arrêt  du  1er  août  se  borna  à  statuer  sur  les 
gages  annuels  de  M.  de  Valliraut  \  Malgré  cette  déconvenue, 
quatre  échevins  allèrent  recommander,  le  7  septembre,  les 
intérêts  de  la  ville  au  chancelier  de  Cheverny,  gouverneur 
de  la  province,  qui  résidait  alors  à  son  château  d'Eclimont  \ 
Le  10  novembre,  une  nouvelle  députation  se  rendit  à  la  Cour; 
les  députés  ne  rapportèrent  qu'un  ordre  do  Sa  Majesté  de 
payer  une  forte  somme  à  M.  de  Sourdis,  sur  les  tailles  de 
l'élection  4.  La  Chambre  ne  se  découragea  cependant  pas; 
le  1er  décembre,  le  lieutenant-général  Chouayne,  M.  Le- 
maire ,  receveur  des  deniers  communs ,  et  un  échevin  ec- 
clésiastique ,  furent  encore  solliciter  le  Roi  et  les  gens  de  son 
Conseil  qui ,  cette  fois ,  laissèrent  entrevoir  ,  dans  l'avenir , 
la  possibilité  d'obtenir  la  démolition  désirée  \ 

Pendant  ces  négociations ,  la  peste  avait  fait  sa  réapparition 
ordinaire  ;  arrivée  en  septembre ,  elle  durait  encore  en  dé- 
cembre, et  ses  ravages  furent  grands  \  La  mort  frappa,  le 

1  lietj.  des  Echevins. 
5  lb.;  Séance  du  18  août. 
»  lb. 

1  lb.;  10  et  20  novembre. 
»  lb. 

•  Le  danger  fit  songer  à  Dieu.  Par  délibération  du  1er  décembre,  la  Chambre  en- 
joignit aux  trois  crieurs  publies  de  parcourir  la  nuit,  deux  lois  par  semaine,  suivant 
les  vieilles  coutumes  interrompues  pendant  les  derniers  troubles ,  les  divers  quartiers 
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5  novembre ,  au  château  de  Villebon ,  près  Palaiseau ,  l'é- 
vêque  Nicolas  de  Thou ,  prélat  dont  le  rôle  politique  n'avait 
pas  laissé  que  d'être  brillant  et  qui  aimait  et  protégeait  la 
ville  \  Chartres  retrouva  heureusement  un  protecteur  non 
moins  puissant,  dans  son  petit-neveu  et  successeur,  Philippe 
Hurault,  fils  du  chancelier  de  Cheveray.  Ce  nouvel  évêque 
n'avait  que  20  ans,  et  il  ne  prit  possession  qu'en  août  1608; 
mais  on  n'attendit  pas  cette  époque  pour  faire  appel  à  son 
crédit.  La  Chambre  envoya ,  le  6  avril  1  599 ,  quatre  échevins 
à  Éclimont  pour  le  congratuler  et  le  prier  d'aider  la  ville  à 
soutenir  ses  intérêts  \  Il  s'agissait  non-seulement  de  l'affaire 
de  la  citadelle ,  mais  encore  de  la  conservation  des  privilèges 
et  de  la  confirmation  du  don  de  trois  sous  neuf  deniers  par 
minot  de  sel  vendu  au  grenier.  Comme  Rosny  poursuivait 
alors  sans  relâche  la  réforme  des  abus,  il  y  avait  à  craindre 
que  cette  dernière  partie  des  demandes  de  la  ville  n'éprouvât 
quelque  difficulté.  Il  en  fut  tout  autrement ,  grâce  à  l'appui 
du  Chancelier  et  de  son  fils;  le  grand  ministre  accueillit  assez 
bien  une  députation  d'échevins  chartrains  qui  alla  le  saluer 
le  16  juillet  s;  il  promit  même  la  démolition  de  la  citadelle 
pour  le  commencement  de  l'année  1600.  Le  lieutenant-gé- 
néral en  apporta  la  nouvelle  à  la  Chambre ,  le  3 1  août ,  ce 
qui  lui  valut  une  gratification  de  cent  écus  et  d'une  soutane 
de  damas  \ 

de  la  ville ,  en  agitant  leurs  clochettes ,  et  de  heurter  vers  minuit  les  portes  des 
habitants  pour  les  émouvoir  à  prier  |»our  les  trépassés. 

La  peste  cessa  vers  la  mi-décembre;  on  congédia,  le  10,  le  médecin,  le  prêtre 
et  le  sieur  Lépine,  privât  de  santé  de  Chartres.  (lieg.  de*  EcJievins  ) 

1  On  conserve  à  la  Bibliothèque  communale ,  dans  un  votume  composé  de  diffé- 
rentes pièces,  plusieurs  mandements  de  M.  de  Thou.  L'un  est  intitulé  Excommuni- 
cation des  sorciers,  noueurs  d'èguilltles  ,  accointements  avec  les  malins  esprits , 
lùSo;  deux  autres  datés  de  15N'J  ont  pour  objet  la  Délivrance  des  Princes  catho- 
liques et  la  Méconnaissance  oour  Hot  de  Charles  de  Bourbon,  suivant  l'arrêt  du 
Parlement  du  8  octobre.  (Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliot.  de  Chartres . 
p.       et  130.) 

*  Heg.  des  Echevins. 

1  Ib. 

1  1b. 
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Forts  de  cette  parole,  les  échevins  entrèrent  en  pourparlers 
avec  M.  de  Valliraut,  touchant  la  remise  de  la  place  et  l'in- 
demnité à  donner  aux  gens  de  guerre.  La  promesse  de  Rosny 
ayant  été  ratifiée  par  lettres  du  Roi  du  20  janvier  1600 
on  arrêta  le  9  février  suivant  le  plan  de  la  démolition.  Cette 
opération  fut  confiée  au  sieur  de  La  Borde ,  sergent-major  du 
régiment  de  Valliraut,  sous  la  surveillance  de  six  notables; 
on  y  employa  vingt  manœuvres  par  jour ,  et  le  déblai  n'était 
pas  encore  terminé  au  mois  d'avril.  En  considération  de  ses 
bons  offices,  les  matériaux  du  principal  corps  de  logis  furent 
donnés  à  M.  de  Valliraut;  ce  capitaine  reçut,  en  outre,  une 
somme  de  1,610  écus,  pour  solde  du  logement,  du  chauffage 
et  de  l'éclairage  de  la  garnison,  suivant  les  termes  de  la  capi- 
tulation de  1598  \  La  suppression  de  la  citadelle  causa  aux 
habitants  une  grande  joie,  parce  qu'elle  les  exonérait  d'une 
charge  très-lourdo  ;  mais  la  demande  que  fit  le  Roi  d'un  petit 
secours  de  6,000  écus  pour  les  frais  de  son  futur  mariage 
calma  bientôt  l'allégresse  générale  (juillet)  \ 

Deux  autres  affaires,  importantes  à  divers  titres,  furent 
activement  suivies  par  MM.  de  la  Chambre  pendant  l'année 
1601.  La  première  les  concernait  particulièrement.  M.  Marin 
Sablon ,  marchand  bourgeois ,  à  sa  sortie  de  l'échevinagc ,  en 
1 599 ,  avait  été  élu  président  du  tribunal  consulaire  par  ses 
confrères  les  marchands.  Or ,  un  des  privilèges  des  échevins 
sortants  était  précisément  l'exemption ,  pendant  deux  années, 
de  toutes  charges  publiques.  Sablon  déclina  l'honneur  qu'on 

1  La  Chambre  de  ville  avait  envoyé"  en  Cour  MM.  Martin  et  Moreau,  échevins, 
pour  hâter  l'expédition  des  lettres.  Ces  députés  ayant  fait  connaître  le  12  janvier 
qu'il  était  nécessaire  de  financer  en  cette  circonstance ,  le  clergé  s'assembla  le  1 7  et 
fit  offrir  aux  échevins,  par  MM.  Yves  Gaudeau,  prieur  claustral  de  Saint-Père,  et 
Guillaume  Deschamps,  religieux  de  cette  abbaye,  la  somme  de  2,000  livres  tour- 
nois, par  forme  de  don  gratuit  et  sans  tirer  à  conséquence.  (Papiers  du  Chapitre; 
Arch.  départ.) 

•  «  Reg.  des  Echevins;  Séances  des  21  décembre  1599  ,  3  ,  9,  11 ,  22  février  et 
11  avril  1600. 

*  Lettres  closes  du  28  juillet,  datées  de  Lyon.  (Reg.  des  Echevins;  Séance  du 
22  août.) 
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voulait  lui  faire  ;  les  marchands  prétendirent  le  contraindre  à 
accepter;  de  là  instance  devant  le  siège  présidial,  dans  laquelle 
la  ville  prit  parti  pour  le  défendeur.  Condamnés  par  sentence 
du  bailli,  les  marchands  en  appelèrent  au  Grand-Conseil; 
mais  ils  perdirent  de  nouveau  leur  cause,  et  l'arrêt  reconnut 
pleinement  le  droit  des  anciens  échevins  à  un  repos  de  deux 
ans  \  La  seconde  affaire  présentait  un  intérêt  plus  général. 
Rosny  avait  fait  créer,  par  édit  de  1599,  un  droit  d'entrée 
qui  nuisait  beaucoup  aux  marchés  ;  la  ville  l'avait  pris  à 
ferme,  en  1600,  moyennant  4,100  écus,  et  en  avait  confié 
la  perception  aux  échevins  Leloup  et  Haligre,  avec  injonction 
de  l'adoucir  le  plus  possible  \  En  1601,  le  sieur  Jérôme 
Rotrou  se  rendit  fermier  de  l'imposition  en  enchérissant  sur  la 
ville.  Cet  individu  avait  promis  à  l'écbevin  Leloup  de  baisser 
le  tarif,  moyennant  une  récompense  tirée  des  fonds  de  la 
caisse  municipale  ;  mais  alléché  par  le  gain ,  il  ne  voulut  pas 
tenir  sa  parole,  et  il  se  mit  à  prélever  le  droit  en  question  avec 
une  àpreté  qui  finit  par  détourner  les  marchands  du  chemin 
de  Chartres.  On  tenta  vainement  de  s'entendre  avec  cet  homme 
qui  tint  bon  jusqu'à  l'expiration  de  son  année  \  Alors  la  ville 
fit  agir  la  protection  de  M*0  de  Nemours,  duchesse  de  Char- 
tres, et  obtint,  grâce  à  elle,  la  concession  amiable  de  la 
ferme,  pour  trois  ans,  moyennant  3,500  écus  de  fermage 
seulement  *.  Cet  adoucissement  rendit  la  vie  aux  marchés. 

Toutefois ,  le  discrédit  dans  lequel  était  tombé  le  marché 
aux  grains  tenait  aussi  aux  exactions  des  mesureurs.  Non- 
seulement  ces  artisans  exigeaient  huit  deniers,  au  lieu  de 
quatre,  pour  le  mesurage  de  chaque  setier  exposé  sur  le 
carreau ,  mais  ils  élevaient  encore  la  prétention  de  faire  payer 
le  mesurage  du  blé  vendu  dans  les  greniers  ou  sur  échantillon, 

1  Heg.  dés  Echevins;  39  août  1600  et  8  mai  1601 . 

*  lb.;  Séance  du  14  décembre  1599. 

*  lb.;  12  janvier  et  5  juin  1601. 

*  lb..  18  décembre  1601. 
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quoique  leur  intervention  n'eût  pas  été  réclamée  par  les  par- 
ties. Quelques  bourgeois,  soutenus  par  la  ville,  intentèrent 
aux  mesureurs,  en  juillet  1601 ,  un  procès  que  ces  derniers 
perdirent  devant  la  Chambre  de  police,  et  une  ordonnance 
municipale  qui  suivit  le  jugement,  réduisit  leur  salaire  à  de 
plus  justes  proportions  '.  La  Chambre,  au  mois  d'août  1602, 
compléta  ces  réformes  utiles,  en  réglant  l'exercice  du  droit 
de  havage  qu'une  vieille  pancarte  accordait  à  l'exécuteur  des 
hautes- œuvres  ;  elle  fit  vérifier  et  marquer  sa  cuillère  et 
somma  le  titulaire,  Jean  Baudry,  de  cesser  ses  insolences 
envers  les  marchands  \ 

Le  vieux  Cheverny  étant  mort  le  30  juillet  1  599 ,  son  gou- 
vernement provincial  fut  divisé  en  deux.  L'Orléanais  eut  un 
gouverneur  dont  le  comte  de  Cheverny ,  fils  aîné  du  chance- 
lier et  bailli  de  Chartres,  fut  nommé  lieutenant-général,  et 
M.  de  Sourdis,  gouverneur  particulier  de  la  ville  et  lieute- 
nant-général du  Chartrain,  administra  les  affaires  du  pays 
sans  relever  de  personne.  Ce  dernier  seigneur  qui  s'était 
rendu  considérable  par  sa  conduite  pendant  la  Ligue,  ne 
jouit  pas  longtemps  de  cette  faveur  ;  il  mourut  le  mercredi 
20  mars  1602.  La  ville  fit  célébrer  un  service  solennel  à 
son  intention  dans  l'église  Notre-Dame,  et  un  religieux  Cor- 

1  24  juillet  ÎGOI.  —  Procès  de  Pierre  Legay  contre  le  mesureur  Lusurier  et 
consorls.  (lieg.  des  Eehevins.) 

*  La  pancarte  attribuait  à  l'exécuteur  :  1°  sur  chaque  charrette  de  bois  à  brûler, 
une  bûche  ;  2°  sur  chaque  charrette  de  javelle ,  une  javelle  ;  3°  sur  chaque  charrette 
de  merrain ,  deux  deniers  ;  1°  sur  chaque  charrette  de  charniers ,  deux  deniers  ; 
5°  sur  chaque  charrette  de  charbon,  deux  deniers;  (1° sur  chaque  charrette  d'éeorce, 
deux  deniers;  7°  sur  chaque  charrette  de  tin  battu,  deux  deniers;  8°  sur  chaque 
charrette  de  foin,  deux  deniers;  9°  sur  chaque  charrette  de  paille,  deux  deniers; 
10°  sur  chaque  somme  de  charbon,  un  denier;  11°  sur  chaque  somme  de  balais, 
un  denier;  12°  sur  chaque  somme  de  poires  et  pommes,  deux  deniers;  13°  sur 
chaque  somme  de  chanvre  et  lin,  un  denier;  11°  sur  chaque  somme  de  menues 
denrées,  un  denier;  15°  sur  chaque  setier  de  grain  du  marché,  une  cuillerée; 
10°  sur  chaque  mesure  d'oignons,  deux  deniers;  17°  sur  chaque  charretée  do  poteries 
déterre,  deux  deniers;  18°  sur  chaque  charriot ,  quatre  deniers.  Les  habitants  de 
la  ville  et  de  la  banlieue  étaient  exempts  de  ces  redevances.  (Heg.  des  Eehevins, 
Séance  du  30  août.) 

Ce  tarif  fut  révisé  par  sentences  des  15  janvier  et  9  juillet  101  i.  (76.;  Séance  du 
15  novembre  1022.) 

l 
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délier  prononça  son  oraison  funèbre  (21  mai-2  juillet)  On 
prit,  en  signe  de  deuil  et  jusqu'à  la  nomination  d'un  nou- 
veau gouverneur,  les  mesures  que  commandait  cet  événe- 
ment :  les  portes  furent  fermées  et  les  ponts-levis  levés  à 
dix  heures  du  soir;  on  partagea  les  clefs  entre  les  éche- 
vins  de  mois  et  le  lieutenant-général ,  et  on  exerça  une  sur- 
veillance extraordinaire  sur  les  cabarets  et  les  hôtelleries  *. 
lie  Roi  avait  accordé  la  survivance  du  gouvernement  de 
Chartres  à  M.  de  La  Chapelle,  fils  de  M.  de  Sourdis  s  ;  mais 
ce  jeune  gentilhomme  étant  mort  peu  de  temps  après  son 
père ,  sans  s'être  fait  installer,  la  charge  fut  donnée,  par  pro- 
visions du  6  novembre ,  à  M.  Claude  Gruel ,  seigneur  de  La 
Frettc  au  Perche,  chevalier  de  l'ordre  et  capitaine  de  50 
hommes  d'armes  des  ordonnances.  Ce  seigneur  prêta  ser- 
ment, le  22  février  1603,  entre  les  mains  du  Chancelier,  et 
il  fut  reçu  dans  son  office,  par  le  corps  de  ville,  le  26  avril 
suivant.  Il  était  qualifié  dans  ses  lettres  de  Capitaine  et  gou- 
verneur de  la  ville  de  Chartres,  UcutenanV-géncral  pour 
le  Roi  au  gouvernement  de  ladite  ville  et  du  Pays- Char- 
train  *.  Pendant  son  séjour  à  Chartres,  qu'il  prolongea  jus- 
qu'à la  fin  de  septembre ,  la  ville  mit  à  sa  disposition  l'hôtel 
des  Gouverneurs,  rue  Saint-Jean  (des  Lices),  du  linge,  de 
la  vaisselle  et  deux  pots  de  vin  à  chaque  repas 

Le  retour  périodique  de  la  peste  avait  déterminé  la  Cham- 
bre à  établir  un  office  de  médecin  du  Bureau  des  Pauvres. 
On  fit  venir  de  Rennes,  au  mois  de  septembre  1602,  pour 
remplir  cette  charge ,  M.  Claude  Bouteroue ,  praticien  dis- 

1  2  juillet.  —  Paiement  de  8  éctis  pour  les  tentures  de  l'église  Notre-Dame,  pen- 
dant le  service  fait  à  l'intention  de  M.  de  Sourdis.  —  Gratification  de  2  écus  au 
Cordelier  qui  a  prononcé  l'oraison  funèbre.  (Ikg.  des  Echtvins.) 

«  lb.;  20  juin. 

»  Virginal  d'Escoubleau  ,  sieur  de  La  Chapelle. 
*  lieg.  de$  Echcvins. 

B  22  avril.  —  Préparatifs  pour  la  réception  du  Gouverneur.  —  23  septembre.  — 
M.  de  La  Frette  se  plaint  du  mauvais  état  de  la  maison  des  gouverneurs  ;  décidé 
qu'il  en  M-ra  référé  au  Chapitre  parce  que  c'est  un  logis  canonial.  (Ib.) 
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Ungué,  originaire  de  Chartres  \  De  nouveaux  règlements  sur 
l'administration  et  la  police  du  bureau ,  délibérés  aux  mois  de 
mars  et  de  novembre  1603,  furent  la  suite  de  cette  nomina- 
tion, et  les  mesures  prises  à  cet  égard  reçurent,  au  mois 
de  décembre,  la  sanction  de  M.  Scaron,  conseiller  au  Par- 
lement, commis  sur  le  fait  des  hôpitaux  et  maladreries  du 
royaume  \  A  la  même  époque,  le  Protestantisme,  que  les 
Chartrains  redoutaient  plus  que  la  peste  et  dont  toutes  les 
tentatives  avaient  jusqu'alors  été  repoussées,  parvint  à  jouir, 
dans  la  ville  et  la  banlieue ,  de  l'existence  légale  que  lui  as- 
surait l'édit  promulgué  à  Nantes  en  4598.  Les  religionnaires 
obtinrent  l'autorisation  d'ouvrir  un  temple  au  hameau  du 
Pont-Tranchefêtu ,  sur  la  route  milliers,  et  d'inhumer  leurs 
morts  dans  un  terrain  situé  au  bout  de  la  rue  de  la  Bour- 
dinière  et  attenant  à  l'ancien  cimetière  Sainte-Foy  \ 

1  Reg.  des  Echevins;  Séance  du  2  septembre.  —  *  Ib. 

•  Les  Archives  de  l'HAtcl-Dieu  renferment  une  liasse  de  titres  et  papiers  relatifs 
à  l'administration  de  l'église  réformée  du  Pont-Tranchefétu ,  de  1621  à  1685,  époque 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes.  Les  documents  suivants,  extraits  de  cette  liasse, 
présentent  de  l'intérêt ,  en  ce  qu'ils  font  connaître  les  principales  familles  chartraines 
de  la  Religion ,  pendant  cette  période  : 

162i.  —  Testament  de  Pierre  Rendu,  au  profit  du  ministre  desservant  l'église 
du  Pont-Tranchefétu. 

1630.  —  Donation  à  l'église  par  Suzanne  de  Chartres,  dame  de  Bois-Hinoust. 

1631.  —  Donation  à  l'église  par  Paul  de  Chartres,  écuyer,  sieur  du  Plessis- 
Cherville,  et  dame  Esther  d'Argenson  ,  sa  femme. 

164H.  —  Reconnaissance  par  le  Consistoire  de  l'obligation  qui  incombe  à  l'église 
du  Pont-TrancliefcUu .  comme  établissement  de  main-morte ,  de  fournir  homme  vivant 
et  mourant  à  M.  Louis  de  Courcillon,  sieur  de  Dangcau,  seigneur  du  lieu.  —  Elec- 
tion de  M.  Pierre  Le  Maire,  sieur  de  La  Bénardiêre,  au  titre  d'homme  vivant  et 
mourant,  en  remplacement  de  feu  M*  Jean  Brun,  procureur  au  bailliage;  présents 
MM.  Scalberge,  docteur  en  médecine  et  ministre  du  culte  réformé,  de  Tuillières, 
écuyer,  sieur  d'Argenson,  d'Alvimare,  Claude  de  Moustiers,  de  Dangcau,  Cailleau, 
Neveu,  Trouillard,  Fresnot,  Mahon. 

1657.  —  Accord  fait  par  les  commissaires  du  synode  de  La  Ferté-au-Col ,  entre 
le  sieur  Scalberge ,  ministre ,  et  la  congrégation  protestante  de  Chartres ,  au  sujet 
du  paiement  des  honoraires  du  ministre;  présents  MM.  Neveu,  diacre,  Gaillard, 
ancien,  Sadier,  secrétaire. 

1671.  —  Remise  des  titres  de  l'église  au  sieur  Scalberge  fils,  chargé  du  recou- 
vrement des  rentes  et  de  la  contribution  des  particuliers,  aux  lieu  et  place  du  sieur 
Le  Maire ,  décédé ,  en  présence  des  sieurs  Pierre  Augier ,  ministre  à  Favières ,  et 
Daniel  du  Camp,  ministre  à  Laons. 

La  chaire  du  ministre  était  occupée  en  1674  par  le  sieur  Scalberge  fils,  docteur 
en  médecine. 
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L'année  1604,  inaugurée  par  une  contribution  de  i,024 
livres,  sous  forme  de  subvention  au  Roi  (1  1  février)  vit  les 
échevins  poursuivre  avec  persévérance  l'œuvre  de  salubrité 
publique.  Ils  atteignirent  en  particulier  les  bouchers,  qui  conti- 
nuaient à  jeter  leurs  eaux  sur  le  pavé  des  rues;  connue  le  Mas- 
sacre était  entièrement  ruiné,  on  leur  désigna,  pour  enfouir 
leurs  immondices,  un  endroit  hors  des  murs,  appelé  la  Fosse- 
aux-Brctons  ou  Fossc-Boutin ,  et  on  infligea  des  peines  sévères 
aux  contrevenants  (17  août)  \  Grâce  à  ces  précautions,  la  ville 
fut  préservée  du  fléau  pendant  quelques  années,  quoique  les 
contrées  voisines  en  ressentissent  fréquemment  les  atteintes  \ 

La  reine  Marie  de  Médicis  voulait  profiter  de  l'état  sani- 
taire de  la  ville  pour  faire  ses  dévotions  à  l'autel  de  la  Vierge- 
Noire;  elle  devait  venir  le  jeudi  24  mars  1605,  suivant  des 
lettres  du  Roi.  Comme  il  s'agissait  d'une  première  visite,  les 
échevins  se  proposèrent  de  déployer  il  cette  occasion  une 
pompe  inusitée.  A  son  arrivée  à  la  porte  Guillaume,  Marie 
devait  trouver,  pour  la  recevoir,  Messieurs  de  la  Chambre  ac- 
compagnés de  toutes  les  autorités  et  corporations  de  la  cité  et 
escortés  par  les  vidamiers  et  les  clercs  de  la  Bazoche  en  habits 
de  gala.  Après  les  discours  officiels  et  les  cadeaux  d'usage, 
la  Reine  devait  être  conduite  au  palais  épiscopal  par  les  rues 
des  fccuyers  et  des  Changes  tendues  de  tapisseries  \  Sa  Majesté 
ne  vint  pas ,  au  grand  désappointement  des  Chartrains. 

Par  suite  des  événements  politiques,  le  collège  de  Pocquet 

1  Reg.  des  Echevins.  —  A  force  d'emprunter,  la  ville  s'était  tellement  endetté 
que  tout  son  revenu  passait  en  paiement  d'intérêts.  La  Chambre,  pour  sortir  de  cette 
position,  obtint,  le  2«>  juin  1t>Oi,  un  arrêt  du  Conseil  autorisant  la  perception,  au 
profit  de  la  caisse  municipale,  d'une  taxe  de  22  sous  ti  deniers  sur  chaque  tonneau 
de  vin  entrant,  et  de  7  sous  <>  deniers  (indépendamment  des  anciens  5  sous),  sur 
chaque  minot  de  sel  vendu  au  grenier.  Le  Itoi  contirma  cet  arrêt  par  lettres  du 
25  janvier  1 007 ,  vériliécs  par  les  généraux  des  linances  d'Orléans  le  1i)  mars 
(Vancarle  municipale,  vol.  2,  p.  1)5;  Arch.  de  la  Maine.) 

*  Reg.  des  Eciievins. 

'  5  septembre  1  f»0f».  —  La  pesle  est  h  Paris,  Mois  et  Châteaudun.  —  21  avril 
1G07.  —  Ravages  dans  toutes  les  petites  villes  de  la  Heauce.  (Hetj.  des  Echtvms.) 

1  II  .  Séance  du  21  mars  100.7 
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avait  dépéri  entre  les  mains  du  principal,  Nicolas  de  Basle.  Le 
rétablissement  de  l'ordre  fit  songer  à  relever  les  bonnes  études 
à  Chartres ,  et  la  grande  réputation  de  pédagogie  des  Jésuites 
fit  jeter  les  yeux  sur  eux  pour  accomplir  cette  mission.  Par 
délibération  du  20  mai  1  605 ,  les  échevins  chargèrent  le  pro- 
cureur du  Roi  et  le  doyen  du  Chapitre  d'inviter  l'Evêque  à 
s'intéresser  à  l'établissement  de  ces  religieux.  Le  prélat  prit 
si  chaudement  1'afïaire  à  cœur,  que,  dès  le  28  juin,  il  fit  par- 
venir à  la  Chambre  des  lettres  du  Roi,  portant  l'autorisation 
désirée  \  Des  pourparlers  furent  aussitôt  entamés  avec  le  Père 
provincial  par  M.  de  La  Pacaudière,  échevin,  au  nom  de  la 
ville  *;  mais  il  résulta  du  relevé  approximatif  des  dépenses, 
que  l'installation  des  PP.  coûterait  environ  9,000  livres,  et  la 
misère  des  temps  ne  permettait  guères  de  réunir  une  pareille 
somme  (13  septembre) 8.  Abandonnée,  pendant  toute  l'année 
1 000 ,  au  grand  détriment  des  classes  du  collège ,  l'affaire  se 
renoua,  au  commencement  de  1607,  dans  des  conditions  qui 
paraissaient  meilleures.  lies  Jésuites  consentaient  à  se  con- 
tenter de  3,000  livres,  à  prendre,  jusqu'à  concurrence  de 
2,000  livres,  sur  le  bureau  des  Pauvres,  et  le  surplus,  sur  les 
libéralités  des  particuliers  et  les  revenus  de  la  prébende  pré- 
ceptorale.  Le  chancelier  deRellièvre,  quoique  favorable  à  la 
congrégation,  ne  voulut  pas  approuver  un  traité  qui  entamait 
le  patrimoine  des  pauvres.  On  fit  en  vain  appel,  au  mois  de 
mars ,  à  la  générosité  des  citoyens  pour  combler  le  déficit  ; 
cette  tentative  échoua,  et,  de  guerre  lasse,  il  fut  interdit,  à 
la  requête  du  procureur  du  Roi,  de  parler  davantage  des  re- 
ligieux \  Pendant  ces  négociations,  l'exercice  du  collège  avait 
cessé  si  complètement ,  qu'on  en  était  réduit  à  envoyer  les 

1  Heg.  des  Echevins.  —  L'assemblée  du  clergé  donna ,  le  4  juillet ,  son  adhésion, 
nu  projet  de  substituer  les  pères  Jésuites  3ux  régents  du  collège.  (Papiers  du  Cha- 
jiitre;  Arcb.  départ.) 

*  Heg,  des  Echevins;  Séance  du  30  août. 

'  lb. 

k  lb.;  20  mars 
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enfants  étudier  dans  les  petites  villes  voisines.  La  Cham- 
bre jugea,  enfin,  qu'il  n'était  plus  possible  de  surseoir  à  la 
réorganisation  des  classes,  et  elle  envoya  à  Paris,  au  mois  de 
juin ,  quelques  membres  du  Chapitre  avec  mission  de  faire 
choix  d'un  certain  nombre  de  régents  instruits;  les  gages  de 
ces  professeurs ,  évalués  à  4  ou  500  livres  par  an ,  devaient 
être  empruntés  en  partie  sur  la  caisse  du  bureau  des  Pauvres, 
jusqu'à  ce  que  raflluence  des  élèves  procurât  des  bénéfices 
à  la  maison !.  Grâce  au  zèle  que  déployèrent  les  délégués,  les 
études  purent  être  reprises  au  mois  d'octobre,  malgré  les 
clameurs  des  maîtres  d'école ,  qui  ne  voulaient  pas  conduire 
leurs  écoliers  aux  cours  et  dont  on  dut  vaincre  la  résistance 
par  la  menace  du  procureur  du  Roi  \ 

M™'  la  duchesse  de  Nemours  et  de  Chartres  étant  morte  au 
mois  de  mai  1607 ,  la  ville  fit  célébrer  un  service  à  sa  mé- 
moire dans  la  cathédrale  \  Le  duché  fut  attribué  sans  contes- 
tation h  son  fils  Henri  de  Savoie ,  duc  de  Nemours. 

En  janvier  1608,  malgré  le  froid  extrêmement  rigoureux 
qui  régnait,  le  Roi  fît  faire  à  Chartres  la  montre  de  la  com- 
pagnie des  gendarmes  Dauphin ,  dont  M.  de  Souvré  était 
lieutenant  et  M.  d'Oinville  maréchal-des-logis  \  Les  frais  de 
séjour  de  cette  compagnie  restèrent  à  la  charge  des  habitants, 
qui  furent  encore  taxés,  au  mois  de  février,  à  la  somme  de 
6,000  livres,  pour  leur  part  dans  une  taille  exigée  des  villes 
de  la  généralité  d'Orléans  *.  Une  autre  dépense  imprévue 

• 

'  lieij.  des  Echevins;  12  et  2*i  juin. 

*  lb.;  Séance  du  3  octobre. 

*  Services  faits  à  la  cathédrale ,  aux  frais  de  la  ville ,  les  jeudi  «31  mai  et  vendredi 
1er  juin,  (lb.)  — Les  entrailles  de  cette  princesse  avaient  été  mises  en  terre,  le  ven- 
dredi 18  mai,  dans  le  chœur  de  l'église  des  Augustin*  de  Paris.  (Journal  de  Les- 
toile.  vol.  2,  p.  425.) 

*  Iieg.  des  Echevins;  k  et  9  janvier.  —  Plusieurs  personnes  furent  trouvées 
mortes  de  froid  par  les  champs  même,  entre  Chartres  et  Orléans.  (Journal  de 
triode,  vol.  2,  p.  m.) 

*  fieg.  des  Echevins;  26  février.  —  Un  arrêt  du  Conseil,  du  21  janvier  1G10, 
réduisit  celte  somme  à  5,000  livres .  sur  la  représentation  faite  par  les  habitants  île 
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greva,  au  mois  de  septembre,  les  finances  municipales.  La 
Reine  avait  dû  venir  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  le  25  mars; 
son  voyage ,  remis  au  7  septembre ,  pour  la  fête  de  la  Nati- 
vité ,  et  annoncé  par  le  Roi  aux  échevins  le  1 8  août 1 ,  fut 
reculé  jusqu'à  la  fin  d'octobre.  Comme  Marie  de  Médicis  n'a- 
vait pas  encore  été  reçue  en  reine,  la  Chambre  jugea  conve- 
nable cette  fois  de  dépasser  en  magnificence  les  plus  belles 
fêtes  données  jusqu'alors  aux  souverains,  à  leur  première 
entrée  à  Chartres.  On  fit  construire  des  portiques  et  des  théâ- 
tres ornés  d'armoiries ,  de  portraits ,  d'emblèmes  et  de  de- 
vises '  ;  un  sculpteur  et  un  peintre  habiles  '  disposèrent  une 
statue  de  femme  qui  jetait  par  les  mamelles  du  lait  et  du 
vin  ;  on  acheta  des  fruitiers  en  argent  pour  contenir  les 
confitures  d'honneur*;  les  notables  divisés  en  bannières,  les 
compagnies  de  la  milice,  les  vidamiers,  les  Bazochicns  et  les 
enfants  du  collège,  tous  habillés  de  neuf,  devaient  faire  parade 
dans  l'escorte  de  la  Princesse  ;  des  harangues  avaient  été  com- 
posées et  apprises  tout  exprès  pour  la  circonstance  *.  Ces  pré- 

* 

leur  pauvreté ,  de  la  ruine  du  pays  et  de  la  richesse  du  clergé.  (Pancarte  munici- 
pale, vol.  2,  p.  81.) 

1  Reg.  des  Echevins;  24  août.  —  L'évéque  Philippe  Hurault  fit  son  entrée  offi- 
cielle le  28  août ,  pour  être  en  mesure  de  figurer  à  la  réception  de  la  Reine  dans  la 
place  d'honneur  que  lui  assignait  sa  dignité. 

*  2  septembre.  —  Le  peintre  Questel  se  chargea  de  cette  décoration ,  moyennant 
G00  livres  tournois.  (lieg.  des  Echevins.) 

3  Le  peintre  s'appelait  Nicolas  Pauvert  et  le  sculpteur  Barthélémy  Phelippeau;  la 
sculpture  coûta  20  livres  tournois  et  la  peinture  et  la  dorure  36  livres.  (Ib.J 

*  22  septembre.  —  On  avait  eu  d'abord  l'intention  d'acheter  un  vase  et  son  bas- 
sin, mais,  de  l'avis  de  l'Evéque  et  de  M.  de  Monlescot,  on  se  décida  pour  des  fruitiers, 
comme  étant  de  meilleur  goût.  M.  de  Gyvès,  écheviri,  fut  charge  de  l'acquisition. 

*  Les  dispositions  prises  pour  l'entrée  de  la  Reine  méritent  d'être  conservées  dans 
leur  entier  : 

10  octobre.  —  Les  enfants  du  collège  seront  habillés  de  neuf  pour  l'entrée  de  la 
Reine. 

13  octobre.  —  La  Reine  entrera  par  la  porte  Saint -Michel ,  et  non  par  la  porte 
Drouaisc. 

14  octobre.  —  Le  jeune  Florent  de  Ganneau,  écolier  de  la  première  classe,  sera 
chargé  de  débiter  la  harangue. 

15  octobre.  —  M.  de  Limours,  bailli,  a  promis  50  armes  complètes  pour  la  mi- 
lice. —  On  retient  le  sieur  Drouart,  joueur  de  hautbois,  pour  jouer  et  avertir  les 
joueurs  des  environs  et  fain>  des  répétitions  ensemble. 
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punitifs  furent  inutiles;  la  visite  royale  n'eut  pas  lieu.  Le  Roi 
en  informa  la  ville,  le  27  octobre,  alors  qu'on  avait  déjà  fait 
pour  2,835  livres  de  dépenses  en  achats  et  main-d'œuvre  \ 
La  Reine  passa  par  le  Coudray  à  la  fin  de  mars  1609, 
mais  on  se  borna  à  tenir  les  chemins  en  état  et  à  nettoyer 
les  abords  du  village  \  Cette  année  fut,  d'ailleurs,  si  l'on 
peut  s'exprimer  ainsi,  une  année  de  nettoyage  et  d'apure- 
ment. Pendant  les  mois  de  mars  et  de  mai,  les  échevins  firent 
curer  les  rues  et  les  fossés     et,  au  mois  de  septembre, 

18  octobre.  —  Ordonnance  générale  :  1°  M.  Guichard,  échevin,  sera  envoyé  à  la 
Cour  avec  lettres  pour  MM.  de  Châteauvieux ,  de  Loménie  et  Phclippeaux;  il  recon- 
naîtra les  chemins  en  allant  et  en  donnera  avis  aux  maréchaux-des-logis  ; 

2°  M.  Esnault ,  échevin ,  aura  charge  de  raaréchal-des-logis  de  la  Reine  depuis 
Etampes  jusqu'à  Chartres; 

3°  Le  Lieutenant-général,  M^  l'Evéque  et  MM.  de  Théré,  Duval,  Guichard  et 
Martin ,  échevins ,  iront  au-devant  de  Sa  Majesté  jusqu'à  Ouarville  ; 

4°  L'infanterie  de  la  ville ,  au  nombre  de  huit  compagnies ,  se  rendra ,  sous  les 
ordres  du  colonel  et  du  sergent-major,  devant  le  Gord; 

5°  On  dressera  à  l'entrée  de  la  ville  un  théâtre  recouvert  de  tapis  de  Turquie , 
duquel  on  montera ,  au  moyen  de  trois  marches  de  quatre  pouces  cliacune ,  sur  un 
second  théâtre  où  sera  placée  la  chaire  de  la  Reine  surmontée  d'un  dais  a  queue 
traînante.  Cette  partie  de  la  décoration  sera  conliée  aux  soins  de  MM.  de  Gyvés, 
Masson  et  Martin,  assistés  de  10  sergents.  —  Les  rues  par  lesquelles  passera  le 
cortège  seront  tendues.  —  11  y  aura  un  portique  à  la  porte  Saint-Michel  et  un  autre 
à  l'Etape-au-Vin;  une  couronne  sera  suspendue  aux  Quatre-Coins.  —  La  fontaine 
ci-dessus  ordonnée  fia  femme  jetant  du  lait  et  du  vin  par  tes  mamelles)  sera  pla- 
cée devant  l'hôtel-de-ville ,  et  on  bouchera  la  petite  rue  de  la  Poissonnerie  afin  de 
dissimuler  l'artifice  de  la  dite  fontaine;  pour  ce  faire  on  enlèvera  le  poteau  et  le 
mai  des  bazoehiens.  —  Les  enfants  d'honneur  sortiront  de  la  cour  de  la  Tour-le-Roi 
pour  (aire  la  révérence  à  la  Reine.  —  Les  comets-à-houquins  et  hautbois  seront  mis 
dans  la  chambre  de  MM.  les  Elus.  —  Il  y  aura  un  troisième  portique  rue  des  Chan- 
ges et  des  armoiries  dans  le  cloître.  —  Trois  ou  quatre  trompettes ,  placés  sur  le 
ravelin  de  la  porte  Saint-Michel,  sonneront  à  l'entrée  de  la  Reine;  on  hissera  du 
canon  sur  ledit  ravelin  pour  les  salves  d'honneur.  —  Sur  le  théâtre  de  la  Reine  se 
trouveront  tous  les  corps  et  communautés  qui  doivent  faire  harangue,  savoir  :  M.  de 
Chartres  et  tout  son  clergé  ;  MM.  du  Présidial,  accompagnés  de  six  avocats  et  de 
six  procureurs  des  plus  anciens;  MM.  de  la  Chambre  de  ville  avec  le  Président  des 
consuls,  les  quatre  consuls  en  charge  et  sept  bourgeois;  MM.  de  l'Election.  —  A  la 
descente  du  théâtre,  le  dais  sous  lequel  marchera  Sa  Majesté  sera  porté  par  les 
quatre  plus  anciens  échevins.  —  On  offrira  à  la  Reine  des  confitures  dans  deux 
fruitiers  fournis  par  le  sieur  Lahave,  orfèvre  de  Paris,  et  on  présentera  le  vin  d'hon- 
neur aux  princes  et  seigneurs  de  ïa  suite,  (lieg.  des  Echevins.) 

1  -4  novembre.  —  On  vendra  les  préparatifs,  hormis  les  peintures;  ou  paiera 
30  livres  a  Jean  Godier,  pour  72  aunes  de  taffetas  incarnat  employé  à  doubler  la  cou- 
ronne des  Quatre-Coins,  et  18  livres  à  Nicolas  Arnoul  et  Pierre  Piat,  armuriers, 
[►our  six  douzaines  de  hausse-cols  destinés  aux  piquiers.  (Ib.) 

»  Ib.:  Séance  du  "23  mars  IfiOÎK 

3  31  mars.  -  Ordre  île  déposer  les  immondices,  savoir,  pour  les  quartiers  des 
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M.  Mauclerc,  ancien  receveur- général  du  bureau  des  Pau- 
vres, rendit  le  compte  des  recettes  et  dépenses  effectuées 
pendant  la  peste,  du  1er  mai  1597  au  30  avril  1599.  Le 
fléau  avait  coûté  3,601  livres  tournois 

Une  épouvantable  nouvelle  parvint  à  Chartres  dans  la  jour- 
née du  15  mai  1610;  Henri  IV  avait  été  assassiné,  le  14,  par 
Ravaillac.  On  se  mit  aussitôt  en  mesure  de  maintenir  la  ville 
sous  l'obéissance  du  roi  Louis  XIII  et  de  Marie  do  Médicis, 
sa  mère.  On  partagea  la  garde  des  portes  entre  les  magistrats 
les  plus  notables  :  celle  des  Épars  échut  au  lieutenant-gé- 
néral Chouaync  ;  celle  Chàtclet ,  à  M.  Guérin ,  lieutenant 
particulier;  celle  Drouaise,  à  M.  Robert,  conseiller  au  bail- 
liage; celle  Guillaume,  à  M.  Charles  Cheron ,  sieur  deSaint- 
Cheron,  conseiller-notaire  et  secrétaire  du  Roi  ;  celle  Morard, 
à  M.  Brizard,  président  en  l'Élection,  et  celle  Saint-Michel, 
à  M.  le  prévôt  Robert.  En  attendant  que  M.  do  La  Frettc, 
gouverneur,  alors  absent,  pût  venir  donner  ses  ordres,  on 
établit  des  corps-de-garde,  on  arma  les  murailles  et  on  pres- 
crivit aux  habitants  de  préparer  des  poinçons  devant  leurs 
portes;  on  agit,  en  un  mot,  comme  si  Von  se  fût  trouvé  en 
présence  de  l'ennemi  \  Le  17,  les  officiers  et  les  membres 
du  corps  de  ville  prêtèrent  serment  entre  les  mains  de 
M.  de  La  Frette  5;  le  19 ,  on  reçut  des  lettres  de  la  Reine- 

Epars  et  Chàtelet ,  dans  la  Fosse-aux-Bretons;  pour  le  quartier  Saint-Michel ,  dans 
le  fosse*  du  raveliu  de  la  porte;  pour  le  quartier  Morard,  près  de  la  maison  de  Clia- 
liin,  parcheminier;  pour  le  quartier  Guillaume,  près  de  la  maison  du  Lion-d'Or, 
pour  le  quartier  Drouaise,  ès  trois  premières  cives  jtucte  Saint-Julien. 

19  mai.  — Ordre  de  lever  le  lanroir  de  la  Courtille  pour  nettoyer  les  fossés  et  évi- 
ter la  perte  totale  du  poisson  à  cause  de  la  houe  et  du  peu  d'eau.  (lie;/,  des  Kchev.) 

1  Ib  ;  Séance  du  15  septembre.  —  L'année  1009  ne  fut  pas  exemple  de  maladies 
contagieuses;  si  Ton  en  croit  Lcstoile  (vol.  2,  p.  ai!)),  il  mourut  a  Chartres ,  au 
mois  d'août ,  sept  à  huit  cents  enfants  de  la  petite-vérole. 

8  liey.  des  Echevins;  Séance  du  1!»  mai.  —  Un  arrêt  du  Conseil  du  18  février 
1010  avait  autorisé  la  ville  à  appliquer  chaque  année  aux  travaux  de  défense  une 
somme  de  2,0(10  livres,  à  prendre  sur  la  recette  de  l'impôt  établi  en  KiOi.  (Voir 
supra,  p.  300,  note  lrc.i  — Les  réparations  à  faire  aux  murailles  étaient  alors  esti- 
mées à  ÎW,1)7N  livres,  (t'ancurte  mumci\nile,  vol.  Il,  p. 

1  Prirent  part  à  cette  prestation  dr  serment,  MM.  Chouavne,  lieutenant-général. 
Michel  f.renet,  lieutenant  criminel  et  capitaine  du  quartier  d"es  Epars,  Etienne  Gué- 


Digitized  by  Google 


375 

régente,  ordonnant  de  garder  l'édit  de  pacification  et  de 
taire  participer  les  réformés  aux  exercices  et  corvées  de  la 
milice  bourgeoise;  le  22,  MM.  Chouayne,  lieutenant-géné- 
ral ,  et  de  Gyvès  et  Masson ,  échevins,  députés  par  la  Com- 
pagnie, furent  admis  à  prononcer  le  serment  solennel  do  fidé- 
lité entre  les  mains  du  Chancelier  \  Le  cœur  de  Henri  IV, 
légué  par  testament  aux  Jésuites  de  La  Flèche,  arriva  à 
Chartres  le  31  au  soir  *  ;  il  fut  reçu  par  le  clergé,  les  échevins, 
le  gouverneur  et  la  noblesse  du  pays,  et  déposé  dans  l'église 
des  Capucins ,  où  il  passa  la  nuit.  Le  lendemain ,  après  les 
prières,  le  cortège  reprit  sa  marche  par  la  route  de  Nogent- 
le-Rotrou.  On  célébra,  selon  les  intentions  du  jeune  Roi,  un 
service  à  Notre-Dame,  pour  le  repos  de  l'àme  du  monarque 
défunt,  le  dimanche  20  juin  et  les  lundi,  mardi  et  mercredi 
suivants;  la  décoration  du  chœur,  la  chapelle  ardente,  les 
belles  armoiries  et  l'oraison  funèbre  furent  très-admirées 

Quoique  la  régente ,  rassurée  sur  la  tranquillité  du  royau- 
me, eût  fait  cesser  les  gardes  dès  le  15  juin,  M.  de  La 
Frette  ne  crut  pas  devoir  quitter  son  gouvernement  dans  ces 
circonstances;  il  s'établit  dans  la  maison  canoniale  de  la 
rue  des  Lices,  que  la  ville  louait,  pour  cet  usage,  de  M.  Gi- 
rardot,  chanoine  et  archidiacre  de  Dreux  \  et  resta  à  Char- 

rin,  lieutenant  particulier  et  capitaine  du  quartier  Chlitelet,  Guy  Itohert,  prévôt 
royal  et  capitaine  ilu  quartier  Saint-Michel,  Jean  Fre«not,  avocat  du  Moi,  JcanGre- 
nct,  procureur  du  l'oi  ;  Louis  Chiioineau  ,  an  -hidiarre  de  Dunois,  et  Gilbert  ]jmn, 
chanoine  de  Notre-Dame,  échevins  erclésia>liques;  Jean  de  Gyvês,  Guillaume  Mas- 
son, Paul  Duval ,  Jean  Edelin,  Laurent  Martin.  Jacques  Kresuot  et  Jean  Troillard, 
échevins  laies;  Jacques  Le  Fachu,  contrôleur  des  deniers  communs;  Charles  Ghcroii, 
sieur  de  Saint-Chcron ,  conseiller-notaire  et  secrétaire  du  Moi  et  capitaine  du  quar- 
tier Guillaume,  François  Brizard,  président  en  l'élection  et  capitaine  du  quartier 
Morard,  Jean  Itohert,  conseiller  au  bailliage  et  capitaine  du  quartier  Drouaise.  f  Pan- 
carte municipale,  vol.  2,  p.  91.) 

1  Heg.  de*  Echevins. 

9  lb.;  Séance  du  1er  juin. 

3  20  juin.  —  Chœur  tendu  de  velours  noir,  quatre  éenssons  |K»rtant  les  armoiries 
royales  de  chaque  côté;  deux  misons  .sur  le  maître-autel  attachés  à  deux  tierces; 
chapelle  ardente,  au  milieu  du  rlio»ur,  pirnic  de  dix  douzaines  de  cien.es  et  tendue 
de  velours  noir  décoré  de  dix  écussons.  (lb.) 

4  lb.;  30  juin.  —  U  avait  été  question  d'acheter  une  maison  pour  le  Gouverneur, 
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1res  pendant  presque  tout  le  reste  de  Tannée.  Mais,  au  mois 
d'avril  161 1 ,  comme  il  revenait  d'un  voyage  dans  ses  terres, 
il  trouva  les  portes  fermées  par  ordre  de  Marie  de  Médicis.  Il 
avait  été  entraîné ,  ainsi  que  le  comte  de  Cheverny ,  gouver- 
neur de  la  province,  dans  la  disgrâce  du  duc  de  Sully  \  Ce- 
pendant il  parvint  à  se  justiûer  et  rentra  en  charge  le  18  juin , 
pour  faire  reprendre  les  gardes  pendant  la  tenue  de  rassem- 
blée protestante  de  Saumur,  qui  ne  laissait  pas  que  d'inquiéter 
un  peu  le  Gouvernement  \  Ixî  service  de  la  milice  cessa  au 
mois  d'août s  ;  le  Roi  vint  en  pèlerinage  le  1 1  septembre,  et  le 
reste  de  Tannée  se  passa  assez  paisiblement  pour  les  bourgeois. 

Au  mois  de  mars  1612 ,  un  démêlé  assez  grave  s'éleva  entre 
les  échevins  et  M.  de  La  Frette,  au  sujet  de  la  possession  des 
clefs  de  la  ville.  Le  gouverneur  voulait  en  être  seul  chargé 
pendant  le  temps  de  sa  présence  à  Chartres  ;  messieurs  de 
la  Chambre  prétendaient  qu'ils  avaient  le  droit  d'en  conserver 
une  partie.  C'était  un  contrôle  dont  la  ville  était  jalouse  ,  car 
elle  ne  se  souciait  pas  d'être,  par  le  fait  de  son  gouverneur, 
à  la  merci  du  premier  ambitieux  venu.  Le  procès  porté  de- 
vant le  Conseil  durait  encore  au  mois  de  novembre  1614;  la 
ville  excipait  principalement  de  ce  qui  se  passait  à  cet  égard 
à  Blois  et  à  Orléans  et  d'un  certificat  par  lequel  M.  de  Che- 
verny, rentré  en  faveur,  attestait  qu'il  s'était  toujours  con- 
tenté de  moitié  des  clefs  lorsqu'il  était  venu  à  Chartres  en 
qualité  de  gouverneur  de  la  province.  Enfin,  le  13  août  1615, 
une  transaction  fut  réglée  entre  les  parties  par  la  médiation  du 
maréchal  de  Souvré;  on  convint  que  lorsque  M.  de  La  Frette 
serait  à  Chartres,  la  compagnie  lui  présenterait  toutes  les 
clefs  et  le  prierait  de  se  contenter  de  la  moitié,  ce  qu'il  accep- 

rt  l;i  Chambre  avait  décidé  celte  acquisition ,  d'accord  a  vit.  le  cierge ,  dans  la  s*;anec 
du  i  juin;  mais  il  ne  paraît  pas  que  ce  projet  ait  été  réalisé.  (Papiers  du  Chapitre; 
An  h  départ  .) 

1  Lettres  de  la  Itécente ,  du  2Î>  mars.  (Uoj.  des  Erhevms.) 
*  Lettre  de  la  Héirnlr  du  1 H  juin  et  Séance  du  17  juillet.  (Ih  ) 
1  Lettre  de  la  Ilé^-nte  du  I  l  mût   (H>  j 
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ternit.  MM.  Àrnault  etHaligre,  conseillers  au  Grand-Conseil , 
ne  furent  pas  étrangers  à  cet  accord,  qui  sauvegardait  l'intérêt 
de  la  ville  tout  en  satisfaisant  la  susceptibilité  du  gouverneur  \ 

La  peste  reparut  dans  la  pays  chartrain  et  le  Perche  pen- 
dant les  années  1612  et  1613.  Vendôme,  Bellesme,  Saint- 
Eliph ,  Bretoncelle  et  La  Loupe ,  eurent  beaucoup  à  souffrir  ; 
mais  les  mesures  prises  par  les  échevins  de  Chartres  sauvè- 
rent la  ville  de  cette  cruelle  épidémie  \  La  salubrité  de  l'air 
y  décida  même,  au  mois  de  juin  1613,  la  tenue  du  chapitre 
provincial  des  Cordeliers.  Cette  réunion  donna  lieu  à  de  belles 
cérémonies  auxquelles  vinrent  s'ajouter  encore  les  solennités 
de  la  réception  que  l'on  fit  à  M.  François  de  Gruel ,  sieur  de 
Gerautrouze ,  survivancier  de  son  père  dans  le  gouvernement 
particulier  de  Chartres  et  les  honneurs  que  l'on  rendit  au 
Roi  dans  une  visite  qu'il  fit  à  Notre-Dame  le  12  août. 

Malgré  son  système  de  concessions,  la  Régente  ne  pouvait 
parvenir  à  maintenir  la  concorde  entre  les  princes.  Condé, 
Nevers,  Mayenne,  Vendôme,  Bouillon  et  Longuevillc,  quittè- 
rent brusquement  Paris,  à  la  fin  de  janvier  1614,  et  réunirent 
des  forces  en  Champagne.  M.  de  La  Frette  et  les  échevins 
furent  avertis  de  cet  événement  par  un  message  de  la  Reine, 
du  13  février  \  Sa  Majesté  invitait  fortement  les  habitants  à 
se  conserver  dans  l'obéissance  du  Roi,  et  elle  ajoutait  qu'elle 
espérait  bientôt  ramener  les  princes,  avec  lesquels  le  duc  de 
Ventadour  et  le  sieur  de  Boissise ,  conseiller  d'État ,  devaient 
entrer  en  négociations.  Cette  levée  de  boucliers  se  termina, 
en  effet ,  le  \  5  mai ,  par  la  paix  de  Sainte-Menehould ,  et  les 
gardes  cessèrent  à  Chartres  à  la  fin  du  mois,  en  vertu  d'un 
ordre  de  la  Reine.  Une  des  principales  conditions  du  rap- 

«  Htg.  des  Erhevms;  11)  mnrs  1612,  29  septembre,  10  novembre  cl  i»  décembre 
1614,  13  août  1615. 

1  lb.;  Séances  des  18  septembre  1612  el  10  juin  1613. 

1  lb.;  10  juin. 

*  Lellrvs  <lc  l;i  Héii'.'nle  de  ce  jour,  flb.) 
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prochemeut  des  princes  était  la  convocation  des  États-gé- 
néraux. Des  lettres  closes,  en  date  du  9  juin,  enjoignirent 
aux  gens  de  Chartres  de  députer  dans  les  trois  ordres  des  per- 
sonnes notables  pour  représenter  le  bailliage.  Les  élections 
se  firent  au  mois  d'août,  et  les  suffrages  se  fixèrent  sur  Vé- 
vêque  Hurault  de  Cheverny,  pour  le  clergé;  Charles  d'An- 
gennes ,  marquis  de  Maintenon ,  pour  la  noblesse  ;  Chouayne, 
lieutenant-général,  et  Jacques  des  Essarts,  conseiller  au  bail- 
liage, pour  le  Tiers-État  \ 

Au  lieu  d'attendre  l'ouverture  des  États,  les  princes  com- 
promirent leur  cause  par  de  nouvelles  tentatives  à  main-armée. 
Cette  fois,  la  Régente  eut  recours  à  la  force;  elle  rassembla 
quelques  troupes,  fit  partir  le  Roi  avec  elle  le  5  juillet,  et, 
dans  une  campagne  de  deux  mois,  pacifia  les  provinces  de 
l'Ouest  agitées  par  les  rebelles.  Louis  XUI ,  qui  allait  atteindre 
sa  majorité ,  voulut  que  son  retour  à  Paris  fût  célébré  par  de 
grandes  réjouissances.  Le  30  juillet ,  les  échevins  reçurent  la 
nouvelle  du  passage  probable  de  Sa  Majesté  par  la  ville  ;  le 
Roi  et  la  Reine-mère  arrivèrent,  en  effet,  le  12  septembre, 
et  la  réception  fut  digne  d'eux ,  car  on  brûla  460  livres  de 
poudre  a  canon  et  on  dépensa,  pour  les  préparatifs  et  les 
cadeaux,  5,159  livres  tournois*. 

I  Heg.  des  Echevins 

26  juin.  —  Commission  du  Bailli,  transmettant  à  la  Chambre  les  lettres  closes  du 
Roi  et  de  la  Régente. 

29  juillet.  —  Délibération  de  la  Chambre ,  portant  qu'il  y  a  lieu  d'élire  deux  ou 
trois  notables  personnages  du  Tiers-Etat,  lesquels  se  rendront  le  11  août  prochain 
à  l'assemblée  des  Etats  provinciaux  du  bailliage  pour  faire  rapport  des  remontrances, 
plaintes  et  doléances  résolues. 

7  août.  —  Assemblée  générale  des  paroisses  dans  laquelle  on  arrête  les  remon- 
trances et  on  élit  MM.  Chouayne,  Lcmaire,  Jean  Lambert  et  Laurent  Martin  pour 
porter  la  parole  aux  Etats  provinciaux. 

II  août.  —  Etats  provinciaux  tenus  à  la  Tour-lc-Roi  et  élection  des  députés  aux 
Etats  généraux. 

Une  délibération  du  1er  décembre  1615  fait  connaître  que,  sur  la  commission  de 
M.  le  Bailli  ou  son  lieutenant,  commissaire  du  Roi  en  cette  partie,  les  vacations  de 
MM.  Chouayne  et  des  Essarts,  députés  du  Tiers-Etat,  furent  fixées  à  Hlî  livres 
5  sous  6  deniers. 

*  Heg.  des  Echevins;  Séances  des  30  juillet,  11,  16  et  17  septembre. 

30  septembre.  —  Donné  25  livres  à  Jean  Laray ,  pauvre  serger  dont  le  mollet  a 


Digitized  by  Google 


379 

La  Chambre  renouvela,  au  commencement  de  1615,  les 
anciennes  ordonnances  de  police  sur  la  tenue  des  cabarets, 
tripots  et  jeux  de  paume  et  sur  la  voirie  1  ;  ce  réveil  admi- 
nistratif signalait  l'entrée  en  fonctions  de  M.  Etienne  Simon, 
sieur  de  Villiers- le -Comte ,  qui  venait  de  remplacer  M. 
Chouayne,  dans  la  lieutenance-générale  du  bailliage  *  ;  il  était 
fait,  d'ailleurs,  pour  donner  une  bonne  idée  de  la  ville  au 
nouveau  bailli,  le  jeune  comte  de  Limours,  fils  de  M.  de  Che- 
verny,  dont  les  lettres  datées  du  2  avril  furent  enregistrées 
le  27  au  greffe  \ 

La  Régente  avait  résolu  d'exécuter  un  projet  qui  soulevait 
de  profondes  antipathies  parmi  les  partisans  de  la  politique  de 
Henri  IV  :  c'était  le  mariage  du  Roi  avec  Anne  d'Autriche , 
infante  d'Espagne,  et  celui  de  la  princesse  Elisabeth  de  France 
avec  le  prince  des  Asturies.  Coudé  et  les  mécontents  eu  pri- 
rent texte  pour  recommencer  leurs  menées  ;  la  Cour  persista 
et  rassembla  des  troupes  pour  conduire  le  Roi  en  Guyenne. 
Le  pays  chartrain,  chemin  naturel  de  Tannée,  fut  bientôt 
envahi  par  des  bandes  de  gendarmes  maraudeurs  ;  ils  se  livrè- 
rent à  de  tels  désordres  dans  la  banlieue,  aux  mois  de  juillet 
et  d'août,  que  l'on  fut  obligé  d'en  écrire  à  M.  des  Fourneaux, 

été  emporté  par  une  arquebuse  qui  a  crevé  en  allant  au-devant  de  Sa  Majesté.  — 
Donné  30  livres  à  un  autre  particulier,  pour  une  jambe  emportée  d'un  coup  de  canon 
à  l'entrée  du  Roi.  (lieg.  des  Kclievins.) 

21  octobre.  —  Six  enseignes  de  taffetas  qui  ont  servi  à  l'entrée  de  Leurs  Majestés 
seront  déposées  en  l'armoire  neuve  de  la  ville.  (Ib.) 

10  septembre  1619.  —  Payé  à  Marin  Salmon-,  marchand  de  soie,  la  somme  de 
7  livres,  pour  sept  quarts  de  taffetas  blanc  livrés  au  capitaine  Cbampbol,  lors  de 
l'entrée  du  Roi  en  1G1-1,  et  employés  â  faire  une  éebarpe.  (Ib.) 

*  Ordonnance  de  police  du  l  i  avril.  (Ib  ) 

*  Etienne  Simon  était  fils  du  lieutenant-général  Pierre  Simon,  décédé  en  1587, 
et  de  Marie  de  Mineray.  Cette  dame,  qui  prolongea  sa  vie  jusqu'au  mois  de  novembre 
1023,  était  petite-lille  du  lieutenant-général  Christophe  de  Hérouard,  lillc  du  lieu- 
tenant-général de  Mineray ,  veuve  du  lieutenant-général  Pierre  Simon  et  mère  du 
lieutenant-général  Etienne  Simon.  (Ib.;  Séance  du  23  novembre  U123.) 

3  Ce  jeune  homme  remplaçait  son  oncle ,  Louis  Hurault ,  comte  de  Limours , 
mort  sans  postérité.  Ce  dernier  avait  lui-même  succédé  à  son  frère,  le  comte  de 
Cheverny,  peu  de  temps  après  la  mort  du  Chancelier,  leur  père. 

On  reconnut  à  cette  occasion  que  le  Bailli  n'avait  pas  séance  au  Conseil  de  ville , 
le  Lieutenant-général  étant  maire  perpétuel.  (Ib). 
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maréchal-général -des-logis 1 ,  et  de  députer  à  la  Reine  les 
échevins  Gobineau  et  Fresnot  *  ;  le  départ  de  la  Cour,  qui  eut 
lieu  le  i  7  août,  rendit  le  repos  à  la  campagne. 

Les  gardes  avaient  été  reprises  dans  la  ville  le  3  août,  par 
ordre  du  Roi,  et  les  échevins  s'étaient  entendus,  à  ce  sujet, 
avec  M.  de  Chantemcsle,  gentilhomme  de  M.  de  La  Frette, 
alors  absent  Le  Gouverneur  revint  au  plus  vtte  pour  presser 
les  préparatifs  de  défense ,  car  on  se  méfiait  beaucoup  de  la 
noblesse  huguenote  des  environs  ;  on  remit  en  vigueur  les 
ordonnances  relatives  à  la  police  des  étrangers  voyageurs  et  au 
guet  des  portes  ;  chaque  matin ,  avant  de  baisser  les  ponts- 
levis ,  on  faisait  sortir  des  arquebusiers  par  les  guichets  pour 
fouiller  les  faubourgs ,  et ,  pendant  la  journée ,  les  gens  du 
poste  inspectaient  les  entrants  et  sondaient  à  coups  de  halle- 
barde les  charrettes  de  foin  et  de  paille  ;  on  établit  des  corps- 
de-garde  supplémentaires  sur  la  porte  Imbout,  la  tour  des 
Jacobins  et  la  tour  Saint-Père  (août)  \  Malgré  cette  surveil- 
lance, on  eut  la  certitude  que  plusieurs  individus  suspects 
s'étaient  introduits  dans  les  murs  le  7  septembre  ce  fut  une 
raison  de  plus  pour  activer  l'armement  des  bourgeois,  et  M.  de 
La  Frette  fit  délivrer  à  la  milice,  par  M.  de  Baste,  garde-ma- 
gasin de  l'arsenal ,  i  ,688  livres  de  poudre  à  canon  en  caque  *. 

Le  3  octobre ,  un  domestique  du  Gouverneur  apporta 
nouvelle  de  l'armée  du  maréchal  de  Bois-Dauphin  et  de 
celle  des  princes  dont  il  avait  épié  les  mouvements 7.  Comme 

1  Hélie  Fougeu ,  sieur  des  Fourneaux ,  inaréchal-général-des-logis  des  camps  et 
armées  du  Hoi  et  commissaire  ordinaire  de  ses  guerres ,  tenait  à  Chartres  par  son 
mariage  avec  la  fille  de  Me  Jean  Belouis ,  procureur  au  bailliage.  11  avait  été  nommé 
échevin  le  28  septembre  1614. 

*  Heg.  des  EcJievins;  7  juillet  et  1"  août. 
»  Lettres  du  Roi,  du  30  juillet.  (Ib.) 

*  Ib.;  11,  13,  21  août  et  12  septembre  1615. 
»  Ib. 

*  Ib.;  10  septembre. 

7  3  octobre.  —  Donné  30  livres  au  sieur  Lagron ,  domestique  de  M.  le  Gouver- 
neur, qui  a  été  à  l'armée  de  M.  le  Prince,  pour  découvrir  ce  qui  s'y  fait,  et  à  l'ar- 
mée de  M.  le  maréchal  de  Uois-Dauphiu ,  pour  porter  des  lettres  à  M.  des  Cures  ilb.i 
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la  stratégie  des  généraux  semblait  avoir  adopté  pour  théâtre 
les  bassins  de  l'Oise,  de  la  Somme  et  de  la  Haute-Seine,  le 
pays  chartrain  paraissait  peu  menacé  ;  cependant  un  convoi 
de  6,000  livres  de  poudre,  expédié  de  Tours,  par  ordre  du 
Roi ,  arriva  à  Chartres  le  6  octobre ,  ce  qui  fit  croire  à  un 
danger  prochain  \  Cette  crainte  fut  dissipée  par  le  rapport  que 
le  sergent  royal  Mathurin  Lallemand  remit  aux  échevins  le  7, 
et  duquel  il  résultait  que  les  armées  ne  tendaient  pas  à  se 
rapprocher  de  la  Beauce  \  Mais,  comme  toujours  dans  les 
temps  de  guerre  civile,  la  tranquillité  fut  de  courte  durée  :  le 
24,  des  lettres  do  M.  de  Verdun,  Premier-Président  du  Parle- 
ment de  Paris,  informèrent  le  Lieutenant-général  que  certains 
malintentionnés  avaient  conçu  le  projet  de  surprendre  la  ville 
en  s' introduisant  de  nuit  par  les  herses  de  la  Courtille  \  Cette 
nouvelle  jeta  l'alarme  dans  le  Conseil  ;  on  doubla  aussitôt  les 
postes,  on  tendit  des  chaînes  dans  la  rivière  pour  renforcer  les 
herses,  et,  comme  il  importait  de  nettoyer  les  environs,  on 
leva,  avec  l'autorisation  du  Roi,  trois  compagnies  de  chevau- 
légers,  sous  le  commandement  de  MM.  de  La  Fretle,  de  Li- 
mours  et  d'Amilly  (26  octobre)  *.  D'autres  lettres  du  premier- 
président,  en  date  du  28  novembre,  vinrent  heureusement 
apaiser  cette  alerte ,  car  elles  annoncèrent  le  double  mariage 
du  Roi  et  de  la  Princesse  sa  sœur,  événement  qui  fut  solennisé 
par  un  Te  Deum  et  par  un  feu  de  joie  \  Le  Gouverneur  et  les 
échevins  ne  se  départirent  cependant  pas  de  leur  prudence  ; 
ainsi ,  la  loue  des  domestiques  qui  se  tenait  dans  le  cloître 

1  Reg.  des  Echevins. 
»  Ib. 

3  2i  octobre.  —  Ordonné  de  payer  à  Robert  Le  Chericux  ,  chevaucheur  d'écurie 
du  Roi,  la  somme  de  12  livres,  pour  sa  vacation  d'avoir  apporte"  lettres  de  M.  le 
Premier-Président  concernant  la  surprise  de  la  ville.  (Ib.) 

3  novembre.  —  Ordonné  de  payer  i  Poulain,  serrurier,  72  livres,  pour  avoir 
fourni  de  grosses  chaînes  destinées  à  fortifier  les  herses  de  la  porte  Morard  sur  la 
rivière ,  afin  d'empécher  les  bateaux  d'approcher  et  d'éviter  aux  surprise*  que  l'on 
a  eu  advis  devoir  ettre  faites  par  lesdites  herses.  (Ib.) 

»  Ib  -  «  Ib. 
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Noire-Dame  le  jour  des  Morts,  et  la  foire  Saint-André  qui 
avait  lieu  d'ordinaire  dans  le  cloître  et  le  cimetière  de  cette 
paroisse ,  furent  transportées  cette  année  dans  le  faubourg 
Saint-Barthélemy  (2  et  30  novembre)  \ 

Les  mariages  étant  consommés ,  les  princes  n'avaient  plus 
qu'à  prendre  leurs  sûretés  contre  la  nouvelle  politique;  la 
Cour,  de  son  côté,  ne  demandait  pas  mieux  que  de  traiter 
avec  eux.  Des  négociations  furent  entamées  à  la  fin  de  dé- 
cembre ,  et  le  Roi  expédia  aux  parties  belligérantes  l'ordre  de 
mettre  bas  les  armes.  Mais  tous  les  chefs  n'obéirent  pas  :  le 
duc  de  Vendôme,  qui  tenait  ses  troupes  dans  le  pays  chartrain, 
méditait  un  coup  contre  la  ville ,  où  il  avait  des  affidés.  Le  1  8 
janvier  1616,  au  soir,  quelques  gens  de  la  populace,  soulevés 
par  le  procureur  Jacques  Vieillard  et  conduits  par  deux  sa- 
vetiers nommés  Prudhorame  et  Neveu ,  voulurent  surpren- 
dre les  corps-de-garde  ;  la  vigilance  de  la  police  déjoua  cette 
tentative,  et  les  meneurs  furent  emprisonnés*.  Le  lendemain 
1 9 ,  l'échcvin  Bachelier  alla  porter  au  duc  des  lettres  de  Sa 
Majesté ,  qui  lui  enjoignaient  de  faire  retirer  ses  soldats  de  la 
banlieue  s;  mais  le  Prince  s'excusa  sur  ce  qu'il  était  peu 
maître  des  individus  qui  s'avouaient  de  lui.  11  est  vrai  que  la 
rigueur  de  la  saison  autorisait  les  gendarmes  mal  payés  à  sé- 
journer dans  un  pays  où  ils  pensaient  mieux  vivre  qu'ailleurs. 
Les  troupes  royales,  elles-mêmes,  n'en  agissaient  pas  autre- 
ment. La  Beauce  était  pillée  en  môme  temps  par  les  compa- 
gnies vendômoises  de  MM.  d'Allègre,  de  Saint-Léger,  de 
Saint-Denis,  Mcillant,  de  la  Perine,  de  l'Estrée,  de  Cœuvres 
et  du  vidame  de  Chartres,  et  par  les  compagnies  royalistes 
de  MM.  de  Marillac,  de  Torigny,  de  Mesdames,  de  Maintenon 
et  de  Menou,  sans  compter  les  maraudeurs  de  profession 
(26  janvier)*.  Malgré  les  trêves,  cette  déplorable  situa- 

*  Fky.  de*  Echevins;  Séances  des  29  octobre  et  26  novembre. 
»  1b.  -  *  Ib.  -  *  1b. 
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lion  se  prolongea  jusqu'à  la  paix  de  Loudun  dont  la  Chambre 
fut  informée  le  4  mai  \  Les  bourgeois  fatigués  accueillirent 
cette  nouvelle  avec  la  plus  grande  joie,  et,  pour  satisfaire  l'im- 
patience générale,  le  Gouverneur  et  les  échevins  durent  pro- 
céder immédiatement  au  désarmement  des  murailles  et  au 
licenciement  des  trois  compagnies  de  chevau-légers 

La  paix  ne  plut  pas  autant  aux  gens  de  guerre,  et  la  Cour 
dut  indemniser  plusieurs  d'entre  eux  des  occasions  de  fortune 
que  la  tranquillité  publique  leur  enlevait.  Un  sieur  Pierre 
Le  Sage,  seigneur  de  Chanteloup,  parvint  à  obtenir  de  Sa 
Majesté  la  charge  de  sergent-major  de  Chartres  ;  la  Chambre, 
peu  soucieuse  d'entretenir  ce  nouvel  officier,  députa,  le  H 
juillet,  M.  Bachelier  à  Paris,  pour  faire  des  remontrances  à 
la  Chancellerie  ;  en  effet ,  la  charge  de  sergent-major  n'avait 
jamais  existé  à  Chartres,  et  les  sieurs  de  Cazault  et  de  La 
Borde,  les  seuls  qui  l'eussent  remplie,  étaient  sergents-majors 
des  troupes  de  la  garnison  et  non  de  la  ville.  Chanteloup  pro- 
duisit ses  provisions  le  23  septembre,  mais  on  refusa  do  les 
enregistrer  et  les  troubles  du  moment  firent  passer  sur  cette 
résistance  \ 

Ui  paix  n'avait  pas  duré  longtemps.  M.  le  marquis  d'Al- 
luyes,  fils  du  marquis  de  Sourdis,  vint  annoncer  au  corps  de 
ville,  le  2  septembre,  l'arrestation  du  prince  de  Condé;  les 
lettres  que  le  Roi  écrivait  à  cette  occasion  aux  échevins, 
mandaient  que  le  prince  était  retenu  dans  une  salle  du  Louvre, 
.sans  que  pour  ce  on  ail  dessein  de  lui  faire  aucun  mauvais 
traitement  k.  Les  gardes  furent  reprises  aussitôt,  puis  aban- 
données en  vertu  d'une  lettre  du  Roi  du  26  octobre  an- 
nonçant la  paix,  et  enfin  rétablies  le  8  décembre  à  la  nouvelle 

'  Hea.  des  Echevins;  15  et  26  avril  et  9  mai.  —  Ordonnances  royales  des  9  et 
23  avril  et  4  mai.  (Ib.) 
«  /6.;  9  mai. 

*  Ib. 

*  Lettre  du  Roi  du  1"  septembre.  (Ib.) 
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des  hostilités  \  Comme  les  intelligences  que  les  ennemis 
avaient  dans  la  Beauce  faisaient  craindre  une  surprise,  la 
Cour  prescrivit  l'armement  complet  des  murailles.  M.  de  La 
Braverie ,  lieutenant  du  grand-maître  de  l'artillerie ,  amena  de 
l'arsenal  de  Verueuil ,  le  4  janvier  1617,  trois  pièces  de  gros 
calibre;  la  ville  en  possédait  dix-neuf  qui  furent  montées  le 
10;  on  fit  en  même  temps  la  commande,  par  adjudication,  de 
2,200  boulets  *.  Des  rassemblements  suspects  ayant  eu  lieu 
au  mois  d'avril,  dans  le  Perche  et  près  de  Dreux,  il  fallut 
renvoyer  à  Verneuil  les  canons  qui  lui  appartenaient  \  Le 
pied  de  guerre  fut  maintenu  jusqu'au  meurtre  du  maréchal 
d'Ancre ,  époque  de  l'émancipation  de  Louis  XIII.  On  reçut, 
le  15  mai ,  l'ordre  de  lever  les  gardes,  et  le  pays  put  jouir 
enfin  de  quelques  instants  de  repos  \ 

Les  affaires  de  la  commune  avaient  été  fort  délaissées 
pendant  les  orages  politiques;  le  calme  permit  aux  échevins 
de  s'en  occuper.  Ils  transigèrent,  le  3  avril  1618,  avec  les 
religieux  Minimes  qui  voulaient  absolument  s'introduire  dans 
la  ville ,  et  ils  leur  permirent  de  s'établir  au  bout  de  la  rue 
de  la  Corroirie  \  Les  intérêts  du  commerce  fixèrent  en  même 
temps  l'attention  de  la  Chambre.  Nous  avons  dit  qu'Henri  III, 
lors  de  son  séjour  à  Chartres  au  mois  de  mai  1588 ,  avait  créé 
une  foire  franche  de  huit  jours;  ce  privilège,  longtemps  né- 

1  Heg.  des  Edtevins. 

*  Ib.;  \,  10  et  2i  janvier.  —  L'adjudication  de  la  fourniture  des  boulets  fut  pro- 
noncée le  1  i  février ,  au  profit  de  Jean  Chevalier,  maître  fondeur. 

*  4  avril.  —  11  sera  payé  à  Catherin  Leguay  18  livres  5  sous,  pour  avoir  fait 
deux  voyages,  par  le  commandement  de  la  ville,  ès  environs  du  Perche  et  de  Dreux, 
alin  de  découvrir  quels  sont  les  gens  de  guerre  qui  s'y  tiennent.  (Ib.l 

Le  Roi,  par  lettres  du  1er  avril,  avait  prescrit  de  reconduire  à  Verneuil  les  trois 
pièces  amenées  par  M.  de  La  Braverie,  et  le  sieur  de  Montgival,  commissaire  ordi- 
naire de  l'artillerie ,  avait  été  chargé  de  cette  commission  par  le  grand-maître.  Le 
départ  fut  retardé  par  la  crainte  des  cens  de  guerre  qui  rodaient  près  de  Verneuil.  (Ib.) 

Le  Roi  fit  connaître ,  par  lettres  du  9  avril ,  qu'il  avait  sommé  ces  gens  de  guerre 
de  déloger,  sous  peine  d  être  traités  comme  rebelles.  (Ib.) 

*  Ib.  —  Lettres  du  Roi ,  en  date  du  10  mai. 

8  L'historique  du  couvent  des  Minimes  est  contenu  dans  le  dernier  chapitre  de  cr 
\olume. 
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gligé  à  cause  des  troubles,  fut  confirmé  par  lettres  du  Roi 
du  13  mars  1618,  et  la  publication  de  la  patente  eut  lieu  le 
10  avril  *.  Chartres  possédait  une  autre  foire  franche,  dite  de 
la  Saint-Barthélemy;  à  la  demande  de  M.  de  Chcverny  et  sur 
la  sollicitation  des  échevins  de  Blois  et  de  Beaugency,  on  dé- 
cida, le  12  mai,  que  cette  dernière  foire  serait  remise  à  la 
Notre-Dame  de  septembre,  pour  ne  pas  nuire  aux  foires  de 
ces  deux  villes  qui  se  tenaient  au  mois  d'août  *.  Pour  donner 
plus  d'éclat  aux  deux  grandes  foires  de  mai  et  de  septembre , 
on  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  forcer  les  mar- 
chands de  la  ville  à  y  étaler,  sous  peine  d'amende  8. 

La  tranquillité  disparut  avec  l'année  1618.  On  sut,  au  mois 
de  janvier  1619,  que  les  protestants  du  midi  remuaient,  et 
dans  la  crainte  que  leurs  co-religionnaircs  de  la  Beauce  ne  ré- 
pondissent à  cet  appel  en  se  jetant  dans  Chartres,  on  prescrivit 
aux  portiers  de  fermer  les  portes  et  guichets  à  six  heures  du 
soir  et  de  lever  les  ponts-levis  chaque  nuit  \  En  même  temps, 
la  milice  religieuse  de  la  ville  s'augmenta  de  nouveaux 
membres.  Les  dames  de  l'ordre  du  Mont-Carmel,  de  la  ré- 
forme de  la  mère  Thérèse,  furent  admises  provisoirement,  en 
vertu  d'une  permission  de  l'Evêque  du  2  janvier.  Elles  s'é- 
tablirent d'abord  dans  une  maison  de  la  rue  Saint- Pierre, 
\puis,  au  bout  de  la  rue  des  Vasseleurs,  dans  l'ancien  hôtel 
des  chevaliers  de  Malte f.  Les  armes  temporelles  et  spirituelles 

1  Voir  supré,  p.  293,  note  1M. 

*  Heg.  des  Echevins.  —  Voir  suprà ,  p.  295. 

'  La  première  foire  de  mai  se  tint  en  1018.  Le  bourreau  voulut  percevoir  le  ha- 
vage  sur  les  grains  et  autres  marchandises  étalées ,  mais  on  s'y  opposa ,  attendu  que 
la  foire  était  franche,  (lieg.  des  Echevins;  Séance  du  12  mai.) 

Les  syndics  des  corporations  étaient  tenus  de  désigner  les  marchands  qui  devaient 
ouvrir  à  la  foire.  A  la  Notre-Dame  de  septembre  1f»18,  figurèrent  les  drapiers, 
merciers ,  orfèvres ,  chapeliers  et  bonnetiers ,  cordonniers ,  cordiers ,  tourneurs ,  van- 
niers ,  savetiers ,  boulangers  ,  fourbisseurs ,  parrheminiers  .  tanneurs ,  guMriers  , 
féronniers ,  pintiers ,  chaudronniers ,  sergers ,  selliers ,  bourreliers ,  a  uvres  blanches , 
corroyeurs  (lb.;      août  et  4  septembre.) 

4  lb.;  Séance  du  10  janvier. 

•  Voir,  au  dernier  chapitre  de  cette  histoire,  quelques  détails  sur  le  couvent  des 
Carmélites. 
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étaient  «!•  »ik*  unies  pour  la  défense  de  U  t  rte  *  i.Hitrv  les  hu- 
guenots. 

On  redoubla  de  précautions  au  mois  de  février.  La  Reine- 
mère  ,  enfermé»»  au  château  île  Bî*  >is  depuis  la  mort  du  ma- 
réchal d'Ancre,  s'évada  dans  la  nuit  du  ±2  au  23  ;  le  Roi  le 
manda  à  la  Chambre  dés  h-  2  \  \  M.  de  La  Frette.  retenu  près 
de  Sa  Majesté,  envoya  aussitôt  un  règlement  sévère  pour  la 
|ndice  et  le  guet,  avec  injonction  de  le  mettre  à  exécution  \ 
La  compagnie  du  Vidame  et  la  milice  bourgeoise  reprirent 
t'un-s  exercices,  et  les  passages,  c'est-à-dire  les  pillage  des 
trouas  recommencèrent  bientôt  a  désoler  le  pays  ;  mars,  avril 
et  mai;  \  Le  Roi  s'était  avancé  vers  la  Touraine  pour  suivre  de 
plus  près  les  négociations  entamées  avec  sa  mère  4;  il  dépê- 
cha, le  15  mai,  le  sieur  de  L'Êtourville  auxéchevins,  pour 
leur  recommander  la  plus  grande  vigilance,  à  cause  de  cer- 
tains plans  de  surprise  attribués  aux  rebelles  \  Cette  fois  en- 
cure  on  en  fut  quitte  pour  la  peur;  la  diplomatie  aplanit  les 
difficultés  politiques,  et  Sa  Majesté  permit  aux  habitants,  le 
20  mai,  de  déposer  les  armes  *. 

'\a  {>este  remplaça  la  guerre  dans  le  pays  chartrain.  Les  vil- 
lages de  la  banlieue  furent  très-maltraités ,  mais  la  ville  se 
soumit  à  un  isolement  tellement  complet,  qu'elle  réussit  à 
se  garantir  du  fléau  (juillet,  août  et  septembre)  7. 

Le  danger  n'empêcha  |kis  le  Roi  d'effectuer  par  la  Beauce 
son  retour  de  Touraine.  M.  de  La  Frette,  gouverneur,  et  M. 

1  Itftf.  df.i  Ediaut.s;  Srjiw».'  <iu  if»  irvrk'r. 
-  II).;  I"  ni.irs. 

5  IC»  ;ivril.  —  Il  w.i  nt  t  int  ;i  M.  «le  Li  r'relt<>  <[iià  M.  de  Lorni'nie,  strré- 
t.iin;  «les  i  uiiiriuiiiliwnts ,  et  ù  M.  J.  n  dures,  e»n>. miI-t  au  C»m>etl-d  Ltjt  et  privé 
et  inap't  [i.i!-','<'ri<''r;il-(!f--li>4is  lit*  r.mi[i>  et  années  «in  Km ,  pour  les  {trier  de  fciîre 
(It'Inu'iT  l«'s  i,vu>  de  ^'Ut  irr  i|Ul  |nl!iiil  et  ruin«  ut  \<'  plut— s .  *  li  ij.  tira  h.cht'itnx  i 

k  ill  :ivnl.  —  l.e  l'un  <l»»it.  ilit-oii ,  p;i^sfr  \c\  «mi  se  runl.iiit  on  Toiinine  ;  il  sera 
. 't  nt  .'i  -.iii.-t  .'i  M.  l.niili.ini  premier  \;i!et  .!••  «himbre.  prévit  \  S unt- 
C.enn.iiu-en-Liye.  (//». . 

5  (b  ,  S. mu  r  <lu  1<»  ni.ii 
1  //*  .  "2  juin 

/'  )inl!,'l  .  l'T  imil  ,  k>  .  I  T  «v 
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des  Fourneaux,  maréchal-des-logis  de  la  Cour,  firent  con- 
naître aux  échevins ,  le  i  2  septembre ,  la  prochaine  arrivée 
du  monarque  et  de  sa  jeune  épouse;  Louis  XIII ,  de  son  côté, 
demanda  à  sa  bonne  ville,  par  lettres  du  20,  une  réception 
des  plus  simples  \  Ce  désir  ne  put  être  exaucé,  car  on  avait 
déjà  fait  force  préparatifs,  et  lors  de  l'entrée  de  Leurs  Majes- 
tés, qui  eut  lieu  par  la  porte  Chàtelet  le  jeudi  26,  elles  trou- 
vèrent à  leur  rencontre  les  autorités  et  les  corporations  en  ha- 
bit de  gala,  reçurent  des  cadeaux  de  confitures  et  vin  clairet, 
passèrent  sous  des  arcs  de  triomphe  décorés  de  leurs  portraits, 
et  suivirent  jusqu'à  l'évèché  des  rues  tendues  de  tapisseries  de 
haute  lisse  \  Le  Roi  et  la  Reine  partirent  le  jeudi  3  octobre  \ 
La  Reine-mère  et  les  princes  ayant  renoué  leurs  intrigues 
au  printemps  de  1620,  il  fallut  reprendre  le  mousquet  à 
Chartres.  Les  gardes,  rétablies  le  lw  juillet  par  ordre  du 
Roi  et  de  M.  de  La  Frette,  ne  cessèrent  que  le  8  septembre, 
après  l'affaire  des  Ponts-de-Cë  v.  Pendant  cette  nouvelle  lutte, 
le  pays  chartrain  eut  beaucoup  à  souffrir  du  passage  des  trou- 
pes royales,  quoique  M.  des  Fourneaux ,  ancien  ami  de  la 
ville,  fût  chargé  des  logements  depuis  Étampes  jusqu'en 
Normandie*.  On  dut  même  lancer  les  archers  de  la  maré- 
chaussée aux  trousses  des  traîneurs  et  goujats  de  l'armée  '. 

«  Hey.  des  Echevins;  iSéanee  du  10  septembre. 

*  La  Bibliothèque  impériale  possède  une  pièce  intitulée  :  Ijt  royale  entrée  du  Hoy 
et  de  la  Heine,  en  la  ville  de  Chartres:  avec  les  magnificences  et  cérémonies  qui 
s'y  s»nt  observées  le  jeudy  2G  septembre.  Paris,  J.  Chemin.  1619;  iii-X".  (Cata- 
logue LbM,  n°  1,287,  p.  198.) 

"il  parait  qu'une  grande  partie  du  temps  que  la  Cour  passa  dans  notre  ville  fut 
employé  en  cérémonies  religieuses  à  l'occasion  de  la  paix.  In  opuscule  in-X°  de  la 
bibliothèque  impériale  (Catalogue  LbM,  n°  1,2X6,  y.  -498)  porte  pour  titre  :  bs 
magnificences  préparées  en  l'église  bolrc-Dame  de  Chartres,  puur  1rs  tlnotvs 
actions  de  grâces  du  roi  et  de  la  reine  sa  mère,  de  leur  heureuse  entrevue  et 
amiable  réconciliation. 

*  Vn  incendie  dévora  ce  jour-là  même  une  partie  de  la  petite  ville  de  M.iinleuon: 
le  Roi  qui  avait  été  témoin  de  ce  désastre ,  à  son  p.is>;ii:e ,  lit  estimer  les  pertes  pi 
chargea  le  IJeutenant-général  du  bailliage  tle  distribuer  .<  M  M  »  livres  au  sol  la  livre 
aux  incendiés.  (Lettre  du  'M  octobre.  Recueil  des  Lettres  des  Unis  de  France,  p.  •!*>]  i 

*  Hey.  des  Echevins. 

»  lb.;  21  juillet.  -  «  lb.;  7  septembre 


388 

L'évoque  Philippe  Hurault  mourut  le  27  mai  tle  cette  an- 
née ,  eliez  le  comte  de  Chevornv ,  son  frère ,  et  le  Roi  donna 
le  siège  de  Chartres  à  Léonor  d'Estampes  de  Yalançay,  abbé 
de  Rourgueil.  Ce  prélat  était  cousin  de  son  prédécesseur,  par 
Marie  Hurault ,  sa  bisaïeule  ;  de  plus ,  sa  sœur  avait  épousé 
M.  Brulard  de  Puisieux,  fds  du  chancelier  Brulard  de  Sil- 
lery.  Chartivs  ne  faisait  donc  que  changer  de  protecteur. 
M.  Noël,  échevin,  fut  délégué  par  sa  compagnie,  le  Ie* dé— 
cembro,  pour  aller  saluer  le  uouvel  évèque,  qui  fit  son  en- 
trée solennelle  le  mardi  22  \ 

Les  troubla  recommencèrent  à  la  fin  de  1620  ,  et  le  Roi 
annonça  aux  échevins ,  le  20  décembre ,  la  tentative  des  hu- 
guenots du  midi  sur  Navarreinx ,  et  sou  intention  d'en  finir 
avec  eux  \  Pour  faire  de  l'argent,  le  Grand -Conseil  ima- 
gma  de  créer  de  nouveaux  offices  de  magistrature  et  d'im- 
poser une  taxe  sur  certains  établissements  d'utilité  publique. 
Les  sieurs  de  La  Chesnaye  et  de  Rochebon,  valets-de- 
chambre  du  Roi ,  proposèrent  à  Sa  Majesté  de  fonder  à 
Chartres  une  boucherie  royale,  dont  les  étaux  auraient  été 
acceusés  au  profit  du  Trésor.  Un  trésorier  de  France,  com- 
missaire en  cette  partie,  arriva  le  21  mars  1621,  pour 
exploiter  cette  idée;  mais  la  Chambre  résista  fortement,  en 
objectant  que  les  besoins  de  la  population  n'exigeaient  pas 
l'ouverture  d'une  uouvel  le  boucherie  et  que  les  trois  bou- 
cheries existantes  payaient  uu  cens  a  l'Évèque  et  au  duc  de 
Chartres,  engagiste  du  domaine.  Toutefois,  on  ne  put  em- 
pêcher le  commissaire  de  tenter .  le  15  juin,  une  enquête 
de  commodo  et  itwornmodo ,  et  l'affaire  aurait  peut-être 
tourne  contre  les  désir*  île  la  ville,  si  la  procédure  n'eût 
atteint  par  *es  longueurs  l'epmpie  ou  le  Roi  réunit  a  la  cou- 
ronne le  duché  de  Chartres  \ 

'  lU't    1rs  brwtn*    -  L  Kn'-'ih»-  m\  K.  ii.  "i^.  ni  !'>  iléo'fntor»» 

*  Ib 
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Cependant  la  Cour  s'avançait  vers  la  Saintonge  pour  com- 
mencer la  campagne.  Avant  de  rejoindre  l'armée,  M.  de  ta 
Frette  donna  des  instructions  aux  échevins  sur  la  police  de  la 
place.  Le  2  juin ,  les  principaux  huguenots  chartrains ,  au 
nombre  de  douze,  furent  désarmés  le  même  jour,  M.  le 
comte  de  Limours ,  bailli ,  fit  transporter  à  Chartres  quinze 
petites  pièces  d'artillerie  *;  on  établit,  le  26,  le  service  des 
corps-de-garde,  et  les  compagnies  de  la  milice  se  partagèrent 
les  quartiers.  On  disait  que  les  réformés  de  la  Beauce  et  du 
Perche  avaient  établi  leur  quartier-général  à  Marchenoir  et 
qu'ils  se  disposaient  à  marcher  sur  Chartres  \  La  Chambre  re- 
çut, le  mercredi  30  juin ,  la  nouvelle  de  la  prise;  de  Saint-Jean- 
d'Angélyet  fit  chanter,  à  Notre-Dame,  un  Te  Deum  auquel 
assista  M.  deCheverny,  lieutenant-général  de  la  province  *.  Cet 
avantage  n'empêcha  pas  les  pillages  continuels  des  huguenots; 
la  ville  resta  fermée  comme  en  pleine  guerre;  la  loue  des 
moissonneurs  dits  douterons  eut  lieu  à  INicochet  et  au  cime- 
tière Saint-Barthélémy  (27  juillet),  et  on  mit  sur  pied  toutes 
les  forces  militaires  pour  maintenir  la  tranquillité  pendant  les 
fêtes  de  la  Notre-Dame  de  septembre  H  les  exercices  du 
Jubilé  \ 

Le  siège  de  Montauban,  entrepris  par  le  Boi  après  la  red- 
dition de  Saint-Jean-d'Angély ,  fut  très- meurtrier  ;  grand 
nombre  de  gens  de  qualité  y  périrent,  entre  autres  M.  de  La 
Frette,  gouverneur  particulier  de  la  ville  et  l'un  des  lieu- 
tenants-généraux de  la  province.  Sa  Majesté  conféra,  par 
lettres-patentes  du  7  septembre  1021 ,  le  gouvernement  de 
Chartres  à  M.  Charles  de  Gruel,  sieur  de  La  Frette,  frère 

*  On  remarquait  parmi  eux  les  sieurs  Jacques  Fresnot,  Jean  l'.run  et  Neveu, 
procureurs;  les  autres  appartenaient  à  la  basse  classe  fltey.  des  Eclienns  ) 

*  Ces  pièces,  qui  pesaient  l,ivJô  livres,  furent  payées  500  livres  tournois.  (lb  > 
1  lb.;  Séance  du  2(i  juin. 

*  Feu  de  joie  devant  l'hcMel-de-villr ,  allumé  par  M  de  Chcvcniv  r\  k  l>ule- 
jnant-nénéral  (76 J 

*  lb  ;  27  judlct,  31  a»ûl,  6  H  i.\  seplemhrr. 


390 

du  défunt  l.  \jf  grjuTernenirfit  du  pays  ehartrain  fut  réuni, 
par  lettres  du  m^me  jour,  a  celui  de  lOrleaiiais.  du  Veodô- 
moî*  et  du  f;|»  sois,  en  faveur  d^  Francis  d'Orléans,  comte 

Saint-Pol;  le  comte  de  ChevernT  conserva  la  charje  de 
lieutenant-général  an  même  gouvernement.  Le  Roi  informa 
les  echevins.  par  lettres  du  10  septembre,  de  la  nomination 
du  comte  de  Saint-Pt>l,  et,  le  24  octobre,  ce  seigneur  leur 
annonça  son  arrivée  pour  le  10  novembre.  La  Chambre  lui 
dépêcha  aussitôt  MM.  les  echevins  de  Crécy  et  Taurin,  por- 
teurs des  compliments  de  la  compagnie 

Malgré  les  troubles.  Chartres  reçut,  a  la  fin  d'octobre, 
une  visite  royale;  la  Reine-mère  vint  faire  ses  dévotions  à 
Notre-Dame  le  jour  de  la  Toussaint.  Cette  princesse  n'aimait 
cependant  pas  la  prière  au  point  de  lui  sacrifier  son  som- 
meil ,  car  elle  fit  faire  défense  de  battre  du  tambour  et  de 
sonner  les  cloches,  a  deux  lieues  à  la  ronde,  depuis  six  heures 
du  soir  jusqu'à  dix  heures  du  matin,  pendant  le  temps  de  son 
«'•jour*.  M.  de  Saint-Pol  fit  son  entrée  le  12  novembre;  il 
ajouta  quelques  articles  au  règlement  du  guet  et  prescrivit  la 
fermeture  de  plusieurs  portes  \  Mais  il  se  départit  de  cette 
sévérité  le  8  janvier  1622,  sur  lavis  du  retour  du  Roi  de  la 
campiuiH'  du  Midi 

M.  Charles  de  La  Frette  ne  jouit  pas  longtemps  de  son 
gouvernement  particulier  de  Chartres.  11  mourut  au  commen- 
cement de  cette  année  et  fut  remplacé .  suivant  lettres  de 
commission  du  21  janvier,  par  M.  le  comte  de  Cheverny. 

»  lli  ff  iI,  h  KrUerim,  Séance  du  novembre. 

*  Mr.;  gp  octobre. 

*  ///.;  Séante  -lu  :I1  octobre 

*  lh  .  ir>  novembre.  Le  f toi ,  en  son  Conseil,  avait  décidé,  le  12  août,  que 
Imis  les  liiliit.inK .  privilégiés  on  non,  Reraient  tenus  soit  do  monter  In  garde  et 

l  ine  le  puet  en  |ier»>  le .  soit  de  se  foire  remplacer  par  dos  cens  capables  do  porter 

le*  armes.  M  de  S.iml-hd  mit  cet  arrêt  à  exécution  le  1  i  novembre.  {Pancarte 
miiith  i/mli  ,  vol   J  ,  p   177  .  \ivb.  de  la  Maine  ) 

*  I .élire*  île  M  de  Saml-I'ol   datées  d  Orléans  le  H  janvier  flhg.  des  Erhcvins.i 
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lieutenant-général  de  la  province  bt  Chambre  fit  saluer 
ce  seigneur  le  17  lévrier  \ 

11  paraît  que  les  remuements  des  huguenots  beaucerons 
avaient  rendu  les  Chartrains  suspects  à  la  Cour.  M.  de  Saint- 
Pol ,  instruit  do  ces  méfiances,  engagea  les  échevins  à  se 
justifier.  Le  Lieutenant-général,  délégué  par  la  Compagnie, 
se  rendit  à  Paris  au  mois  de  mars  et  plaida  si  bien  la  cause 
de  la  ville ,  que  le  Hoi ,  à  son  départ  pour  la  guerre ,  fit  as- 
surer la  Chambre  qu'il  n'avait  plus  aucun  doute  sur  la  fidé- 
lité des  habitants  \  On  reçut,  le  23  avril,  des  lettres  de 
Iahus  XIII  annonçant  la  victoire  qu'il  venait  de  remj>orter 
à  Rié  en  Poitou,  sur  les  rebelles  protestants,  commandés 
par  Soubise;  un  Te  Dcum  fut  chanté  à  cette  occasion  \  On 
célébra  de  la  même  manière  la  nouvelle  de  la  paix  que  le 
monarque  accorda  aux  huguenots  devant  Montpellier,  au 
mois  d'octobre  \  Les  gardes,  maintenues  d'abord  par  M.  de 
Saint-Pol,  furent  levées  le  12  novembre,  sur  l'ordre  du 
Hoi  *.  La  réclusion  forcée  des  Chartrains  eut  au  moins,  cette 
année,  le  bon  résultat  de  garantir  la  ville  de  la  peste  qui  sé- 
vissait dans  les  environs  (août ,  septembre  et  octobre)  7. 

Par  contrat  du  2b  août  1023,  Louis  XIII  dégagea  le  duché 
de  Chartres  des  mains  du  duc  de  Nemours ,  moyennant  le 
remboursement  de  la  somme  de  230,000  écus  d'or,  stipulée 
en  1528.  Les  maisons  d'Est  et  de  Savoie  avaient  j>ossédé  ce 
domaine,  comme  engagistes,  pendant  95  ans.  Le  Roi,  duc 

»  Lettres-patentes  datées  de  Blois  le  21  janvier,  flieg.  des  Echevins.) 

«  Ib. 

s  Lettre  de  M.  de  Saint-Pol  en  date  du  4  avril.  (Ib.) 

k  Lettres  du  Roi ,  datées  d'Apremoiit  le  1 7  avril  et  adressées  a  M.  de  Clievcrny .  (H>.> 

•  Lettres  du  Roi,  datées  du  camp  devant  Montpellier  le  10  octobre .  reçues  le 
5  novembre.  (Ib.) 

*  Ib.;  8,  10  et  11  novembre. 

1  La  peste  régnait  à  Rouen,  Louviers  et  autres  villes  rie  Normandie  On  défendit 
toute  communication  avec  les  pays  infectés ,  el  ou  prit  toutes  les  mesures  solitaire- 
suggérées  par  l'expérience,  db.;  20  août.  I  octobre. i 
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de  Chartres,  visita  sa  bonne  ville  le  31  octobre  et  assista, 
dans  la  cathédrale ,  aux  offices  de  la  Toussaint. 

Ce  chapitre  serait  incomplet  s'il  ne  contenait  quelques  re- 
marques sur  la  part  que  prirent  les  Chartrains  aux  travaux 
littéraires  de  la  période  des  derniers  Valois  et  du  premier 
Bourbon.  Théologie  ,  jurisprudence ,  histoire  ,  érudition  , 
poésie,  on  peut  dire  qu'ils  abordèrent  tous  les  genres  avec 
succès  et  quelquefois  avec  supériorité. 

Frère  Jacques  Fourré ,  religieux  jacobin,  né  à  Mainvilliers, 
d'une  famille  obscure,  vers  1516,  devint,  par  son  seul  mé- 
rite, prédicateur  de  Charles  IX  et  évêque  de  Chàlon-sur- 
Saône;  il  mourut  en  1578,  laissant  une  grande  réputation 
d'éloquence.  La  cause  catholique  romaine  eut  un  vigoureux 
champion  dans  Claude  de  Sainctes,  né  à  Chartres  vers  1528. 
Religieux  augustin,  dès  l'âge  de  douze  ans,  au  couvent  de 
Saint-Cheron ,  ce  savant  théologien  prit  le  bonnet  de  docteur 
en  1555,  figura  au  colloque  de  Poissy  en  1561,  fut  envoyé 
au  concile  de  Trente  et  obtint  en  1575  l'évêché  d'Evreux. 
Ses  écrits,  dirigés  d'abord  contre  les  Calvinistes,  dégénérè- 
rent pendant  la  Ligue  en  libelles  politiques  et  lui  attirèrent 
une  série  de  disgrâces  qui  ne  finit  qu'avec  sa  mort,  arrivée 
en  prison,  à  Falaise,  au  mois  d'octobre  1591  \ 

La  rédaction  des  coutumes  avait  fourni,  au  XVIe  siècle, 
un  nouvel  aliment  à  l'étude  du  droit  ;  la  coutume  de  Chartres 
trouva  d'habiles  commentateurs  dans  le  barreau  et  la  magis- 
trature du  pays.  Gilles  Tulloue,  avocat  et  bailli  de  Gallardon, 
lit  iKiraître  sa  glose  latine  en  1560,  et  Nicolas  Frerot,  autre 
bailli  du  même  lieu,  publia  ses  notes  en  1604.  Ces  travaux 
sur  un  texte  dont  l'illustre  du  Moulin  n'avait  pas  dédaigné 
de  s'occuper,  devaient  être  complétés,  en  1630,  parle  pré- 

'  Le  Journal  (p.  179  et  208)  parle  très  au  long  de  Claude  de  Sainctes.  Ce  fameux 
docteur  «'tait  lils  d'un  avocat  qui  avait  une  très-nombreuse  famille.  Après  sa  profes- 
sion, il  fut  mis  entre  les  mains  de  M"  Mathieu  Le  Pelletier  (cousin-germain  du  père 
de  l'auteur  du  Journal),  prêtre  et  pédagogue  au  collège  de  Boneourt  à  Paris,  qui  Ir 
dirigea  dans  les  lettres  e|  la  théologie. 
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vôt  Couart,  jurisconsulte  estimable,  malgré  sa  prolixité  et 
sou  luxe  de  citations. 

Les  travaux  historiques  sont  représentés  par  un  petit  traité 
sur  l'histoire  de  la  cathédrale  de  Chartres,  du  chanoine 
Etienne  Prévost  un  discours  sur  le  règne  de  Charles  IX, 
de  la  façon  de  Joachim  Desportes  (  Paris  ,  1 574  )  *  ;  une 
histoire  des  règnes  de  Henri  II,  François  II,  Charles  IX  et 
Henri  III,  pastiche  de  La  Popelinière ,  attribuée  à  Paul-Emile 
Piguerre  (1581)  les  Recherches  manuscrites  de  Duparc, 
sous-huissier  du  Chapitre  (1578) k;  la  Parthénie  de  Rouilliard 
(  1 609) 1 ,  et  la  petite  Histoire  latine  de  Chartres ,  donnée ,  en 
1624,  par  le  dunois  Raoul  Boutrais,  avocat  au  Grand-Conseil  \ 

Chartres  dota  le  grand  siècle  de  l'érudition  de  deux  gré- 
cisants  distingués  :  André  Desfreux  (Frusius)  et  Nicolas 
Goulu;  le  premier,  professeur  en  Italie  et  en  Sicile,  mort  à 
Rome  en  1 556  ;  le  second ,  professeur  royal  à  l'Université  de 
Paris  en  1567. 

1  Petit  traicté  compose  par  Estienne  Preuost  officiai  de  Chartres  touchant  la 
fondation  et  érection  de  t'Eglite  Xostre  Dame  et  cité  de  Chartres.  A  Chartres, 
par  la  veuve  Jehan  Pisson  Horaire  près  le  marché  du  bled,  1558.  A  la  fin  du 
volume  ou  lit  :  Nouuellement  imprimé  à  Paris  ce  21'  de  nouembre  1558. 

s  Je  cite  cet  ouvrage  sur  la  foi  de  D.  Liron,  car,  malgré  toutes  mes  recherches, 
je  n'ai  pu  parvenir  à  en  découvrir  un  seul  exemplaire. 

3  Bibliothèque  impériale  (La  n°  17).  On  trouve  en  tète  de  cet  ouvrage  très- 
volumineux  un  sonnet  assez  plat,  signé  P.  Emile  de  Pigueire,  chartrain.  L'auteur 
du  sonnet  est-il  bien  l'auteur  du  livre?  c'est  ce  que  pense  Brunei  dans  son  Manuel; 
en  tous  cas  le  mérite  de  l'écrivain  n'est  pas  grand ,  car  il  n'a  fait  que  copier  presque 
d'un  bout  à  l'autre  l'histoire  de  La  Popelinière. 

•  Bibliothèque  communale  et  collection  Lejcune.  —  Duparc  a  beaucoup  servi  aux 
historiens  chartrains  postérieurs  qui  ne  l'ont  jamais  cité. 

•  Parthénie  ou  Histoire  de  la  très  auguste  et  très  dévote  église  de  Chartres. ..  etc. , 
par  M"  Sébastian  Rouilliard ,  de  Melun ,  advocat  en  Parlement.  Chez  Rolin  Thierry 
et  Pierre  Chevalier,  libraires  et  imprimeurs  jurez  en  l'Université  de  Paris.  1009.  — 
Il  est  impossible  de  concevoir  un  ouvrage  plus  amphigourique  que  relui  de  cet 
avocat ,  qui  composa  en  même  style  une  histoire  de  Melun  et  un  Recueil  de  Causes 
célèbres. 

•  Cet  opuscule  de  83  pages,  dédié  au  garde-des-sceaux  Etienne  d'Aligre,  est 

intitulé  :  Urbi*  gentisque  Carnutum  historia        Parisiis  apud  Joannem  Bessin 

prope  collegium  remense ,  M.  DC.  XXII 11.  Il  est  terminé  par  une  description  en 
vers  latins  contenant  l'éloge  du  lieutenant-général  Chouayne ,  du  Garde-des-sceaux 
et  de  plusieurs  autres  chartrains  illustres. 
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Mais  ce  ne  sont  \ms  là  toutes  les  richesses  littéraires  de 
notre  cité.  Les  Chartrains  de  ce  temps  eurent,  avant  tout,  la 
fibre  poétique,  et,  sans  nous  arrêter  aux  versificateurs  par 
occasion,  tels  que  l'anonyme  de  1532  *,  Boudin  (4544)\ 
Nicolas  Goulet  (1558)  %  Pierre  Sorel  (1566)  k ,  Grenct 
(1568)  Jacques  Prévosteau  (1571)%  François  et  Florent 
Chouayne  (1609-161 1) \  Hésard,  Laigneau,  Mussard  (161 1)', 
nous  nous  empresserons  do  rendre  hommage  aux  deux  gran- 
des illustrations  chartraines  :  Philippe  Desportes  et  Mathurin 
Régnier. 

L'abbé  Philippe  Desportes  fut  un  poète  de  transition.  Quoi- 
que rattaché  par  ses  études,  ses  fréquentations,  son  pays 
même,  à  la  génération  des  premiers  poètes  de  la  pléiade, 
il  leur  est  supérieur  par  l'élégance,  la  pureté  et  l'harmonie 
du  style.  11  ne  parla  pas  ce  jargon  composé  de  tous  les  pa- 
tois et  de  toutes  les  langues,  si  cher  à  ses  maîtres;  il  écrivit 
presque  français,  en  vers,  et  mérita  le  titre  de  précurseur 
de  Malherbe.  Mais  il  faut  avouer  que  l'invention  et  la  forme 
pittoresque  de  Ronsard  lui  firent  défaut;  il  ne  sut  pas  se  ga- 

«  Voir  suprà,  p.  171.  note  2. 

*  Don  Liron  cite  un  ouvrage  de  Claude  Boudin ,  chartram ,  sur  Y  Arrangement 
des  vers,  imprimé  en  15U,  à  Poitiers,  chez  les  Marner.  Je  n'ai  pu  me  procurer  tri 
ouvrage. 

8  Don  Liron  dit  que  Nicolas  Goulet  composa ,  entre  autres  pièces ,  une  épigramme 
latine  ù  l'occasion  de  la  rédaction  de  la  Coutume  du  Grand-Perche. 

*  Suivant  D.  Liron ,  Pierre  Sorel  a  donné  une  traduction  de  quelques  passages  de 
l'Iliade  et  d'autres  poésies  imprimées  à  Paris,  chez  Gabriel  Buon ,  en  lôtiti.  Cet 
ouvrage  n'existe  pas  dans  les  bibliothèques  de  Paris.  Sorel  était  échevin  en  1555 

*  Voir  suprà,  p.  213,  note  4. 

*  L'ouvrage  de  Prévosteau,  in-12  de  10  feuillets,  sans  pagination  (Bibliot.  imp.i. 
est  intitulé  :  Description  des  appareils ,  arcs  triumphaux ,  figures  et  portraictz 
dresses  en  Ihoneur  du  Ihu,  au  iour  de  son  entrée  en  la  ville  de  Paris ,  le  sixième 
tour  de  mars  M.  D.  LYA7.  C'est  une  ode  de  style  ultra-ronsardique .  dédiée  â 
Charles  Guillard ,  évéque  de  Chartres. 

1  On  a ,  du  lieutenant-général  François  Chouayne ,  un  sonnet  à  la  louange  de  Des- 
portes, imprimé  en  tète  des  œuvres  de  ce  poète  (édition  de  Rouen,  1611,  p.  13 i, 
et  de  Florent  Chouayne,  receveur  eu  l'élection,  un  sonnet  sur  la  Parthénie  de 
Rnuilliard  {p.  6  de  cet  ouvrage*. 

■  Une  ode  de  Hésard  et  des  sonnets  de  Laigwau  et  de  Mussard  sont  imprimés  ai/ 
commencement  de  la  Parthénie,  p.  7  et  H 


Digitized  by  Google 


395 

rantir  de  l'afféterie  italienne  ;  ses  Amours  empruntent  leur 
grâce,  un  peu  maniérée,  aux  femmes  du  Primatice;  sa 
muse  chante  éternellement  l'air  des  bergers  de  l'Astrée  ;  son 
vers  murmure  et  endort  comme  l'eau  du  Lignon   Ce- 
pendant ,  de  tous  les  élégiaques  de  son  époque ,  Desportes 
est  le  seul  qui  se  lise  encore  avec  plaisir.  Diane  et  Cléonice 
renferment  des  strophes  d'une  délicatesse  de  pensée  char- 
mante, et  si  les  imitations  de  l'Arioste  et  des  Psaumes  sont 
moins  bien  réussies ,  on  doit  reconnaître  que  certaines  chan- 
sons et  villanelles  des  Amours  d'Hippolytc  et  des  Bergeries 
et  masquarades  f  ont  un  bonheur  d'expression  qui  ferait 
envie  à  plus  d'un  auteur  de  nos  jours  \  Desportes  mourut, 
plein  de  gloire  et  de  richesse,  en  1606,  dans  son  abbaye  de 
Bonport  \ 

Neveu,  mais  non  disciple  de  Desportes,  quoiqu'il  reven- 
diquât bien  haut  cette  parenté  littéraire,  Régnier,  sans  le 
savoir ,  porta  un  coup  funeste  à  l'école  de  son  oncle  \  Son 
originalité,  sa  franchise  d'allure,  sa  largeur  de  style,  sa 

1  Parmi  les  plus  jolies  pièces  de  Desportes  il  faut  citer  la  chanson  :  0  nuit . 
jalouse  nuit,  contre  moi  conjurée,  et  la  villanelle  intitulée  Hosette,  dont  le  refrain  : 
Sous  verrons,  wlage  bergère,  qui  premier  s'en  repentira,  se  répétait  encore  plus 
d'un  siècle  après  la  mort  de  l'auteur. 

*  Desportes  était  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle ,  ahhé  de  Thiron ,  de  Bonport , 
de  Josaphat,  des  Vaux  de  Cernay  et  d'Aurillac.  Claude  Garnier  et  Colletet  rapportent 
que  Charles  IX  donna  à  ce  poète  S<X»  écus  d'or ,  pour  sa  petite  pièce  sur  la  Mort  de 
liodomont,  et  Henri  III,  10,000  écus  d'argent  comptant,  pour  quelques  sonnets. 
Balzac ,  dans  un  de  ses  Entretiens ,  dit  que  la  poésie  acquit  à  Desportes  un  loisir 
de  10,0(Ht  ècus  de  rente ,  mais  que  l'exemple  de  ce  favori  des  muses  est  dange- 
reux ,  et  que  ce  loisir  est  un  écueil  contre  lequel  les  espérances  de  dix  mille  poètes 
se  sont  brisées.  On  connaît  ces  vers  de  la  satire  IX  de  Régnier,  dirigés  contre 
Malherbe  et  ceux  de  son  école  : 

Je  vay  le  grand  chemin  que  mon  oncle  m'apprit , 

laissant  là  ces  Docteurs  que  les  Muses  instruisent 

en  des  arts  tout  nouveaux;  et  s'ils  font,  comme  ils  disent. 

de  ses  fautes  un  livre  aussi  gros  que  le  sien , 

telles  je  les  croirai  quand  ils  auront  du  bien , 

et  que  leur  belle  muse,  à  mordre  si  cuisante, 

leur  don'ra,  comme  à  /«y,  dix  mil  escus  de  rente. 

Voir  ce  que  j'ai  déjà  dit  de  Desportes,  p.  283,  note  3,  de  ce  volume 

*  Régnier  ne  manque  pas  une  occasion  de  témoigner  son  admiration  pour  Dcs- 
portfs;  il  le  cite,  notamment,  comme  un  des  maîtres  de  l'art,  dans  les  satires  III. 
IV  et  IX. 
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verve  riche  et  mordante,  firent  justice  des  efforts  pénibles, 
de  l'érudition  grotesque,  de  l'enflure  et  des  jeux  de  mots 
des  poètes  en  renom.  On  reconnut  en  lui  un  de  ces  génies 
qui  planent  au-dessus  des  orages  littéraires  de  tous  les 
siècles ,  un  grand  poète  de  la  lignée  de  Clément  Marot.  Ses 
devanciers  avaient  cru  s'approprier  l'esprit  des  anciens ,  en 
habillant  le  français  à  la  grecque  et  à  la  romaine;  mais,  en 
dépit  de  leurs  prétentions  pindariques,  ils  s'étaient  rarement 
élevés  au-dessus  du  lyrisme  dégénéré  des  imitateurs  de  Pé- 
trarque. Régnier  fit  le  contraire  :  sous  l'enveloppe  gauloise 
il  ressuscita  Perse ,  Horace  et  Juvénal 1 ,  et  rendit  à  sa  patrie 
cette  belle  poésie  familière,  satires  et  épitres,  si  négligée  en 
France  depuis  Marot,  et  si  admirée  dans  l'antiquité.  On  re- 
grette que  quelques  pièces  de  ce  grand  écrivain  se  ressenteut 
de  la  licence  de  ses  mœurs  et  du  sans-gêne  de  la  langue  co- 
mique de  son  temps. 

Quoique  satirique,  Régnier  était  d'un  caractère  si  doux 
qu'on  l'appelait  le  Bon,  et  cette  épithète  fut  accolée  pendant 
plus  d'un  siècle  à  son  nom  \  Meilleur  poète  que  son  oncle, 
il  eut  cependant  une  bien  moindre  part  aux  faveurs  de  la 
fortune;  il  ne  possédait  que  le  petit  prieuré  de  Bouzancourt, 
près  Corbie,  dont  il  avait  été  pourvu  vers  1593,  lors  de  sou 
départ  pour  l'Italie  a  la  suite  du  cardinal  de  Joyeuse,  lors- 
qu'il reçut  du  roi  Henri  IV,  en  1606,  après  la  mort  de  Phi- 
lippe Desportes ,  une  pension  de  2,000  livres  sur  l'abbaye 
des  Vaux-de-Cernay  ;  et  ce  ne  fut  que  le  30  juillet  1609, 

1  On  a  souvent  conteste  à  Régnier  le  mérite  de  l'invention.  Notre  poète  a  fait 
comme  les  grands  génies,  comme  ont  fait  après  lui  Molière  et  La  Fontaine,  il  a  pris 
son  bien  où  il  l'a  trouvé.  Personne  ne  lui  fera  un  crime  d'avoir  traduit  dans  ses 
satires  VI  et  X  quelques  passages  du  Mauro  et  de  Caporali ,  de  s'être  inspiré  d'Ovide 
dans  la  satire  VII  et  dans  les  élégies  II  et  III ,  et  d'avoir  glissé  quelques  imitations 
d'Ovide  et  de  Propercc  dans  la  fameuse  satire  XIII,  son  chef-d'œuvre.  Il  reste, 
d'ailleurs ,  dans  l'œuvre  de  Régnier  assez  d'autres  pièces  réellement  originales  pour 
qu'on  puisse  l'absoudre  de  ses  heureux  plagiats. 

*  Régnier  a  dit  dans  sa  troisième  satire  : 

Et  le  surnom  de  bon  me  va-t-on  reprochant , 
D'autant  que  je  n'ay  pas  l'esprit  d'cslrc  meschant. 
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qu'il  entra  en  jouissance  d'un  canonicat  à  Notre-Dame  de 
Chartres1.  Régnier,  né  à  Chartres,  en  la  paroisse  de  Saint- 
Saturnin,  le  21  décembre  1573,  mourut  à  Rouen  le  22  oc- 
tobre 1613'. 

1  Registre  des  professions  de  foi  des  chanoines;  Arc  h.  départ. 

*  L'acte  de  baptême  de  Régnier  est  ainsi  conçu  :  •  Malhurin  filz  de  Jaques  Renier 

•  et  de  Symonne  Desportes  sa  femme.  Les  parains  honorables  personnes  M«  Mathu- 

•  rin  Troïllart,  procr.  au  siège  présidial  de  Chartres  et  Jehan  Poussin  marchant. 

•  La  marainc  madame  Marie  Edeline  veuve  de  Philippes  Desportes ,  le  XXIIe  jour 

•  du  moys  de  décembre.  » 

La  biographie  de  Régnier,  insérée  dans  le  Mercure  de  France  de  février  1623, 
p.  252-200,  et  reproduite  avec  extension  par  le  P.  Nicéron  dans  le  tome  XI  (p.  31)0) 
des  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  hommes  illustres  de  la  republique  des 
Lettres,  est  assez  exacte;  elle  a  été  rédigée  en  partie  d'après  les  papiers-journaux 
de  Jacques  et  d'Antoine  Régnier,  père  et  frère  du  poète. 

L'auteur,  pour  justifier  Régnier  du  reproche  que  lui  adressaient  ses  envieux, 
d'être  le  fils  a'un  tripotier ,  dit  et  prouve  que  Jacaues  Régnier ,  père  du  satirique , 
échevin  en  1597,  appartenait  à  une  bonne  famille  de  marchands-bourgeois,  et  ajoute 
que  ce  Jacques  Régnier,  sans  être  pour  cela  un  tripotier,  avait,  il  est  vrai,  fait  bâtir 
en  1573,  pour  son  plaisir,  sur  la  place  des  Halles,  un  tripot  ou  ieu  de  paume  avec 
les  démolitions  de  la  citadelle  de  Chartres  qui  lui  avaient  été  abandonnées  par  le 
crédit  de  son  beau- frère  l'abbé  Desportes.  Ce  dernier  renseignement  parait  man- 
quer d'exactitude ,  car  la  citadelle  de  Chartres  ne  fut  construite  qu'après  le  siège  de 
1501.  On  a  quelquefois  donné  le  nom  de  citadelle  ou  arsenal  à  la  porte  Saint-Mi- 
chel ,  mais  je  n'ai  trouvé  nulle  part  qu'on  ait  démoli  une  portion  quelconque  de 
celte  porte  en  1573  ou  antérieurement.  Le  tripot  Régnier  a  bien  plutrtt  été  édifié 
avec  des  matériaux  provenant  des  vieux  bâtiments  des  Halles  dont  l'Evêque  était 
propriétaire  pour  moitié,  qui  tombaient  alors  de  vétusté  et  dont  la  démolition  presque 
entière  eut  heu  en  1584.  Ce  tripot  était  probablement  situé  dans  le  jardin,  du  roté 
des  murailles  de  la  ville,  car  une  délibération  des  échevins  du  23  février  1500, 
commet  un  canonnier  au  service  de  l'artillerie  établie  au  tripot  Régnier.  (Voir 
vol.  1",  p.  m.) 

Jacques  Régnier  faisait  déjà  partie  de  l'éehrvinage  en  1580.  (Délibération  des 
échevins  du  20  mars  1580.) 
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CHAPITRE  XXIII. 


DU  RACHAT  DU  DUCHÉ  DE  CHARTRES  PAR  LOUIS  XIII,  A  LA  CESSATION 

DES  TROUBLES  DE  LA  FRONDE. 


Les  premiers  jours  de  1624  furent  signales  par  la  révolu- 
tion ministérielle  qui,  en  décidant  la  disgrâce  du  chancelier 
Brulard  de  Sillery  et  de  Brulard  de  Puisieux,  beau-frère  de 
l'évéque  Léonor  d'Estampes,  éleva  à  la  dignité  de  garde-des- 
sceaux,  puis  à  celle  de  chancelier,  le  chartrain  Etienne  Ha- 
ligre ou  d'Aligre,  conseiller  au  Grand-Conseil.  Ce  magistrat, 
connu  dans  son  pays  sous  le  nom  de  M.  de  Chonvillier,  était 
fort  estimé  à  Chartres,  berceau  de  sa  famille.  La  Chambre  le 
lit  complimenter,  le  9  janvier,  par  MM.  deCrécy  et  Nicole, 
échevins  et,  le  10  février  suivant,  toute  la  compagnie  as- 
sista, dans  l'église  Sainte-Foy,  aux  funérailles  de  Mme  Haligre 
de  Chonvillier,  sa  mère,  veuve  du  greffier  Raoul  Haligre  \ 
Ces  marques  de  déférence  plurent  au  Chancelier  qui  chercha 
à  être  agréable  à  la  ville  dans  l'inutile  tentative  qu'elle  fit  au 
mois  d'octobre  pour  rétablir  la  navigation  de  la  rivière  \ 

1  Beg.  des  Echevins.  —  *  lb. 

5  lb.;  Séances  des  14  et  19  octobre  et  12  novembre.  —  Le  Conseil  royal  avait 
donne"  commission ,  le  2  octobre ,  aux  sieurs  Mercier  et  Decaux ,  architectes  ma- 
nieurs, de  visiter  l'Eure  de  Chartres  à  Nogent-lc-Roi  et  de  dresser  un  procès-verbal 
de  IVlat  des  lieux. 

La  Chambre  fut  saisie  à  la  même  époque  de  l'examen  d'une  autre  affaire  indus- 
trielle et  commerciale;  c'était  l'exploitation  des  tourbières  des  vallées  de  l'Eure, 
d'Auneau,  de  Gallardon,  de  Conie,  etc.,  proposée  par  le  sieur  Charles  de  Land>er- 
ville,  avocat  en  Parlement.  Il  ne  fut  pas  donné  suite  à  cette  requête,  parce  que  le 
demandeur  voulait  exploiter  aux  conditions  accordées  par  le  Roi  pour  les  minières  et 
dessèchements  de  marais  et  que  l'on  n'avait  reçu  à  cet  égard  aucun  commandement 
de  Sa  Majesté  flieg.  des  Echevins;  Séance  du  7  juillet  U>2i  ) 
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Cette  année  1024  et  celle  qui  la  suivit  furent  marquées  par 
de  grandes  calamités,  comme  la  peste,  la  dyssenterie  et  la 
disette  mais,  malgré  les  inquiétudes  causées  par  ces  fléaux, 
quelques  autres  affaires  furent  menées  à  bonne  fin  en  1625. 

vieil  hôtel  du  Vidame  où  les  compagnons  arbalétriers  fai- 
saient de  toute  ancienneté  leurs  exercices,  avait  été  réuni,  de 
l'agrément  des  échevins,  aux  jardins  du  j»alais  épiscopal  \ 
Des  lettres- patentes  du  Roi,  en  date  du  mois  d'avril  1623, 

■ 

ayant  ratifié  cet  abandon,  on  chercha  un  emplacement  con- 
venable pour  y  transférer  la  compagnie  dépossédée.  La  ville 
choisit  une  petite  maison  avec  un  jardin ,  hors  la  porte  Chà- 
telet,  sur  le  chemin  de  Mainvilliers,  et  elle  l'acheta,  le  28 
janvier  162o,  de  M.  Claude  Davignon,  grenetier  au  grenier 
à  sel  s.  Au  mois  d'avril  suivant,  une  ordonnance  prescrivit 
aux  vidamiers  le  tir  de  l'arquebuse  à  mèche,  et  confirma 
les  privilèges  du  Roi  de  l'Oiseau  K.  A  la  même  époque,  la 
Chambre  s'occupa ,  suivant  les  intentions  du  cardinal  de 

Richelieu ,  de  la  révision  des  statuts  des  corporations  ouvriè- 

• 

1  Le  17  février  1024,  temps  fort  variable  par  vent  et  neige,  comme  tout  le  long 
du  jour  ne  fist  que  neiger,  et  les  neiges  devinrent  si  grandes  que  iamès  homme 
m  femme,  tant  viel  fut .  ne  les  vist  si  grandes;  et  mesme  à  cause  du  temps,  on 
trouvait  des  hommes  et  des  femmes  morts  qui  venoient  au  marché.  —  Le  7  octolire 
1<>24,  les  arbres  comme  poiriers,  pruniers  et  autres  estaient  teJlement  floris  qu'on 
pensait  estre  au  printemps;  ce  qui  nous  présageait  Us  malheurs  qui  dévoient  nous 
arriver  en  l'année  1625,  sçavoir  la  peste,  la  dyssenterie  et  les  vignes  qui  n'ap- 
portèrent rien,  avec  les  blés  qui  estaient  bien  maigre*.  (  Heg.  de  l'état  civil  de 
Saint-Barthelemy ;  Arch.  de  la  Mairie.) 

*  Cette  réunion  avait  eu  lieu  par  voie  de  cession  du  Vidame  à  l'Evôquc ,  en  vertu 
d'une  transaction  passée  devant  Cochin ,  tabellion  en  la  juridiction  temporelle  de  la 
Chambre  épiscopafe  de  Chartres,  le  31  mai  1011).  Le  prélat  se  plaignait  des  jeux 
faits  pendant  les  offices  et  prétendait  que  les  flèches  des  archers  arrivaient  souvent 
jusque  dans  sa  grand'sallc.  Il  avait  offert ,  en  échange  de  l'hôtel  du  Vidame ,  un  ter- 
rain  joignant  Saint-Père  et  les  Cordeliers ,  mais  il  paraît  que  cette  offre  ne  fut  pas 
acceptée. 

*  Acte  passé  devant  M"  Yves  Cornu,  notaire  roval  a  Chartres.  Cette  maison  coûta 
030  livres.  (Heg.  des  Echev.;  Séances  du  17  déc"  1024  et  des  8  et  29  avril  102Ô.) 

4  La  Chambre  décida,  le  2X  janvier  1C>53,  que  le  Roi  de  l'Oiseau  serait  exempt 
des  droits  d'entrée  de  12  poinçons  de  vin,  du  cru  du  pays,  et  qu'il  toucherait  chaque 
année,  le  15  mai,  la  somme  de  200  livres  à  la  caisse  de  l'adjudicataire  des  fermes 
de  la  ville;  il  fut  reconnu,  eu  même  temps,  que  la  compagnie  du  Vidame  avait 
droit  à  la  somme  annuelle  de  13  livres  pour  l'entretien  des  huttes,  a  la  charge  de 
marcher  pour  le  service  public  à  toute  réquisition. 
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res.  Nous  avons  fait  connaître,  dans  notre  premier  volume, 
les  modifications  introduites  dans  l'organisation  des  principaui 
métiers.  On  eut  ensuite  à  examiner  la  requête  des  Dames  de 
Sainte-Élisabeth  ou  Franciscaines,  qui  demandaient  avec  in- 
stance à  s'établir  dans  une  maison  du  haut  de  la  rue  Muret. 
On  s'y  opposa,  sur  le  rapport  de  M.  le  conseiller  Le  Noir,  ce 
quartier  n'étant  déjà  que  trop  peuplé  de  gens  de  main-morte; 
et,  comme  les  demanderesses  avaient  du  crédit,  on  dépêcha 
en  Cour,  au  mois  de  septembre ,  les  échevins  Gueau  et  Hali- 
gre,  pour  obtenir  la  ratification  de  cette  délibération  \ 

Les  habitants  de  Chartres,  même  ecclésiastiques,  n'étaient 
pas  ultramontains.  Ils  suivaient  en  cela  la  bannière  de  leur 
évêque  Léonor  d'Estampes ,  rédacteur  de  la  déclaration  galli- 
cane donnée  par  l'assemblée  du  clergé  le  13  novembre  1625. 
Aussi ,  la  Chambre  s' efforçait-elle  de  résister  aux  entreprises 
que  se  permettaient  de  temps  à  autre  certaines  communautés 
religieuses,  d'origine  prétendue  jésuitique.  Elle  ne  réussissait 
pas  toujours.  Le  12  mai  1626,  MM.  Le  Houic,  archidiacre  de 
Vendôme,  etThoret,  chanoine,  avertirent  la  Compagnie  que 
des  religieuses  Ursulines  venaient  d'acheter,  pour  y  fonder  un 
établissement,  l'hôtel  de  M.  de  Montescot,  sieur  de  Baron- 
ville  ,  rue  de  la  Fromagerie  ;  ils  ajoutèrent  que  le  Chapitre 
était  contraire  à  ce  dessein,  parce  qu'il  reconnaissait  que 
Chartres  contenait  déjà  un  très-grand  nombre  de  couvents.  De 
leur  côté,  les  paroissiens  de  Saint-Michel  protestaient  contre 
cette  fondation  main-mortable  dans  leur  paroisse  déjà  si  pau- 
vre et  si  petite.  Le  corps  municipal  n'eut  garde  d'être  d'un 
autre  avis;  de  concert  avec  l'Évêque,  il  s'opposa  à  la  préten- 
tion des  Ursulines,  et  son  appel  était  déjà  porté  au  Conseil, 
lorsque  le  Roi ,  qui  passa  par  Chartres  le  8  septembre ,  lui  inti- 
ma l'ordre  de  recevoir  dans  la  ville  ces  nouvelles  religieuses  \ 

1  Reg.  des  Echevtns. 

*  lb.;  Séances  des  12  et  19  mai,  8  el  28  septembre  1626.  (Voir,  sur  le  couvrnl 
des  Ursulines,  le  dernier  chapitre  de  cette  histoire.! 
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Gaston,  frère  du  Koi,  qui  épousa  à  Nantes,  le  5  août  1626, 
la  riche  héritière  de  Montpensier,  avait  reçu  de  Louis  XIII, 
quelques  jours  auparavant,  en  échange  du  duché  d'Anjou,  le 
comté  de  Blois  et  les  duchés  d'Orléans  et  de  Chartres.  Cet  évé- 
nement ne  manquait  pas  d'intérêt  pour  le  pays  chartrain,  qui 
se  trouvait  encore  une  fois  séparé  de  la  couronne;  cependant, 
il  fut  peu  remarqué  dans  la  Beauce ,  dont  les  forces  vitales  lut- 
taient cette  année  contre  la  famine f,  la  peste  *,  les  voleurs s  et 
une  cruelle  épizootie  \  Le  nouveau  duc  lui-même  ne  parait 
pas  avoir  été  très-pressé  de  prendre  possession  des  villes  de 
son  apanage,  car  ses  lettres  ne  furent  publiées  et  enregistrées, 
à  Chartres,  que  le  28  juin  1627.  L'accomplissement  de  cette 
formalité,  quoique  tardif,  donna  lieu  à  des  réjouissances  pu- 
bliques, et  le  Lieutenant-général,  accompagné  du  doyen  de 
Notre-Dame  et  des  échevins  Gueau,  Haligre,  de  La  Poustoire, 
Boileau  et  Beurier,  alla  présenter  à  Son  Altesse  Royale  les 
compliments  des  Chartrains  \ 

La  peste,  que  l'on  était  parvenu  à  maintenir  hors  des  murs  de- 
puis deux  ans,  éclata  dans  la  ville  au  mois  de  septembre  1 627  *. 

1  21  avril.  Grande  cherté  du  blé.  —  4  mai.  Désordres  dans  les  marchés;  acca- 
pareurs. On  envoie  prévenir  le  Chancelier  que  si  l'enlèvement  des  blés  continue,  il 
n'v  en  aura  plus  à  la  Pentecôte.  (Iteg.  des  Echevins.) 

'22  décembre.  Décidé  nue  les  échevins,  pour  porter  remède  a  la  cherté  du  pain, 
achèteront  100  nmids  de  nié  à  constitution  ou  intérêt.  (Ib.) 

*  24  juillet.  Poste  à  Auneau,  Prunay-sous-Ablis  et  lieux  circonvoisins.  — 5  sep- 
tmbre.  Peste  à  Rouen ,  Orléans  et  dans  la  haute  Beauce.  (Ib.) 

s  22  décembre.  Rôdeurs  de  nuit,  vols  et  pillages;  ordonnances  de  police  à  ce 
sujet.  (Ib.) 

4  26  janvier  1627.  Epizootie  régnant  depuis  quelque  temps  sur  les  moulons.  — 
Avril.  Achats  d'avoine  en  Normandie,  tous  les  chevaux  de  la  Beauce  mourant  de 
faim.  (Ib.) 

8  Lettre  de  Gaston,  datée  de  Paris  le  1er  juin  162",  invitant  le  corps  de  ville  à 
assister  à  la  publication  qui  sera  faite,  en  l'audience  du  siège  de  Chartres,  de  ses 
lettres-patentes  d'apanage.  (Ib.)  —  Séances  des  w27  et  w29  juin.  Réjouissances,  tir 
de  pièces  d'artillerie  et  feux  de  joie  à  cette  occasion.  (Ib.  ) 

On  avait  célébré,  le  17,  un  service  solennel  pour  le  repos  de  l'Ame  de  madame  la 
duchesse  d'Orléans,  femme  de  Gaston,  morte  en  couches  au  bout  de  dix  mois  de 
mariage.  (Ib.) 

«  La  peste  sévissait,  dés  le  mois  de  juillet,  dans  les  villages  situés  entre  Dreux 
et  Chartres,  particulièrement  à  Manille  et  au  Péage,  (Ib  .  i.\  juillet ,  1?>  août.)  - 

tome  il.  26 
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On  ouvrit  immédiatement  lu  Sanitas  de  Beaurepaire  et  les 
échevins  résumèrent  dans  une  espèce  d'instruction  les  de- 
voirs de  tous  les  citoyens  en  cette  grave  circonstance  :  les 
PP.  Capucins  se  chargeaient  de  l'administration  des  Sacre- 
ments ;  les  médecins  ne  pouvaient  communiquer  avec  le  chi- 
rurgien tles  pestiférés  que  de  loin  et  au  milieu  de  la  place  du 
Puits-du-Crochct  ;  des  remèdes  internes  étaient  indiqués,  de 
l'avis  des  médecins,  et  des  topiques ,  de  l'avis  des  chirurgiens  ; 
les  bouchers  ne  pouvaient  toucher  les  viandes  qu'avec  des 
cuillères  et  des  fourchettes  ;  chaque  maison  pestiférée  devait 
être  fermée  pendant  quarante  jours  et  désinfectée  ensuite  avec 
des  parfums  et  senteurs  ;  il  était  prescrit  d'entretenir  de  grands 
feux  pendant  la  nuit;  enfin,  le  costume  traditionnel,  la  verge 
blanche  et  la  sonnette  étaient  imposés  aux  employés  du  Sa- 
nitas *.  La  contagion  fit  de  tels  ravages  à  la  fin  de  septembre 
que  la  plupart  des  gens  riches  émigrèrent.  Les  premiers  froids 
rendirent  la  ville  à  la  santé  mais  non  au  repos,  car  les  affaires 
publiques  avaient  aussi  leur  maladie ,  et  toute  la  France  en 
souffrait. 

Pour  en  finir  avec  les  huguenots ,  Richelieu  avait  pris  le 
parti  d'assiéger  La  Rochelle,  leur  quartier-général.  Les  reli- 
gionnaires  de  la  Beaucc  tentèrent  plusieurs  fois,  au  commen- 
cement de  l'hiver,  de  surprendre  Chartres  3 .  Dans  la  nuit  du 
5  novembre,  notamment,  un  rassemblement  armé  roda  au- 
tour des  murailles;  mais  le  guet  fit  bonne  garde.  On  reçut, 
le  7,  une  lettre  du  Roi  datée  du  camp  le  27  octobre  et  taxant 

Le  5  septembre ,  on  fit  défense  aux  hôteliers  de  l'Arbalctte ,  de  la  Hallebarde ,  de 
VKpèt  royale  et  du  Sauvage,  de  recevoir  chez  eux  les  gens  dAnet,  Ablis,  Evreux, 
La  Ferté-IJernard ,  Bretoncclles ,  Houdan  et  Dourdan ,  sous  peine  de  20  livres  d'a- 
mende. (Iteg.  des  Eehevins.) 

1  La  peste  éclata  dans  les  premiers  jours  de  septembre  chez  la  veuve  Garnicr , 
demeurant  près  la  croix  aux  Moines.  On  retint,  pour  soigner  les  pestiférés,  le  chi- 
rurgien Jean  Dutertrc,  aux  gages  de  120  livres  par  mois  et  moyennant  une  gratifi- 
ration  de  300  livres.  L  apothicaire  Jean  Lubriac  fut  chargé  de  la  fourniture  des 
drogues.  (Ib.;  12  et  19  septembre.) 

///.;  Séances  de?  31,  22,  21,  2<î  srptembre .  K     7  octobre. 
1  ib  .  Sé.inr.  du  !»  iiov.  ml.ie  ÎC.27 
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la  ville  à  la  fourniture  de  itiO  habits  de  bure  et  d'autant  de 
paires  de  souliers  pour  les  troupes.  Cet  ordre  fut  exécuté  sur- 
le-champ,  car  le  siège  de  la  cité  rebelle  avait  l'assentiment 
des  Chartrains  \  Aussi  fut-ce  avec  joie  que  l'on  chanta  un 
Te  Deum ,  à  la  fin  de  novembre ,  pour  célébrer  la  victoire 
remportée  dans  l'île  de  Ré,  parSchomberg  etToiras,  sur  les 
Anglais  commandés  par  le  duc  de  Buckingham  \ 

Les  alarmes  se  renouvelèrent  au  commencement  de  1628. 
Le  4  janvier,  on  vit  passer,  la  nuit,  par  les  chemins  du  tour 
de  ville,  un  grand  nombre  de  gens  de  cheval  que  l'on  ne  put 
reconnaître  3.  En  février,  la  Reine-mère  fit  recommander  aux 
habitants  de  prendre  des  précautions,  et  M.  de  Cheverny, 
alors  à  Chartres,  réorganisa  la  milice  bourgeoise;  k.  Dans  la 
nuit  du  4  au  5  mai,  une  sorte  d'émeute  dont  le  but  ne  fut  pas 
clairement  expliqué  faillit  compromettre  la  sûreté  publique. 
Le  sieur  Edeline  d'Emanvillc,  lieutenant,  de  garde  à  la  porte 
Saint-Michel ,  avait  fait  tirer  ses  arquebusiers  à  l'oiseau  dans 
le  fossé,  de  sorte  que,  malgré  la  consigne,  le  guichet  était 
encore  ouvert  à  huit  heures  du  soir.  M.  \as  Noir,  lieutenant 
particulier,  commandant  de  cette  porte,  apprenant  ce  qui  se 
passait,  prescrivit  au  portier  do  lui  envoyer  sur-le-champ  les 
defs;  mais  déjà  les  gens  du  poste,  ayant  à  leur  tète  le  Roi 
de  l'oiseau ,  parcouraient  les  rues  au  son  des  fifres  et  des  tam- 

1  Chaque  habit  composé  d'un  pourpoint ,  d'une  jupe  à  longues  basques  et  d'un 
haut  et  bas  de  chausses ,  revint  à  i  livres  17  sous  de  façon.  Chaque  paire  de  souliers 
coûta  45  sous.  (lieg.  des  Echvvins  ;  Séance  du  7  novembre.) 

On  peut  rapprocher  cette  fourniture  de  celle  qui  fut  faite,  en  à  la  compa- 

gnie des  gardes  de  M.  le  comte  de  Saint-I'ol.  (Lettre  de  ce  seigneur,  du  il)  mai.) 
La  ville  donna  six  casaques  écartâtes  de  drap  du  sceau ,  ornées  d'une  croix  de  satin 
blanc  brodée,  doublées  de  serge  jaune  d'Amiens,  galonnées  d'or  et  de  soie  noire  et 
garnies  de  boutons  de  (ils  d'or  et  de  soie  noire.  Chaque  habit  revint  à  il  livres,  sui- 
vant le  compte  rendu  par  M.  de  Uracqucmonl  de  Keugerolles,  éclievin.  (Ih.) 

*  lb.;  28  novembre  —  Lettre  du  Roi  «à  l'Evèquc,  en  date  du  H  novembre  devant 
La  Rochelle,  pour  demander  des  prières  publiques.  Autre  dut),  pour  annoncer  le 
succès  de  l'expédition  de  Ré  et  inviter  le  prélat  à  faire  chanter  le  Te  lkum  dans 
toutes  les  villes  de  son  diocèse.  (Ih  ) 

=»  lb. 

k  Lettre  de  h  Reine-mère,  du  f>  lévrier  H'.JX,  ndre^-ée  ;t  M  Ai  CaVvernv.  Autre, 
du  îl    adn^ee  ;m\  érlicvins   (Ih    Séance  du  I  »  ï 
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bours  et  au  bruit  des  décharges  de  mousquetterie.  Le  magis- 
trat rencontra  cette  troupe  dans  la  rue  de  la  Clouterie  et 
essaya  vainement  de  la  faire  retourner  au  corps-de-garde  ;  on 
l'injuria,  des  passants  prirent  son  parti,  une  rixe  s'en  suivit, 
le  tocsin  sonna,  et  les  citoyens  paisibles  réveillés  en  sursaut 
s'armèrent  au  plus  vite  et  coururent  aux  murailles.  M.  Le 
Noir,  voulant  à  tout  prix  apaiser  ce  tumulte,  réunit  quelques 
bourgeois  de  bonne  volonté  avec  lesquels  il  entreprit  le  tour 
des  murs  pour  renvoyer  les  arrivants  dans  leurs  maisons  ; 
lorsqu'il  parvint  au  corps-de-garde  de  la  porte  Saint-Michel, 
le  sieur  Edeline  le  reçut  fort  mal  et  lui  tint  même  fort  long- 
temps  la  hallebarde  sur  la  poitrine ,  sous  prétexte  qu'il  ne  lui 
donnait  pas  le  mot  d'ordre.  L'escorte  du  lieutenant-particulier 
parvint  à  le  dégager  des  mains  de  ce  furieux,  dont  la  con- 
duite fut  déférée  à  la  justice  le  lendemain.  On  put  enfin  se 
reconnaître ,  et  la  tranquillité  se  rétablit  lorsque  l'on  se  fut 
assuré  que  les  portes  étaient  bien  fermées  et  que  les  huguenots 
n'étaient  pas  encore  entrés  dans  la  ville  \ 

Les  campagnes  n'en  étaient  pas  quittes  pour  la  peur;  amis  et 
ennemis  vivaient  à  leurs  dépens.  Elles  eurent  principalement 
à  se  plaindre  du  régiment  de  Courville  qui  occupait  militai- 
rement tous  les  villages  de  la  banlieue  (18  mai  l  \  Cependant 
les  mouvements  des  huguenots  du  pays  ayant  paru  se  ralentir 
au  mois  de  juin ,  la  Reiue  permit  de  lever  les  gardes  \ 

Suivant  l'ordinaire,  avec  la  guerre  vint  la  peste.  Ce  fléau, 
qui  paraissait  avoir  redoublé  d'intensité  depuis  quelques  an- 
nées dans  les  provinces  d'entre  Seine  et  Loire,  sévit  à  Chartres 
depuis  l'été  de  162$  jusqu'au  mois  d'avril  1629  \  La  santé 
publique  fut  meilleure  pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin  de 

1  fWg.  des  Echertns. 

*  Ib. 

»  Lettre  de  Mane  de  M.'dicis  aux  <Vhoin>.  datée  du  Boisée-Vicomte  le  6  juin.  (Ib.) 

*  Au  mors  d'octobre  lt»i8.  au  plus  fort  ■!♦'*  la  peste,  on  eut  avis  que  les  protes- 
tants voulaient  profiter  de  I  abandiMi  de  la  viik  par  les  habitants  pour  la  surprendre. 
On  <ut  que  plu-ieurs  >u>p>  «  ts  et  un  mni-tre  t'-taieni  venus  et  avaient  couché  àChar- 
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cette  dernière  année,  mais  la  maladie  reprit  au  mois  de  juillet 
avec  plus  de  violence  que  jamais  et  elle  ne  cessa  que  vers  le 
mois  de  novembre.  Cette  crise  fut  terrible;  les  cimetières  inté- 
rieurs et  les  églises  étant  bourrés  de  cadavres,  la  Chambre 
Ct  faire  les  inhumations  dans  les  cimetières  Saint-Barlhélemy, 
Saint-Maurice,  de  l'Hôtel-Dieu,  de  Saint-Thomas  et  de  la  Ma- 
deleine Saint-Jean,  extra-muros  chaque  nuit  un  charriot 
parcourait  les  rues  lentement ,  recevait  les  corps  des  trépassés 
et  les  portait  sans  bruit  et  sans  cérémonies  à  leur  dernière 
demeure;  la  ville  était  glacée  d'effroi  \  On  fit  venir,  au  mois 

très  dans  le  but  probable  de  juger  par  eux-mêmes  de  la  possibilité  de  l'entreprise. 
(Iieg.  des  Echevtns;  U  octobre.) 

Jean  Dutertre ,  médecin  des  pestiférés ,  étant  mort ,  il  fut  remplacé  le  2  novembre 
1628  par  Noël  Lesmelin,  chirurgien  d'Orléans.  On  adjoignit  à  ce  dernier  Thomas 
Prin ,  dit  Lacroix ,  chirurgien  de  Nonancourt. 

19  janvier  1629.  Ordonné  de  purifier  les  appartements  avec  des  parfums  com- 
posés par  Boutcroue,  médecin,  Baudouin,  chirurgien,  et  Lubriac,  apothicaire.  (Ib.f 
La  Keiric-mère  avait  projeté  de  venir  en  pèlerinage  au  commencement  de  mai  et 
on  avait  fait  faire  provision  de  confitures  à  son  intention.  Mais  il  parait  que  la  peste 
mit  obstacle  à  son  projet,  flb.;  il  mai.) 

Le  dimanche  28  mai ,  procession  à  Notre-Dame  de  Josaphat ,  où  on  a  porté  la 
Sainte-Cftasse  et  autres  reliques,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  d'avoir  délivré  la 
ville  de  Chartres  de  la  peste  qui  avoit  esté  si  grande  que  tous  les  habitants 
avaient  quitté  leur  ville,  tellement  que  depuis  la  porte  Guillaume  jusqu'à  Notre- 
Dame,  il  n'y  avoit  que  sept  ou  huit  maisons  ouvertes.  (Heg.  de  l'Etat  civil  de 
Saint-Barthèlemy  ;  Arch.  de  la  Mairie.) 
Les  gueux  et  mendiants  de  Chartres  avaient  choisi  pour  gîte  de  nuit ,  pendant  la 
le,  la  place  de  la  Poissonnerie  et  ils  en  avaient  fait  une  vraie  cour  des  Miracles, 
se  servaient  desétaux  et  des  bancs  des  poissonniers  en  guise  d'échelles  pour,  s'in- 
troduire dans  les  maisons  et  voler  les  bourgeois;  ils  barricadaient  les  petites  ruelles 
qui  conduisaient  a  la  place  et  allumaient  de  grands  feux  au  risque  a  incendier  la 
ville.  On  profita  du  moment  de  répit  dont  le  fléau  laissa  jouir  Chartres  pour  donner 
la  chasse  a  ces  hôtes  dangereux.  ( Heg.  des  EcJievins;  Séance  du  12  juin.) 

1  Le  26  août  1629,  à  cause  de  la  trop  grande  contagion  gui  estait  dans  la 
ville,  il  fut  ordonné  que  les  corps  qui  aécederoient  des  paroisses  Saint-André . 
Saint'Hitaire  et  Saint-Aignan  seroient  enterrés  à  Saint-Barthelemy  ;  Saint-Martin 
et  Sainte-Foy  à  Saint-Jean -en-Vallée ;  Saint-Michel  et  Saint-Saturnin  au  cime- 
tière Saint-Thomas  hors  la  porte  des  Espars.  ( Heg.  de  l'Etat  civil  de  Satnt-Bar- 
thélemy  ;  Arch.  de  la  Mairie.) 

1  Le  cimetière  Saint-Nicolas ,  dépendant  de  l'église  Saint-André ,  fut  totalement 
rempli  dans  les  derniers  mois  de  1028,  quoique  ion  mit  six  à  stpt  corps  dans 
chaque  fasse.  On  affecta,  alors,  le  cimetière  Halle  à  l'inhumation  des  pestiférés, 
mais  ce  terrain,  quoique  beaucoup  plus  grand ,  dut  être  fermé  comme  insuffisant  au 
mois  d'août  1629.  (Arch.  de  la  Mairie;  Litre  de  bois  de  Suint- André.  —  Voir 
aussi  le  Heg.  des  Eclievins;  31  août  1620.) 

I,es  dépenses  occasionnées  par  le  fléau  nécessitèrent,  au  omis  de  novembre  1628, 
l'ariette  d'une  taxe  d**  3.000  livres  qui  fut  voléo  dans  une  assemblée  générale  pré- 
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do  juillet,  un  habile  homme,  natif  do  Rouen,  appelé  frère 
Abraham  Longuet,  religieux  de  la  confrérie  de  la  Mort,  au- 
quel on  donna  de  gros  appointements  1  ;  mais  ses  soins  et  ses 
drogues  furent  inutiles.  On  le  remplaça  par  les  chirurgiens 
Thomas  Prin  dit  Lacroix  et  Gouget  ;  le  premier  mourut ,  le 
second  fut  congédié  parce  qu'il  battait  les  malades  \  Au  mois 
d'août  1629,  tout  le  personnel  médical  de  Chartres  était  re- 
présenté par  l'apothicaire  Chereau.  Les  choses  ne  pouvaient 
aller  plus  mal ,  lorsqu'au  mois  d'octobre  la  Chambre  enga- 
gea, au  prix  de  4  livres  par  jour  et  de  75  livres  de  pension 
viagère ,  un  cordelier  nommé  Jean  de  Beufïles  qui  avait  fait 
merveille  à  Meaux  pendant  la  i>este.  Ce  religieux  obtint  un 
prompt  succès;  les  malades  qui  suivaient  ses  ordonnances, 
imprimées  en  une  pancarte  aux  frais  de  la  ville,  avaient 
grande  chance  deguérison,  et,  à  la  fin  de  novembre,  on  ue 
comptait  guères  plus  au  nombre  des  pestiférés  que  ceux  qui 
s'obstinaient  à  consulter  les  charlatans  \ 

Gaston,  duc  d'Orléans,  vint  visiter  à  l'improviste  sa  ville 
de  Chartres  le  1"  mars  1030.  11  arriva  à  dix  heures  du  soir 
avec  une  suite  de  50  chevaux.  Le  Lieutenant-général,  le  pro- 
cureur du  Roi  et  le  corps  de  ville ,  prévenus  à  l'avance  par  un 
gentilhomme,  s'étaient  rendus  à  la  porte  Guillaume  en  habits 
de  gala,  pour  haranguer  le  noble  voyageur,  mais  S.  A.  R.  les 
en  dispensa  parce  que  son  cheval  était  ombrageux.  Les  ma- 
gistrats prirent  alors  les  devants  avec  une  telle  rapidité,  en 
coupant  par  les  tertres,  que  Gaston  les  trouva  rangés  sur  le 

sidée  par  le  lieutenant-général  Etienne  Simon,  en  présence  île  MM.  Court,  prévôt, 
(îrcnel,  procureur  du  Roi,  Pinijuenet,  Beurrier,  «lu  Charmoy,  Robert,  duTronchay, 
écbevins,  Nicole,  contrôleur  des  deniers  communs,  Robert,  sous-doyen  du  Chapitre, 
Robert  rainé  et  W.uu  liant ,  chanoines.  La  perception  de  cet  impôt  fut  confiée  «a 
écbevins  Beurrier,  du  Cbarmov  et  Robert,  el  aux  bourgeois  Prévôt  Sabkn,  Vincent 
Cornu,  Pierre  du  Temple,  Tlmm.is  Régnier,  M;icé  Trossanl,  Jérôme  Loiseau,  Fran- 
çois Percbcron,  Plittippe  Btuivart,  Georges  Patine  et  PbiluVrt  Cbantclonp.  (Arcli 
de  l  i  Mairie;  huite  de*  Epidémes.) 

1  Heij.  Ht*  Srkemnti  Séances  des  18,  21.  2îl  juillet.  W  -  t  17  .fût 

1  lb..  Séances  des  i  ci  7  septembre 

:  //» .  Séances  des  4  octobre,  \)  rt  2o  nmcmbp  H»5îl 
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perron  de  l'hôtel  de  M.  d'Aubermont,  grand -chantre,  où  il 
devait  loger.  Le  Prince  reçut  alors  les  compliments  de  la  Com- 
pagnie, du  Présidial,  de  l'Election  et  du  Chapitre.  Le  lende- 
main, après  avoir  ouï  la  messe  dans  la  chapelle  des  Cryptes, 
il  prit  le  chemin  d'Orléans  \ 

Chartres  eut  à  supporter  cette  année  do  fréquents  passages 
de  troupes  destinées  à  l'armée  d'Italie  \  La  peste  reparut  aussi, 
entretenue  qu'elle  était  par  ce  courant  de  population  mili- 
taire; toutefois,  elle  fit  beaucoup  moins  de  ravages  que  dans 
les  années  précédentes  \  En  somme,  le  pays  n'aurait  pas  été 
trop  malheureux  si  la  récolte  avait  répondu  aux  vœux  des 
habitants;  on  prévit  une  disette  et  on  se  hâta  de  faire  des 
acquisitions  de  blé  pour  secourir  la  classe  pauvre  \ 

La  maladie  du  Roi  vint  jeter  la  tristesse  et  l'inquiétude  à 
Chartres  comme  dans  tout  le  royaume  5  ;  la  Chambre  fit  faire, 
le  8  octobre,  des  prières  publiques  par  les  ordres  mendiants.  11 
plut  à  la  Providence  de  déjouer  une  fois  encore  los  plans  des 
ambitieux  ;  en  conservant  les  jours  de  Louis  XIII ,  elle  sauva  le 
grand  homme  qui  gouvernait  sous  son  nom.  Le  duc  d'Orléans, 
partisan  de  la  cabale  opposée  à  Richelieu ,  voyant  le  ministre 
plus  affermi  que  jamais,  voulut  essayer  de  la  révolte;  il  quitta 
brusquement  la  Cour  au  mois  de  janvier  1031  et  se  rendit  à 
Orléans  dont  il  comptait  faire  sa  place  d'armes.  Par  ses  ordres, 
les  villes  de  son  apanage  expédièrent  à  Orléans  des  vivres  et 
des  provisions  de  guerre  de  toute  nature.  Chartres  fournit  27 
muids  de  blé,  quantité  considérable  pour  un  temps  de  diseti^  *. 

1  liey.  des  Echevins;  Séances  des  1er  et  2  mars  1630 

*  Ib.;  18  mai,  27  août. 

3  11  y  eut  quelques  cas  do  poste  depuis  avril  jusqu'à  octobre  (lh  ,  Séance**  do 

16  et  23  avril,  20  août  et  8  octobre  1630.) 

*  lb.;  27  août,  31  décembre  1030  ,  6  mai  1631. 

8  Louis  avait  une  maladie  de  langueur.  Si  l'on  en  croit  les  Archives  cnw«m> 
(2e  série,  t.  V,  p.  63),  son  premier  médecin,  le  chartrain  ItouvarL  le.  lit  saluer 

17  fois  et  lui  fit  prendre  212  médecines  et  215  remèdes  en  un  an. 

*  Hey.  îles  Echevins;  Séances  des  21  lévrier  et  M  mars  1631  Litre*-  <l< 
Gaston  aux  Echevins,  daté.-  d'Orléans  les  22  et  2X  février  (lh  > 
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Ces  secours  furent  inutiles  à  Gaston  qui,  desespérant  d'allumer 
la  guerre  civile  avec  chance  de  succès,  passa  en  pays  étranger. 

Par  lettres  du  13  août,  le  Roi  confia  le  gouvernement  de 
l'Orléanais  et  du  Charlrain,  en  l'absence  de  son  frère,  à  M.  le 
maréchal  de  Châtillon  \  Ce  seigneur  prit  possession  de  sa 
charge  le  1  2  septembre  ;  il  fut  reçu  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs par  le  corps  municipal,  et  ne  partit  que  le  16,  après 
avoir  mis  ordre  à  la  police  de  la  cité  \ 

L'autorité  royale  devait  se  montrer  forte,  car  Gaston  avait 
une  nombreuse  clientelle  en  Beauce  ;  aussi  les  règlements  de 
police  et  les  mouvements  de  troupes  se  succédèrent -ils  sans 
interruption  à  Chartres  pendant  les  années  1631  et  1632 
On  ne  réussit  cependant  pas  à  empêcher  toute  fermentation, 
et  plus  d'une  fois  les  extravagances,  pour  ne  pas  dire  les  ten- 
tatives rebelles,  de  la  noblesse  campagnarde,  effrayèrent  les 
paisibles  bourgeois. 

L'échauffourée  la  plus  sérieuse  arriva  dans  la  soirée  du 

30  au  3i  août  1632.  Quelques  gentilshommes,  conduits 

« 

1  Gaspard  111  de  Coligny. 

*  Hetj.  des  Echevins;  Séances  des  4,  11  et  1 G  septembre. 
M.  de  ChStillon  informa  les  échevins  de  sa  prochaine  arrivée  par  lettre  datée  de 
Châtillon  le  31  août. 

5  2i  mai  1651 .  On  apprend  que  le  Roi  veut  envoyer  des  troupes  dans  les  tau- 
bourgs  de  Chartres.  On  charge  MM.  Boileau,  de  Feugerolles  et  Grenet  de  s'en  infor- 
mer prés  de  M*1"  l'Evéquc  et  de  M.  des  Cures,  (liey.  des  Echevins.  —  Lettre  du 
Roi  aux  echevins,  datée  de  Paris  le  16  mai;  Arch.  départ.) 

28  mot.  La  compagnie  de  chevau-légers  commandée  par  M.  de  Contenant  vient, 
en  effet,  s'établir  dans  la  ville.  On  écrit  à  M*r  et  à  M.  de  Cheverny,  et  le  Lieute- 
nant-général se  rend  à  Fontainebleau  pour  obtenir  décharge. 

2  juin.  Le  Lieutenant-général  mande  qu'il  a  réussi  dans  sa  mission.  M.  de  Con- 
tenant vient  rejoindre  ses  gens. 

5 juin.  Départ  de  la  compagnie. 

20  mars  1652.  On  apprend  que  des  gendarmes  approchent  de  la  ville;  on  envoie 
au-devant  d'eux,  pour  leur  faire  prendre  une  autre  route. 

15  avril.  M.  le  marquis  d'Alhiycs,  sur  la  demande  de  la  ville,  a  réussi  à  faire 
éloigner  les  régiments  du  comte  de  Tessé  et  de  MM.  de  Coursalle  et  de  Charny. 

15  mai.  Fournitures  de  nain,  de  viande,  de  foin  et  d'avoine  au  régiment  du 
marquis  de  La  Roulaye ,  loge  à  L'mpeau  et  Champseru ,  savoir  :  2,500  pains  d  une 
livre  chacun,  dont  '200  plus  blancs  pour  les  chefs;  10  poinçons  de  vin;  4  sols 
pour  chacun  soldat  et  aux  officiers  à  proportion .  suivant  l'étape,  pour  la  viande, 
pour  120  chevaux  .  iO  minuts  d'avoine  à  i  picotins  par  cheval;  2,iOO  livres  dt 
foin  a  20  livm  par  cheval.  ill>.) 
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par  le  sieur  de  Villctte,  tombèrent  à  l'improviste  sur  l'é- 
chevin  Vannier  du  Charmoy,  pendant  qu'il  faisait  sa  ronde, 
et  le  laissèrent  pour  mort  sur  la  place;  mais,  assaillis  à  leur 
tour  par  les  gens  du  guet,  ils  furent  obligés  de  se  retirer  et 
de  se  barricader  dans  l'évêché  où  le  peuple  ameuté  les  as- 
siégea. Villette  avait  convoqué  à  l'avance  un  grand  nombre 
de  ses  amis  du  dehors  dont  quelques-uns,  arrivés  dans  la 
ville  avant  la  fermeture  des  portes,  réussirent  au  milieu  du 
tumulte  à  rejoindre  les  assiégés.  Les  gentilshommes  ainsi 
renforcés  essayèrent  en  vain  à  plusieurs  reprises  de  forcer 
la  ligne  des  assiégeants,  l'épée  et  le  pistolet  au  poing;  les 
arquebusiers  de  la  milice  les  repoussèrent  et  formèrent  au- 
tour du  palais  épiscopal  un  blocus  rigoureux  qui  dura  toute 
la  nuit.  Le  jour  venu ,  les  échevins  entamèrent  des  négocia- 
tions, mais  on  ne  put  s'entendre;  les  Chartrains  voulaient 
que  Villette  et  ses  compagnons  se  rendissent  à  discrétion, 
ces  derniers  prétendaient  sortir  sans  conditions.  MM.  de  la 
Chambre ,  répugnant  à  violer  l'enceinte  de  l'évêché ,  invitè- 
rent par  écrit  M*  d'Estampes,  alors  absent,  à  faire  livrer 
les  coupables  ;  ils  adressèrent  en  même  temps  un  exprès  à 
M.  de  La  Ville-aux-Clercs,  secrétaire  d'Etat,  ayant  la  province 
dans  son  département,  pour  l'informer  de  ce  qui  se  passait  et 
lui  demander  des  ordres.  En  attendant  les  réponses,  le  blocus 
continua  étroitement.  Le  1er  septembre,  les  sieurs  de  La  Pa- 
potière  et  de  Beaulieu  se  présentèrent  pour  réclamer  leurs  fils 
et  neveu  qui,  disaient-ils,  avaient  suivi  Villette  sans  connaître 
ses  projets;  on  leur  interdit  l'entrée  de  l'évêché.  Le  2,  arriva 
le  sieur  de  Roncières,  chargé  par  les  familles  des  gentils- 
hommes de  composer  avec  les  offensés;  on  disait  que  le  sieur 
du  Charmoy  avait  donné,  de  son  lit,  son  adhésion  à  un  ar- 
rangement amiable.  Cette  voie,  qui  évitait  à  l'affaire  une  tour- 
nure politique ,  allait  probablement  être  adoptée ,  lorsque 
intervinrent  deux  gardes  de  Louis  de  Bourbon ,  comte  de 
Soissons,  porteurs  d'une  lettre  de  ce  Prince,  prescrivant 
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de  lui  livrer  immédiatement  les  coupables  \  On  s'exécuta 
avec  empressement,  car  il  était  toujours  dangereux  pour 
les  bourgeois  de  se  mettre  en  lutte  ouverte  avec  la  noblesse  du 
pays;  toutefois,  la  Chambre  fit  escorter  les  prisonniers  par 
l'échevin  Estienne,  auquel  on  donna  mission  de  rendre  compte 
au  Prince  do  la  tentative  de  Villette  et  de  ses  complices  \ 

Sous  l'administration  de  Richelieu,  les  affaires  d'intérêt  pu- 
blic, de  quelque  ordre  qu'elles  fussent,  pouvaient  être  ajour- 
nées, mais  elles  n'étaient  jamais  complètement  abandonnées. 
En  exécution  d'un  arrêt  du  Conseil  du  3  avril  1632,  un  rè- 
glement fut  publié  pour  rendre  la  rivière  d'Eure  navigable 
depuis  Chartres  jusqu'à  Nogcnt-le-Roi  \  Le  sieur  Denis  Po- 
ligny,  bourgeois  de  Paris,  et  ses  associés  s'offrirent  pour  exé- 
cuter les  travaux,  à  leurs  frais,  aux  conditions  du  règlement 
qui  accordait  aux  entrepreneurs  une  subvention,  un  péage  et 
le  droit  d'établir  des  usines.  Le  Parlement  prescrivit,  le  H 
mai ,  une  enquête  de  commodo  cl  incommoda ,  et  rassemblée 
générale  des  habitants,  tenue  en  l'hôtel  épiscopal  le  15  juin, 
accepta  la  proposition  de  Poligny,  sous  la  condition  que  la 
société  ne  pourrait  construire  sur  la  rivière  que  des  moulins  à 
tan  et  à  foulon  ;  la  concession  était  accordée  non-seulement 
pour  la  partie  de  la  rivière  comprise  entre  Chartres  et  Nogent- 
le-Roi ,  mais  encore  pour  celle  comprise  entre  Chartres  et 
Pontgouin;  MM.  du  Chapitre  donnèrent,  le  6  juillet,  leur 
adhésion  à  ce  projet,  et  la  ville  fit,  aux  mois  de  juillet  et 
d'août,  les  fonds  nécessaires  pour  commencer  \  On  iguore 

1  Lettre  de  Louis  de  Bourbon  f  comte  de  Soissons,  datée  de  Paris  le  1er  septembre. 

*  1kg.  des  Echevins;  i«r,  2  et  4  septembre  1032. 

*  Recueil  des  Ordonn.  d'isambert,  vol.  XVI,  p.  301).  —  Il  y  avait  eu  déjà  une 
espèce  de  reprise  de  cette  affaire  en  lf.27.  La  séance  du  5  mars  nous  fait  connaître 
que  le  sieur  du  Rocher  de  La  Foucaudièro ,  trésorier  de  France  a  Orléans ,  vint  esti- 
mer le  jardin  de  l'Evoque  situé  pris  de  la  porte  Urouaisc,  dans  le  but  d'y  établir  un 
port.  (iteg.  des  Echevins.)  D'après  cette  estimation,  le  Hoi  acheta  de  I  Evèquc,  l< 
19  août  1028,  trois  arpens  quarante-et-une  perches  de  terrain  (Pièces  recueillir* 
par  Pintard;  coll.  Lcjeunc  ) 
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quelle  fatalité  compromit  une  affaire  4111  paraissait  si  bien 
engagée;  toujours  est-il  que  cette  nouvelle  tentative  avorta 
comme  les  précédentes. 

Peut-être  la  peste  qui  ravagea  tout  le  pays  au  printemps  de 
1633  et  qui  pénétra  à  Chartres  pendant  l'été,  nonobstant  les 
précautions,  fut-elle  cause  de  cet  abandon l.  11  fallut,  à  la  fin 
d'août,  réinstaller  le  Sanitas  de  Beaurepaire  et  inhumer  les 
morts  pendant  la  nuit  pour  diminuer  l'effroi  qu'inspirait  le 
fléau.  Sauf  quelques  rares  intervalles,  cette  épidémie  dura 
presque  une  année  entière ,  et  la  santé  publique  ne  s'a- 
méliora réellement  que  vers  l'automne  de  1634.  La  ville 
venait  de  sortir  de  son  long  deuil  lorsqu'elle  reçut  la  visite 
de  son  prince  apanagiste,  Gaston,  duc  d'Orléans,  rentré  en 
France  et  en  grâce  après  ses  nombreuses  révoltes.  Le  duc , 
parti  de  son  château  de  Limours  le  samedi  matin,  28  octobre, 
arriva  sur  les  trois  heures  au  gué  de  Oisèmc,  où  la  noblesse 
du  pays  lui  fît  escorte  ;  il  trouva  à  la  banlieue  les  six  compa- 
gnies bourgeoises  en  équipage  fort  leste,  formant  la  haie 
depuis  la  maladrerie  de  Saint-Georges  jusqu'à  la  porte  Guil- 
laume, et  fut  ra;u  par  MM.  de  la  Chambre  et  du  Présidial, 
ayant  à  leur  tète  le  lieutenant-général  Simon,  qui  prononça 
une  très  docte  et  très  élégante  harangue.  Le  Prince  logea  à 
l'évôché,  fit  ses  dévotions  à  Notre-Dame  le  lendemain  di- 
manche et  se  mit  en  marche  pour  Orléans  le  lundi  après  la 
grand' messe  \ 

11  paraît  que  depuis  l'année  1631  il  s'était  propagé  dans 
notre  pays,  quoique  terre  privilégiée  du  culte  de  Marie  et  des 
pompes  extérieures  de  l'église,  une  hérésie  de  l  école  mys- 
tique qui  rejetait  tout  dogme ,  tout  culte  et  tout  ministre  de 
la  religion.  Cette  hérésie,  appelée  rilluminisme,  venait  d'Ks- 

1  II  y  avait  déjà  eu  quelques  cas  de  |>cstc  dans  les  faubourg  et  dans  la  ville  pen- 
dant l'été  de  1032;  mais  la  crise  de  1G33  rappela  par  sa  violence  celle  de  10*28-1  G^J. 

•  La  Bibliothèque  impériale  conserve  une  pièce  tn-oclavo,  imprimée  à  Paris  chez 
1*.  Tarça ,  lG3i ,  dans  laquelle  est  racontée  la  réception  faite  à  Gaston  dans  les  vilh> 
d<-  Chartres     d*Orlénn>  (CatalojnK .  vol.  tir,  IJ»    ,  n  3.0i5,  p.  fi'JN  ) 
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pagne  ;  elle  avait  pour  principal  propagateur  à  Chartres  un 
ermite  du  bois  de  Lèves,  se  recrutait  parmi  la  classe  illettrée 
et  le  bas  clergé  et  fit  en  Beauce  et  en  Picardie  des  progrès  tels 
qu'ils  effrayèrent  Richelieu  l.  Le  Gouvernement  ayant  donné, 
en  1635.  Tordre  d'extirper  la  secte,  Termite  fut  arrêté  et  con- 
duit à  Paris  où  il  abjura  de  gré  ou  de  force;  ses  acolytes  gar- 
dèrent le  silence,  et  quelques  années  après  il  ne  restait  plus 
trace  d'Illuminés  à  Chartres. 

Richelieu  avait  compté  sur  la  campagne  de  1635  pour  frap- 
per la  puissance  espagnole  dans  les  Flandres;  le  plan  du  mi- 
nistre échoua  par  la  lenteur  du  prince  d'Orange  et  les  fausses 
manœuvres  des  maréchaux  de  Brezé  et  de  Châtillon.  Ce  der- 
nier tomba  dans  une  espèce  de  disgrâce  et  fut  remplacé,  le 
1 1  octobre,  dans  le  gouvernement  de  l'Orléanais  et  du  pays 
chartrain,  par  Charles  d'Escoubleau ,  marquis  de  Sourdis, 
lils  do  François  de  Sourdis,  ancien  gouverneur  de  la  ville,  et 
frère  du  belliqueux  Henri  de  Sourdis,  archevêque  de  Bor- 
deaux, l'un  des  amiraux  de  Richelieu  \  Le  dévouement  de  ce 
soigneur  et  celui  du  comte  de  Cheverny ,  gouverneur  particu- 
lier do  la  ville  et  lieutenant-général  de  la  province,  furent  mis 
à  l'éprouve  on  1636,  année  de  crainte  et  de  terreur  d'abord, 
puis  d'enthousiasme  patriotique.  Les  Hispano-impériaux ,  com- 
mandés par  Piccolomini  et  Jean  de  Wert,  entrèrent  en  Picar- 
dio  au  mois  do  juillet,  s'emparèrent  de  plusieurs  petites  places 
et  forcèrent  lo  passage  de  la  Somme,  entre  Brai  et  Corbie,  le 
l  uont.  Ils  n'étaient  qu'à  trente  lieues  de  Paris,  et  déjà  la  route 
do  Chartres  était  couverte  des  carrosses,  des  coches  et  des 

•  Voir  le»  Archives  curieuses  de  l'Histoire  de  France,  2«  série,  t.  IV,  p.  293. 

»  (>i  Niignmir,  qui  fut  pendant  longues  années  gouverneur  de  l'Orléanais  et  du 
rwtfi ,  primait  les  titres  suivants  :  marquis  de  Sourdis  et  d'Alluyes ,  prince  de 
liai»  ,  comte  de  Carmaing ,  baron  des  baronnies  d'Auneau  ,  Mondoubleau  , 
I  /  U%  ,  Montesquiou ,  Gaujac,  seigneur  de  Jouy  en  Josas,  Montrichard,  Chissé, 
i ,  faUÏhc  ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  conseiller  en  ses  Conseils  d'Etat  et 
mptUtmi  de  cent  hommes  d'armes,  lieutenant-général  des  camps  et  armées 
lrtje«lé ,  gouverneur  et  lieutenant-général  de  la  ville  et  duché  d'Orléans,  ville 
util  d'Amboisc,  pays  de  Sologne,  Blésois,  Dunois,  Chartrain  et  Vendomois 
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équipages  de  gens  qui  fuyaient  la  capitale  ' ,  lorsque  le  génie 
de  Richelieu,  secondant  l'énergie  du  Roi,  recruta  une  armée 
dans  le  peuple  de  Paris  et  remplit  la  caisse  de  l'Etat  avec  les 
dons  volontaires  des  villes,  des  corporations  et  des  bourgeois. 
Chartres,  taxé  à  la  fourniture  d'une  compagnie  de  500  hom- 
mes, en  leva  200,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  bourgs  et 
villages  de  la  contrée,  et  composa,  le  22  août,  avec  MM.  de 
Cheverny  et  de  Brain,  moyennant  12,600  livres,  pour  la  le- 
vée, l'armement  et  les  deniers  d'entrée  des  300  hommes  res- 
tant à  fournir.  La  fraction  de  compagnie  mise  effectivement 
sur  pied  fut  dirigée  sur  Paris  et  de  là  sur  Compiègne  où  elle 
rejoignit  les  troupes  placées  sous  le  commandement  du  duc 
d'Orléans  et  destinées  au  siège  de  Corbie  La  noblesse  de 
l'arrière-ban  du  bailliage  suivit  aussi  l'étendard  de  Gaston. 

La  ville,  pour  faire  face  à  ces  dépenses  et  aux  prêts  forcés 
exigés  des  villes  et  gros  bourgs  du  royaume  pendant  ces  an- 
nées de  guerre  extérieure  et  d'organisation  intérieure,  em- 
prunta à  divers  particuliers  la  somme  de  20,250  livres  en 
1636,  de  67,290  livres  en  1637,  de  27,300  livres  en  1638, 
de  40,000  livres  en  1639  et  de  22,300  livres  en  1640  \  La 
peste  qui  sévit  avec  violence  en  1637  et  1638,  et  les  garnisons 
dont  les  habitants  eurent  la  charge  pendant  l'hiver  de  1638 
et  le  printemps  de  1639  *,  contribuèrent  aussi  à  déranger  la 
fortune  publique.  Néanmoins  la  misère  locale  n'empêchait 
pas  les  Chartrains  de  prendre  part  aux  joies  de  la  France,  et  la 
naissance  du  dauphin,  qui  fut  Louis  XIV  (5  septembre  1638), 

1  Histoire  de  France,  par  Henri  Martin,  tome  XIII,  p.  189. 

•  Compte  de  Nicole,  receveur  des  deniers  communs,  1636-1643:  Àrch.  de  la 
Mairie. 

3  Voir  YArrest  du  Conseil  d' Estât ,  portant  liquidation  des  dettes  et  des  charge* 
ordinaires  et  extraordinaires  de  la  ville  de  Chartres,  du  quatorzième  janvier  1666. 
Cette  pièce,  imprimée  à  Chartres  par  Estiennc  Massot,  contient  le  détail  de  toutes 
les  dettes  et  charges  de  la  ville,  de  1629  à  1650. 

*  On  paya ,  en  1639 ,  aux  hôteliers  et  habitants  des  faubourgs ,  la  somme  de 
2,382  1.  18  s.,  pour  avoir  logé  et  nourri  gratuitement,  pendant  l'hiver  de  1638  et 
le  printemps  de  1639,  la  compagnie  de  gendarmes  du  duc  d'Orléans.  (Compte  dr 
Nicole;  Arch.  de  la  Mairie.) 
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avait  été  saluée  par  la  ville  avec  le  plus  grand  enthousiasme  1 . 
La  Chambre,  obligée  de  remplir  la  caisse  municipale,  dut 
plaider,  en  1638,  contre  le  clergé,  qui  excipait  de  conven- 
tions antérieures  pour  se  dispenser  de  payer  l'impôt  de  40  sous 
par  queue  de  vin  et,  en  1640,  contre  les  survivanciers  des 
offices  domaniaux  héréditaires  qui  se  prétendaient  exempts 
des  taxes  et  impositions  communales  \ 

L'évcque  Léonor  d' Estampes  de  Valançay  ayant  été  promu 
en  1641  à  l'archevêché  de  Reims,  le  Roi  donna  le  siège  de 
Chartres  à  M.  Jacques  Lescot,  docteur  en  Sorbonnc  et  confes- 
seur du  cardinal  de  Richelieu.  Cette  dernière  qualité ,  si  elle 
contribua  à  sa  nomination ,  ne  hâta  pas  l'expédition  de  ses 
bulles ,  car  la  cour  de  Rome  avait  très-peu  de  sympathie  pour 
les  créatures  du  grand  ministre,  et  l'évèché  resta  deux  ans 
sans  pasteur  *.  Le  pays  chartrain  perdit  à  la  fin  de  1641  un 
de  ses  hôtes  les  plus  illustres  :  le  vieux  Sully  mourut  le  22 
décembre  à  son  château  de  Villebon ,  près  Courvillc ,  où  il 

1  Mandement  de  Léonor  d'Estampes  en  actions  de  grâces  de  la  naissance  du  Dau- 
phin. (Pièce  du  Itecueil  de  l'abbé  Brillon;  JJibl.  commun.;  Catalogue  de*  manus- 
crits, p.  129  et  130,  n»  11-6.) 

»  Par  transactions  du  7  novembre  1007  et  du  2  janvier  1619,  la  ville  avait  con- 
senti à  ce  que  le  cierge"  pût  faire  entrer  800  poinçons  de  vin  à  raison  de  5  et  12  sous 
par  queue,  au  lieu  de  30  sous  pavé  s  par  les  autres  habitants.  Lorsque  le  droit  d'en- 
trée fut  porté  à  40  sous ,  le  clergé  prétendit  qu'aux  termes  de  sa  loi  particulière  il 
ne  devait  que  30  sous  par  queue  sur  ce  qui  excédait  800  poinçons.  Un  arrêt  du 
Conseil,  en  date  du  21  octobre  1638,  décida  que  dorénavant  le  clergé  ne  ferait 
entrer  que  400  poinçons ,  pour  lesquels  il  paierait  40  livres,  et  que  tout  ce  qui  excé- 
derait ce  nombre  serait  assujetti  au  droit  de  40  sous  par  queue.  Cet  arrêt,  très-mal 
reçu  par  les  condamnés,  fut  confirmé  par  un  autre  arrêt  du  22  décembre  1646, 
auquel  le  clergé  n'eut  pas  plus  d'égard  ;  des  prooVvcrbaux  des  8  et  9  février  1647 
font  connaître  que  le  Chapitre  repoussa  par  la  force ,  en  se  barricadant  dans  son 
cloître  et  en  armant  ses  laquais  et  serviteurs ,  les  huissiers  qui  venaient  pratiquer 
des  saisies  sur  ses  biens  par  ordre  de  la  ville.  Ces  voies  de  fait  donnèrent  lieu  à  une 
enquête  à  laquelle  prirent  part  successivement  MM.  Nouchcrat  et  de  Lamoignon , 
maîtres  des  requêtes  île  l'hôtel,  et  un  nouvel  arrêt  du  15  juin  1647  confirma  les 
précédentes  décisions.  Cependant  la  dispute  ne  fut  définitivement  apaisée  que  par  une 
transaction  passée  devant  Bouvart  le  6  juin  1648.  (Pancarte  municipale,  V  vol.; 
Arch.  de  la  Mairie.) 

J  11  y  eut  arrêt  du  Conseil,  le  1"  mars  1640,  contre  les  survivanciers. 

*  L'évêqne  Lescot  ne  fit  son  entrée  que  le  31  décembre  1643.  Le  procès-verbal 
manuscrit  de  cette  cérémonie  rst  conservé  à  la  Hihliothèquc  communale.  (Viects 
rrcueiUtes  jhii  lubl*  llrilhn .  catalane  imprimé,  p  129,  n*  11-7.) 
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menait  une  vie  princièrc.  Richelieu  ne  lui  survécut  pas  tout-à- 
fait  un  an;  il  termina  ses  jours  le  4  décembre  1642;  M.  Lcs- 
cot  avait  été  l'un  des  témoins  signataires  du  testament  de  cet 
homme  d'Etat.  Louis  XIII  suivit  son  ministre  le  14  mai  1643, 
et  la  Reine-mère,  régente  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV, 
demanda,  par  lettres  du  9  juin  adressées  à  l'évêquc  nommé, 
des  prières  pour  l'âme  du  roi  défunt  \ 

Le  bailli  de  Chartres  avait  changé  en  1632  ;  M.  Alexandre 
de  Halluin,  capitaine  des  gardes-du-corps  du  duc  d'Orléans, 
avait  remplacé  dans  cette  dignité  M.  le  comte  de  Limours. 
Cette  mutation  était  par  elle-même  peu  importante,  malgré  le 
titre  de  capitaine  attaché  à  celui  de  bailli  ;  car,  au  point  de  vue 
judiciaire,  ce  magistrat  dont  le  nom  figurait  en  tète  des  expédi- 
tions et  grosses  de  tous  les  actes  et  jugements,  n'avait  pas  mê- 
me voix  consultative  au  prétoire,  et,  comme  capitaine,  il  n'a- 
vait aucune  autorité  sur  les  affaires  militaires  lorsque  Chartres 
était  pourvu  d'un  gouverneur  particulier.  Les  ordres  du  Roi 
en  matière  militaire  arrivaient  aux  échevins  soit  directement, 
soit  par  l'intermédiaire  du  prince  apanagiste,  du  marquis  de 
Sourdis,  gouverneur  de  la  province,  ou  du  comte  de  Chcver- 
ny,  gouverneur  particulier.  Ce  fut  Gaston  qui  se  chargea,  au 
mois  de  juillet  1643,  de  stimuler  le  zèle  de  la  Chambre  pour 
la  prompte  levée  des  soldats  demandés  à  la  ville  dans  le  con- 
tingent de  500  hommes  imposé  à  la  généralité  d'Orléans;  cette 
troupe  était  destinée  au  ravitaillement  de  l'armée  victorieuse 
à  Rocroy ,  qui  venait  d'entreprendre  le  siège  de  Thionville  \ 

Dans  les  circonstances  où  la  Cour  se  trouvait,  l'argent  n'était 
pas  moins  nécessaire  que  les  soldats.  La  Régente  ne  prit  pas 
d'intermédiaire  pour  faire  coimaître,  sous  le  nom  du  Roi,  aux 
échevins  de  Chartres,  le  20  septembre,  l'établissement  d'un 

1  Lettre  originale,  conservée  aux  Archives  du  département,  fonds  du  Chapitre. 
(Hecueil  des  Lettres  des  Ilots  de  France,  p.  264.) 

*  Lettre  du  duc  d'Orléans  aux  échevins ,  datée  de  Paris  le  15  juillet.  (Arch  de  la 
Mairie  ) 
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nouveau  droit  sur  les  boissons 1 .  La  ville  continuait  à  s'endet- 
ter pour  faire  face  à  ses  dépenses  personnelles  et  aux  exigences 
du  Trésor  public;  elle  avait  emprunté  24,000  livres  en  1641 
et  8,600  livres  en  1642  ;  elle  se  greva  encore  de  24,300  livres 
en  1643  *  ;  sa  situation  financière  ressemblait  à  celle  de  l'Etat; 
elle  conduisait  tout  droit  à  la  banqueroute.  Au  mois  de  juin 
1 644 ,  le  Contrôleur-général  invita  les  habitants  de  Chartres  à 
payer  immédiatement  la  somme  de  5,000  livres  à  titre  de  ca- 
deau de  joyeux  avènement  \  Il  est  vrai  qu'en  échange  de  son 
argent,  la  ville  eut  la  satisfaction  de  chanter  des  Te  Deum  et 
de  faire  des  feux  de  joie  à  l'occasion  de  la  prise  de  Grave- 
lines  (6  août) 4  et  de  celle  de  Philipsbourg,  fruit  de  la  san- 
glante bataille  de  Freybourg  (27  septembre) 6. 

En  1645,  nouvel  impôt,  nouvelles  réjouissances.  Une  taille 
extraordinaire  de  1 5,000  livres  fut  assise  sur  la  ville  dans  le 
mois  de  février 6  et  les  succès  obtenus  durant  cette  campagne 
par  les  armes  royales  en  Catalogne  et  en  Flandre,  donnèrent 
lieu  à  de  fréquentes  manifestations  de  joie 7. 

I  20  sous  par  muid  de  vin ,  10  sous  par  muid  de  $ros  et  petit  cidre  et  bière,  et 
5  sous  par  muid  de  poiré ,  au  lieu  du  sou  pour  livre  ci-devant  révoqué. 

»  Arrêt  du  Conseil-d'Etat ,  de  janvier  1066,  cité  plus  haut. 

a  lieg.  des  Echevins;  Séance  du  23  juin.  —  La  ville  obtint  réduction  à  4,000 
livres  et  paya  cette  somme  le  10  janvier  16i5.  (Ib .) 

*  Lettre  de  M.  de  Sourdis  aux  echevins,  datée  d'Orléans  le  2  août.  (Ib.) 

26  août.  MM.  Le  Noir,  lieutenant  particulier,  Baudouin  et  Nicole,  échevins,  sont 
envoyés  à  Paris  pour  féliciter  M.  le  duc  d'Orléans  sur  la  prise  de  Gravelines.  (Ib.) 

8  27  septembre.  L'Evêque  annonce  aux  échevins  la  prise  de  Philipsbourg.  (Ib.) 

II  y  eut  cette  année  de  grands  passages  de  troupes  : 

9  juin.  Deux  compagnies  du  régiment  suisse  de  Prareman.  —  8  août.  La  com- 
pagnie des  gendarmes  au  duc  d'Anjou.  —  29  août.  Une  compagnie  du  régiment  de 
Saint-Simon.  —  50  août.  Quatre  comoagnies  du  régiment  d'infanterie  du  cardinal 
Mazarin.  —  7  septembre.  150  chevau-légers  de  la  garde  de  la  Reine.  —  2i  dé- 
cembre. La  compagnie  des  gendarmes  du  cardinal  Mazarin.  —  26  décembre.  Une 
compagnie  du  régiment  du  Ilâvrc.  —  27  décembre.  La  compagnie  des  gardes  du 
maréchal  de  La  Meilleraie.  —  30  décembre.  La  compagnie  des  gardes  du  duc 
d'Enghien.  (Ib.) 

•  Comme  la  ville  ne  pouvait  plus  trouver  de  préteurs,  MM.  Baudouin,  Lebeau, 
Félibien,  de  Malsac  et  Thibault,  échevins,  empruntèrent  en  leur  privé  nom,  10,000 
livres  pour  les  besoins  de  la  caisse  municipale.  (Ib.;  Séances  des  7  février  et  27  avril.) 

7  Te  Deum  :  19  juin,  pour  la  prise  de  Rose  en  Catalogne;  18  juillet,  pour  la 
prise  de  La  Molhe  en  Lorraine  et  la  bataille  gagnée  à  Llorens  en  Catalogne;  29juil- 
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M.  de  Halluin,  bailli  et  capitaine,  avait  résigné,  le  14  juin 
1645,  au  profit  de  M.  Louis  d'Augennes,  marquis  de  Main- 
tenon.  Le  duc  d'Orléans,  qui  aimait  ce  seigneur,  obtint  pur 
lui  l'agrément  du  Roi,  et  ses  provisions  furent  enregistrées  au 
greffe  de  la  Chambre  le  il  juillet  Un  autre  office,  celui  de 
gouverneur  de  la  ville ,  devint  vacant  par  la  démission  du 
comte  de  Cheverny;  Gaston  en  fit  pourvoir,  le  13  octobre, 
M.  le  marquis  Claude  Gruel  de  La  Frette,  maréchal  des  camps 
et  armées  du  Roi,  son  capitaine  des  gardes,  déjà  possesseur 
d'une  des  deux  charges  de  lieutenant-général  de  la  province. 
On  accueillit  cette  nomination  avec  plaisir,  et  les  compliments 
ne  manquèrent  pas  au  nouveau  dignitaire  lorsqu'il  se  présenta, 
au  mois  de  janvier  1646,  pour  prendre  possession  du  gouver- 
nement, et,  au  mois  de  juin  suivant,  pour  l'enregistrement  de 
ses  provisions  de  lieutenant-général  *.  M.  de  La  Frette,  dévoué 
par  tradition  de  famille  aux  intérêts  de  la  ville,  lui  rendit  de 
bons  offices  dans  la  question  toujours  délicate  des  finances. 
On  ne  demandait  rien  moins  cette  année  qu'une  taxe  sur  les 
aisés,  une  somme  de  22,000  livres  sur  les  produits  des  oc- 
trois ,  un  reliquat  de  30,000  livres  pour  la  subsistance  des 
troupes  en  1644  et  1645,  et  une  autre  somme  de  20,000  livres 
pour  le  même  objet  en  1646.  Ces  énormes  contributions  fu- 

lel,  pour  la  prise  tin  Mardyck ;  50 juillet,  pour  l'accouchement  de  Madame ,  d'une 
fille  ;  26  août,  pour  la  prise  de  Bourbourg;  2  septembre,  pour  la  bataille  de  Nort- 
lineen;  16  septembre,  pour  la  prise  de  Béthune. 
Passages  de  troupes  en  IliMi  : 

22  avril.  Huit  compagnies  du  régiment  de  Persan.  --  27  avril.  Neuf  compagnies 
du  régiment  d'infanterie  de  Glauscn.  —  .>,  6  et  21  mut.  Détachements  dr>  régi- 
ments du  Hâvre,  de  S.  A.  H.,  de  Mazarin,  de  Verinnes  et  d  llarcourl.  —  17  juil- 
let. Trois  compagnies  du  régiment  de  l'alluau.  —  15  septembre.  Ueux  compagnies 
du  régiment  de  Praslin.  —  I  l  décembre.  Hégimcnt  de  cavalerie  de  Laleuiliade , 
composé  d'un  major,  un  aide-major,  un  aumônier,  un  commissaire  des  guerres, 
deux  capitaines,  six  lieutenants,  six  cornettes,  six  maréchaux-des-logis  et  "li'i  ca- 
valiers montés.  —  16  décembre.  Ouatre  compagnies  du  régiment  de  cavalerie  de 
Sceaux,  (lieg.  des  Echevins.) 

1  Lettre  du  Roi,  à  cette  occasion,  en  date  du  21  juin.  flh.J 

*  lb.;  Séances  des  20  janvier  et  5  juin  IfJiO.  —  Le  "25  juin ,  M.  l'échevin  Lebeau 
se  rendit ,  par  ordre  de  la  Chambre .  au  château  de  La  Fret  le ,  pour  saluer  M""-  la 
Marquise  et  donner  à  M.  le  Gouverneur  l'acte  d'enregistrement  de  ses  provisions.  (\h  f 
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mil  le  sujet  de  clameurs  et  de  plaintes  que  le  gouverneur  sut 
apaiser  au  pré  de  la  Chambre  et  à  la  satisfaction  des  habi- 
tants'. Aussi  eut-on  beaucoup  d'égard  à  sa  recommandation 
en  faveur  des  religieuses  Visitandines  qui  cherchaient  à  s'in- 
troduire dans  Chartres  et  que  l'on  avait  repoussées  nonobstant 
le  crédit  dont  elles  jouissaient  près  de  la  Régente  et  de  révo- 
que Lescot  \ 

Une  autre  mutation  se  produisit  au  mois  d'août  1646  dans 
le  personnel  des  hauts  fonctionnaires  chartrains.  M.  Etienne 
Simon,  lieutenant-général  du  bailliage  et  président  du  corps 
municipal,  mourut  au  mois  d'août,  au  grand  regret  de  ses  ad- 
ministrés*. 11  fut  remplacé  par  M.  Pierre  Simon,  son  fils4. 

Chartres  reçut,  le  14  août  1647,  la  visite  de  son  prince 
apanagiste.  Gaston  agréa  les  compliments  et  le  vin  de  la  ville, 

1  lier},  des  Echevins;  Séance  du  20  novembre. 

I  M,;  Séances  des  15  et  22  janvier,  et  5  avril  1647. 

Ces  religieuses  avaient  cherché  à  fonder  un  établissement  à  Chartres  dés  l'aimée 
HY.ÏÏ't.  Kllcs  furent  autorisées  en  1646  par  l'évéque  Lescot  et  acceptées  par  la  Cham- 
bre de  ville  en  1G47  ;  mais  elles  ne  formèrent  leur  maison  qu'en  1650. 

Voir,  sur  le  couvent  des  Visitandines,  les  renseignements  contenus  dans  le  der- 
nier chapitre  de  cette  histoire. 

3  \jr,  lieutenant-général  Etienne  Simon  fut  inhumé  le  31  août  à  Saint- Aignan.  b 
Chambre  assista  en  corps  à  ses  funérailles.  (Heg.  des  Echevins.) 

*  M.  Pierre  Simon  ne  fut  nommé  Lieutenant-général  qu'au  printemps  de  1647. 
le  lieutenant-particulier  Le  Noir  lit  l'intérim  pendant  la  vacance  d'emploi  et  reçut, 
à  ce  titre  provisoire,  les  compliments  et  les  cadeaux  de  la  Chambre  (six  flambeaux 
de  cire  jaune  de  deux  livres  chacun  et  six  bottes  de  confitures  sèches),  lors  de  la 
visite  du  1er  janvier  1647.  flb.) 

II  n'y  eut,  en  1616,  que  deux  Te  Ifeum ,  l'un,  en  juillet,  pour  la  prise  de  Cour- 
tray,  l'autre,  en  oclohre,  pour  la  prise  de  Dunkerque.  Mais  les  passages  de  troupe* 
furent  continuels,  savoir:  1i  janvier.  Cinq  compagnies  du  régiment  de  Noirmou- 
tiers.  —  3  féirier.  426  soldats  d'infanterie  italienne.  —  /.î  février.  Régiment  de 
ravalerie  de  Gévres.  —  2  mars.  Une  compagnie  du  régiment  de  cavalerie  de  Beau- 
jeu.  —  8  mars.  Deux  compagnies  du  régiment  de  Noirmontiers.  —  26  avril.  Régi- 
ment de  Limousin.  —  8  mat.  Recrues  pour  Navarre,  infauterie.  —  13  mai.  Six 
compagnies  de  Feuquières,  cavalerie.  —  1o  el  21  mai.  Recrues  d'Orléans,  infan- 
terie. -  2  juin.  Régiment  d'infanterie  de  Gèvrcs  :  trente  compagnies,  1  mestre-de- 
ramp,  1  major,  1  commissaire  des  guerres,  10  capitaines,  21  lieutenants,  21  en- 
seignes, 60  sergents,  54ÎJ  soldats.  —  12  juin.  Recrues  d'Entraigues ,  infanterie 

tijuillrt.  Troupe  de  yens  de  pied  et  de  cheval  français,  allemands  et  antres, 
passant  du  service  d'Angleterre  à  celui  de  France  et  commandés  par  le  sieur  if 
Chapdelaine.  —  20  ortàltre.  122  prisonniers  espagnols  retournant  chez  eux.  — 
10  décembre.  Quatre  compagnies  d'Esclainvillier,  cavalerie  —  13  décembre.  Com- 
pagnie des  gendarmes  du  du»  d'Orléans  flbj 
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fit  ses  dévotions  a  Notre-Dame  et  repartit  Des  pèlerins  plus 
augustes  encore  arrivèrent  le  24  mars  \  648  ;  le  jeune  Roi  et  la 
Reine,  sa  mère,  se  dérobant  un  instant  aux  orages  de  la  vie 
politique,  vinrent  prier  à  l'autel  de  la  Vierge-aux-Miracles  \  Le 
courage  d'Anne  d'Autriche  allait  bientôt  être  mis  à  l'épreuve; 
la  Fronde,  née  dans  le  Parlement,  se  manifestait  déjà  au  de- 
hors, malgré  la  victoire  de  Lens  *;  des  bandes  d'aventuriers, 
à  l'affût  des  occasions  de  trouble ,  parcouraient  les  environs  de 
Paris,  et,  vers  la  Cn  de  l'année,  leurs  incursions  poussées  jus- 
ques  aux  portes  de  Chartres,  forcèrent  les  échevins  à  prendre 
des  mesures  de  précaution  \  Le  brusque  départ  de  la  Cour  de 
Paris,  dans  la  nuit  du  5  au  6  janvier  1649,  ne  fit  qu'empirer 
cette  situation.  M.  de  La  Frette  accourut,  organisa  les  gardes, 
arma  les  bourgeois  et  remplit  les  vides  qui  existaient  dans  le 
cadre  des  officiers  de  la  milice  citoyenne  \  Le  20  février,  M.  de 
Magny,  nommé  major,  prêta  serment  entre  les  mains  du  gou- 
verneur et  prit  le  commandement  supérieur  des  compagnies  *. 

La  Cour,  dans  le  but  d'effrayer  le  Parlement,  avait  convo- 
qué les  Etats-Généraux  à  Orléans  pour  le  15  mars  7.  Le  8  de 
ce  mois,  on  procéda,  en  assemblée  générale  des  paroisses ,  à 
l'élection  des  députés  du  Tiers,  et  MM.  Florent  Chouayne, 
ancien  lieutenant  particulier  de  l'Election,  etCouart,  prévôt, 
obtinrent  la  majorité  des  suffrages*.  Mais  le  traité  de  Saint- 

1  fieg.  des  Echevtns;  Séances  des  13  et  14  août. 

*  Ib.;  Séances  des  3  et  19  mars.  —  Mémoires  de  madame  de  Motlevilie;  coll. 
Michaud,  2'  série,  tome  X,  p.  149. 

s  31  août.  Te  Deum  pour  la  victoire  de  Lens.  (Reg.  des  Echevins  ) 

1  Ib.;  Séance  du  3  novembre.  —  M.  de  Collard  fut  chargé  de  nettoyer  les  environs. 

»  Ib  ;  Séances  des  12,  13  et  25  janvier  1G49. 

*  Ib. 

7  Mandement  du  Hoy  pour  la  convocation  des  Estais  généraux        donné  a 

Satnt  Germain  en  Laye  le  2ô<  janvier  1049.  Pièce,  in-octavo,  imprimée  par 
Symphorian  Cottereau,  1649. 

Ce  mandement  fut  lu  et  publié  en  jugement,  en  l'audience  du  bnilliage  et  siégr 
présidial,  le  13  février,  et  crié  dans  les  carrefours  le  20  du  même  mois. 

*  Séance  du  2  mars,  dans  laquelle  on  fixe  le  jour  de  l'assemblée  générale.  (Heg. 
des  Echevins  ) 


Digitized  by  Google 


I 


420 

Germain ,  qui  fut  connu  à  Chartres  le  6  avril ,  fit  ajourner 
indéfiniment  cette  réunion 

L'arrestation  du  prince  de  Confié,  dont  M.  de  Sourdis  infor- 
ma la  Chambre  le  22  janvier  1650  *,  fut  le  signal  de  nouveaux 
désordres  dans  le  royaume.  On  avait  d'autant  plus  lieu  de 
craindre  pour  la  tranquillité  du  pays  chartrain ,  que  la  disette 
régnait  dans  les  campagnes  '  et  que  le  duc  d'Orléans  paraissait 
incliner  pour  le  parti  des  princes.  Les  bourgeois  furent  sur 
pied  toute  Tannée  et  l'autorité  du  Roi  ne  reçut  aucune  at- 
teinte *.  Toutefois,  au  commencement  de  janvier  1651,  Gas- 
ton ayant  expédié  en  Beauce  sa  compagnie  des  gardes  *,  les 
choses  auraient  pu  prendre  une  mauvaise  tournure  pour  la 
Régente  et  Mazarin ,  s'il  n'était  arrivé  presque  en  même  temps, 
par  ordre  du  Roi,  dix  compagnies  du  régiment  de  Navailles 
qui,  cantonnées  à  Brou,  Voves  et  Gallardon,  tinrent  les  po- 
pulations en  respect*.  Ces  troupes  furent  relevées  au  mois  de 
mai  par  le  régiment  étranger  d'Esterazzy,  les  chevau-légers 
de  la  Reine  et  la  compagnie  d'infanterie  du  duc  de  Valois 7. 

Malgré  son  habileté  et  le  dévouement  de  quelques  officiers 
de  mérite,  Mazarin  avait  dû  céder  devant  la  coalition  des 

1  Ce  fut  M.  de  Fromont,  secrétaire  des  commandements  de  S.  A.  R.  le  duc  d'Or- 
léans, qui  annonça  le  traité  de  Saint-Germain  à  la  Chambre  de  ville.  On  chanta  un 
Te  Ikum  et  on  lit  un  feu  de  joie  le  8  avril,  (lieg.  des  Eckevms., 

»  Ib. 

»  Ib.;  Séance  des  25  janvier  et  8  mars  1650. 

•  Mesures  de  précautions  prises  particulièrement  au  mois  de  septembre.  On  ers» 
les  gardes  des  portes  au  mois  d'octobre.  (Ib.;  7  septembre,  2  octobre.) 

Le  18  août,  on  avait  envoyé  à  Paris  le  Lieutenant-général  et  MM.  Chevrier  et  de 
Colard,  échevins,  pour  féliciter  Mme  la  duchesse  d'Orléans  de  la  naissance  du  prince 
son  fils,  et  on  avait  chanté  un  Te  Deum  à  cette  occasion.  (Ib.) 

•  Cette  compagnie ,  forte  de  <i  officiers ,  un  maréchal-dcs-logis ,  2  trompettes  el 
(16  gendarmes,  traversa  Chartivs  le  3  janvier  1651  et  fut  tenir  garnison  à  Bonne- 
val.  (Ib.) 

Le  même  jour ,  3  janvier ,  on  chanta  un  7>  Deum  en  réjouissance  de  la  victoire 
de  Hethcl.  (Ib.) 

•  Lettre  du  Roi  du  19  décembre  1650;  Séances  des  5  janvier  et  18  mars  1651 
U  régiment  de  Navailles ,  divisé  en  trente  compagnies,  comptait  65  officiers. 
56  sergents  et  990  soldats.  (Ib.) 

1  Ib.;  Séances  des  2,  25  et  31  mai. 
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f>arlementaires  et  des  princes  (février  1051):  mais,  quoique 
sorti  du  royaume,  il  dominait  toujours  dans  les  conseils  de  la 
couronne.  Dès  le  mois  de  mars,  la  noblesse  et  le  Parlement 
ne  s'entendaient  plus;  pour  les  diviser  encore  davantage,  Anne 
décida  que  les  Etats-Généraux  s'assembleraient  à  Tours  le 
8  septembre,  jour  de  la  majorité  du  Roi  son  fils. 

Le  8  août,  M.  Simon,  lieutenant-général,  communiqua  à 
la  Chambre  de  ville  un  mandement  du  Roi  pour  l'élection  des 
députés  des  trois  ordres  du  bailliage  de  Chartres  l.  Une  réu- 
nion préparatoire  eut  lieu  le  1 3 ,  et  les  candidats  du  Tiers-Etat 
désignés  par  les  suffrages  furent  MM.  Chouayne,  déjà  élu  en 
1649,  Boileau,  contrôleur  au  grenier  à  sel,  Chevrier  et  Pas- 
tey,  échevins  *.  On  convoqua  les  trois  ordres  pour  le  jeudi 
1 7  août,  jour  de  funeste  mémoire. 

Les  gentilshommes  du  bailliage,  assemblés  dès  le  matin  de 
ce  jour  sous  la  présidence  du  marquis  de  Maintenon,  bailli 3, 
décidèrent  que,  malgré  les  précédents  de  1014  et  de  1649, 
le  Lieutenaut-particulier  *  et  le  Lieutenant-criminel  *  n'au- 
raient pas  séance  dans  la  réunion  de  leur  ordre.  Us  chargè- 
rent MM.  de  Cherville  et  de?  Denonville  de  signifier  cette  réso- 
lution à  ces  deux  magistrats  et  demandèrent  l'adhésion  du 
clergé  et  du  corps  de  ville.  Le  clergé  promit  d'en  délibérer; 
MM.  de  la  Chambre  répondirent  que  le  Lieutenant-criminel 
étant  échevin ,  ils  devaient  observer  une  neutralité  complète  ; 
quant  aux  deux  intéressés,  ils  manifestèrent  l'intention  formelle 
de  soutenir  leurs  droits.  Le  lieutenant-général  Simon,  désirant 
prévenir  des  débats  fâcheux,  voulut  faire  remettre  l'assemblée 
à  quinzaine;  mais  les  gentilshommes  et  les  magistrats  tinrent 
bon,  et  à  deux  heures  de  l'après-midi  tout  le  monde  se  réunit 

1  Hcg.  des  Echevins. 
!  Ib. 

*  La  Chambre  alla  faire  la  révérence  à  M  le  m»ri|ius  «le  Mainleiinn  ei  lin  ••(lut 
«me  douzaine  de  bouteilles  de  vin.  (Ib.) 

*  Jacques  Gobineau. 
5  Jean  Lebeau 
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û  la  tour  du  Palais.  La  noblesse  et  le  Bailli  occupaient  la  salit* 
d'audience;  le  Lieutenant-général,  le  Lieutenant-particulier, 
le  Lieutenant-criminel  et  les  gens  du  Roi  se  tenaient  dans  la 
chambre  du  Conseil.  Avant  de  tenter  une  réunion  indispen- 
sable, car  la  noblesse  ne  pouvait  opiner  sans  les  gens  du  Roi, 
les  gentilshommes  députèrent  de  nouveau  trois  d'entre  eux. 
MM.  de  Jonvilliers,  de  Denois  et  de  Friaize,  cavaliers  d'âge, 
de  marque  et  de  capacité ,  pour  engager  le  Lieutenant-par- 
ticulier et  le  Lieutenant-criminel  à  se  retirer.  Cette  démarche 
n'eut  pas  plus  de  succès  que  celle  du  matin.  Un  moment 
après,  le  Lieutenant-général,  suivi  des  magistrats  discutés  et 
des  gens  du  Roi,  traversa  le  lieu  où  se  trouvait  la  noblesse  et 
invita  les  assistants  à  rejoindre  les  délégués  du  Clergé  et  du 
Tiers-Etat  dans  la  grand'salle  où  l'on  avait  dressé  une  estrade. 
A  peine  les  membres  du  bureau  avaient-ils  pris  place  que  plu- 
sieurs gentilshommes,  sans  parlementer  davantage,  portè- 
rent la  main  sur  le  Lieutenant-particulier  et  le  Lieutenant- 
criminel  et  les  jetèrent  en  bas  de  leurs  sièges.  Cette  violence 
fut  le  signal  d'une  rixe  sanglante.  Les  huissiers  et  les  ser- 
gents, quelques  membres  du  Tiers-Etat  et  des  hommes  du 
peuple,  accourus  au  bruit,  tirèrent  la  dague  et  l'épée  contre 
les  gentilshommes  ;  ceux-ci ,  plus  experts  dans  le  maniement 
des  armes,  les  repoussèrent  jusqu'au  pied  du  grand  escalier, 
fermèrent  les  portes  et  se  barricadèrent  à  l'intérieur  avec  les 
bancs  des  avocats.  Un  sergent  nommé  Yillars,  frappé  à  mort 
dans  la  bagarre,  était  tombé  sur  les  marches  du  perron.  A  la 
vue  de  son  cadavre,  cinq  ou  six  de  ses  compagnons,  blessés 
et  couverts  de  sang,  se  répandirent  dans  tous  les  quartiers  en 
poussant  de  telles  clameurs  qu'au  bout  d'un  quart-d'heure 
2,000  individus  en  armes  encombrèrent  la  cour  du  palais.  Le 
tocsin  sonna,  les  portes  de  la  ville  furent  fermées,  le  Vidaine 
se  réunit ,  l'émeute  grossit ,  et  les  cris  de  vengeance  partis  de 
tous  cotés  apprirent  à  la  noblesse  quels  dangers  elle  courait. 
M.  Anne  (irenet ,  procureur  du  Roi,  essaya  de  sortir  pour 
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haranguer  la  foute,  mais  on  le  contraignit  à  rentrer  en  le 
couchant  eu  joue.  Cette  tentative  malheureuse  n'effraya  pas 
le  Lieutenant-général  et  le  Bailli  qui,  se  fiant  à  la  popularité 
dont  ils  jouissaient,  descendirent  résolument  dans  la  cour; 
mais  une  fois  engagés  au  milieu  des  assiégeants  furieux ,  ces 
personnages ,  séparés ,  menacés ,  bousculés  ,  parvinrent  à 
grand'pcine  à  gagner  l'hôtel-de-ville.  Ils  y  trouvèrent  MM.  de 
Colard  et  Chevrier,  échevins,  Le  Maire,  contrôleur  des  de- 
niers communs,  de  Pardieu,  procureur  des  habitants,  et  le 
greffier  Martin,  qui  essayaient  de  réunir  une  compagnie  de  la 
milice.  Personne  ne  répondait  à  leur  appel,  et  le  seul  officier 
présent  sur  les  lieux  était  le  sieur  Travers,  avocat  et  lieu- 
tenant du  quartier  de  la  porte  Morard ,  qui  ne  semblait  pas 
animé  de  très-bonnes  intentions  pour  la  noblesse.  Le  Lieu- 
tenant-général, le  Bailli  et  les  deux  échevins,  réduits  à  leurs 
propres  forces,  se  présentèrent  en  vain  plusieurs  fois  au  per- 
ron et  aux  fenêtres  de  l'hôtel  pour  haranguer  la  multitude  et 
requérir  l'assistance  du  Vidanie  ;  ils  ne  purent  rien  gagner. 
On  eût  dit  que  les  bourgeois  n'étaient  pas  fâchés  de  ce  qui 
arrivait. 

Cependant  la  position  des  assiégés  devenait  de  plus  en  plus 
périlleuse.  Les  magistrats  enfermés  avec  eux  se  hasardaient 
de  temps  à  autre  à  mettre  la  tète  aux  issues  et  à  pérorer  avec 
leurs  connaissances;  on  leur  montrait  pour  toute  réponse  la 
pointe  d'une  hallebarde  ou  la  mèche  d'une  arquebuse.  Une 
partie  des  assaillants  dressaient  des  échelles  aux  fenêtres, 
amoncelaient  des  barils  pour  mettre  le  feu ,  les  plus  acharnés 
se  ruaient  sur  les  portes.  Après  une  vive  résistance,  la  pre- 
mière porte  de  la  tour  céda;  M.  de  Boncières,  gouverneur 
deToul,  fut  tué  à  cette  attaque  d'un  coup  de  mousquet  dans 
le  ventre.  La  seconde  porte  ouvrant  sur  la  grande  salle  fut 
ensuite  emportée,  et  comme,  au  même  moment,  les  gens 
du  peuple,  montés  sur  les  échelles  tiraient  par  les  fenêtres 
et  d'autres  émeutiers  par  les  trous  des  cloisons ,  plusieurs 
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malheurs  arrivèrent.  M.  ilu  Mesnil-Berchères  fut  tué  d'une 
mousquetade  à  la  tète,  M.  de  Valois  percé  d'un  coup  d'arque- 
buse; MM.  de  Jonvilliers ,  du  Bouchet-Guyonnière  et  Lardé, 
lieutenant  en  l'Election ,  furent  blessés  de  coups  de  feu. 
Les  gentilshommes,  chassés  de  la  grand'salle,  se  réfugièrent 
dans  la  salle  d'audience;  mais,  poursuivis  de  près  par  leurs 
ennemis,  ils  ne  purent  défendre  la  porte,  qui  céda  au  pre- 
mier choc,  et  ils  furent  contraints  à  demander  quartier.  Ils 
auraient  peut-être  été  tous  massacrés,  si  le  Bailli  et  le  Lieu- 
tenant-général ne  fussent  arrivés  sur  le  lieu  du  combat.  Ces 
deux  magistrats  dout  la  voix  était  ordinairement  écoutée, 
s'interposèrent  entre  les  combattants  avec  tant  de  courage  et 
d'autorité  qu'ils  obtinrent  grâce  de  la  vie  pour  les  gentils- 
hommes. Le  peuple  ne  consentit  cependant  à  évacuer  les 
appartements  qu'après  avoir  assisté  à  l'incarcération  des 
vaincus.  Le  Lieutenant-général  parvint  à  faire  entrer  à  l'ho- 
tel-de-ville  quelques  gentilshommes  désarmés;  les  autres, 
brutalisés  par  les  huissiers  et  les  sergents ,  furent  jetés  dans 
les  cachots  de  la  tour.  MM.  de  La  Motte-Lemaire ,  de  Se- 
llantes, de  La  Soublière  et  de  Houville  reçurent  dans  la  cour 
de  graves  blessures.  Le  sieur  de  Bonneval ,  l'un  des  seigneurs 
les  plus  compromis,  fut  arraché  par  la  populace  des  mains 
des  sergents,  foulé  aux  pieds  et  frappé  de  plusieurs  coups  de 
hallebarde;  on  eut  beaucoup  de  peine  à  le  soustraire  à  ses 
bourreaux.  Dans  la  soirée,  lorsque  l'agitation  diminua,  on 
rendit  la  liberté  aux  prisonniers,  à  l'exception  des  sieurs  de 
Bonneval  et  de  Bréval,  contre  lesquels  il  y  avait  mandat 
d'arrêt,  et  du  sieur  de  La  Motte- Lcmaire  qui  voulut  rester 
avec  M.  de  Bréval,  son  frère. 

Cette  affaire  si  fâcheuse  ne  pouvait  en  rester  là.  Le  soir 
même  chaque  partie  intéressée  dressa  à  sa  manière  un  pro- 
cès-verbal des  faits  et  gestes  de  la  journée.  Au  dire  du  Lieu- 
tenant-général,  la  querelle  ne  s'envenima  (pic  par  suite  des 
violences  de  la  noblesse:  en  ripostant,  les  habitants  ne  firent 


Digitized  by  Google 


425 

que  venger  leurs  frères  massacrés  par  les  gentilshommes. 
Suivant  le  Bailli ,  le  coup  était  monté  depuis  longtemps  par 
les  gens  de  robe;  les  portes  de  la  ville  étaient  fermées  avant 
que  la  dispute  ne  s'engageât,  et  dès  le  matin  on  disait  presque 
publiquement  qu'on  saurait  bien  se  défaire  de  la  noblesse.  11 
y  avait  de  part  et  d'autre  une  grande  exagération.  Néanmoins 
il  était  évident  que  les  bourgeois  s'étaient  tenus  à  l'écart  et 
que  leur  abstention  pouvait  passer  pour  une  participation 
indirecte  aux  violences  de  la  populace. 

Le  lendemain  18  août,  les  gentilshommes  réunis  à  la 
campagne  tirent  élection  de  M.  le  marquis  de  Maintenon , 
bailli,  et  de  MM.  de  Chcrville,  de  L'Etourville ,  de  Ville- 
reau,  de  Senantes,  de  Méréglise,  d'Ecurolles,  de  Moussau- 
dière  et  de  Denonville  pour  porter  plainte  au  Roi.  La  Régente 
leur  donna  audience  le  21 ,  et  le  Conseil,  saisi  de  leurs  con- 
clusions, délégua,  pour  en  informer,  M.  Legras,  maître  des 
requêtes. 

Pendant  un  mois  la  terreur  régna  dans  la  ville  ;  on  n'osait 
pas  s'aventurer  hors  des  murailles  de  peur  de  la  noblesse,  et 
les  compagnies  bourgeoises  faisaient  le  guet  comme  en  temps 
de  guerre.  On  ne  reprit  un  peu  de  repos  qu'à  partir  du  19 
septembre,  jour  auquel  le  sieur  de  Fort-lsle,  assisté  d'un 
autre  gentilhomme,  vint  assurer  la  Chambre  que  les  mem- 
bres de  son  ordre,  connaissant  les  instigateurs  du  désordre 
du  17  août,  désiraient  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le 
surplus  des  habitants  \  M.  de  Sourdis,  de  son  côté,  fit  ce 
qu'il  put  pour  calmer  les  esprits.  11  écrivit  d'Orléans,  le  13 
octobre,  que  le  Roi  avait  été  parfaitement  reçu  à  Bourges, 
mais  que,  pendant  que  Sa  Majesté  allait  pacifier  l'intérieur 
de  la  France,  il  fallait  rester  tranquille  à  Chartres;  il  défen- 
dait donc  toute  levée  de  gens  de  guerre  et  demandait  qu'on 
fil  partir  pour  Amboise  le  député  du  Tiers-Etat  avec  son  ca- 

'  fleg.  ftrs  fchenns;  \"2  ol  tî*  M*ptenil>rr 
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hier  de  remontrances  L'enquête  de  M.  Legras  ne  fut  pas 
favorable  à  la  ville;  nonobstant  la  défense  et  les  démarches 
de  la  Chambre,  trois  arrêts  du  Conseil,  en  date  des  13  fé- 
vrier, 17  avril  et  13  octobre  1653,  fixèrent  à  la  somme  de 
80,000  livres  tournois  l'indemnité  à  payer  aux  nobles  du 
bailliage,  et  condamnèrent  les  habitants  à  faire  célébrer 
pendant  trois  ans,  en  l'église  Saint-Aignan ,  paroisse  du  Pa- 
lais, un  service  solennel  pour  les  trépassés  \ 

La  versatilité  habituelle  de  Gaston  l'avait  jeté  dans  le  parti 
du  prince  de  Condé.  Comme  on  craignait  que  les  gentils- 
hommes de  la  Beauce  ne  profitassent  de  cette  nouvelle  attitu- 
de du  prince  apanagiste  pour  essayer  de  surprendre  Chartres, 
les  échevins  rétablirent  les  corps-de-garde  au  commencement 
de  janvier  1652  9.  Le  Roi  les  remercia  de  leur  conduite  le 
30  du  même  mois  et  les  invita  à  fermer  leurs  portes  à  tous 
soldats  dépourvus  d'ordres  de  la  Cour  \  D'après  cette  lettre 
on  redoubla  de  surveillance  \  moins  peut-être  par  fidélité 
pour  la  cause  royale  que  par  crainte  des  vexations  des  gens 
de  guerre.  M.  de  La  Frette,  créature  de  Gaston,  n'aurait 

'  Heg.  des  Echevins;  Séance  du  15  octobre.  —  Néanmoins,  comme  l'cnquétc  à 
laquelle  se  livrait  M.  Legras  amenait  en  ville  beaucoup  de  gentilshommes,  on  per- 
sista jusqu'au  mois  de  décembre  à  monter  les  gardes  et  à  faire  le  guet,  flb.;  Séance 
du  16  octobre.) 

*  Voir  sur  cette  affaire  la  pièce  intitulée  :  Procez  verbal  contenant  tout  ce 
s'est  faict  et  passé  dans  l'assemblée  générale  faicte  à  Chartres,  etc.  Paris.  <k 
l'imprimerie  de  Mathieu  Colombel,  M.  DC.  Ll. 

Le  Roi  avait  donné,  au  mois  de  juillet  1653,  des  lettres  portant  abolition  de  tout 
ce  qui  s'était  passé  à  Chartres  le  17  août  1651 ,  à  l'exception  des  meurtres  commis 
ce  jour-là.  (Arch.  imp.;  section  Administ.;  Heg.  des  Ordonn.  du  Parlement,  3. 
M.,  f°  430.)  Mais  comme  ces  lettres  rendaieut  la  ville  garante  du  paiement  de* 
80,000  livres  accordées  à  la  noblesse ,  la  Chambre  députa  à  Paris ,  le  17  juillet , 
M.  Chevrier,  échevin,  pour  faire  opposition,  entre  les  mains  du  Procureur-général, 
à  leur  entérinement  en  Parlement,  ftieg.  des  Eclievim.) 

Par  suite  de  cette  opposition ,  l'affaire  fut  reprise  par  le  Conseil-d'Etat  et  terminée 
par  l'arrêt  du  13  octobre,  lequel  condamna  la  ville  à  payer  15,000  livres  immédia- 
tement et  décida  que  65,000  livres  seraient  prélevées  sur  les  tailles  de  la  généralité 

*  Hey.  des  Echevins;  Séances  des  1 S  janvier  et  12  février  1652. 
1  Lettre  datée  de  Poitiers,  (lb.) 

%  18  et  19  février.  —  Seize  hommes  à  chaque  poste,  montant  vingt-quatre  heure* 
On  observera  le  règlement  du  21  août  1615  et  l'ordonnance  du  comte  de  Saint-P»! 
de  1621  flb) 
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sans  doute  pas  été  fâché  de  livrer  Chartres  aux  partisans  du 
prince  de  Condé;  s'il  tenta  quelque  chose,  il  ne  put  rien  obte- 
nir, car  la  Chambre,  tiraillée  entre  le  Roi  et  les  mécontents, 
résolut  de  garder  une  exacte  neutralité,  se  réservant  d'agir 
suivant  son  intérêt  et  selon  les  circonstances. 

Le  chanoine  de  Pedoue ,  échevin  ecclésiastique ,  fut  en- 
voyé, le  8  mars,  près  du  duc  d'Orléans,  pour  le  prier  de 
faire  retirer  certaines  troupes  qui  s'étaient  avancées  jusqu'à 
Houdan  On  sut,  deux  jours  après,  par  le  Prince  lui-même, 
que  ces  bandes  appartenaient  à  l'armée  des  ducs  de  Beaufort 
et  de  Nemours,  que  l'on  allait  avoir  toute  cette  armée  sur  les 
bras ,  et  que  le  seul  moyen  d'éviter  sa  visite  était  de  lui  expé- 
dier au  plus  vite  le  pain  dont  elle  manquait  \  11  fallut  s'exé- 
cuter; mais,  pour  tenir  la  balance  égale  entre  les  royalistes 
elles  frondeurs,  on  fit  défense  au  maréchal-des-logis  du  duc 
de  Rohan ,  l'un  des  principaux  seigneurs  du  parti  des  princes, 
d'enlever  de  la  ville  des  mousquets ,  des  bandouillères  et  des 
mèches  qu'il  venait  d'acheter  pour  le  compte  de  son  maître  \ 
On  avait  été  forcé  d'établir  une  taxe  de  16,480  livres  pour  le 
prix  des  rations  de  pain  à  fournir  aux  troupes  des  princes; 
comme  celte  contribution  extraordinaire  n'était  pas  entière- 
rement  soldée  le  1 8 ,  les  ducs  de  Beaufort  et  de  Nemours  me- 
naçaient de  faire  ravager  la  banlieue  par  200  chevaux  *.  Par 
bonheur  pour  la  ville ,  M.  de  La  Frette,  arrivé  sur  ces  entre- 
faites, fit  prendre  patience  aux  généraux  et  termina  cette 
affaire  à  l'amiable.  Le  cardinal  Mazarin,  pensant  qu'il  trou- 
verait bon  accueil  près  des  Chartrains  dans  un  moment  où  ils 
venaient  d'être  pressurés  par  les  frondeurs,  invita  la  Chambre 
à  recevoir  une  garnison  royale.  Mais  les  échevins  n'aimaient 
pas  mieux  le  Cardinal  que  les  princes;  ils  refusèrent  donc 

1  lit'ij.  des  Echevins. 

7  îV'atK'cs  des  10  et  11  mars.  -  Lethr  .je  C.astnn,  daltV  rte  finis  !«■  8  mars.  <lb.\ 

1  U».;  Si-ain  e  du  10  iiihi  s 

•  lb  ,  S'aiires  de*  11  H  18  mai ^ 
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avec  tout  le  respect  possible,  ce  qui  donna  lieu  au  duc  d'Or- 
léans, informé  de  ce  refus  par  M.  de  La  Frette,  de  remercier 
la  ville  de  ses  bons  sentiments  pour  sa  cause  \ 

Chartres  ne  put  cependant  pas  protéger  longtemps  son  ter- 
ritoire. Le  comte  d'Orval  et  MM.  de  Rouvray  et  de  Bréval, 
seigneurs  attachés  à  la  Cour,  levèrent  des  compagnies  de 
partisans  qu'ils  amenèrent  dans  les  environs  de  la  ville.  Pour 
leur  tenir  tête,  le  duc  d'Orléans  Ot  loger  dans  les  faubourgs, 
au  mois  d'avril ,  la  compagnie  de  cavalerie  du  sieur  de  Chà- 
teauvert ,  en  promettant  de  la  retirer  aussitôt  que  les  adver- 
saires licencieraient  leurs  gens  \  Ce  voisinage  de  soldats 
maraudeurs  était  vu  de  très-mauvajs  œil ,  d'autant  plus  que 
Mazarin,  sous  le  couvert  du  Roi,  avertit  les  échevins,  le  24, 
que  les  princes  rebelles  songeaient  à  s'emparer  de  Chartres  \ 
On  renforça  aussitôt  les  corps-de-garde  et  on  envoya  sonder 
MM.  de  Nemours  et  de  Beaufort  sur  leurs  intentions.  Le  duc 
de  Beaufort  répondit,  le  26,  que  c'était  une  ruse  de  Mazarin 
et  que  les  troupes  confédérées  ne  se  dirigeraient  vers  la  Beauce 
que  pour  la  protéger  \  On  crut  cependant  devoir  remercier 
le  Roi  de  son  avertissement  intéressé. 

Sa  Majesté  fît  connaître ,  le  5  mai ,  la  victoire  remportée 
par  Turenne  sur  l'armée  du  prince  de  Condé,  dans  les  fau- 
bourgs d'Etampes.  Cette  fois  Mazarin ,  fort  de  ses  avantages, 
ne  se  bornait  pas  à  faire  appel  à  la  fidélité  des  habitants;  la 
missive  contenait  l'ordre  positif  de  renvoyer  M.  de  La  Frette 
et  les  partisans  des  princes  6  et  de  reconnaître  pour  gouver- 

«  Séance  du  30  mars.  —  Lettre  du  duc  d'Orléans,  datée  de  Paris  le  27  mars. 
(Heg.  des  Echevins.) 

«76.,  Séance  du  25  avril. 

s  Lettre  datée  de  Corbeil  et  reçue  le  26  avril.  (Ib.)  —  lettre  du  maréchal  du 
Plcssis,  du  24,  dans  le  même  but.  (Ib.) 

»  Lettre  datée  de  Paris.  (Ib.) 

1  Séance  du  0  mai.  —  Lettre  du  Roi,  datée  de  SaintGcrmain-en-Layc.  (Ib.)  — 
Autre  lettre  du  G  mai ,  écrite  aux  échevins ,  dans  le  même  luit ,  par  le  maréchal  du 
•   Plcssis.  (Ib.) 
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neur  le  comte  d'Orval  l.  l^e  gouverneur  était  préseut  à  l'as- 
semblée municipale  lorsque  le  message  royal  arriva.  Le  cas 
devenait  embarrassant;  on  biaisa,  on  se  confondit  en  protes- 
tations, et  Ton  écrivit  au  maréchal  du  Plessis  de  faire  trouver 
bon  au  Roi  que  cet  ordre  rigoureux  ne  fût  pas  exécuté.  Ce 
refus  des  Chartrains  leur  valut  plusieurs  lettres  de  félicitation 
de  Gaston  et  de  son  secrétaire  Goulas  (17  et  26  mai)  \  Le 
28  mai ,  Turenne  invita  la  Chambre  à  envoyer  à  Dourdan ,  le 
1"  juin  au  plus  tard,  30,000  rations  de  pain  pour  les  troupes 
de  Sa  Majesté  cantonnées  près  d'Etampes  \  La  lettre  était 
courte  mais  irapérative ,  et  les  échevins  se  pressèrent  de  telle 
sorte  que  dès  le  31  l'illustre  maréchal  les  remercia  de  leur 
zèle,  en  les  prévenant  qu'il  faisait  partir  une  escorte  pour  ac- 
compagner le  convoi  de  vivres  annoncé  \  Cet  acheminement 
forcé  de  la  Chambre  vers  le  parti  du  Roi  fut  encouragé  par 
l'abbé  de  Droué,  secrétaire  intime  du  maréchal  (9  juin)  \ 
Quelques  escarmouches  dans  lesquelles  plusieurs  cavaliers  de 
la  compagnie  de  Chàteauvert  reçurent  des  blessures,  furent 
à  peine  remarquées  %  et  les  esprits  conservèrent  la  même 
disposition  politique  jusqu'à  la  bataille  deCharenton  (2  juil- 
let), dont  le  duc  d'Orléans  informa  les  échevins  en  termes  qui 
pouvaient  faire  croire  à  une  victoire  complète  des  princes 7. 

L'entrée  des  Espagnols  en  France  servit  mieux  la  faction 
tles  princes  que  ce  succès  douteux  ;  elle  suggéra  à  la  Cour  la 

1  François  de  Bélhune ,  comte  d'Orval ,  second  fils  de  Sully 

*  fieg.  des  Echevins. 

3  Lettre  datée  du  camp  d'Etampes.  —  Séance  du  30  mai.  (Ib.) 

*  Lettre  datée  du  camp  d'Etampes.  (Ib.) 

5  II  paraît  que  Turenne ,  en  transportant  son  camp  d'Etampes  à  Etricliy ,  avait 
encore  demandé  aux  Chartrains  12,000  rations  de  pain.  Comme  on  s'était  empressé 
de  fournir  ces  vivres,  l'abbé  de  Droué  avait  été  chargé  par  le  Maréchal  de  témoigner 
toute  sa  satisfaction  aux  échevins  et  de  leur  faire  connaître  que  le  duc  de  Lorraine 
avait  offert  sa  médiation  pour  la  paix.  L'abbé  ajouta  à  la  lettre,  pour  son  propre 
compte,  de  grandes  protestations  de  zele  et  d'amitié.  (Arch.  de  la  Mairie.) 

6  fieg.  des  Echevins;  Séance  du  22  juin. 

7  Lettre  datée  de  Paris  le  3  juillet.  (Ib.) 
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j)ensée  de  se  retirer  en  Normandie ,  et ,  le  i  7  juillet .  un  ma- 
récbal-des-logis  du  Roi  vint  annoncer  au  corps  municipal 
Parrivee  prochaine  du  Grand-Conseil  à  Chartres.  Les  écbe- 
vins  députèrent  leur  collègue  Chevrier  à  Mantes  où  se  trou- 
vait le  Conseil,  pour  le  dissuader  de  son  projet  D'un  autre 
côté,  le  Parlement  et  Gaston  ne  manquèrent  pas  de  prier  les 
Chartrains  de  fermer  leurs  portes  aux  gens  du  Roi  (19  juil- 
let) *.  On  avait  donc  lieu  d'être  inquiet,  lorsque  Turenne,  en 
retenant  la  Cour  dans  les  environs  de  Paris,  délivra  la  ville 
des  craintes  qu'elle  concevait  pour  sa  tranquillité. 

L'habileté  de  Turenne  faisait  regagner  du  terrain  à  Ma- 
zarin.  Le  Cardinal  porta  un  coup  funeste  au  Parlement  en 
ordonnant  sa  translation  à  Pontoise.  Les  conseillers  fidèles 
installés  dans  cette  ville  rendirent  contre  leurs  confrères  de 
Paris  un  arrêt  qui  fut  notiCé  aux  échevins  de  Chartres  le 
1 3  août  et  qu'une  lettre  approbative  du  Roi  suivit  de  près  \ 
M.  de  Sourdis,  dont  la  présence  à  Chartres  coïncida  avec 
cette  lettre ,  n'était  pas  assez  lié  avec  le  parti  rebelle ,  quoique 
officier  du  duc  d'Orléans,  pour  développer  les  germes  fron- 
deurs semés  dans  la  population  par  M.  de  La  Frette k.  Enûn, 
la  rentrée  du  Roi  à  Paris,  qui  eut  lieu  le  21  octobre,  termina 
cette  querelle  intestine  d'intrigants  et  d'ambitieux.  Condé 
persistant  seul  dans  la  révolte,  continua  à  batailler,  de  con- 
cert avec  les  Espagnols,  pendant  l'année  1653;  mais  le  pays 
chartrain,  éloigné  du  théâtre  des  événements,  fut  délivré 
des  troupes  qui  l'occupaient  depuis  un  an.  La  compagnie  de 
M.  deRouvray  alla  rejoindre,  au  mois  de  juin,  le  maréchal 
de  La  Ferté  près  de  Vitry  et  celle  du  marquis  de  Béthune 
sortit,  au  mois  d'août,  du  château  de  Villebon  pour  se  ranger 

1  Reg.  des  Eckevins. 
!  Ib. 

3  Ib.  —  Lettre  du  Roi  datée  de  Pontoise  le  H»  août, 
•s 

Séance  du  19  juin. 
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sous  les  étendards  île  M.  deTurenne  *.  Le  23  décembre,  ou 
célébra  par  un  Te  Deum  la  pacification  de  la  Champagne  % 
et  le  sacre  du  Roi 5  donna  lieu  en  juillet  1654  à  des  réjouis- 
sances qui  furent  renouvelées,  au  mois  de  septembre  sui- 
vant, à  Poccasion  de  la  prise  de  Stenay  et  de  la  levée  du 
siège  d'Arras  \ 

Chartres  venait  de  faire  usage  pour  la  dernière  fois,  durant 
ces  troubles,  de  Pespècc  d'indépendance  dont  les  discordes 
civiles  avaient  doté  les  villes  de  province.  Vainqueur  des  fac- 
tions, Louis  XIV  acheva  Pœuvre  ébauchée  par  Richelieu;  il 
n'y  eut  plus  en  France  d'autre  maître  que  le  Roi ,  et  ce  maître 
ne  permettait  ni  les  abstentions  ni  les  résistances.  Les  événe- 
ments dont  nous  aurons  désormais  à  parler  ne  touchent  donc 
que  rarement  à  la  politique. 

«  Beg.  de*  Echevitu;  Séance  du  23  août. 

*  Lettre  du  Roi  au  marquis  de  Sourdis,  datée  de  Paris  le  12  décembre.  Lettre 
de  Sourdis  aux.  échevins,  datée  d'Orléans  le  16.  Lettre  du  duc  d'Orléans  aux  éche- 
vins,  datée  de  Blois  le  1H.  (Arch.  de  la  Maine.) 

s  fteg.  des  Echevins;  h  juillet. 

*  ft.;  2  septembre 
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CHAPITRE  XXIV. 


DE  LA  CESSATION  DES  TROUBLES  DE  LA  FRONDE,  A  LA  MORT 

DE  LOUIS  XIV. 


Une  nouvelle  congrégation ,  dite  des  Filles  de  la  Provi- 
dence, approuvée  parrévêque  Lescot  le  22  décembre  1653. 
fut  acceptée  par  l'assemblée  générale  dos  habitants  le  9  dé- 
cembre 1654.  Ces  religieuses,  qui  ne  faisaient  pas  de  vœux, 
se  consacraient  à  l'éducation  des  orphelines;  elles  s'établirent 
dans  une  maison  de  la  rue  Muret  qui  leur  avait  été  donnée 
par  le  chanoiuc  Pedoue  \  M.  Lescot  favorisait  beaucoup 
les  établissements  charitables;  il  avait  déjà  fondé,  en  1652, 
dans  la  paroisse  Saint-André ,  une  maison  de  refuge  pour  les 
petites  orphelines  et  il  aidait  de  sa  bourse  et  de  sa  protec- 
tion toute  particulière  le  bureau  des  Pauvres.  Les  grandes 
vertus  de  ce  prélat  l'avaient  rendu  populaire;  aussi  sa  mort, 
arrivée  à  Paris  le  23  août  1056,  causa-t-ellc  à  Chartres  d'u- 
nanimes regrets  \  La  reconnaissance  vint  s'ajouter  à  la  dou- 
leur lorsque  l'on  apprit  qu'il  avait  laissé  au  bureau  des  Pau- 
vres ses  meubles  les  plus  précieux.  Le  Roi  donna  l'évéché  de 
Chartres  à  M.  Ferdinand  de  Neufville  de  Villeroi,  évéque  de 

1  Voir,  sur  l'établissement  des  Filles  de  la  Providence,  le  dernier  chapitre  de 
cette  histoire. 

«  Voir  vol.  1",  p.  340. 

3  17  et  25  août.  Prières  et  procession  extraordinaire  pour  la  santé  de  M.  rEvéqur. 
—  25  août.  Mort  dudil  évéque.  —  ïi  août.  Oraison  funèlire  et  enterrement  dudu 
évéque  à  Saint-Aignan.  (Hnj.  capilul.;  Arch.  départ.) 
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Saint-Malo ,  qui  Ht  son  entrée  le  2  décembre  I6:i7.  D'autres 
mutations  se  produisirent  à  la  même  é|>oque  parmi  les  fonc- 
tionnaires civils.  Le  jeune  marquis  de  La  Frette  reçut,  par 
provisions  du  1 4  août  1  OoO ,  le  gouvernement  de  Chartres  et 
la  lieutenanee-générale  du  |kivs  chartruin,  en  remplacement 
de  son  père  décédé  En  10o7,  le  bailliage  passa  entre  les 
mains  de  M.  Odet  de  Riants,  marquis  de  Villeray,  qui  le  con- 
serva un  an  à  peine  et  auquel  succéda  M.  Louis-René  Serviu , 
comte-  de  La  Grève ,  conseiller  au  Parlement. 

Les  succès  remportés  par  les  armées  du  Roi,  en  Italie  et 
dans  les  provinces  du  Mord ,  donnèrent  lieu  à  des  démons- 
trations de  joie  auxquelles  Chartres  ne  resta  pas  étranger. 
On  chanta  des  Te  Dcum,  en  1035,  pour  la  prise  de  Landrecy 
(13  juillet)  *;  en  1656,  pour  les  prises  de  Valenza  en  Lom- 
bardie  (16  septembre)  et  de  La  Capelle  en  Thiérache  (27  sep- 
tembre) 3;  en  1057,  pour  les  prises  de  Montmédy  w  et  de 
Saint- Venant  (20  et  29  août),  de  Rourbourg  et  de  Mardyck 
(3  octobre)  ;  en  1058 ,  pour  la  victoire  des  Dunes  (13  juin)  % 
pour  la  capitulation  de  Dunkerque  (23  juin)  et  pour  les  prises 
de  Bergues,  Furncs  et  Dixmude  (1-4  juillet).  Il  est  vrai  (pie 
la  maladie  qui  faillit  enlever  Louis  XIV  au  mois  de  juillet 
1658  changea  momentanément  les  réjouissances  en  inquié- 
tudes \  Dieu  épargna  à  la  France  le  plus  grand  des  malheurs  ; 
le  Roi  revint  à  la  santé  \  et  le  maréchal  de  Turenne  fournit, 

1  Ces  provisions,  enregistrées  en  Parlement  le  22  avril  1051),  sont  visées  dans 
«ne  délibération  des  Eclicvins  du  i'J  novembre  1001. 

!  Le  Te  Ikum  eut  lieu  le  0  octobre.  (Ik-fj.  captl.;  Areli.  départ.) 

3  Lettre  de  Gaston,  du  5  octobre,  animinant  les  prises  de  Valence  sur  le  /V.  et 
de  Lt  Capelle.  i  Ordinal;  Areb.  de  la  Mairie.) 

*  Hhj.  eapit.;  Arch.  départ. 

*  Pendant  que  Turenne  faisait  triompher  les  armes  du  Hoi  en  Flandre,  les  subnt- 
liers  de  Sologne  se  révoltaient.  On  trouve  dans  les  Hepstres  capilulaiics ,  j  h  date 
du  5  juin  10*#S,  l'ordre  donné  aux  •MieUriirs  de  taire  le  çnel  jnur  et  nuit,  attendu 
les  troubles  en  la  Mot/ne  dont  les  soldats  font  des  courses  jusqu'à  trois  limes  de 
Ja  ville. 

fi  8  juillet.  Prières  publiques  pour  la  santé  du  ïloi.  (lien,  rapit.;  Arrh.  départ.) 
7  20  juillet.  Procession  en  actions  de  grâces  de  la  piérison  du  Roi.  Ib  ) 

TOME  U.  28 
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par  les  prises  d'Audenarde,  «le  Menin  et  d'Ypres  (septembre), 
de  nouveaux  aliments  à  l'allégresse  chartraine. 

La  guerre,  même  heureuse,  coûte  cher.  Depuis  1651.  la 
ville  donnait  chaque  année  au  trésor  royal  12,000  livres  sur 
le  produit  de  ses  octrois,  sans  compter  la  somme  ordinaire 
pour  la  subsistance  des  troupes  \  \jo  secours  en  argent,  de- 
mandé jKir  l'entremise  de  M.  deSourdis,le  8  septembre  1059, 
parut  moins  lourd  que  les  précédents,  parce  qu'il  était  destiné 
aux  nécessités  de  la  paix  générale  et  du  mariage  projeté  entre 
le  Roi  et  l'infante  Marie-Thérèse  *.  Le  duc  Gaston  mourut 
à  Blois  le  2  février  i(>60  \  pendant  que  la  Cour  gagnait  les 
frontières  d'Espagne  pour  les  noces  royales.  Cette  mort  réu- 
nissait de  nouveau  le  duché  de  Chartres  à  la  couronne;  mais, 
au  mois  de  mars  1001 ,  Louis  le  donna  en  apanage,  ainsi  que 
l'Orléanais ,  à  son  frère  unique  Philippe ,  à  l'occasion  du 
mariage  de  ce  prince  avec  Henriette  d'Angleterre  \  Les 
lettres  d'apanage  ne  furent  reçues ,  publiées  et  enregistrées  à 
Chartres  que  le  1 1  septembre  \ 

1  ArnU  du  Conseil-d'Etat  du  23  mars  1051,  réduisant  à  12,000  livres  la  somme 
île  21,000  livres  demander  à  la  ville  par  le  sieur  François  Ferrand,  commis  du  |w- 
leur  des  quittances  du  sieur  de  Li  lîazinière,  trésorier  «le  l'Epargne,  pour  reprév-n- 
ter  la  première  moitié  des  octrois  de  Chartres  retranchée  chaque  année  au  profil  de 
S.  M.  Les  échevins  avaient  été  autorisés,  par  lettrcs-|«itentes  (les  21  décembre  1oi7, 
17  juin  1051  et  li  avril  1001,  à  lever  la  moitié  retranchée  par  doublement ,  c'est- 
à-dire  a  augmenter  tous  les  octrois  d'un  tiers,  de  telle  sorte  que  la  part  du  Koi  ne 
diminuât  pas  les  revenus  de  la  ville.  Cet  arrêt  et  ces  lettres-patentes  sont  visés  dans 
l'arrêt  du  21  juillet  1003,  dont  il  sera  ci-après  parlé. 

*  Lettre  du  marquis  de  Sourdis  aux  échevins.  (Original;  Arch.  de  la  Mairie.) 

lUmanche  22  février  Î660.  Chanté  un  Te  Ikum  hiudamus  pour  la  paix  géné- 
rale, et,  le  soir,  fait  un  feu  de  joye  devant  la  porte  royale.  (Umjistre  du  Clerc  dt 
l'ouvre;  Arch.  départ.) 

3  U  huidi  et  mardi  ensuivant  (23  et  21  février).  Service  pour  et  à  l'intention 
de  feu  M.  le  duc  d'Orléans.  (Ib). 

4  ">  avril  1661.  Lettre  de  M.  de  Sourdis  aux  échevins,  touchant  le  salut  à  tjire 
à  M.  le  duc  d'Orléans  cl  de  Chartres,  (lietj.  des  Echevins.) 

6  0  sejitembre.  Lettre  de  M.  le  duc  d'Orléans  et  de  Chartres,  frère  unique  du 
Roi ,  contenant  ordre  au  corps  de  ville  d'assister  à  la  publication  et  h  l'enregistrement 
de  ses  lettres  d'apanage.  —  /2  septembre.  On  donne  au  sieur  Lambert,  secrétaire 
des  linanecs  du  duc  d'Orléans,  venu  pour  l'enregistrement  des  lettres  d'apanage,  une 
chaîne  d'or  et  une  chemise  de  A'o/re  liame  en  toile  d'or.  —  /•>  septembre.  Te  Lient* 
chanté  à  trois  heures,  dans  l'église  Saint-Aignan ,  par  ordre  de  l'Fvèque,  au  sii|«-t 
de  l'enregistrement  des  lettre*  d'apanage.  <lh  > 
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La  nouvelle  de  la  naissance  du  Dauphin  (1"  novembre 
1661),  qui  parvint  ofliciellenient  à  la  Chambre  le  6  novem- 
bre \  fut  suivie  du  bruit  de  la  prochaine  visite  du  Roi  et  des 
deux  Reines  au  sanctuaire  de  la  Vierge-Noire.  Une  lettre  de 
l'Evèque,  en  date  du  19,  confirma  ce  bruit*,  et  Louis XIV, 
sa  mère  et  sa  jeune  épouse  arrivèrent,  en  effet,  dans  nos 
murs  le  mercredi  7  décembre  3.  Quoique  le  monarque  eût 
demandé  une  réception  toute  simple,  les  officiers  et  le  corps 
de  ville  ne  laissèrent  pas  échapper  une  si  belle  occasion  de 
protester  de  leur  dévouement  et  de  leur  respect  pour  la  per- 
sonne royale  \  La  Cour  fit  ses  dévotions  le  8,  jour  de  la  Con- 

1  Dimanche  2  octobre.  Fait  et  commencé  h  procession  pour  la  grossesse  do  la 
Reine. 

Ihmanche  Ci  novembre.  A  esté  chanté  le  Te  Druni  pour  la  naissance  de  Mr  le 
Dauphin,  et  le  l'eu  de  joye  fait  devant  la  porte  rov.dle,  allumé  par  Mr  le  Chantre  à 
cause  de  l'absence  de  Mr  le  Doyen,  f Hey.  du  Clerc  de  l'œuvre;  Aroh.  départ.) 

*  On  avait  écrit,  le  15  novembre,  à  l'Evèque,  qui  se  trouvait  alors  en  Cour  à 
Fontainebleau ,  pniir  savoir  si  le  Roi  viendrait  à  Chartres.  Le  Prélat  répondit  le  \\) 
que  le  voyage  royal  était  décidé;  mais  que  Sa  Majesté  désirait  qu'on  ne  lui  fit  aucune 
entrée;  que  le  Roi  et  les  Reines  partiraient  le  iVT  décembre  pour  aller  couchera 
Yilleroy;  que  le  lendemain  2,  M*""  le  Dauphin  prendrait  la  route  de  Daris,  cl  que 
Leurs  Majestés  iraient  coucher  à  Dourdan  pour  se  rendre  le  samedi  3  à  Chartres. 
M.  de  Villoroy  ajouta  que  la  Cour  ne  serait  yuercs  grosse  à  Chartres  et  que  l'escorte 
ne  serait  composée  que  des  chevaii-légors  et  des  mousquetaires. 

Malgré  celle  lettre,  on  commanda  treize  armoiries  :  quatre  du  Roi,  quatre  des 
Reines,  quatre  de  la  ville  et  une  de  M.  de  La  Frotte,  gouverneur,  pour  être  placées, 
savoir  :  trois  à  la  porte  Cuillaumc,  trois  a  l'hôtel-de-ville .  six  à  l'évèché,  et  celle  de 
M.  de  La  Frotte  à  sa  porte.  {Séance  du  ti2  novembre;  lté;/,  des  Echevins.) 

i?i  novembre.  On  charge  M.  Thibault,  éehovin,  d'acheter  des  coiilitures  et  du 
vin,  de  taire  raccommoder  les  robes  de  MM.  de  la  Chambre  et  de  commander  des 
armoiries  pour  uppliifucr  sur  icelles  roJtes. 

On  sortira  de  l'arsenal  12  [décès  de  canon  qui  seront  montées  sur  le  rempart  de 
la  porle  Saint-Mu  bel  et  desquelles  on  tirera  trois  salves  :  la  première,  à  l'entrée  de 
burs  Majestés;  la  seconde,  pendant  le  trajet  qu'elles  feront  dans  la  ville;  la  troi- 
sième, au  moment  do  leur  arrivée  au  Louvre  (a  l'évèché). 

">'.i  novembre.  Arrivée  des  fourriers  du  Roi  et  du  sieur  de  La  Gaignoric,  son  ma- 
réchal-des- logis. 

0  décembre.  Ordre  aux  habitants  de  nettoyer  les  rues  demain  matin  et  d'éclairer, 
le  soir,  leurs  maisons  avec  des  chandelles  placées  à  l'extérieur  des  fenêtres.  (lb.) 

3  7  décembre.  Le  Roi  arrive  à  quatre  heures  du  soir  avec  les  deux  Reines;  le 
corps  de  ville  l'attendait  à  la  barrière,  hors  la  porte  Guillaume.  Le  Lieutenant-géné- 
ral fait  le  compliment  et  présente  les  clefs  (cependant  M.  de  La  Frotte,  gouverneur, 
so  trouvait  alors  à  Chartres).  Sa  Majesté  étant  rendue  à  l'évèché,  MM.  les  Kchevins, 
conduits  par  M.  Nicole,  avocat  des  habitants,  veulent  faire  la  révérence  aux  illustres 
botes  de  la  ville;  le  Roi  les  remet  au  lendemain  matin,  (lb.) 

'*  S  décembre  MM.  de  la  ville,  conduits  par  M.  .Nicole,  sont  présentés  au  Roi 
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ception,  et  repartit  le  lendemain  M.  le  marquis  deLaFretle. 
qui  venait  de  faire  enregistrer  ses  provisions  %  remplit  dans 
cette  circonstance,  pour  la  première  et  la  dernière  fois,  les 
fonctions  de  gouverneur.  Enveloppé  dans  une  affaire  de  lèze- 
majesté,  il  fut  condamné  à  mort  par  arrêt  du  Parlement  du 
24  avril  1662  \  Le  Iloi  donna,  le  7  octobre,  sa  charge  île 
lieutenant-général  au  gouvernement  de  l'Orléanais  et  du 
Chartrain  à  M.  le  comte  d'Orval ,  ancien  compétiteur  de  M.  de 
ta  Frctte  le  père,  pendant  la  Fronde  *. 

par  M.  de  La  Frette;  M.  Nicole  fait  la  harangue.  On  offre  à  S.  M.  deux  grande 
corbeilles  de  poires  de  bon  chrétien  et  quatre  douzaines  de  bouteilles  de  vin.  ta 
compagnie,  va  ensuite  saluer  les  deux  Heines  et  leur  offre  des  boites  de  confiture* 

0  décembre.  MM.  de  la  ville,  conduits  par  M.  Nicole,  vont  saluer  et  haranguer 
M.  le  prince  de  Coudé  et  M.  le  duc  d  Knghien.  On  fait  présent  de  deux  douzaines  «le 
bouteilles  de  vin  a  chacun  de  ces  priuces.  (Ikg.  des  Echevins.) 

•  1)  décembre.  La  compagnie  va  saluer  S.  M.  au  moment  où  elle  monte  en  car- 
rosse pour  retourner  à  Paris;  M.  Simon  fait  le  compliment  et  l'assure  du  respect  et 
de  la  fidélité  de  la  ville. 

Ou  a  donné  : 

1°  Aux  valets  de  pied  de  la  Reine,  i  pistoles  d'or,  valant  ii  livnis. 

2°  Aux  grands  valets  de  pied  de  la  Renie ,  3  pistoles  «l'or  ; 

3°  Aux  archers  gardes  de  la  porte  du  Roi,  2  pistoles  d'or. 

4°  Aux  gardes-du-corps  de  la  Reine ,  2  pistoles  d'or  ; 

5°  Aux  trompettes  du  Roi,  2  pistoles  d'or; 

0°  Aux  suisses  du  Roi,  2  pistoles  d'or; 

7"  Aux  suisses  de  la  Reine-mère,',   pistoles  d'or; 

8°  Aux  valets  de  pied  de  la  Reine-.nère ,  2  pistoles  d'or , 

9°  Au  cocher  du  Roi,  une  pistole  d'or; 
10°  Aux  postillons  du  Roi ,  une  pistole  d'or; 
11°  Aux  archers  du  Grand-Prévôt,  une  pistole  d'or; 

12°  Aux  gardes  écossaises,  pour  la  restitution  des  clefs,  t»  pistoles  d'or,  vabM 
GO  livres.  (II.) 

1  Les  provisions  de  M.  de  La  Frette  lurent  enregistrées,  à  sa  requête,  le  21  no- 
vembre. Les  échevins  allèrent  lo  saluer  et  le  complimenter  le  22;  M.  Nicole  pro- 
nonça la  harangue.  (Ib.) 

3  Arrêt  rendu  par  défaut  contre  les  deux  frères  La  Frette  et  consorts ,  [hait  fait 
de  duel.  (Heg.  du  Parlement;  Arch.  inipér.)  11  s'agit  du  duel  des  La  Frette,  ii-' 
Saint-Aignan  et  d'Argenheu  contre  Chalais,  Noirniouti.  r .  d'Antin  et  Flamarens,  <]iic 
le  présiilent  Renault  reporte  faussement  à  l'année  Hi(>3. 

*  Lettre  du  Roi  datée  de  Paris  le  7  octobre  et  coutre-sigin'e  Guéncgaud.  (Heg. 
des  Echevins.)  —  Le  comte  d'Orval  fit  aussi  connaître  sa  nomination  aux  é«  lie\in> 
par  lettre  du  7  octobre  ;  il  leur  témoigna  son  affection  pour  la  ville  en  termes  cha- 
leureux et  leur  dit  qu'il  ne  tarderait  pas  à  venir  les  visiter.  Son  secrétaire  préscnti 


M.  d'Orval  arriva,  en  effet,  le  13  octobre.  La  Compagnie  alla  le  saluer  à  l'aubergr 
du  Grand-Dauphin  et  lui  offrit  le  vin  de  la  ville.  Le  lendemain,  Messieurs  firent  Ja 
révérence  lt  M™e  la  comtesse  d'Orval  et  lui  donnèrent  des  boîtes  de  confitures  iU>  ■ 
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Les  récoltes  de  iG60  et  de  1 001  avalent  été  mauvaises  ;  la 
ville  obérée  ne  put  faire  d'achats  suffisants,  et  il  en  résulta 
une  véritable  disette  pendant  les  premiers  mois  de  1002  '. 
Les  vagabonds  et  les  rôdeurs  de  nuit  profitèrent,  comme  tou- 
jours, de  cette  calamité  publique,  et  les  vidamiers  durent  mar- 
cher contre  eux  au  mois  d'avril  \  C'était  en  môme  temps  une 
époque  de  crise  pour  les  finances  municipales  :  la  ville  avait  à 
lutter  contre  un  fermier  des  aides  et  octrois 3  qui  refusait  de 
se  contenter  des  12,000  livres  payées  chaque  année,  par 
transaction,  depuis  1054.  Les  octrois  et  entrées,  y  compris 
le  doublement  et  le  droit  de  dixième  sur  le  vin,  produisaient 
environ  00,000  livres  par  an  ;  mais  le  dixième  accordé  aux 
habitants  en  1403  et  14o9  et  confirmé  en  dernier  lieu  par 

1  18  juin  160 1.  Défense  aux  portiers  de  laisser  sortir  les  accapareurs,  qui  enlè- 
vent tout  le  blé  des  marchés. 

Crandc  cherté  «lu  blé  pendant  les  mois  de  décembre  \C£\y  janvier,  février,  mars, 
.ivril  et  mai  U'<i'r2.  . 

21  avril  1002.  Visite  faite  des  greniers,  on  adresse  un  mémoire  au  Parlement 
louchant  la  misère  du  pays.  ( Ile;/,  des  tÀhevtns.) 

*  10  janvier  1002.  Ordonnance  de  police  relative  aux  vagabonds,  aux  reven- 
deurs, au  nettoyage  des  rues  et  aux  jeux  de  paume  et  de  boule  pendant  les  oflices. 

22  avril.  Ordre  aux  compactions  du  Vidante  de  marcher  contre  les  rôdeurs  de 
unit,  flh.i 

Les  agitateurs  des  campaniles  net  lient  pas  toujours  des  gens  sans  aveu.  Il  était 
rest >•  en  Heaucc,  comme  dans  beaucoup  d'autres  provinces,  quelques  gcutillatres, 
anciens  frondeurs,  auxquels  le  désordre  plaisait  et  qui  ne  manquaient  pas  une  occa- 
sion de  vexer  les  pauvres  p  us.  On  accusait  surtout  certains  noldes  du  Perche,  con- 
linés  dans  des  châteaux ,  au  milieu  des  bois ,  et  dont  la  vie  ressemblait  beaucoup  à 
celle  d'une  bande  de  brigands.  Les  frères  Saiiit-ltomiel,  de  Hlévy,  se  distinguèrent 
tellement  par  leurs  crimes,  que  Ton  fut  obligé  d'envoyer  îles  troupes  contre  eux  eu 
HH m.  L'un  d'eux  fut  décapité  à  Orléans  le  2~t  janvier'  KM» ,  et  sa  tète  fut  exposée, 
le  2\),  sur  Tune  des  tours  de  la  porte  Cuillaumc  de  Chartres.  \lb.) 

Lue  seène  de  meurtres  et  de  violences  eut  lieu  le  20  octobre  ifiliît  dans  l'église 
de  la  même  paroisse  de  Hlévy,  entre  plusieurs  gentilshommes  des  environs,  au  su- 
jet de  droits  honoriliques.  Ouatre  d'entre  eux  forent  tués  et  plusieurs  autres  bles- 
sés. Cette  affaire  se  termina  par  un  jugement  du  Présidial  de  Chartres,  rendu  le 
lt»  janvier  HiTO,  qui  condamna  les  coupables,  dont  la  plupart  étaient  contumaces , 
a  la  dégradation  de  la  noblesse,  à  rauieude  honorable  et  à  être  pendus  sur  la  place 
des  Halles;  de  plus  à  10,000  livres  d'amende,  dont  1,000  pour  la  réfection  de  la 
chambre  du  Conseil  dudit  Présidial,  2,000  pour  le  bureau  des  Pauvres  de  Chartres, 
2.">0  pour  les  pauvres  de  Hlévy  et  2Ô0  pour  le  pain  des  prisonniers.  La  sentence  est 
signée  Nicole,  président,  Cohineau ,  lieutenant-général  criminel,  Carnier,  lieutenant- 
particulier,  Hecoqmllé,  Proust,  Callais,  Kstienne,  Maubuisson,  de  (ïaneaii,  Oavi- 


Mestivier,  greffier.  (Pièce  in-N"  de  S  pages,  sans  nom  d  imprimeur.) 

*  }\r  liabriel  de  Villars ,  jcrmier-yeiurul  des  aydes  de  France ,  rntrevs  de  Paris  ri 
iiouen.  moitié  d'octrois  des  villes  et  vommuuauivs.  el  autres  fermes  et  droits  y  joint*» 
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lettres-patentes  du  28  décembre  1632,  avait  une  destination 
spéciale;  quant  aux  droits  d'entrée,  ils  étaient  consacrés  à 
l'acquit  successif  des  dettes  contractées  par  la  ville  pour  le 
service  de  Sa  Majesté.  Nonobstant  cette  triste  situation  et  la 
défense  des  échevins,  le  Conseil-d'État  décida,  le  21  juillet 
1663,  que,  pour  représenter  la  moitié  des  droits  d'octroi 
attribuée  au  Roi  et  le  droit  de  subsistance  des  troupes,  il 
serait  versé  au  fermier  des  aides,  à  compter  du  1er  octobre 
1662,  tous  les  droits  d'entrée  établis  sur  les  marchandises,  et 
évalués  à  la  somme  de  30,000  livres  ;  qu'au  moyen  de  ce 
paiement,  la  ville  serait  déchargée  à  l'avenir  de  toute  subsis- 
tance, et  qu'elle  ferait  face  à  ses  dettes  et  dépenses  avec  la 
recette  du  dixième  sur  le  vin  montant  à  20,000  livres,  et 
celles  des  abonnements  pour  droits  d'entrée,  consentis  par 
diverses  communautés  ouvrières  *,  revenant  à  4,900  livres. 
On  peut  juger  de  l'émotion  que  causa  cet  arrêt,  qui  retran- 
chait d'un  seul  coup  le  plus  clair  des  revenus  municipaux  et 
semblait  rendre  impossible  l'amortissement  des  emprunts. 

Cel  état  de  choses  ne  pouvait  durer  longtemps.  La  ville 
ayant  demandé  au  Conseil-d'État  de  faire  vérifier  et  liquider 
ses  dettes  ainsi  que  ses  revenus,  des  commissaires  furent 
députés  par  arrêts  des  19  février,  6  mai  et  5  août  1665,  et 
un  arrêt  définitif ,  rendu  sur  leur  procès-verbal  le  14  janvier 
1666 ,  fixa  le  principal  des  dettes  à  290,700  livres  %  les  arré- 
rages au  31  décembre  lOOo  à  85,781  livres,  et  le  montant 
annuel  des  revenus  patrimoniaux  et  d'octrois  à  29,400  livres 5; 

'  Merciers ,  drapiers  .  lauriers ,  boucliers  ,  rharc uitiers  ,  tanneurs ,  corrnyeurs . 
marchands  rie  : saline  et  teinturiers,  f  l'aucurte  municipale ,  vol.  2,  p.  187;  Arch. 
de  la  Maine.) 

«  Hetles  contractées  depuis  U\'2\)  jusqu'  à  if>50,  inclusivement. 

3  Savoir  :  1°  le  dixième,  et  douNemcnl  ou  tiers-en-sus  du  vin  et  autres  breuvages- 
vendus  au  détail,  adjugés  à  Henri  de  Puvseux ,  à  raison  de  21,000 
livres ,  par  an  2i,(»UO  liv.  . 

2-  Les  abonnements  des  communautés,  montant,  par  au,  à  .  i .200  » 

\a>  droit  rie  hart(i</r,  montant,  par  au,  à   .1"»0  » 

i°  Les  revenus  patrimoniaux  (cens,  rentes.  lo>er>.  de  maisons,  etc.) .        iô<l  • 

Total.    .    .    .    20,100  • 
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disposa  que ,  sur  cette  dernière  somme,  celle  île  0,000  livres 
serait  réservée  pour  les  charges  ordinaires 1  et  extraordinaires  ' 
de  la  ville,  que  celle  de  1 4,5:J5  livres  serait  appliquée  au 
paiement  des  intérêts  au  denier  vingt  du  principal  îles  délies, 
et  que  celle  de  8,805  livres  restant  serait  employée  à  l'amur- 


1  Charges  annuelles  ordinaires  : 
1°  Au  sieur  Simon ,  lieutenant-général,  pour  cens,  rentes  et 

droits  d'indemnité   VHiv.  10» 

2°  Au  Domaine,  pour  cens  et  rente   10  * 

3°  Aux  Jacobins,  pour  messes   25  * 

V»  Aux  Cordeliers,  pour  messes   25  * 

5"  Tour  les  processions   150  * 

t>°  Gages  du  Lieutenant-général   20  •• 

7°  Cages  de  l'avocat  du  Conseil  du  Koi    ......  150  • 

8°  Gages  des  avocats  du  Parlement,  procureurs  et  solliciteurs 

des  amures  de  la  ville   ±20  . 

{>"  liages  du  gretlier  de  la  ville   25  • 

10°  Gages  du  messager  de  la  ville   i<> 

1 1°  Gages  des  serviteurs  et  portiers  de  la  ville   GO  * 

12°  Gages  du  paveur   150 

13°  Pour  les  feux  ordinaires   15 

11°  Pour  le  lover  de  la  maison  du  gouverneur   U2  10 

15"  Peii>ion  annuelle  du  recteur  du  collège   200  » 

1(1°  Pour  les  messes  dites  au  collège   75  - 

17°  Pour  lu  bougie  de  cire  qui  brûle  toute  l'année  devant  l'image 

«le  la  Vierge,  suivant  le  v»ru  de  la  ville   150  * 

IX0  Pour  les  étrenues  et  préseus  ordinaires  et  accoutumés  iOO 

P>  Pour  l'entretien  de  la  butte  des  arquebusiers    ....  13 

20"  Pour  le  Hoi  de  l'oiseau   200 


Total      .     .  2.2 12 

*  Charges  annuelles  extraordinaires  : 
1°  Pour  les  répandions  des  murailles,  ponLs,  portes,  pavés,  etc., 

•i  pour  les  salaires  des  ouvriers  employés  p,ir  la  ville  ....  2,200  liv  »  * 

21'  Pour  les  frais  des  procès  de  la  ville   100  » 

3"  Pour  les  parties  du  grellier  de  la  ville   100  » 

i°  Pour  celles  des  fourriers  de  la  ville   20  * 

5"  Pour  celles  de  la  concierge  de  la  maison  de  ville    .  10  » 

0°  Pour  celles  des  serviteurs  et  portiers  de  la  ville     ...  115  » 

7°  Pour  celles  du  ine>sager  de  la  ville   10  <• 

H"  Pour  frais  de  voyages   000  » 

o»  Pour  l'imprimeur  de  la  ville   10  < 

10°  Pour  le  trompette  de  la  ville   12 

11°  Pour  l'enregistrement  des  baux  des  octrois  eu  la  Cour  des 

Aides;  tous  les  cinq  ans,  500  livres,  soit,  par  au   100  « 

12°  Pour  la  reddition  des  comptes  des  deniers  d'octrois  et  pa- 
trimoniaux en  Ja  Cbambre  des  Comptes;  tous  les  cinq  ans,  500 

livres,  soit,  par  an   100  ■ 


Total  .  3,713 
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tissement  îles  arrérages;  décida,  enfin,  qu'à  l'avenir  la  vilk* 
ne  pourrait  contracter  aucun  emprunt  sans  la  perniissiou 
expresse  du  Roi. 

Le  duc  Philippe,  dont  on  entendait  peu  parler  depuis  l'en- 
registrement de  ses  lettres  d'apanage,  écrivit  aux  éeuevius, 
le  13  février  1063,  en  faveur  des  Capucins,  qui  voulaient 
quitter  Saint-Lubin  pour  Saint-Martin-au-Val  %  et  demanda 
à  la  Chambre,  le  10  juillet  1064,  des  prières  publiques  et  des 
actions  de  grâces  pour  remercier  le  ciel  de  lui  avoir  donné 
un  lils  \  On  s'empressa  d'obtempérer  aux  désirs  du  prince 
apanagiste.  11  y  eut  en  février  1605  des  inondations  qui  cau- 
sèrent de  grands  dégâts  dans  la  liasse  ville  et  défoncèrent  les 
chemins  s,  ce  qui  n'empêcha  pas  Leurs  Majestés  de  venir  en 
pèlerinage  à  Chartres  le  jour  de  l'Annonciation  \  La  Reine- 
mère  Anne  d'Autriche,  dont  la  grandeur  s'était  inclinée  plus 
d'une  fois  devant  la  Vierge-aux-Mi racles,  mourut  le  20  jan- 
vier 1000;  les  chartrains  célébrèrent  un  service  solennel  a  sa 
mémoire  et  s'abstinrent,  par  ordre,  de  toutes  mascarades 
|>endant  le  carnaval  \  Les  Te  Deum  et  les  réjouissances  re- 

'  Voir,  sur  le  couvent  des  Capucins,  le  dernier  chapitre  «le  cette  histoire.  — 
Lettre  insérée  dans  le  Kecucil  manuscrit  de  Janvier  de  Flainville.  (Ilibl.  commun.: 

*  Lettre  originale.  (Arcli.  de  la  Mairie.) 

1  18  février .  Ordre  d'enlever  les  neiges  des  rues  et  de  les  porter  dans  les  fossés 
«le  la  ville,  sous  peine  de  50  livres  d'amende.  (  lté  y.  des  ErJievitis.) 

Les  grandes  eaux  arrivèrent  les  il  et  '2'2  février;  elles  s'élevèrent  de  huit  ou  neui 
pieds  au-dessus  du  pont  de  la  norto  Morard,  enlevèrent  le  pont  de  la  Courtille,  rui- 
nèrent le  pont  de  la  porte  Guillaume  et  envahirent  toutes  les  rues  de  la  basse  ville 
jusqu'à  six  et  sept  pieds  de  hauteur.  (Continuation  du  Journal  de  Jean  Bourart.t 

zl  février.  Constatation  des  dégâts,  illcy.  des  Echevius.} 

•  2f  mars.  Le  Koi  et  la  Heine  arrivent  sur  les  cinq  heures  du  soir.  La  Compa- 
gnie les  reçoit  à  la  barrière  de  la  porte  .Morard  et  M.  Simon  leur  présente  les  clefs 

L\;  mars.  MM.  du  corps  de  ville,  conduits  par  M.  Nicole,  vont  saluer  le  Koi  à 
son  lever  et  lui  oll'mil  deux  grandes  corheillcs  de  poires  de  bon  chrétien  et  quatre 
douzaines  de  bouteilles  de  vin.  Ils  vont  ensuite  (aire  la  révérence  à  la  Heine,  à  la- 
quelle ils  oll'ient  des  hoiles  de  conliture;  puis  à  M.  le  duc  d'Orléans  et  de  Chartres, 
qni  remit  quatre  douzaines  de  houlcilles  île  vin;  enfin  à  M.  le  prince  de  Coudé,  au- 
quel on  eu  donne  deux  douzaines. 

lV;  murs.  La  Compagnie  va  saluer  le  Koi  an  moment  de  sou  départ,  mais  S.  M 
n  (route  pus  la  harnnijur.  ilh.) 

N  Lettre  du  due  d'Orléans,  du  '2',)  janvier  K>M>,  annonçant  ollii lellcuicnt  la  ni"rt 
de  la  Keme-mère.       Servins  solennels  à  riulention  de  celle  Princesse,  célébrés  a 
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lu  irent  en  1667,  à  l'occasion  des  heureux  débuts  de  la  guerre 
contre  l'Espagne  \ 

Nous  n'aurions  rien  de  plus  à  dire  sur  cette  dernière  année, 
si  nous  ne  trouvions  dans  nos  archives  un  document  assez  inté- 
ressant pour  l'histoire  municipale  :  c'est  une  sorte  de  procès- 
verbal  des  séances  de  la  Chambre  des  24,  25  et  27  septembre, 
dans  lequel  on  fait  connaître  les  usages  en  vigueur  à  cette  épo- 
que lors  de  la  nomination  des  échevins.  Suivant  cette  pièce, 
les  deux  échevins  sortants  proposaient  à  leurs  confrères  qua- 
tre candidats  et  votaient  pour  deux;  l'échevin  chanoine  opi- 
nait ensuite ,  puis  les  autres  échevins  par  rang  d'ancienneté. 
Après  deux  épreuves  qui  fixaient  irrévocablement  les  choix, 
MM.  du  corps  de  ville  se  rendaient  en  robes  à  l'assemblée 
générale  tenue  dans  la  grande  salle  de  la  Tour-le-Roi  ;  ils 
prenaient  séance  au  barreau  des  avocats,  à  droite,  et  le  grel- 
lier  de  la  Chambre  et  le  procureur  des  habitants  occupaient  le 
petit  banc,  au-dessous  du  Lieutenant-général.  A  cette  assem- 
blée se  trouvaient  les  gens  du  Roi ,  les  officiers  du  Présidial 
et  les  délégués  de  toutes  les  paroisses.  L'élection  avait  lieu  à 
la  pluralité  des  suffrages;  le  résultat  était  fait  par  le  greffier 
du  Présidial,  et  le  Lieutenant-général,  maire  perpétuel,  pro- 
clamait les  noms  des  nouveaux  échevins.  La  Chambre  n'obte- 
nait pas  toujours  les  nominations  qu'elle  désirait;  ainsi,  dans 
l'élection  de  1667,  le  sieur  Bouvart,  l'un  de  ses  candidats, 
fut  supplanté  par  le  sieur  Styves,  porté  par  les  paroisses  \ 

La  conquête  rapide  de  la  Franche-Comté  par  le  prince  de 

Notre-Dame  le  11  et  le  1*2  lévrier.  —  Ordre  de  police,  du  5  février,  défendant 
I  ouïes  mascarades,  sous  peine  de  200  livres  d'amende.  (  Uey.  des  Echevins.) 

1  //  septembre.  Te  Dcum  et  feu  de  joie  pour  la  prise  de  Lille  en  Flandre.  (Ib.) 

-  Ib.  —  Les  nouveaux  promus  étaient  tenus,  à  leur  entrée  en  charge,  de  faire 
cadeau  à  chacun  de  leurs  confrères  d'un  petit  couteau  à  ressort.  (Ib.;  Séance  du 
2X  sepfemhre  I liC.lt. I 

Je  ne  dois  pas  laisser  passer  un  t'ait  qui  se  rapporte  à  Tannée  lf>C>7  et  qui  est  inte- 
ndant pour  l'histoire  de  la  rôtisserie  «  harlraiue.  Le  "21  octohre.  les  échevins  pres- 
« mirent  aux  rôtisseurs  d'expédier  au  i!oi  deux  douzaines  de  guit/narrls  par  semaine 
pendant  tout  l'hiver,  et  leur  tirent  défense  d'eu  vendre  avant  qu'il  n'eût  été  pourvu 
à  la  provision  de  Sa  Majesté.  (Ili.t 
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Condé,  au  mois  de  février  1668,  fut  célébrée  à  Chartres,  le 
18  mars,  par  uu  Te  Deum  solennel  \  On  répéta  l'hymne 
d'actions  de  grâces,  au  mois  de  juin ,  à  l'occasion  de  la  paix 
conclue  avec  l'Espagne  à  Aix-la-Chapelle  \  La  nouvelle  de 
cette  paix  avait  été  donnée  à  MM.  de  la  Chambre  par  M.  le 
marquis  d'Alluyes,  nouveau  gouverneur  de  la  province.  Fils 
de  M.  de  Sourdis,  et,  par  conséquent,  connu  dans  le  pays 
qu'il  était  appelé  à  administrer,  ce  personnage  ne  tarda  pas 
à  visiter  Chartres.  On  le  reçut  en  grande  pompe,  le  4  août, 
et  la  courtoisie  chartraine  n'eut  garde  d'oublier  la  marquise, 
qui  accompagnait  son  époux  \  Un  Te  Deum  fut  chanté,  le 
15  août,  en  réjouissance  de  l'accouchement  de  la  Reine  d'un 
prince  qui  reçut  le  nom  de  duc  d'Anjou  \ 

Les  années  1669,  1670  et  1671  virent  mettre  en  pratique 
dans  notre  ville  la  réforme  commerciale  et  Gnancière  de  Col- 
bert;  les  métiers  reçurent  de  nouveaux  statuts  à  la  Cn  de 

1  Après  le  Te  Deum  il  devait  y  avoir  un  feu  de  joie,  mais  cette  partie  du  pro- 
gramme faillit  manquer  par  suite  d'une  dispute  de  prérogatives  entre  les  échevins  et 
le  sieur  Chaline ,  premier  avocat  du  Roi.  Le  feu  était  ordinairement  allumé  parle 
lieutenant-général  et  le  procureur  du  ttoi;  ce  dernier  magistrat  étant  absent,  M  Cha- 
line revendiqua  l'honneur  de  le  remplacer;  la  Chambre  s'y  opposa,  en  prouvant  que. 
dans  les  cas  semblables ,  le  feu  était  allumé  par  le  lieutenant-général  et  le  plus  an- 
cien échevin,  auxquels  les  portiers  remettaient  les  torches.  (Itey.  des  Echcuns.) 

*  Ib.  —  Lettre  de  M.  d'Alluyes  du  1 1  juin.  —  Un  grand  nombre  de  soldats  furent 
congédiés  et  passèrent  par  Chartres.  Le  bruit  courut,  au  mois  de  juin,  qu'ils  pro- 
menaient avec  eux  des  maladies  contagieuses  ;  on  prescrivit  une  grande  surveillance 
aux  portes  pour  éviter  le  danger.  (17  juin,  i>i  juillet;  Ib.) 

s  Le  marquis  d'Alluyes  fut  reçu  par  le  corps  de  ville  et  harangué  par  le  Lieute- 
nant-particulier,  en  l'absence  du  Lieutenant-général.  On  lui  présenta  les  clefs  sur 
un  coussin  de  velours  vert  et  on  lui  oll'rit  deux  douzaines  de  bouteilles  de  vin.  On 
donna  à  la  marquise  deux  douzaines  de  boîtes  de  confitures  sèches.  (Ib.) 

Le  Chapitre  lut  aussi  très-révérencieux  pour  M.  d'Alluyes.  Il  lui  lit  faire  un  compli- 
ment par  MM.  de  La  Hue  et  Fromonl,  chanoines,  à  l'hôtel  où  il  était  descendu,  et  le 
lendemain,  5  août,  la  Compagnie  l'attendit,  ainsi  que  la  Marquise,  à  la  porte  rovale. 
les  conduisit  au  chœur,  où  deux  coussins  avaient  été  prépares,  puis  les  reconduisit 
jusqu'à  la  porte,  après  la  grand'messe.  (Livre  de  (i.  liouvart,  p.  81)7;  Arch.  départ.) 

*  lieg.  des  Echevins.  —  On  eut,  dans  la  dernière  moitié  de  l'année  16M,  de 
grandes  inquiétudes  pour  la  santé  publique ,  car  la  peste  exerçait  des  ravages  dans 
les  environs  de  la  ville.  La  foire  de  septembre  n'eut  pas  lieu;  on  exigea  des  billets 
de  santé  de  tous  les  habitants ,  et  on  recommanda  l'emploi  d'un  certain  vinaigre  et 
des  parfums  du  père  Léon.  (ÏH  août,  3  et  l  septembre;  Ib.) 

U'$  craintes  recommencèrent  dans  l'été  de  lOlî'J;  le  fléau  régnait  à  Dieppe,  et  on  lit 
défense  aux  chasse-marée  venant  de  Normandie,  de  traverser  la  ville.  (25  juin;  Ib.l 
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10G9  l'aune  de  Chartres  fut  étalonnée  à  celle  de  Paris  en 
juin  1670',  et,  au  mois  d'avril  1671,  on  enjoignit  aux  ton- 
neliers de  renforcer  leurs  futailles  jusqu'à  la  contenance  de 
205  pintes*.  M.  Marin,  sieur  de  La  Châtaigneraie ,  intendant 
de  la  province,  ût  étudier,  en  môme  temps,  par  ordre  du  mi- 
nistre, l'éternelle  question  de  la  navigation  de  la  rivière  \ 

On  apprit  officiellement,  par  une  lettre  de  Monsieur,  du 
9  juillet  1670,  la  mort  de  Mmc  la  duchesse  d'Orléans.  Le  Lieu- 
tenant-général et  les  échevius  Lebeau  et  Tulloue  furent 
aussitôt  députés  pour  porter  au  Prince  les  compliments  de 
condoléance  de  l'assemblée  s;  un  service  à  l'intention  de  la 
Princesse  fut  célébré  les  1"  et  2  octobre  dans  l'église  des 

1  Les  rostres  des  échevius  fournissent,  sur  les  premiers  mois  de  1GC9,  quelques 
faits  qui  méritent  d'être  rapportés.  Le  10  avril,  le  iléléL'ué  de  M.  dcLouvois,  prand- 
maître  des  courriers  de  France,  passa  bail,  pour  quatre  ans,  avec  les  sieurs  Gilles 
Petit  et  Jacques  Sinplas,  marchands,  du  droit  de  tenir  des  chevaux  de  poste  à 
Chartres,  Yoves,  Kpernon.  llliers,  Courville,  Nopent-le-Roi ,  Maintenon ,  Anneau  et 
Gallardoii,  moyennant  2'JO  livres  par  an  et  deux  eoy*  d  inde.  La  journée  de  cheval 
était  taril.'e  a  \X  sous.  (7  mai;  lk<j.  oVs  Erhnws.) 

On  révisa,  le  7  mai,  le  règlement  «les  salures  des  portefaix  :  1  liard  par  minnt 
pour  décharger  le  hlé  dans  les  greniers  ou  sur  la  Halle,  12  deniers  par  minot  de  blé 
et  7  d.  par  minot  d'avoine  pour  le  transport  dans  les  paroisses  Saint-André  et  Sa i ut- 
ilitaire; H  d.  par  minot  de  blé  et  5  d.  par  minot  d'avoine,  pour  le  transport  dans 
les  autres  paroisses.  Un  dérida  que  la  communauté  des  iVtciaix  serait  composée  de 
cent  membres,  et  ou  enjoignit  aux  douze  derniers  maîtres  reçus  de  se  rendre,  en  cas 
d'incendie,  à  l'hôtel-de-ville  pour  porter  les  cro.  lu  ts  sur  les  lieux.  (lb.) 

Chaque  année,  le  jour  de  l'octave  de  ta  Fête-Dieu,  le  corps  municipal  et  le  Pré- 
sidial  allaient  à  la  procession  et  dînaient  ensuite  aux  frais  de  la  ville.  Voici  le  menu 
du  festin  drs  échevius,  en  UWJ  :  deux  notaires  de  chacun  six  poulets  fin  is  aux 
pois,  une  loupe  de  veau  en  rapoùt,  une  tourte  de  héatillcs,  une  salade  de  concom- 
bres, quatre  dindons,  quatre  poulets  et  quatre  lapereaux  rôtis,  une  fricassée  de  pou- 
lets, des  artichaux  frits,  un  plat  de  pois  ou  fèves,  un  pàleau  façon  de  boulanger, 
deux  plats  de  fraises,  douze  prands  biscuits,  deux  anpelots  et  un  plat  de  crème. 

Le  dîner  de  MM.  du  l 'résultai  était  moins  somptueux.  Il  se  composait  de  deux  po- 
Lapes  de  chacun  trois  poulets  farcis  aux  pois,  deux  pâtés  de  podiveau ,  deux  épaules 
de  mouton  rôties,  deux  fricassées  de  pjcds  de  mouton,  une  douzaine  de  pains ,  six 
boutrilles  de  vin  blanc  et  six  de  vin  clairet.  \'2i  juin;  lb.) 

On  s'occupa  des  statuts  des  corporations  dans  les  séantes  des  17  et  20  décembre, 
d'après  une  lettre  de  Colbert  du  21  novembre,  flb.) 

»  9  juin  1070.  Ordre  de  S.  A.  R.,  en  conformité  de  l'édit  du  Roi  du  mois  d'août 
IfitiO,  portant  que  les  aunes  des  villes  de  son  apanape  seront  étalonnées  à  celles  de 
de  Paris,  pour  qu'il  n'y  ait  plus  de  dilb  rence  dans  l'auuape  des  étoiles.  {10.) 

3  On  fait  déposer  à  ta  Mairie ,  comme  matrice ,  un  haricot ,  mesure  de  la  jaupe 
des  poinçons  et  pintes.  (II.;  "11  avril  1<»71.) 

*  lb.,  3  mai  1070. 

*  lb  :  3  et  11  juillet 
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Cordeliers,  et  le  père  Amable,  religieux  du  couvent,  pronon- 
ça l'oraison  funèbre  Les  deuils  de  Cour  ne  durent  guères: 
Philippe  d'Orléans  épousa,  au  mois  de  décembre  1671 ,  la 
princesse  Elisabeth  de  Bavière  *;  il  eut,  le  2  juin  1673,  un 
fils  qui  ne  vécut  pas  s,  et,  le  30  juillet  1674,  un  autre  fils  qui 
reçut  le  titre  de  duc  de  Chartres  \  Ces  derniers  événements, 
ainsi  que  les  succès  des  troupes  royales  en  Hollande  et  en 
Franche-Comté ,  entretinrent  la  ville  de  Te  Deum  et  de  feux 
de  joie  \ 

M.  Nicolas  Servin ,  comte  de  La  Grève,  conseiller  à  la  Cour 
des  Aides,  qui  avait  remplacé  son  père  en  1670  dans  la 
charge  de  bailli,  arriva,  le  1er  septembre  1674,  avec  mis- 
sion de  convoquer  et  d'envoyer  à  l'armée  le  ban  et  l'arrière- 
ban  du  bailliage  8.  Les  nobles  du  Perche  et  du  Maine  traver- 

1  /«■  octobre.  On  ne  fit  pas  le  service  à  Notre-Dame ,  parce  que  le  Chapitre  ne 
voulut  pas  contribuer  aux  frais  de  luminaire,  de  tenture,  etc.  Les  drapiers  prêtèrent 
;/ratis  1,200  aunes  de  drap  noir  pour  le  service  qui  eut  lieu  dans  l'église  des  Cor- 
deliers. fHctj.  des  Echevins.) 

4  21  décembre .  On  députe  à  Taris  MM.  (ïarnier  de  Ligaudryit  Lebeau,  pour 
complimenter  Madame  au  nom  de  la  ville.  (Ib.) 

3  .Monsieur  envoya  porter  à  la  ville  la  nouvelle  de  la  naissance  de  son  fils  par 
M.  »le  Moisl'raue,  secrétaire  de  ses  cumniandeinents.  On  fit  des  réjouissances  publi- 
ques à  celle  occasion  les  7  et  S  juin  1073.  ilb.i 

'  iHmauche  5  août  Ki'i.  Une  dépulation  d'écbevins  est  envoyée  à  Taris  pour 
complimenter  Madame  sur  son  accouchement  et  sur  l'honneur  fait  à  la  ville.  ilb.j 

5  M.  dWIluves  avait  annoncé  à  MM.  les  échevins,  le  21  avril  1072,  la  déclaration 
de  guerre  faite  par  le  Itoi  à  la  Hollande.  —  On  clianta,  le  10  juin  suivant,  un  Te 
Ikutn  pour  la  prise  de  quatre  villes  hollandaises.  Il  y  eut  Te  lieum  et  feu  de  joie, 
le  0  juillet  1073,  pour  la  prise  de  Maslrirk,  dont  Monsieur  avait  informé  la  ville  le 
It  juin,  et  mêmes  réjouissances  au  mois  d'août,  pour  les  prises  de  Cray  et  de  Dole. 
(lb.)  —  La  ville  avait  encore  fait  chanter  un  Te  Deum,  le  li)  juin  1072,  pour  la 
naissance  du  duc  d'Anjou,  (ib.) 

fl  M.  Servin  était  venu  prendre  possession  de  sa  charge  le  1er  décembre  1070,  et 
M  Nicole,  avocat  de  la  ville,  avait  été  le  saluer.  Mais  plusieurs  échevins  s'étaient 
abstenus,  paire  que  le  nouveau  bailli  n'avait  pas  informé  la  compagnie  de  son  arri- 
vée et  qu'il  ne  s'était  pas  présenté  à  la  Chambre  après  être  descendu  à  la  Tour-lc- 
Roi.  Lorsqu'il  revint  à  Chartres  le  lor  septembre  1071  pour  la  convocation  de  Ij 
noblesse,  les  échevins,  se  souvenant  de  1070,  se  dispensèrent  de  lui  faire  une  visite 
de  corps,  flb.) 

L'intendant  de  la  généralité  voulut,  à  la  même  époque,  obliger  les  roturiers  ilr 
Chartres  à  faire  déclaration  de  liefs  pour  entretenir  des  gens  de  guerre  au  service  du 
Koi.  On  résista  à  cette  demande  et  on  excipa  des  privilèges  de  la  ville  sur  les  liefs. 
le  ban  et  l'arrière-ban ,  rappelés  dans  un  arrêt  du  Conseil  du  21  avril  1073.  (lh.. 
21,  20  et  28  septembre    —  hinmrte  municipale,  vol  2;  Arch.  de  la  Mairie.) 
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sércnt  l.a  Beauee  peu  après,  pour  la  môme  destination  \  et 
Chartres  servit,  à  la  (in  de  Tannée,  de  quartier-général  aux 
recrues  du  régiment  d'Enghien,  qui  commirent  toutes  sortes 
de  désordres  dans  la  cité  et  dans  la  banlieue  *. 

L'année  1675  fournit,  comme  les  années  précédentes,  son 
contingent  de  victoires  et ,  par  suite ,  de  réjouissances , 
(tendant  la  belle  saison  3  ;  les  garnisons  nombreuses  et  indis- 
ciplinées ne  manquèrent  pas,  non  plus,  pendant  l'automne  et 
l'hiver  \  Le  cours  de  l'année  1676  présenta  moins  d'uni- 

1  Itey.  des  Echevtns;  ,'JO  octobre. 

*  Quelques  événements  de  l'année  1 07  i  méritent  d'être  particulièrement  notés. 

Les  échevms  députèrent  à  Paris,  le  15  janvier,  MM.  île  Gandin  et  Sedillot,  pour 
saluer  et  complimenter  le  garde-des-sceaux.  d'Aigre  au  sujet  de  sa  nomination  à  la 
dignité  de  Chancelier.  (V>  ) 

Au  mois  de  juin ,  on  découvrit  dans  les  prés  des  Filles-Dieu  une  source  minérale. 
La  Cbambre  fit  examiner  cette  source  par  MM.  Le  Facheu .  Texier,  banee,  Palin, 
Scalberure  et  bauvillcr,  médecins,  lesquels  déclarèrent,  dans  la  séance  du  2  août, 


qu'il  fallait  eu  faire  jouir  le  public.  détendit  expressément  de  troubler  la  fontaine, 
et,  le  :>(»  octobre,  on  envoya  à  Tans  cinq  bouteilles  d'eau  pour  la  faire  analyser  par 
des  chimistes,  tlb.) 

Celle  fontaine,  à  laquelle  on  avait  fait  un  bassin  en  1070  tlb.;  s.'awv  du  20  sep- 
tembre», fut  assez  pritmptement  délaissée,  car  nous  voyons  qu'en  1710  (0  avril) 
plusieurs  habitants  demamb' icut  a  la  Chambre  qu'on  la  rcltibltt;  h*  il  août  17ii, 
Si.  Mabon,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  lô  ims,  fit  hommage  à  MM.  de  la 
ville  d'une  thèse  intitulée  :  {Jinhusnam  merlus  iitt'icrt  jnssmit  ntin  jm-jn'  Cmnutitm 
mtneralts  scatununl  (u/uœ.  tlb.)  11  ne  parait  pa>  que  la  vertu  des  eaux  des  piv>  des 
Filles-bicu  ait  été  bien  démontrée;  elles  smit  aujourd'hui  l"t  :]<Miieut  inconnues. 

La  fin  de  l'année  107 i  lut  dé>a>lr»;use  p'»ur  les  Chartrauis.  Il  y  eut,  d'abord ,  un 
incendie  au  clocher  neuf  do  la  cathédrale,  d.uis  la  nuit  du  15  au  H»  novembre,  qui 
causa  une  prande  frayeur  à  la  population.  Puis  b-s  evès  de<  sole,ii>  du  régiment 
d'Ln^'hien  liront  de  la  ville  un  >-*jotir  de<  moins  agréables.  Us  dévastaient  les  villages 
voisins  et  les  faubourgs,  battaient  les  bourgeois  et  insultaient  les  1«  laines.  M.  bian- 
chard,  êchevin ,  entre  autres,  fut  battu  à  outrance,  en  plein  midi,  par  un  soldai 
ivre,  ap|>elé  La  Fortune,  de  la  compagnie  de  brisay.  Cette  allaire  lit  du  bruit;  l'in- 
tendant d'Orléans  intervint;  mais  les  o!in  iers  obtinrent  que  La  Fortune  en  serait 
quitte  pour  des  e\cu-e>.  Ou  reçut  pour  l'armement  du  lésinent,  le  ±2  janvier  1075, 
200  mousquets,  207  bandouillères  pannes  et  •>,)'  pique»,  qui  furent  nus  dans  l'ar- 


15  avril,  d'anrés  les  ordres  du  boi  communiqués  à  M.  de  l'ari^y,  capitaine  des 
j,Tenadicrs.  (th.;  il  novembre  1 07 i ,  25  janvier,  0  et  10  avril  I0T5.) 

'  50  juin.  Te  Deum  pour  les  prises  de  binant  et  la  complète  du  Limboun:.  tlb.) 

*  10  novembre.  Le  rétament  de  cavalerie  de  biran  prend  «es  quartiers  à  Illiers, 
Courville,  Gallardon,  No^ent-le-Iloi,  Toury  et  bourdan. —  Sept  compagnies  du  ré- 
giment italien  de  Mazanni  sont  envoyées  en  garnison  à  Chartres ,  avec  l'état-major 
composé  de  MM.  bardo-bardi  Mairalotli,  cfdon»d ,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
Hoi ,  de  Ferrari ,  lieutenant-colonel ,  et  de  Villars ,  major.  Six  autres  compagnies  de 
ce  régiment  arrivent  encore  le  20,  ce  qui  fait  plus  de  1 ,300  hommes.  —  20  f'ènier 
1676  \s  régiment  de  Mazarim  partira  le  i"  mars  pour  Lille;  il  sera  remplacé  à 
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formité  ;  les  bons  et  les  mauvais  jours  s'y  entremêlèrent  d'une 
façon  bizarre  :  on  chanta  un  Te  Deum ,  le  4  mai ,  pour  la 
prise  de  Condé ,  et  le  15  du  même  mois  toutes  les  boutiques 
de  la  Foire  brûlèrent  le  19,  on  célébra  par  un  autre  Te 
Dcum  la  prise  de  Bouchain,  et,  le  28  juin,  la  ville  perdit  le 
lieutenant-général  Simon,  magistrat  de  grand  mérite,  pré- 
sident-né du  corps  municipal 1  ;  la  victoire  navale  remportée 
devant  Païenne  par  Vivonne  réunit  les  habitants  à  la  cathé- 
drale le  30  du  même  mois,  et,  le  19  juillet,  il  fallut  vider 
l'arsenal  et  remettre  au  sieur  Savary,  commissaire  délégué, 
toute  l'artillerie  chartraine,  consistant  en  trente  pièces  de 
divers  calibres  \ 

M.  Simon  fut  remplacé  dans  l'office  de  lieutenant-général 
et  de  maire  perpétuel  par  M.  Jacques  Nicole,  deuxième  pré- 

Charlres  par  la  cornette  des  gendarmes  du  Roi,  forte  de  plus  de  400  maîtres.  (Iieg. 
des  kcJievins.) 

1  11  y  eut  pour  plus  de  20,000  écus  de  marchandises  brûlées.  (76.;  Séance  du 
17  mai.» 

'  Le  lieutenant-général  Simon  fut  inhumé  à  Saint-Aignan  le  29  juin;  tous  les 
corps  constitués  de  la  ville  assistèrent  à  ses  obsèques,  ilb.) 

5  sieur  d'OHé.  commissaire  provinrial  de  l'artillerie  de  France,  délégué  par  le 
comte  du  Lude.  grand-iiiailrc ,  avait  pnro'dé  par  ordre  du  lîoi,  le  8  mars  1G71 ,  à 
l'inventaire  des  pièces  et  équipais  d'artillerie  se  trouvant  dans  les  magasins  de 
Chartres.  Ce!  inventaire  a\ait  donné  le  résultat  Minant  : 

1°  bans  le  pare  et  le  magasin  de  la  Tour-lo-Koi,  .11  pièces  de  canon  de  bronze, 
de  divers  calibres;  1  i  arquebuses  à  en  m*,  de  bnni/e;  (»  anjuebuses  à  croc,  de  fer; 
7  embuitures  de  cuivre  p^tir  roues  de  canon;  -  lanternes  à  pièces  de  33  litres;  uii 
petit  baril  rempli  de  chau>se-tra|»es; 

2°  Unis  le  magu>in  de  la  porte  Saint-Michel,  31  barils  de  poudre,  de  200  livres 
chacun; 

3"  A  Lvns,  2,"»  barils  de  poudre,  de  ir»0  livres  clt.it  un  ;  ,VK1  livres  de  plomb,  en 
balles  de  mousipiet  et  d'rtnjuebnse;  1W>  paquets  de  m»  «  lus;  S  jiaires  de  traits  à  ca- 
non; i,3S''  boulets,  depuis  33  livres  jusqu'à  une  livre  et  demie. 

Les  éehevins  avaient  pris  charge  de  ces  objets,  s'eiu.t^.-ant  à  en  maire  toujours 
compte  lidi'le  au  Hoi  et  à  M.  le  Crand-M.Jtre.  •Ib.i 

Le  sieur  Savant  enleva,  tes  11*  et  i\  jiall-  t.  suivant  l'ordre  du  Roi  et  du  Grand- 
Maître  du  lrr  avril  l(>7'>,  !i  pièces  de  six.  livres  de  b*  :il-  t>.  G  pièces  de  deux  livres 
et  demie.  3  de  une  livre  et  demie.  5  de  une  livre,  i  d'une  demi-livre,  et  10  de 
un  .piart  de  livre.  pour  être  voiturées  dans  l'arsenal  de  Tans.  Ces  pièces  pesaient 

CIJVMlll'Ie  Ijvres.  •  /A. , 

La  vilie  avait  teileineut  horreur  des  garnisons  de  cens  de  guerre,  qu'elle  ne  recu- 
lait  nus.  pour  s'en  exempter,  devant  les  pr-nts  movens  de  corruption  fort  en  usage, 
d  ,  île  tirs,  à  cette  éqvque.  Lue  délib-Vatie-n  des  échevins  du  juillet  1070  fait  citfl- 
n, u'tre  nue  l'on  adressa  en  cadeau  *JO  <;u»n><ir<ls  à  M.  Chari-entier .  premier  Commis 
de  VI  de  bmvoi-,  p.  ur  te  p-rter  à  lavon—r  Chartres  dans  les  passages  de  troupes. 
{II.)  Ce  présent  lut  iviiouvi  lé  le  1(1  mai  llWSi.  (Ib.) 
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sident  au  bailliage  et  siège  présidial,  qui  assistait  déjà  aux 
séances  du  corps  de  ville,  en  vertu  d'un  arrêt  du  Conseil 
privé  du  28  février  1669.  Au  moment  où  ce  magistrat  entrait 
en  fonctions ,  le  Conseil-d'État  s'occupait  de  réorganiser  l'é- 
chevinage  chartrain.  La  difficulté  de  recruter  un  personnel 
convenable  avait  porté  l'assemblée  générale  des  habitants  à 
demander  au  Roi  la  réduction  du  nombre  des  membres  du 
corps  municipal  ;  on  s'était  déjà  servi  de  ce  motif  plus  ou 
moins  plausible,  en  1571 ,  pour  réduire  les  échevins  laïcs  de 
dix  à  huit.  La  requête  de  la  ville  ayant  été  admise  par  un 
arrêt  du  24  juillet  1676,  Sa  Majesté  chargea  M.  de  Menars, 
maître  des  requêtes,  de  faire  l'enquête  sur  les  lieux.  D'après 
l'avis  favorable  de  ce  commissaire,  le  Conseil  rendit,  le  18 
juin  1677,  un  arrêt  qui  fixa,  pour  l'avenir,  à  six  seulement, 
le  nombre  des  échevins,  dont  deux,  au  moins,  pris  du  corps 
des  officiers  civils  ou  judiciaires  et  le  surplus  du  commerce  ou 
de  la  bourgeoisie  ;  maintint  le  lieutenant-général  du  bailliage 
dans  la  présidence  de  toutes  les  assemblées,  soit  particulières, 
soit  générales,  et,  en  son  absence,  le  lieutenant-particulier; 
confia,  selon  l'usage,  le  ministère  public  au  procureur  du 
Roi  et,  en  cas  d'absence,  à  un  avocat  du  Roi  ;  autorisa  le 
Chapitre  à  assister  par  députés  aux  assemblées,  sans  pouvoir 
y  donner  avis  ou  s'immiscer  dans  les  affaires  concernant  les 
logements  et  subsistance  des  gens  de  guerre  ;  décida  que  le 
prévôt  assisterait  aux  assemblées  publiques  et  particulières  de 
police  et  que  le  procureur  du  Roi  en  la  prévoté  y  requérerait  ; 
fit  défense  aux  procureur,  avocat,  greffier  de  la  ville  et  aux 
contrôleur  et  receveur  des  deniers  communs  et  des  rentes 
communes  de  prendre  connaissance  des  logements  de  gens  de 
guerre,  et  donna  tout  j>ouvoir  à  la  Chambre  de  nommer, 
changer  ou  révoquer  ces  derniers  officiers  \  On  verra  que 

1  Archiva  impériales ;  sert  ion  admin.,  E,  1,7X8.  —  Cet  arrêt  a  été  imprimé  et 
se  trouve  dans  la  collection  Marchand  communiquée  par  M.  E.  Bcllier  de  la  Chavi- 
;:nerie. 
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cette  petite  révolution  aristocratique  n'empêcha  pas  toujours 
les  nominations  plébéiennes. 

Chartres  prit  part  aux  transports  d'allégresse  que  firent 
éclater  dans  toute  la  France  les  prises  de  Fribourg  en  Brisgau 
(16  novembre  1677),  de  Gand  (il  mars  1678),  d'Ypres  (25 
mars),  et  la  glorieuse  paix  de  Nimèguc  (1 1  août).  Mais  bientôt 
des  calamités  locales  changèrent  la  joie  en  tristesse  :  un  orage 
épouvantable  creva  sur  la  ville  le  22  juillet  1679,  la  rivière 
déborda  et  les  quartiers  bas  furent  horriblement  ravagés  1  ;  un 
autre  fléau  non  moins  redoutable,  la  sécheresse,  se  produisit 
en  1681  ;  il  ne  tomba  pas  une  goutte  d'eau  depuis  le  mois  de 
février  jusqu'à  la  lin  de  juin.  On  fit,  le  1 8  juin,  une  procession 
générale  à  Josaphat,  avec  la  Sainte-€hâsso,  pour  obtenir  de 
la  pluie*,  mais  Dieu  n'exauça  les  prières  des  Chartrains  que 
dans  les  derniers  jours  du  mois.  Cependant  la  récolle  fut  meil- 
leure qu'on  ne  s'y  attendait. 

Le  Roi  et  la  Reine  vinrent  en  pèlerinage  à  la  Vierge  des 
cryptes  le  21  septembre  1082,  à  l'occasion  de  la  naissance  du 
duc  de  Bourgogne,  premier  né  du  Dauphin;  ils  ne  reparti- 
rent que  le  24  \  Ce  fut  la  dernière  fois  que  Marie-Thérèse 
d'Autriche  visita  le  sanctuaire  de  Chartres;  elle  mourut  le 
30  juillet  1683  \ 

La  Chambre  décida,  en  1083,  que  le  marché  au  Blé,  qui 
s'étendait,  par  la  rue  du  Vieux-Marché,  jusqu'à  l'église  Saint- 
Saturnin,  serait  circonscrit  à  l'avenir  dans  le  carreau  des 
Halles;  elle  transporta,  vers  la  même  époque ,  le  marché  aux 
chevaux,  de  la  place  des  Lices,  derrière  PÉvéché,  dans  la 

»  Hist.  de  Chartres,  par  Chcvard,  vol.  2,  p.  520. 

»  Voir  1"  volume  de  cette  histoire,  p.  550;  Appendices.  —  Il  v  eut  aussi  une 
grande  sécheresse,  pendant  l'été  île  H»8i.  Savart,  historien  île  Saint-Maurice,  dit  qtr 
les  religieux  de  Josaphat  portèrent  procc^ioiinelleiuent,  le  10  juillet,  la  châsse  «le 
saint  Théodore  à  l'église  Saint-Maurice .  en  passant  par  les  prés,  |K>ur  demander  au 
ciel  une  pluie  bienfaisante 

8  ///«/.  de  Chartres,  par  Chcvard,  vol.  2,  p.  521. 

*  La  ville  lit  célébrer,  le-  11  août,  un  service  pour  le  repos  de  l'âme  de  la  Reiw. 
(lieg.  des  Echerins.l 
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partie  occidentale  de  la  place  des  Halles  \  Un  certain  Jacques 
Aubert ,  fermier  du  domaine  du  duc  d'Orléans,  avait  proposé, 
en  1682,  au  Conseil  de  ce  Prince,  de  construire  à  ses  frais, 
moyennant  une  concession  de  droits  pour  un  temps  déterminé, 
une  boucherie  centrale  dans  un  coin  de  la  place  des  Halles ,  du 
côté  de  la  rue  aux  Anes.  11  disait,  au  soutien  de  sa  requête, 
que  les  soixante  bouchers  de  Chartres  étalaient  dans  des 
maisons  particulières  qu'ils  louaient  fort  cher  et  qu'en  réalité 
c'étaient  les  propriétaires  de  ces  maisons  qui  bénéficiaient  des 
droits  du  Prince.  On  n'eut  pas  de  peine  à  faire  justice  de  cet 
argument  singulier  et  à  démontrer  qu'au  point  de  vue  de  la 
commodité  et  de  la  salubrité,  les  trois  boucheries  existantes 
étaient  bien  préférables  à  l'établissement  unique  proposé  dans 
un  but  intéressé  par  le  fermier  du  Domaine  (28  novembre 
1684)  \  Le  Conseil  de  S.  A.  R.  n'insista  pas,  mais  comme 
on  voulait  augmenter  les  revenus  domaniaux  de  l'apanage ,  on 
souleva  en  1685  une  nouvelle  chicane.  Les  conseillers  du 
Prince  prétendirent  que  Tapanagiste  avait  la  directe  des  fossés, 
fortifications,  talus,  glacis  et  du  château  de  l'ancien  Massacre  ; 
les  échevins  répondirent  que  cette  directe  leur  avait  toujours 
appartenu,  attendu  que  la  ville  ne  possédait  ces  biens  ni  à 
titre  d'inféodation  ou  d'accensement  ni  comme  emphytéote. 
On  transigea  par  un  arrêt  du  Conseil  ducal  du  20  mars  1685, 
qui  admit  la  ville  à  donner  aveu  et  dénombrement,  foi, 
hommage  et  cheval  de  service  au  duc  d'Orléans  et  à  fournir 
homme  vivant  et  mourant  à  trente  livres  de  rachat  \ 

1  Histoire  manuscrite  ayant  appartenu  à  Maric-Saint-l'rsin.  (Bibl.  communale.)  — 
En  1091),"  le  marché  au  charbon,  qui  se  tenait  au  cloître,  fut  également  transporté 
dans  la  plarc  dos  Halles,  (lifff.  des  Echevins;  '2~>  v.oùt.)  —  Le  -'2  septembre  de  la 
même  année,  sur  la  réquisition  du  procureur  du  Roi,  il  fut  décidé  que  le  marché 
aux  léirumes  et  celui  de  la  volaille,  situés  l'un  dans  la  rue  aux  Agneaux  (Serpente), 
l'autre  dans  relie  de  la  Fromagerie  «>u  des  l  rsulines  (de  la  Mairie;,  se  leraient  à 
l'avenir  dans  le  lieu  du  Vieux- .Marché-au-Blé.  (ib.) 

»  Ib. 

*  lb.;  Séance  du  10  avril  1G8Ô.  —  M.  Charles  Nicole,  fils  du  Lieutenant-géné- 
ral, fut  présenté  au  duc  d'Orléans,  comme  homme  vivant  et  mourant  de  la  ville. 
Le  papier  terrier  de  l'apanage  du  duc  ayant  été  dressé  en  vertu  de  lettres-patentes 

TOME  II.  29 
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l^s  immenses  travaux  entrepris  par  Louis  XIV  pour  con- 
duire dans  les  bassins  de  Versailles  l  eau  de  la  rivière  d'Eure 
îirn«*néivnt  le  monarque  à  Chartres  le  4  septembre  1685  Il 
fut  reçu  à  la  porte  Drouaise  par  la  Chambre  et  par  M.  le  comte 
de  Chatillon .  gouverneur,  qui  lui  présenta  les  clefs.  Le  len- 
demain, le  Roi  examina  les  travaux  jusqu'à  Pontgouin  et  il 
repartit  pour  Versailles  le  6,  après  avoir  fait  ses  dévotions  à 
Notre-Dame. 

On  vit.  en  1680,  lors  des  assemblées  préparatoires  pour  le 
choix  des  candidats  à  l'échevinage,  combien  les  élections  po- 
pulaires sont  difficiles  a  diriger.  Malgré  les  précautions  prises 
en  1677,  une  cabale .  organisée  par  des  meneurs  de  la  basse 
classe  et  dirigée  contre  la  magistrature,  donna  un  nombre 
considérable  de  voix  au  sieur  Claude  Chcron ,  commis  à  la  re- 

du  20  février  1670  et  d'un  arrêt  du  On. «fil  do  9  août  1682,  la  ville  y  fit  compren- 
dre au  mois  d'août  i».N."i,  son  av«>u  et  dénombrement  pour  les  places  ,*  fossés ,  l'orti- 
lications,  etc.,  ainsi  <yw  ses  droits  d'usairc  et  de  pâture  sur  les  prés  i'Evé<rve  cl  des 
houles,  corMaté-s  par  la  transaction  du  2  octobre  UW>.  (Iteg.  de*  Lchevtns ; 

Séance  du  7  août.) 

1  1  1  août.  Ordonnance  de  police  pour  l'entrée  du  Roi.  Rues  nettoyées,  boutiques 
fermées;  le  soir,  lanternes  aux  fenêtres  du  second  étage  de  chaque  maison.  (Ib  ) 

l  septembre.  Arrivée  du  Koi ,  sur  les  quatre  heures  du  soir.  Il  se  rend  au  Louvre 
(Tévéchét  où  il  est  complimenté  pr  le  corps  de  ville.  Compliments  adressés  égale- 
ment au  Dauphin  et  à  la  Dauphine,  à  Monsieur  et  à  Madame,  à  M"  de  Conti  et  de 
La  Rorhe-sur-Yon ,  à  M.  le  bue  et  à  M«*  la  Duchesse,  à  .M.  le  duc  du  Maine,  à 
M.  le  comte  de  loulous»*  et  à  M11'  de  Bi"is. 

Le  départ  du  R  i  eut  lieu,  non  par  la  porte  des  Epars,  mais  par  celle  Châtelet. 
parce  qu'une  de  ses  voilures  avait  été  hrisée  au  carrefour  Sainte-Foy.  (Ib.)  Cet 
accident  fut  cause  que  les  échevins  prirent ,  le  11  septembre,  un  arrêté  de  police  par 
lequel  il  fut  défendu  à  tous  Us  propriétaires  de  maisons  de  construire  des  auvents 
élevés  à  moins  de  dix  pieds  au-dessus  du  sol  et  ayant  plus  de  deux  pieds  et  demi  de 
châssis  en  largeur.  (Ib.) 

Le  voisinage  des  troupes  qui  travaillaient  à  l'aqueduc  de  Maintenon i ,  sous  le  com- 
mandement du  marquis  d'L'xelles,  lieutenant-général  des  armées  de  S.  M.,  était  loin 
de  plaire  à  la  ville.  On  craignit ,  au  mois  d'octobre ,  d'avoir  à  loger  une  partie  de 
cette  année  pendant  l'hiver,  indépendamment  des  trois  ou  quatre  bataillons  de  la 
garnison  ordinaire.  La  Chambre  envoya  le  Lieutenanl-général  et  M.  de  Milleville 
vers  le  marquis  d'Uxelles  pour  le  prier  d'exempter  Chartres  de  cette  charge.  Au 
mois  de  juin  ICHG,  on  fut  obligé  de  sévir  contre  les  boulangers  qui,  sous  prétexte 
que  le  camp  de  Maintenon  leur  enlevait  beaucoup  de  farines,  n'approvisionnaient 
plus  suffisamment  leurs  boutiques.  Le  21  juillet,  on  fit  défense  aux  cabaretiers  et 
aubergistes  de  recevoir  chez  eux  les  soldats  déserteurs  des  travaux  de  la  rivière. 
Des  maladies  contagieuses  s'étant  déclarées  dans  le  camp  de  Maintenon  pendant  les 
premières  chaleurs  de  1687,  la  ville  fut  transformée  en  hôpital  pour  les  officiers 
malades.  (Ib.) 
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celte  des  décimes,  homme  d'une  naissance  obscure  et  dont  les 
antécédents  s'accordaient  peu  avec  une  dignité  municipale.  11 
y  eut  protestation  de  tous  les  corps  constitués  de  la  ville  et 
requête  présentée  à  S.  A.  R.  par  le  Lieutenant-général,  Maire 
perpétuel,  pour  obtenir  que  Cheron  ne  fût  pas  nommé.  Le 
Prince  accueillit  ce  désir,  et  il  appela  à  l'éehevinage ,  au  mois 
de  janvier  1687.  MM.  Claude  Halgrain,  conseiller  au  bailliage, 
et  Alexandre  Pintard ,  greffier  du  grenier  à  sel ,  qui  avaient 
également  réuni  la  majorité  des  suffrages  \ 

Le  Roi  vint  à  Main  tenon  au  mois  d'avril  1687  *  ;  la  com- 
pagnie alla  le  saluer,  et  Louis  honora  Chartres  de  sa  présence 
le  lundi  20  ;  il  entendit  la  messe  dans  la  chapelle  des  cryptes 
et  il  repartit  aussitôt  après 8. 

Les  créations  d'offices ,  imaginées  par  le  contrôleur-général 
Pontchartrain  à  la  fin  de  1 689 ,  affectèrent  vivement  les  libertés 
et  les  finances  municipales.  Les  charges  de  greffier  et  de  pro- 
cureur de  la  ville  furent  les  premières  que  l'on  mit  à  l'encan. 
M.  le  marquis  de  Creil,  intendant  de  la  généralité,  fit  com- 
prendre aux  échevins  qu'il  était  de  leur  intérêt  d'enchérir, 
surtout  pour  l'office  de  greffier,  fonction  qui  initiait  le  titulaire 
à  tous  les  secrets  de  la  compagnie  ;  ils  s'exécutèrent ,  et  un 
arrêt  du  Conseil-d'État,  du  21  novembre  1690,  fixa  la  finance 
à  payer  à  la  somme  de  20,000  livres  \  Ce  fut  bien  autre  chose 
eu  1692  ;  un  édit  du  mois  d'août  créa  des  maires  et  des  asses- 
seurs de  maires  en  titre  d'office.  Cette  disposition  frappait 

1  Ileg.  des  Echtvin»;  Séances  des  28  septembre  1686  et  16  janvier  1687.  — 
Les  marchands  commencèrent  alors  les  sourdes  menées  qui  devaient  leur  réussir  peu 
après;  ils  sollicitèrent  et  obtinrent  le  30  août  1688  un  arrêt  du  Conseil,  qui  décida 
que  sur  les  six  échevins  deux  au  moins  seraient  choisis  parmi  eux.  (Arch.  impér., 
section  Administ. ,  E ,  1 ,845  et  3,374 ,  f»  294.) 

'  Le  Roi  venait  d'être  fort  malade  d'une  fistule ,  pour  la  guérison  de  laquelle  il 
avait  subi  une  opération  douloureuse.  Le  rétablissement  de  la  santé  du  monarque  fut 
célébré  à  Chartres,  le  19  janvier  1687,  par  un  Te  Deum  en  l'église  des  Cordeliers 
et  des  feux  de  joie.  (Ib.) 

•  Les  échevins ,  conduits  par  le  Lieutenant-général ,  avaient  été  saluer  le  Roi  k 
Maintenon  le  19  avril  et  lui  avaient  offert  quatre  douzaines  de  bouteilles  de  vin.  (Ib.) 

*  Ib.;  Séances  des  26  août  et  17  octobre  1690. 
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surtout  le  lieutenant-général  Nicole,  jusqu'alors  maire  perpé- 
tuel. La  Chambre  laissa  des  particuliers  acheter  les  charges 
d'assesseurs  *,  mais  quand  il  s'agit  de  la  mairie,  elle  décida 
qu'elle  enchérirait  au  nom  de  la  ville,  et  elle  chargea  le  Lieute- 
nant-général de  traiter  directement  l'affaire  avec  le  Contrôleur- 
général.  Ce  magistrat  fit  connaître,  dans  la  séance  du  10  février 
1693,  qu'il  avait  offert  20,000  livres  et  qu'on  paraissait  assez 
disposé  à  les  accepter  lorsque  le  sieur  Vintant,  marchand, 
s'était  présenté  et  avait  enchéri  jusqu'à  35,000  livres,  au  nom 

1  Les  acquéreurs  de  ces  offices ,  au  nombre  de  huit ,  furent  les  sieurs  Pierre  de 
Beaulieu,  marchand  tanneur  et  ancien  juge  consul ,  Paul  Goussard ,  notaire  royal, 
Léonard  de  Hraquemont  sieur  de  Feugerolles ,  Kdme  Juteau ,  bonnetier,  Michel 
Duhan,  bourgeois,  Eloi  Fourriicr,  avocat,  Jean  Girard,  avocat,  et  Michel  Tribalet, 
marchand.  On  fixa  la  finance  à  3,000  livres  par  office,  (Heg.  des  Echevins.)  —  Un 
arrêt  du  Conseil,  du  10  juin  1003,  dérida  que  la  moitié  des  échevins  serait  prise 
parmi  les  assesseurs,  et  ijuc  ces  derniers  auraient  rang,  séance  et  voix  délibérative 
dans  les  assemblées  générales  et  particulières  avant  le  Procureur  du  Roi.  (lb.; 
Séances  du  22  juin  1003  et  du  20  septembre  IfiO-i.) 

D'autres  Chartrains  lurent  pourvus  à  la  même  époque  d'offices  nouveaux  créés  par 
le  Roi  ou  le  duc  d'Orléans  pour  se  procurer  de  l'argent  : 

2  décembre  1602,  Charge  de  vérificateur  et  rapporteur  des  défauts  aux  quatre 
mairies  royales  de  Chartres,  en  faveur  de  Pierre  Bignon; 

Mtme  date.  Charge  de  capitaine  des  guides  du  duc  d'Orléans,  au  profit  de  Jean 
Champion  ; 

10  janvier  1693.  Charge  d'écuycr-cavalcadour  de  la  duchesse  d'Orléans,  au  pro- 
fit de  Théodore  Lorin ,  sieur  de  Biissé  ; 

Même  date.  Charge  de  greffier,  garde  et  conservateur  des  registres  de  baptêmes, 
mariages  et  sépultures,  au  profit  de  Pierre  Mahon; 

Même  date.  Charge  semblable,  au  profit  de  Claude  Bance; 

10  fêirier.  Charge  de  gouverneur  des  pages  de  la  duchesse  de  Chartres,  au  proBt 
de  Michel  Baude; 

Même  date.  Charge  d'essayeur  des  ouvrages  d'étain  de  la  ville  et  faubourgs,  au 
profit  d'Elie  Jaequeliu; 

/.>  mars.  Charge  de  commissaire  particulier  aux  roues  des  gens  de  guerre,  au 
profil  de  Michel  Auvray; 

21  mars.  Commission  délivrée  à  Pierre  Romeray,  marchand,  rue  de  la  Clouterie, 
dépositaire  de  François  Damaine ,  bourgeois  de  Paris ,  seul  privilégié  dans  les  terres 
du  Roi,  pour  la  vente  des  thés,  cafés,  chocolats,  ta  utile  et  cacao; 

22  juin.  Charge  d'expert-priseur  arpenteur-juré  de  Chartres,  au  profit  de  Pierre 
Salmon.  {lb.) 

Un  édit  de  mars  1091  créa,  moyennant  finances,  des  offices  de  major,  capitaines 
et  lieutenants  des  compagnies  bourgeoises.  L'office  de  major  fut  accordé  à  M.  Jean 
de  Gyvés  (Séance  du  31  mai  iOO.'n;  les  capitaines  furent  MM.  François  Janvier , 
Philippe  Tothon,  Jacques  Pastey,  Alexandre  Olivier,  Nicolas  Lebeau,  Marin  Tabou- 
rier  (12  octobre  109i),  Jean  Lebeau  (19  octobre» ,  Jacques  Vallou  (20  juin  1095i; 
les  sieurs  Charles  Mallet ,  Marin  Girard  (1er  octobre  1001),  Simon  Tochon,  Denis 
Boutroue ,  Toussaint  Boudon ,  Barthélémy  Billctte ,  Ktienne  Sénéchau ,  Pierre  Cora- 
paignon  et  Etienne  Barricr  acquirent  les  offices  de  lieutenant.  (12  octobre  et  19  no- 
vembre 1694,  23  janvier  1695;  lb.) 
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du  corps  des  marchands  de  Chartres.  Cette  communication 
donna  lieu  à  une  discussion  confuse  dans  le  sein  de  Téche- 
vinage ,  les  uns  demandant  une  assemblée  générale,  les  autres 
voulant  que  l'on  offrît  la  même  somme  que  les  marchands,  et 
les  assesseurs  tâchant  de  dissuader  de  pousser  plus  loin  l'en- 
chère; on  ne  conclut  donc  à  rien.  Enfin,  le  21  mars,  M.  Gilles 
Camiaille,  marchand,  ancien  juge  consul  et  échevin,  se 
présenta  à  la  Chambre,  qui  était  présidée  par  M.  Le  Féron, 
conseiller  en  l'élection ,  doyen  des  échevins ,  et  requit  l'enre- 
gistrement des  provisions  de  Conseiller  du  Roi,  Maire  de  la 
ville  de  Chartres,  à  lui  délivrées  le  7  mars,  moyennant  quit- 
tance d'une  finance  de  35,000  livres,  empruntée  et  fournie 
par  la  communauté  des  marchands.  L'enregistrement  eut  lieu 
sur  la  réquisition  de  M.  Beurrier,  procureur  du  Roi,  et  M. 
Camiaille  entra  immédiatement  en  fonctions  \  L'or  du  com- 
merce avait  brusquement  changé  un  état  de  choses  durant 
depuis  la  fin  du  XIIIe  siècle. 

'  Reg.  des  Echevins;  Séances  des  2  septembre  1002,  10  février  et  21  mars  1093. 
—  Le  nouvel  échevinage  ne  voulut  plus  admettre  d'éehevins  ecclésiastiques,  mais  le 
Chapitre  en  appela  au  Conseil,  et  un  arrêt  du  25  mai  10!H  le  maintint  dans  le  droit  * 
d'envoyer  à  la  Chambre  deux  chanoines  échevins,  droit  dont  il  jouissait  depuis  1  tlii . 
(Anh.  impér.;  sec  t.  Admiu.,  E,  1N-N2.  —  Reg.  des  Echevins;  Séance  du  23  no- 
vembre 10!>l.i 

Les  agitations  et  révolutions  municipales  n'empêchèrent  pas  la  ville  de  prendre 
part  avec  le  reste  de  la  France  aux  succès  de  nos  armes.  Il  y  eut,  le  10  octobre 
11»! H),  feu  de  joie  pour  la  victoire  remportée  à  Slalfardc  par  Catinat;  le  25  avril 
10! M,  Te  Deum  pour  la  prise  de  .Mous;  le  13  juillet  1092,  Te  Ihutu  pour  la  prise 
de  Namur.  t  Reg.  des  Echevins.) 

La  ville  envoya  une  députation  à  Paris,  le  21  février  10!)2,  pour  féliciter  M.  le 
duc  de  Chartres  et  W°  de  Mois  sur  leur  mariage.  M.  Hobert,  grand-archidiacre  de 
Chartres,  porta  la  parole.  (Ib.  et  Mercure  galant ,  février  1092,  p.  313.) 

On  chanta  des  Te  Deum,  le  2  juin  1093,  pour  la  prise  d'ileidelherg  par  le  duc 
de  Lorges;  le  22 juin,  pour  la  prise  de  Ilose  en  Catalogne;  le  Jiaoùt,  pour  la  vic- 
toire de  Nerwinde,  remportée  par  le  maréchal  de  Luxembourg;  le  27  octobre,  pour 
ta  prise  de  Charlerov.  (Reg.  des  Echevins.) 

La  Cathédrale,  où  avaient  lieu  ces  cérémonies  d'apparat,  venait  d'être  dépouillée 
d'un  de  ses  plus  précieux  ornements  d'orfèvrerie  :  un  mauvais  sujet  de  Chartres 
nommé  Duhan,  tenant  à  une  famille  de  haute  bourgeoisie,  avait  volé,  dans  la  nuit 
du  25  juillet  1090,  la  magnifique  lampe  d'or  fin  ciselé,  pesant  25  marcs,  avec 
dôme  enrichi  de  peintures  et  de  dorures,  offerte  en  1020  par  Marie  de  Médicin,  en 
témoignage  de  sa  dévotion  pour  la  Vierge-aux-Miraclcs.  Ce  vol,  qui  causa  une  pro- 
fonde indignation  dans  la  ville ,  donna  lieu  à  un  procès  criminel  dont  tous  les  inci- 
dents ont  été  rapportés  dans  \c  Magasin  pittoresque ,  année  1853,  p.  112,  ICI  et  170. 
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Nous  devons  mentionner  d'autres  mutations  survenues 
pendant  ces  dernières  années  dans  les  rangs  des  hauts  fonc- 
tionnaires chartrains.  M.  le  chevalier  du  Liscoët,  capitaine- 
colonel  des  Cent-Suisses  de  la  garde  du  corps  de  Monsieur,  fut 
nommé,  le  28  avril  1G86,  gouverneur  de  Chartres,  en  rem- 
placement de  M.  le  comte  de  Chàtillon  \  Depuis  la  paix  inté- 
rieure c'était  une  charge  absolument  sans  fonctions  et  qui  ne 
donnait  au  titulaire  que  le  droit  de  présenter  les  clefs  au  Roi  y 
lors  de  ses  entrées ,  et  de  toucher  400  livres  par  an ,  sur  la 
caisse  municipale,  pour  indemnité  de  logements  \  M.  l'évèque 
de  Neufville  de  Villeroi  mourut  à  Paris  le  8  janvier  1690,  à 
l'âge  de  quatre-vingt-deux  ans;  il  fut  inhumé  dans  la  chapelle 
du  séminaire  qu'il  avait  fait  construire  au  Grand-Beau! ieu s. 
Ce  prélat,  qui  laissa  des  regrets  dans  le  diocèse,  eut  pour 
successeur  le  directeur  et  le  conseiller  de  M""  de  Maintenon , 
M.  Paul  Godet  des  Marais,  l'un  des  docteurs  les  plus  estimés 
de  l'église  gallicane.  Il  ne  fit  son  entrée  que  le  16  septembre 
1692,  l'expédition  de  ses  bulles  ayant  été  retardée  par  suite 
des  difficultés  survenues  entre  la  France  et  la  cour  de  Rome 

'  Heg.  des  Echevins;  Séance;  du  9  septembre  1087. 

*  Il  m'a  été  communiqué  un  certificat  daté  de  Paris  le  2  mai  1089  et  signé  Ijs- 
eoet .  par  lequel  ce  seigneur  déclare  qu'en  sa  qualité  de  gouverneur  de  Chartres  il 
lui  est  attribué  par  les  états  du  Roi  la  somme  de  100  livres  pour  son  logement  en 
ladite  ville. 

Kn  effet ,  une  délibération  de  la  Chambre,  du  10  février  100.1,  constate  le  paie- 
ment lait  à  M.  du  Liscoët  de  la  somme  île  2,000  livres  pour  cinq  années  de  lover 
de  son  logement.  (lteg.  des  Echeiins.) 

3  On  trouve  à  la  nage  1,525  du  101e  tome  de  VOrdre  du  Saint-Esprit  (cabinet 
généalog.;  Iîibl.  imper.)  un  dessin  au  lavis  du  mausolée  érigé  dans  l'église  du  sémi- 
naire à  M.  de  Neufville  de  Villeroi,  et  une  copie  de  fépilapbe  sur  marbre  noir  et 
blanc  qui  était  attachée  au  mur  du  cliour. 

On  a  de  M.  de  Neufville  un  Iiéglemcnt  pour  son  diocèse,  imprimé  en  1000.  (He- 
cueil  de  l'abbé  Uiillon;  catalogue  des  Mss  de  la  Ilihl.  commun.,  p.  130,  11-8.1 

*  L'entrée  de  M.  Godet  des  Marais  fut  très-solennelle.  M.  Noël,  avocat  de  la  ville, 
oui  fit  la  harangue,  n'oublia  pas  de  parler  de.  la  direction  donnée  à  la  maison  de 
âaint-Cvr  par  le  sage  prélat,  assisté  en  cette  feutre  par  une  pieuse  dame  beaucoup 
plus  illustre  encore  par  elle-même  que  par  son  élévation.  (lteg.  des  Echevins.) 

Les  poètes  chartrains  célébrèrent  à  fenvi  la  venue  de  févéque  Godet  des  Marais. 
Le  marchand  Claude  Savart,  probablement  fauteur  de  l'histoire  de  Saint-Maurice, 
fit  imprimer  chez  Claude  Peigné  une  pièce  de  vers  latins  intitulée  .  lUustrissimn 
fçelesiœ  prinripi  Vaula  de  Codft  d's  Marais,  episcopatum  Carnntensem  snlem- 
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Le  nouvel  évèque  se  fit  bientôt  connaître  par  ses  vertus  ;  sa 
charité  sans  bornes ,  pendant  la  disette  et  les  maladies  conta- 
gieuses qui  désolèrent  le  pays  en  1093  et  1694,  lui  gagna  tous 
les  cœurs  *,  et  pourtant  ses  revenus  allaient  être  largement 
diminués  par  la  création  de  l'évèché  de  Blois  au  préjudice  de 
celui  de  Chartres  (1695-1697)  \  En  1695  le  bailli  changea; 
M.  Serviu,  qui  ne  venait  môme  pas  à  Chartres  pour  les  convo- 
cations de  l'arrière-ban  s,  fut  remplacé,  suivant  lettres  de 

niter  ingredunli  Epithalamium.  1692.  On  lit,  à  la  fin  de  cette  pièce,  l'anagramme 
suivant,  de  la  façon  d'Eustache  Peny,  élève  de  philosophie  : 

Paulus  Godelus. 
Eijii  pulsu  datus. 
Aon  hominis  pulsu ,  sed  put  au  numinis  adsum; 
Ecce  daltut  cuncûs  et  data  cuncta  mihi. 
(Collection  Marchand;  communiquée  par  M.  Bellier  de  la  Chavïjmerie.t 

1  Procession  générale  à  Josapliat,  le  mercredi  7  juillet  1093,  pour  la  famine,  la 
guerre  et  la  peste.  (Voir  la  Petite  histoire  de  ï  Eglise  de  Chartres,  p.  178.)  —  Il 
semble  résulter  d  une  délibération  du  28  juin  Ki'.H  qu'il  y  eut  une  autre  procession 
générale  le  7  juillet  de  cette  année.  Le  pourpre  fit  de  grands  ravages  dans  la  popu- 
lation en  1»iî)i.  (Iteg.  des  Echevtns;  Séances  des  28  juillet  16113,  6  mai,  6,  9  et 
28  juin  WJi.) 

1  On  donna  à  Blois  les  archidiaronés  de  Blois  et  de  Vend'irne  et  51  paroisses  de 
rarcliidiaconé  de  Duiiois.  En  compensation,  on  unit  à  l'évèché  de  Chartres  l'abbaye 
de  Joyenval,  au  val  de  Cally. 

5  L'arrière-ban  était  convoqué  presque  tous  les  ans  depuis  la  guerre.  Voici  la  liste 
des  gentilshommes  du  bailliage,  ajournés  au  8  mai  1<>Ù1,  par  le  marquis  de  Creil, 
intendant  d'Orléans ,  pour  servir  pendant  la  campagne  : 

Gentilshommes  qui  serviront  en  chef. 

MM.  de  Bniet  de  la  Chesnaye,  de  Cusne  de  Rouvray,  de  Saint- Vincent,  de  la 
Noix  des  Chameliers,  de  (iravelle  d'Arpent  ii'iiy ,  Martel  de  Chambinc,  de  Reviers  des 
Hâves,  le  comte  de  Vassé-Ei:uilly,  de  la  Prière,  de  Dessiis-le-Pont  de  Boisgarenne, 
du 'Doigt  de  la  Poirière,  Bailleul  de  Perray ,  de  Durcet  de  Tansonville,  Feydeau  de 
Rouviile,  Serizy  de  Ornay,  de  Baigueaux  de  la  Mairie  de  Dangers,  de  Bouglainval- 
Sailly,  de  Houville,  de  Prunelay,  Dévoré  de  la  R  aguaimère ,  Brissonnet  d'Essay , 
Le  Mairat  de  (îuihert,  Bauchard  de  Mormoulin  ,  Sailly  de  Breval ,  Sailly  d  Aumeaux , 
Le  Bouleur  des  Br<»t>,  de  Bell<»ui<  de  Domiemain,  de  Beaumais  de  Chavannes,  de 
Caruel  de  Meray,  de  Vassé  de  Valière.  de  Loubert  du  Sauce,  de  la  Ferriére  de  la 
Boulaye,  Rohard  de  la  Coi;uerie.  Contet  de  Mandevillc,  de  Pronsac  de  la  Huliére, 
de  Saint-Paul  de  Masle,  de  Guérard  de  Maindreville,  de  Mérédise. 

Gentilshommes  //mi  feront  à  deux  un  cavalier . 
MM.  de  Chartrain  de  la  Souhiière,  Le  Forestier  de  Douvre,  de  Comargon  de  Pré. 
Le  Lienr  de  Poyers,  de  Tuilh<ie  de  la  Chapelle,  de  Calardel  de  Sery.  de  Chalet. 
Giraudeau  de  la  Noue,  de  .Neveu  du  Bnulay.  Maigret  de  la  Haye,  F  remont  de  la 
Merveillère.  Pigucrre  de  la  Motte-Loinvilie ,  Boixier  de  la  Mezaudière .  de  Belle- 
Mises-  Bois- Saint- Amant ,  Loubert  de  Nantilly,  Serizy  de  la  Varenue,  Philemain  de 
Laubinette,  de  Bcaumaitrc  de  la  Fi  relie.  Dautin  de  Samt-lllicr,  de  Feugerolles ,  de 
ilelle>ai>es  de  la  Monnene,  de  b  Motte-Saint-Loup .  Le  Bvuleur  de  Malno:>,  Iinbert 
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commission  du  28  mars,  par  M.  Joseph-Jean-Baptiste  Fteuriau, 
seigneur  d'Armenonville,  Gas  et  autres  lieux,  Conseiller-d'Etat 
et  Intendant  des  finances.  Ce  personnage  présenta  ses  lettres  à 
la  Chambre,  le  6  avril  *  ;  il  rendit  aux  échevins  de  très-bons 

de  Saint-Arnoul  des  Bois ,  de  Taragon  de  Chatonville ,  de  Chartres  du  Bourgneuf , 
de  Chartres  de  Belsard,  de  Tuilliére  de  la  Guimonière ,  de  Dannes  de  Tes^onville , 
Léger  de  la  Coudrelle ,  des  Mazis  de  Neufbois ,  Pellerin  du  Mousseau ,  des  EssarU 
du  Buisson-Maisonneuve ,  de  Grenet  du  Cormier ,  de  Courcelles  de  Beaulieu ,  du 
Doigt  de  la  Rifaudière,  du  Buisson  du  ïortov,  Le  Barbier  de  Bezus,  de  Vas**,  clerc 
tonsuré,  du  Mouchet  de  la  Mouchctière,  de  Vannier  de  Pré-Saint- Evroult,  Egrot  de 
Villcmoret,  dame  Souclié.  veuve  Duchamps  de  Cremainville ,  du  Val  du  Bourg,  de 
Vion  de  Près  le .  Laurent  des  Autels  du  Bouchet ,  de  Lancé  de  la  Morlière .  de  Phe- 
lines  de  Carcassonne,  de  l'Estang,  d'Arlange  de  Villarceaux,  d'Escroncs  de  Buttât-, 
de  Sacre  de  la  lïoulirre ,  de  Bongrain  de  .Mondonville ,  de  Lorville  d'Ermenonville, 
de  Villiers  du  Plessis,  Holanl  le  Pelletier,  Mari  vas  de  Clercy,  Moucheron  de  la  Che- 
valerie ,  Léger  de  la  Xouc-Boizard ,  des  Guets  de  Chcvriguyi  de  la  Garenne  de  Saint- 
Vincent,  du  Buat  de  Flacourt,  Evrard  de  Ileurteloup,  Le  Verrier  de  Guainville,  des 
Mazis  de  Nuisement,  de  Fontcny  de  Menaiuville ,  de  Beaulils  de  Valaiuville,  I/? 
Févrc-Bricqucville ,  dame  Brcgent,  veuve  du  Fresnc,  de  Brossard  de  Montanbo-uf. 
de  Théais  des  Maignères,  de  Marigny,  de  la  Mire  de  Semerviller,  de  Sabre  vois  de 
Sermonville. 

(Petite  pièce  imprimée;  collection  Marchand.) 

1  La  séance  d'enregistrement  des  provisions  de  M.  d'Armenonville  à  la  Chambre 
de  ville  donna  lieu  à  un  fâcheux  conflit.  Le  maire  Camiaille  avait  cédé  la  place 
d'honneur  au  Bailli  et  allait  s'asseoir  à  côté  de  lui  lorsque  le  lieutenant-général  Ni- 
cole prit  cette  place.  Camiaille  se  fâcha,  Nicole  excipa  d'un  arrêt  du  ParlenifiH 
qui  lui  donnait  la  préséance  après  le  Bailli;  le  Maire  répondit  que  le  Bailli  n'avait 
pas  lui-même  séance  à  la  Chambre  et  que  l'on  n'agissait  en  cette  occasion  que  par 
pure  courtoisie.  M.  d'Armenonville  coupa  court  en  demandant  l'enregistrement  de 
ses  lettres,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Cependant  le  .Maire  ne  s'en  tint  pas  là;  des  le 
15  avril  il  entama  des  poursuites  devant  le  Parlement,  contre  le  Lieutenant-général; 
le  IX,  M.  d'Armenonville  notifia  son  intervention  en  faveur  de  son  lieutenant,  et 
l'instance  suivit  son  cours. 

Le  "2X ,  le  Bailli  dénonça  à  la  Chambre  une  ordonnance  par  laquelle  il  faisait  dé- 
fense, en  sa  qualité  de  capitaine  de  Chartres,  aux  ollicicrs  du  Vidame,  d'assembler 
leur  compagnie  et  de  faire  battre  la  caisse ,  pour  quoique  ce  fût ,  sans  son  ordre  exprc> 
ou  celui  de  son  lieutenant-général.  Ou  riposta  par  une  ordonnance  portant  injonction 
aux  vidamiers  d'obéir  à  la  ville,  selon  le  droit  immémorial,  et  de  venir,  le  premier 
dimanche  de  mai ,  prendre  le  Maire  à  l'hôtel  commun  pour  le  conduire  en  cérémonie 
au  lieu  où  se  tire  l'oiseau,  sous  peine  de  1 00  livres  d'amende.  Les  vidamiers  >e  con- 
formèrent aux  ordres  des  échevins.  Cette  nouvelle  querelle  fut  apaisée  par  une  trans- 
action que  la  Chambre  proposa  le  2(1  juillet  et  que  le  Bailli  accepta  définitivement  le 
12  juillet  1712,  d'après  laquelle  on  admettait  que  le  commandement  des  vidamiers  ap- 
partenait de  droit  à  M.  d'Armenonville,  capitaine,  pendant  sa  présence  à  Chartres,  nuis 
qu'en  son  absence,  ce  commandement  revenait  de  droit  à  la  ville  chargée  de  la  police, 
à  l'exclusion  du  Lieutenant-Général ,  simple  lieutenant  du  Bailli  et  non  du  capitaine. 

On  tâcha  d'arranger  l'ail'aiir  du  Maire  et  du  Lieutenant-général  au  mois  de  novem- 
bre Ili'.C),  et  on  envoya  à  ce  sujet  une  députaliou  à  M.  le  Badli,  qui  se  trouvait  alors 
à  sa  terre  d'Armenonville  <7fey.  îles  Erlicvinsl ;  mais  ou  ne  réussit  pas,  et  le  procès 
ne  fut  terminé  que  par  un  arrèl  du  fi  juillet,  qui  donna  gain  de  cause  au  Lieu- 
tenant-général et  condamna  la  ville  aux  dépens  envers  ce  magistrat ,  lequel  en  fil 
remise  le  \'A  janvier  MI!M>.  ilh.  i 
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offices  et  acheta  en  1702,  de  M.  le  chevalier  du  Liscoët,  le 
gouvernement  particulier  de  la  ville,  ce  qui  lui  fit  prendre  le 
titre  de  Grand-Bailli,  Gouverneur  et  Capitaine  de  Chartres'. 

Cependant  l'administration  de  M.  Camiaille  n'avait  pas  tardé 
à  soulever  des  plaintes  *  ;  il  eut  bientôt  pour  adversaires  ses 
confrères  les  marchands  eux-mêmes ,  qui  le  forcèrent  à  rési- 
gner ses  fonctions  et  traitèrent  de  la  place  de  maire ,  au  mois 
de  mars  1696,  avec  le  lieutenant-général  Nicole.  La  rentrée 
de  ce  magistrat  à  la  Chambre,  qui  eut  lieu  le  23  mars,  fut 
accueillie  avec  une  vive  satisfaction  \  Au  mois  de  juin  1698, 
M.  Nicole,  voulant  consacrer  tous  ses  moments  aux  affaires 
de  la  ville,  résigna  la  lieutenance-générale  du  bailliage,  au 
profit  de  M.  Charles  Nicole,  son  fils,  et  conserva  la  mairie  *. 

I  Reg.  des  Echevins;  Séances  des  5  décembre  1702  et  2  janvier  1703. 

M.  d'Armenonville  s'entremit  avec  zèle  dans  plusieurs  affaires  concernant  la  ville, 
notamment  dans  celles  des  francs-fiefs  et  des  taxes.  Pour  reconnaître  ses  services , 
la  Chambre  décida,  le  8  novembre  1707,  quelle  ferait  faire  son  portrait  par  le  pein- 
tre Rigault,  pour  la  salle  des  séances.  (10.) 

II  serait  intéressant  de  rechercher  si  ce  portrait ,  commandé  à  un  grand  artiste ,  a 
été  exécuté  et  en  quelles  mains  il  se  trouve  aujourd'hui. 

*  M.  Camiaille  avait  pourtant  montré  beaucoup  d'activité  et  de  dévouement  pour 
les  intérêts  de  la  ville,  au  début  de  sa  mairie;  grâce  à  ses  sollicitations  et  à  la  pro- 
tection de  Mme  de  Maintenon  et  de  MM.  de  f'ontehartrain  et  d'Armenonville ,  ou  avait 
obtenu  que  le  droit  dù  pour  les  francs-fiefs  (  les  anciens  privilèges  de  la  ville  à  cet 
égard  avaient  été  mis  à  néant)  fût  réduit  à  30,000  livres;  d'un  autre  coté,  d'excel- 
lentes ordonnances  de  police  concernant  les  marchés  et  les  boulangers  étaient  sorties 
du  Conseil  de  ville  aux  mois  de  juillet  et  d'octobre  1093.  La  première  querelle  qui 
divisa  le  Maire  et  l'échevinage  eut  lieu  à  l'occasion  des  présents  de  vin  du  jour  de 
l'an;  M.  Camiaille  voulait  que  l'on  supprimât  ces  cadeaux,  les  échevins  se  récriè- 
rent; on  alla  aux  voix  malgré  le  Maire,  et  l'unanimité  fut  pour  le  maintien  de  ce  vieil 
usage.  (10 janvier  1091.)  Les  échevins  accusèrent  ensuite  le  Maire  de  commettre  des 
exactions,  en  matière  de  billets  de  logement,  de  concert  avec  le  sieur  Auvray,  com- 
missaire aux  revues;  l'intendant  d'Orléans  fut  obligé  d'intervenir  et  de  régler  les 
tours  de  logements  entre  les  non-privilégiés  |20  mars  et  25  avril  101)1).  Kn  même 
temps,  les  asse>seurs  se  plaignirent  de  ce  que  Camiaille  ne  prenait  pas  leurs  avis, 
faisait  tout  à  sa  tète  en  consultant  seulement  quelques  marchands,  et  soutenait  le 
sieur  Auvray  dans  ses  mano'iivtes  déloyales.  (10.)  Les  choses  allèrent  si  loin  que  les 
échevins,  sachant  que  quelques  f/uidains  excitaient  contre  eux  le  peuple  à  cause  de 
leur  opposition  au  Maire,  portèrent  plainte  au  lieutenant-criminel.  (0  mai  109-1;  Ib.) 

*  Les  provisions  de  M.  Nicole,  délivrées  par  le  duc  d'Orléans,  étaient  datées  du 
17  mars  1090.  {10.;  Séances  des  ±1  et  23  mars.i  —  Par  décision  de  la  Chambre 
du  5  juin  ,  le  lieutenant-particulier  Letellier  lut  réintégré  dans  le  droit  de  séance  et 
dans  la  présidence  de  la  Compagnie,  en  cas  d'absence  du  lieutenant-général.  (10.) 

4  Les  provisions  de  M.  Charles  Nicole  étaient  datées  du  18  juin.  Ce  magistrat  fut 
maintenu  au  corps  de  ville,  les  lieutenants-généraux  en  ayant  toujours  fait  partie, 
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Le  duc  Philippe,  frère  du  Roi  et  apanagiste  du  duché  de 
Chartres,  étant  mort  le  9  juin  1701 ,  le  corps  municipal  dé- 
puta M.  le  Maire  à  Paris  pour  saluer  le  nouveau  duc  d'Or- 
léans. Ce  Prince  reçut  très -bien  les  compliments  de  la  ville 
et  promit  que  son  fils  aîné  prendrait  le  nom  de  duc  de  Char- 
tres   promesse  qui  fut  réalisée  au  mois  d'août  1703  \ 

On  revint  en  1704  au  projet  de  la  navigation  de  la  rivière, 
et,  cette  fois  avec  toutes  les  apparences  de  succès,  car  l'af- 
faire était  en  bonnes  mains.  En  effet,  le  Roi  accorda,  au  mois 
de  novembre ,  à  M™  la  marquise  de  Maintcnon  l'autorisation 
de  canaliser  l'Eure  depuis  Chartres  jusqu'au  Pont-de-P Arche, 
ensemble  les  affluents  et  ruisseaux ,  y  compris  les  canaux 
ci-devant  faits  par  Sa  Majesté.  I^es  travaux  commencèrent 
au  printemps  de  170o;  le  17  août,  M.  le  maire  Nicole  alla  en 
grande  cérémonie  poser  la  première  pierre  du  nouveau  port, 
et,  le  9  novembre,  ce  magistrat  put  faire  examiner  à  M.  le 
bailli  d'Armenonville  les  gros  ouvrages  de  maçonnerie  et  les 
écluses  déjà  terminés.  Cependant  l'entreprise  eut  le  sort  des 
précédentes  et  il  n'en  fut  bientôt  plus  question  \ 

au  dire  des  échevins.  (Rey.  des  Fxhevins.)  D'ailleurs,  M.  Charles  Nicole  acquit  en 
1702  la  charge  de  lieutenant  de  maire,  ce  qui  lui  donnait  naturellement  séance. 
(lb.;  12  septembre  170-2.) 

»  Ib.;  Séances  des  20  juillet  cl  22  août  1701 . 

*  Te  Dcutn  et  feu  de  joie  à  celle  occasion.  (Ib.:  Séances  des  11  et  19  août.) 

On  avait  eu  pendant  ces  dernières  années  plusieurs  autres  occasions  de  chanter 
des  Te  Daim,  savoir:  le  10  septembre  101)0,  |>our  la  paix  avec  le  duc  de  Savoie; 
le  10  juin  1097,  pour  la  prise  d'Ath;  le  25  août,  pour  la  prise  de  Barcelonne;  le» 
2i  novembre  1097  et  9  janvier  1098,  pour  la  paix;  le  9  seplemhre  1702,  pour  la 
prise  de  Luznra  et  la  victoire  remportée  en  Italie  par  le  roi  d'Espagne;  le  25  mars 
1703,  pour  la  prise  du  fort  de  Kehl. 

La  ville  rendit  encore  au  ciel  de  solennelles  actions  de  grâce  le  5  juillet  1 704 ,  à 
l'occasion  de  la  naissance  du  duc  do  Bourgogne.  {Ib.) 

8  Ib.;  Séances  des  8  avril  et  23  décembre  1701,  15  et  17  août  et  9  novembre 
1705.  —  Le  17  août,  M.  Nicole,  maire,  assisté  de  MM.  Beurrier,  procureur  du 
Roi,  Libour,  garde-scel,  Texier,  édievin,  et  Foisy,  greffier  de  la  ville,  se  rendit 
au  lieu  où  se  construisait  le  port  destiné  à  la  retraite  el  décharge  des  baleaux ,  hors 
la  porte  Brouaise,  et  y  posa  la  première  pierre  sous  laquelle  furent  enfermés  plusieurs 
jetons  d'argent  el  autre  mêlai  aux  armes  dt*  M.  d'Armenonville,  gouverneur,  et  dudit 
sieur  maire.  M.  Bouvart,  receveur  des  deniers  communs,  donna  une  gratification  de 
20  livres  aux  ouvriers.  (Ib  > 
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Les  créations  d'offices  municipaux,  moyen  financier  assez 
misérable,  continuèrent  pendant  les  premières  années  du 
XVIII'  siècle,  si  funestes  à  la  fortune  de  la  France  et  à  la 
gloire  de  Louis  XIV.  Trois  charges  d'échevins  héréditaires 
furent  instituées  en  1704;  le  sieur  Gilles  Camiaille,  ancien 
maire,  en  acheta  une  l.  Bientôt  après  on  créa  un  Maire 
alternatif  et  un  Lieutenant  de  maire;  M.  Noël  fut  pourvu  de 
la  première  de  ces  charges  (1708) a;  l'autre  eut  pour  titulaire 
M.  Robert  Gouault  (1708)  \  M.  Nicole  n'en  resta  pas  moins 
maire  perpétuel  et  il  exerça  cette  importante  fonction  à  l'en- 
tière satisfaction  des  habitants  jusqu'au  mois  de  mars  1711, 
époque  de  sa  résignation  au  profit  de  M.  Nicole  du  Plessis, 
son  second  fils  *. 

Les  malheurs  et  les  deuils  particuliers  à  la  ville  correspon- 
dirent à  ceux  de  la  France  durant  cette  dernière  et  bien  triste 
période  du  règne  du  grand  Roi.  Les  gelées  de  mai  1708  en- 
dommagèrent les  vignes,  et  la  rigueur  de  l'hiver  de  1 709  *  jeta 
la  misère  dans  la  population.  Le  bureau  des  Pauvres  eut  près 
de  5,000  personnes  à  secourir.  L'évêque  Godet  des  Marais, 
dont  les  aumônes  n'avaient  pas  fait  défaut  aux  malheureux 

'  Heg.  des  Eehevtns;  juillet  1701. 

*  lb.;  8  mai  1708. 

3  lb.;  septembre  1708. 

*  Le  lieutenant-général  Charles  Nicole ,  fils  aîné  du  Maire ,  était  mort  le  25  février 
1711;  cette  perle  inllua  probablement  sur  la  décision  de  son  père,  qui  résigna  immé- 
diatement ses  Tondions  municipales.  M.  Nicole  du  Plessis  fut  installé  le  3  mars,  (lb.) 

5  II  y  avait  déjà  eu  de  très-fortes  gelées  en  1681  et  1008;  pendant  cette  dernière 
année  le  vin  vieux  de  1007  valut  à  .Saint-l'ère  02  livres  la  rondelle,  soit  218  livres 
la  queue;  le  vin  nouveau  se  vendait  50  ou  00  écus  la  queue  et  le  cidre  40  livres  le 
poinçon.  En  1708,  la  gelée  de  mai  lit  le  plus  grand  mal  aux  bourgeons  des  vignes. 
Le  vin  valut  25  et  28  cens  le  poinçon,  le  cidre  20  et  30  livres.  A  la  Saint-Martin 
dïliver  la  pinte  de  vin  coûta  0  sous,  en  avril  1700,  8  sous,  et  12,  10  et  18  sous 
jusqu'aux  vendanges.  L'hiver  de  1700  fut  le  plus  rude  que  l'on  eût  vu  de  mémoire 
d'homme.  La  gelée  commença  le  lendemain  des  liois  et  ne  finit  que  le  25  janvier. 
A  llliers ,  le  blé  de  semence  se  vendit  18  livres  le  selier  et  le  pain  de  neuf  livres 
30  sous.  Presque  tous  les  arbres  fruitiers  moururent.  La  vigne  fut  tellement  endom- 
magée qu'on  parlait  de  la  couper  au  pied.  Kn  1710,  la  récolte  en  vins  fut  médiocre, 
mais  on  vendit  au  cloître  une  très-grande  quantité  de  raisins  en  grappes  dont  les 
habitants  faisaient  des  râpées.  La  queue  de  vin  nouveau  se  vendit  200  livres,  soit 
50  livres  la  rondelle.  (Continuation  du  Journal  de  Jean  Hnumrt;  collect.  Marchand.» 
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en  cette  triste  circonstance ,  mourut  le  26  septembre  1 709  '  ; 
il  fut  remplacé  par  son  coadjuteur  et  neveu,  M.  Charles-Fran- 
çois de  Monthiers  de  Mérinville,  qui  fit  son  entrée  le  2  juin 
1710  \  Ce  nouveau  prélat,  héritier  des  vertus  de  son  illustre 
prédécesseur,  trouva  bientôt  l'occasion  de  manifester  sa  cha- 
rité ,  car  la  rivière  déborda  le  1 7  février  1711,  se  répandit 
dans  toutes  les  rues  de  la  basse  ville  et  dévasta  les  prairies  de 
la  vallée  \  Le  25  du  môme  mois,  M.  le  lieutenant-général 
Charles  Nicole ,  homme  vivant  et  mourant  de  la  ville ,  mou- 
rut *;  sa  charge  passa  à  M.  Etienne  Nicole,  son  fils.  Le  vieux 
lieutenant-général  honoraire  et  ex-maire  perpétuel ,  Jacques 
Nicole,  ne  survécut  pas  longtemps  à  l'aîné  de  ses  enfants;  il 
succomba  le  7  janvier  1713,  emportant  les  regrets  de  ses  an- 
ciens administrés  6.  Enfin,  la  mort  alla  encore  frapper  cette 
honorable  famille,  le  2i  mars  1714,  dans  la  personne  du 

»  M.  Godet  des  Marais  mourut  d'un  ulcère  aux  poumons  pour  lequel  il  était  traité 
pr  M.  Claude  Bouvart,  docteur  en  médecine,  fils  du  rédacteur  de  la  continuation 
du  journal  de  Jean  Bouvart. 

Ce  prélat  fut  extrêmement  regretté  dans  son  diocèse.  Il  introduisit  à  Chartres  les 
dames  de  l'Union  Saint-Chaumont ,  pour  la  conversion  des  protestants. 

Plusieurs  mandements  de  M.  Godet  des  Marais  sont  très-remarquables.  On  cite,  en 

Particulier,  celui  qu'il  lit  en  1703  contre  l'écrit  janséniste  intitulé  Cas  de  conscience. 
ïn  autre  de  ses  mandements,  daté  de  1G1J7,  supprime  un  grand  nombre  de  fêtes 
chômées,  qui  enlevaient  une  partie  de  l'année  à  1  agriculture.  (Chartres,  cher  Pei- 
gné.) Ces  pièces,  très-rares  maintenant,  font  partie  de  la  collection  Marchand. 

*  M.  de  Mérinville  prit  possession  à  l'aigle  du  chœur  le  21  avril  1710,  en  vertu  des 
bulles  du  pape,  et  fut  sacré  par  M.  de  Noailles,  archevêque  de  Paris,  le  20  mai  suivant. 

On  fit  sur  son  nom  l'anagramme  suivant  : 

Charles-François  de  Monthiers  de  Mérinville; 
Je  ferai  des  Merveilles,  chacun  me  louera. 

(Journal  de  Bouvart  ;  continuation.) 

5  Ib.  —  La  misère  fut  très-grande  pendant  l'été,  et,  pour  y  remédier,  on  fit  une 
loterie  de  20,000  billets  à  10  sous,  composée  de  250  lots,  savoir  :  450  pièces  de 
serge  et  800  aunes  de  toile  tissées  pr  les  pauvres.  Cette  loterie,  qui  était  la  seconde 
imaginée  par  le  bureau,  fut  tirée  a  l'évéché  le  6  juillet.  (Chapitre,  Miscellanea, 
Bureau  des  Pauvres,  n0  H,  B,  i;  Arch.  départ.) 

11  y  eut  le  0  octobre  un  tremblement  de  terre  dont  on  sentit  les  secousses  en 
quelques  maisons  de  la  ville  ;  les  guetteurs  crurent  que  le  clocher  neuf  allait  tomber. 
(Journal  de  Bouvart.) 

4  Voir  la  note  4  de  la  page  459  ci-dessus.  —  M.  Nicole  du  Plessis,  maire,  fut 
présenté  au  duc  d'Orléans  comme  homme  vivant  et  mourant  en  remplacement  de  son 
frère.  (Ib.;  25  avril  1713.) 

•  La  Chambre  alla  en  corps  à  son  convoi  le  9  janvier.  (Reg.  des  EchevinsJ 
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nouveau  lieutenant-général,  M.  Etienne  Nicole  \  Ce  magistrat 
eut  pour  successeur  dans  ses  fonctions  judiciaires  M.  Nicole 
du  Plessis,  qui  reprit  le  titre  traditionnel  de  Licutetiant-géné- 
ral  et  Maire  perpétuel. 

On  vivait  dans  une  ère  de  douleur,  et  les  événements 
publics  fournissaient  à  la  ville  plus  d'occasions  de  réciter  des 
prières  funèbres  que  de  chanter  des  Te  Deum.  Louis  XIV 
n'eut  pas  seulement  à  déplorer  les  défaites  des  armées  fran- 
çaises ;  il  vit  mourir,  le  14  avril  1711,  Monseigneur  le  Grand- 
Dauphin  *  ;  le  12  février  1712,  la  charmante  duchesse  de 
Bourgogne,  nouvelle  Dauphine  ;  le  18  du  même  mois,  le  duc 
de  Bourgogne,  Dauphin,  l'élève  chéri  de  Fénélon  le  8 
mars,  le  jeune  duc  de  Bretagne,  l'aîné  des  enfants  du  duc  de 
Bourgogne.  Le  duc  de  Berri,  second  des  fils  de  Monseigneur, 
succomba  aussi,  au  mois  d'avril  1714  \ 

Cejiendant,  la  naissance  du  duc  d'Anjou,  troisième  fils  du 
duc  de  Bourgogne  (février  1710)  \  la  victoire  de  Denain  qui 
sauva  la  France  (24  juillet  1712)  *,  le  traité  de  paix  signé  à 
Utrech,  le  11  avril  1713,  entre  la  France,  l'Angleterre,  la 
Hollande ,  la  Prusse ,  le  Portugal  et  la  Savoie 7 ,  la  prise  de 
Landau  (20  août),  l'entrée  solennelle  de  M.  Fleuriau  de 
Morville,  Grand-Bailli  par  résignation  de  son  père  (3  sep- 
tembre) *,  la  prise  de  Fribourg  (16  novembre),  et  enfin  la 

1  La  Chambre  alla  à  son  convoi  le  23  mars  1714,  mais  sans  tirer  à  conséquence, 
le  sieur  Etienne  Nicole  ne  tenant  pas  à  la  mairie.  (Heg.  des  Echevins.) 

»  5  mai.  Service  funèbre  pour  le  Grand-Dauphin.  (Ib.) 

5  20  février.  Service  semblable  pour  le  duc  de  Bourgogne.  (Ib.) 

*  Cette  mort  empêcha  le  Te  Deum  projeté*  le  5  mai  à  l'occasion  de  la  publication 
de  la  paix  avec  l'Empereur.  (Ib.) 

8  2o  février.  Te  Deum  pour  la  naissance  de  M.  le  duc  d'Anjou.  (Ib.) 

*  14  aot'tl.  Te  Deum  et  grandes  réjouissances  pour  la  victoire  de  Denain.  (Ib.) 
"  6  juin.  Te  Deum  pour  la  paix.  (Ib.) 

*  M.  Charles-Jean-Baptiste  Fleuriau,  seiimeur  de  Morviile,  Procureur-général  au 
Grand-Conseil ,  ayant  fait  connaître  son  arrivée  et  celle  de  son  père  pour  le  .3  sep- 
tembre, les  communautés ,  la  maréchaussée,  le  Yidamc,  allèrent  au-devant  d'eux 
jusqu'à  Coltainville.  Les  échevins,  conduits  par  M.  Noël,  maire  alternatif,  les  reçurent 
a  la  porte  Saint-Michel,  et,  après  les  compliments  d'usage,  ils  les  accompagnèrent 
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paix  conclue  entre  la  France  et  l'Autriche  (7  mars  1714)  *, 
firent  un  peu  diversion  à  la  tristesse  que  les  malheurs  de  la 
famille  royale  causaient  aux  Chartrains. 

Louis  XIV,  en  mourant  le  1er  septembre  1715  *,  emporta  la 
consolation  de  laisser  le  royaume  sinon  prospère,  du  moins  en 
repos  du  côté  de  l'extérieur.  Le  nouveau  Roi  était  un  enfant 
de  cinq  ans;  le  duc  d'Orléans,  nommé  seulement  chef  du 
Conseil  de  régence  par  le  testament  du  feu  Roi ,  fut  investi 
de  l'autorité  la  plus  absolue  par  le  Parlement.  Le  corps  muni- 
cipal députa  à  ce  prince,  le  10  septembre,  MM.  Nicole  du 
Plessis,  maire,  Recoquillé,  lieutenant  de  maire,  Noël,  maire 
alternatif,  et  Beurrier,  procureur  du  Roi,  pour  le  compli- 
menter au  nom  des  Gdèles  habitants  de  la  seconde  ville  de 
son  apanage  \ 

Chartres  fournit  plus  d'une  œuvre  remarquable  à  la  litté- 
rature du  grand  siècle.  Cependant  la  poésie  n'entre  que  pour 
une  très-faible  part  dans  les  productions  des  compatriotes  et 
successeurs  de  Régnier  ;  mais  ils  s'illustrèrent  dans  la  théo- 
logie, la  morale,  l'histoire,  la  philologie  et  l'esthétique. 

Nous  n'avons  à  citer  en  poésie  que  les  traductions  de  l'éro- 
tique  président  Claude  Nicole  (1693)  \  Nous  n'appellerons 

jusqu'à  l'évéché,  où  leur  gîte  était  préparé.  Le  lendemain  ces  Messieurs  entendirent 
le  Te  Deum  qui  fut  chanté  pour  la  prise  de  Landau ,  allumèrent  le  feu  de  joie  et 
remontèrent  en  carrosse  pour  retourner  a  Armcnonville.  Il  y  avait  à  celte  réception 
plus  de  500  hommes  sous  les  armes ,  avec  piques ,  hallebardes  et  épées.  { Heg.  des 
EcUevins  et  continuation  du  Journal  de  iiouvart.) 

1  20  avril,  21  mat  et  25  septembre  1714.  Publication  de  la  paix,  Te  Deum  et 
feu  de  joie.  (Heg.  des  Echevins.) 

«  Services  à  la  Cathédrale  pour  Louis  XIV,  les  24.  25  et  26  novembre  1715; 
M.  de  Mérinville  oflicia  et  l'oraison  funèbre  fut  prononcée  par  M.  Gontier,  théologal. 
(Ib.  et  Calai,  de  la  Hibl.  imper.,  vol.  2,  p.  319,  n°  4,471.) 

3  Le  sieur  Espitalier,  chartrain,  Gt  imprimer,  en  171G,  chez  Nicolazzo.  une  pièce 
intitulée  :  ht  parfait  et  souverain  régent,  ou  les  sublimes  et  excellentes  qualités 
de  S.  A.  II.       le  duc  d'Orléans.  (Bibl.  impér.;  Cotai.,  vol.  2,  p.  327,  n»  74.) 

*  Claude  Nicole  de  Bainville ,  président  en  l'élection  de  Chartres ,  oncle  du  célèbre 
théologien  Pierre  Nicole  et  parent  des  lieutenants-généraux  de  ce  nom ,  naquit  à 
Chartres  en  1  Ci 6  (il  fut  baptisé  à  Sainte-Foy  le  9  octobre)  et  mourut  dans  la  même 
ville  le  22  novembre  1686.  Il  donna  au  public  deux  volumes  de  traductions  ou  d'imi- 
tations des  Amours  d'Adonis  du  cavalier  Marin ,  de  la  Proserpine  de  Claudien ,  des 
erotiques  et  des  satiriques  latins,  du  quatrième  livre  de  l'Enéide,  et  des  psaumes  de 
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l'attention  du  lecteur  ni  sur  les  Questions  pratiques  et  cano- 
niques du  doyen  Nicolas-André  Félibien  (1680-171  \  )\  ni  sur 
les  écrits  tbéologiques  du  chanoine  Félibien  (1073-1716)  % 
dont  quelques-uns  firent  du  bruit,  ni  sur  les  remarques  et 
descriptions  artistiques  de  Jean-Franrois  Félibien,  moins 
célèbre  par  son  mérite  que  par  son  nom  (1087-1733)  \ 
Nous  mentionnerons  en  passant  les  travaux  sur  l'histoire  de 
la  ville,  de  Notre-Dame  et  des  monastères  de  Chartres, 
accomplis  avec  plus  ou  moins  de  bonheur  par  Pintard  k, 

David.  Une  des  rares  pièces  originales  sorties  de  sa  plume  est  intitulée  le  Parc  de 
Rambouillet ,  caprice,  et  contient  un  «'loge  pompeux  de  M.  de  Montausier  et  de  la 
divine  Julie  d'Antennes.  { Taris,  de  Sony,  1093  et  Cl.  Prud'homme,  1705.)  Le 
résident  .Nicole  «V rivait  avec  une  grande  facilité,  mais  son  vers  est  languissant,  peu 
armonieux  et  d' pourvu  de  trait.  Ce  poète  magistrat  demeurait  à  Chartres  dans  une 
maison  qui  avait  une  sortie  sur  la  petite  rue  de  la  Bourdinière.  (Voir  volume  1", 
page  i  13 ,  note  1 .) 

1  Questions  pratiques  et  canoniques  sur  les  cinq  litres  des  Drrrêtales  de  Gré- 
gaire IX.  ouvrage  manuscrit,  en  six  volumes,  conservé  à  la  bibliothèque  commu- 
nale. Nicolas-André  Félibien,  fds  aîné  d'André  Félibien,  dont  il  sera  bientôt  parlé, 
fut  doyen  du  Chapitre.  Il  mourut  le  10  septembre  171 1. 

*  Jacques  Félibien ,  frère  d'André ,  chanoine  et  archidiacre  de  Vendôme  en  l'église 
de  Chartres,  né  à  Chartres  et  baptisé  à  Saint-Maurice  le  20  avril  1037,  mort  le 
23  novembre  1 7 1 G ,  fit  paraître  divers  ouvrages  de  critique  religieuse,  dont  l'un, 
intitulé  Pentateuchus  historiens  (\ 703-1 70ii,  fut  supprimé  par  arrêt  du  Conseil, 
parce  qu'il  avait  été  imprimé  avec  la  seule  permission  de  l'évèque  de  Chartres  et 
sans  privilège  du  Hoi. 

M.  Emile  Bellicr  de  la  Chavigncrie  vient  de  faire  paraître  (1850.  Garnier  à  Chartres) 
une  intéressante  étude  bibliographique  sur  le  Pentateuchus  de  Jacques  Félibien. 

3  Jean-François  Félibien,  fils  d'André  et  son  successeur  dans  ses  places,  né  à 
Chartres  vers  lGGi  et  mort  à  Paris  en  1733,  composa  divers  ouvrages  d'architec- 
ture et  de  biographie  artistique  peu  estimés  aujourd'hui.  (Voir  le  Mercure  de  France 
du  mois  d'août  1733,  p.  1,848.) 

*  Alexandre  Pintard  (  plus  correctement  Pintart  ) ,  ancien  échevin ,  greffier  du 
grenier  à  sel  et  percepteur  des  revenus  des  maladreries  et  léproseries  du  diocèse ,  a 
composé  une  Histoire  chronologique  de  Chartres ,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'en  1700,  dans  laquelle  il  a  très-souvent  nus  à  contribution  les  ouvrages  de 
Roulliard ,  de  Duparc.  et  de  Souchet ,  mais  qui  contient  quelques  parties  originales 
et  assez  bien  étudiées,  entre  autres  celle  relative  aux  Monnaies.  Cette  histoire  est 
inédite;  le  manuscrit  autographe  appartient  à  la  bibliothèque  de  Chartres;  il  en 
existe  plusieurs  copies,  dont  l'une  se  trouve  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  M.  Le- 
jeune  possède  un  recueil  d'extraits  de  chartes  et  titres  divers ,  fait  par  Pintard 
comme  travail  préparatoire.  Le  style  de  cet  auteur  est  lourd  et  terne;  comme  ses 
devanciers,  il  accorde  une  très-large  place  à  l'histoire  ecclésiastique  et  s'occupe  peu 
de  l'histoire  communale. 

Chevard ,  qui  cependant  cite  à  tout  propos  l'histoire  chronologique ,  a  fait  de  Pin- 
tard un  chanoine.  (Voir  Y  Histoire  dt  Chartres,  par  Chevard,  vol.  1«r,  p.  223  et 
458,  vol.  2,  p.  129,  240,  362  ,  379,  390  et  480.) 
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Chai i ne  1 ,  Sablon  *,  Jacques  Anquetin  \  fr.  Etienne  Gaul- 
tier *,  fr.  Nicolas  Lefebvre  *,  dom  Fabien  Buttreux  \  dom 
Bernard  Aubert  7  et  Claude  Savart  8  (deuxième  moitié  du 
XVIIe  siècle) ,  et  nous  nous  arrêterons  un  instant  aux  ou- 
vrages des  cinq  écrivains  chartrains  les  plus  distingués  de 
cette  époque  :  Souchet,  Thiers,  André  et  Michel  Félibienet 
Pierre  Nicole. 

Jean-Baptiste  Souchet,  docteur  en  Sorbonne  et  chanoine 


1  Charles  Chalinr ,  premier  avocat  du  Roi  au  Présidial,  a  écrit,  dans  les  pre- 
mières années  du  XVI11*"  siècle,  une  Histoire  de  Chartres,  inédite,  qu'il  a  divi«*?e 
en  deux  parties  :  Chartres  payenne  et  Chartres  chrétienne.  Cet  historien  a  pui^ 
aux  munies  sources  que  le  précédent;  il  n'a  rien  tiré  de  son  propre  fonds,  nuis 
on  doit  reconnaître  qu'il  ne  manque  pas  absolument  de  critique  et  que  son  stvle 
est  assez  correct.  Les  copies  de  l'ouvrage  de  Chaline  sont  rares. 

Charles  Chaline  était  probablement  le  fils  d'un  autre  Chirles  Chaline ,  élu  en  l'é- 
lection en  1009,  échevin  en  1019,  avocat  du  Roi  en  1031,  lequel  prononça,  à  l'au- 
dience du  bailliage  du  30  octobre  lOiO,  un  panégyrique  de  Chartres  qui  fut  impri- 
mé à  Paris,  chez  la  veuve  de  Guillaume  Pelé.  Ytiiz,  in-i°.  <  Uibliot.  chartrame 
de  Dora  Liron,  avec  notes  de  l'abbé  Rrillon;  Bibliot.  communale.  —  Voir  aussi  les 
séances  de  la  Chambre  des  28  novembre  1009,  13  octobre  1019  et  2i  mai  1031.) 

*  On  a  de  Vincent  Sablon ,  chartrain ,  qui  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  XVII* 
siècle,  une  Histoire  de  l'auguste  et  vénérable  Eglise  de  Chartres,  imprimée  rbez 
Etienne  Massot,  réimprimée  chez  sa  veuve  en  1090,  in-18,  puis  chez  Nicolazzo, 
1715,  in-12.  C'est  un  abrégé  de  la  Part hè nie  de  Roulliard. 

s  Jacques  Anquetin ,  notaire  apostolique  et  procureur  en  Cour  épiscopale ,  nommé 
greffier  de  la  ville  en  1007,  fit  paraître  en  1081,  chez  la  veuve  Cottereau,  une  pièce 
intitulée  :  La  lîenusst  desséchée ,  ou  Discours  sur  la  procession  générale  faite  à 
Chartres  le  18  juin  168i. 

*  MarlyroU>gium  conventus  Carnuiensis  fratrum  minorum  per  fratrem  Ste- 

phanura  Gaultier,  conventus  filiura  et  quondam  fratrem  gardianum.  Pansiis  apud 
Sebastianum  Martin,  1055,  petit  in-8°. 

*  Pradicator  Carnuiensis ,  sit  e  institutio  conventus  Carnuiensis  Fratrum  Prœ- 
dicatorum,  anctore  Nicolas  Le  Febvre  doct.  theolog.  et  relig.  conv.  Carn.  ejusdem  , 
ordinis.  Carnuti,  Peigné,  1037,  in-8*. 

*  Histoire  du  monastère  de  Josaphat-lès-Chartres ,  par  dom  Fabien  Buttreux, 
1668;  un  vol.  grand  in-folio,  manuscrit  inédit  de  la  Bibl.  communale.  Cet  ouvrage 
renferme  des  renseignements  assez  curieux  sur  le  couvent. 

7  Véritable  inventaire  de  l'histoire  de  la  royale  abbaye  de  Saint-Père  en  vallée 
de  Chartres,  par  dom  Bernard  Aubert,  prêtre  religieux  et  supérieur  de  ladite  ab- 
bave.  1072 ,  petit  in-folio,  manuscrit  inédit.  Ce  livre  a  été  utile  à  dom  Mulcy  et  à 
M.  Guérard.  (Voir  Prolégomènes  du  Carlulaire  de  Saint-Pere  de  Chartres,  l"vol.; 
Recueil  des  documents  inédits.) 

*  Le  sieur  Claude  Savart,  ancien  jnize  consul  et  marguillier  de  Saint-Maurice, 
composa  une  Histoire  de  l'Eglise  collégiale  et  parochialie  de  Saine t-Maurice-lès- 
Chartres.  1671,  manuscrit  inédit,  petit  in-l°,  qui  appartient  à  ta  Bibl.  communale. 
C'est  un  recueil  de  fables  grossières  entremêlées  de  quelques  renseignements  curieux, 
que  l'abbé  Brillon  a  dépouillé  avec  sa  sagacité  ordinaire. 
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de  Notre-Dame ,  né  à  Chartres  le  3  janvier  \  588  et  mort  dans 
cette  ville  le  8  avril  1654  !,  donna  en  1647  une  édition  des 
œuvres  d'Yves,  évêque  de  Chartres  (Paris,  Laurent  Cottereau, 
in-fol.)  et,  en  1649,  une  édition  de  la  vie  du  bienheureux 
Bernard,  fondateur  et  premier  abbé  deThiron,  par  Geoffroy 
Le  Gros  (Paris,  J.  Billaine,  in-4°).  Il  laissa  en  manuscrit  une 
Histoire  de  lu  Ville  et  de  l'Eglise  de  Chartres  *  qui  dénote 
un  immense  savoir  et  un  jugement  généralement  très-droit. 
Souehet  connaissait  à  fond  les  archives  du  Chapitre  et  des 
couvents  de  Chartres;  aussi  l'histoire  ecclésiastique  est-elle  la 
partie  la  plus  complète  et  la  plus  satisfaisante  de  son  ouvrage  ; 
quoique  chanoine  très-zélé ,  il  n'accepte  pas  sans  discussion 
toutes  les  traditions  rapportées  dans  les  anciennes  chroniques 
de  l'église  s;  il  aime  volontiers  à  s'appuyer  de  preuves,  on 

1  Le  testament  ol.. graphe  de  Souehet,  dat**  du  21  août  1001  ,  fait  connaître  que 
cet  tVrivain  avait  alors  ('»;!  ans  7  mois  et  \H  jours,  ce  qui  reporte  sa  naissance  au 
3  janvier  1">M.S.  H  »"•  t .-* î t  lils  de  Jean  Sonrhel  et  de  Marie  Hersent,  qui  demeuraient 
sur  la  paroisse  de  Saint-.Mirli.-l.  D'après  ce  testament,  déposé  chez  Contet,  notaire 
et  secrétaire  du  Chapitre,  et  durit  j'ai  sous  les  yeux  une  copie  imprimée,  la  famille 
de  Sourlu  t  habitait  Chartres  depuis  trois  siècles  et  avait  sa  sépulture  dans  la  nef  de 
Sainte-Foy,  en  avant  du  dernier  deiré  du  jubé;  t'est  aussi  en  cet  endroit  que  le  tes- 
tateur exprima  le  dé-ir  d'être  iiihuiué.  N.urhet  institua  rih'ite.l-Dieu  son  légataire 
universel,  à  la  charge  de  .!> ux  servirez  perpétuels  pour  les  .'unes  d'Fdmond  Kiviére 
et  de  son  neveu  Jacques  Chasles ,  ses  hirutaiteur»;  t  e  le;^v  comprit  notamment  des 
terres  a  M  iiinireviil»' ;  il  laissa  un  '••nivenir  à  toutes  les  parusses  ne  b  viile.  au  Cha- 
pitre de  Saint-André,  dont  il  axait  fait  partie,  à  IV^lise  de  Morancez  et  à  celle 
d'Abondant,  dont  il  avait  été  ruré,  aux  abbaves  des  Haules-ltruvèies  et  de  Uelhomer, 
au  monastère  du  Paradis.  diocèse  de  Condoni .  en  mémoire  d-  s  bienfaits  qu'il  en 
avait  reçus  pendant  qu'il  étudiait  à  A  L'en  et  à  Toulouse.  Il  lit  don  a  la  bibliothèque 
du  Chapitre  de  tous  les  manuscrit*  lui  appartenant  et  particulièrement  des  Observa- 
tions de  Jean  fie  He.ulin  sur  ihpttre  n  Titus  {Catalnf/ue  des  mss.  de  la  Bibliot. 
communale,  n°  \'27>r,  il  partagea  le  surplus  de  ses  livres  entre  les  Jacobins,  les 
Minimes,  les  Capucins  et  les  religieux  de  Josaphat.  Ses  exécuteurs  testamentaires 
furent  le  chanoine  Donaventure  Uudineau  et  le  bourgeois  Claude  Koussct. 

*  Le  manuscrit  autographe  de  Souehet  appartient  à  la  lhhliothèque  communale.  Il 
en  existe  quelques  copies,  abr'Ves  pour  la  plupart,  dont  l'une  se  trouve  à  la  Diblio- 
tlièque  impériale. 

L'ouvrage  de  Souehet  a  été  réduit  en  1701  par  le  chanoine  Ktienne  i  manuscrit  de 
la  Uibliot.  commun. i  et  donné  par  extrait,  avec,  des  corrections  et  annotation*,  vers 
la  même  époque,  par  M.  Marenhaux,  doyen  du  Chapitre.  \  lh  i 

3  Ainsi,  Souehet  repousse  la  tradition  qui  fait  les  évéques  comtes-propriétaires  de 
Chartres  antérieurement  au  XI*  siècle.  S'il  n'admet  pas  I  incendie  de  ll'.»i,  tait  dont 
la  découverte  est  due  en  prande  partie  à  une  science  qui  n'existait  pas  enmje  de  son 
temps,  à  l'archéologie,  le  savant  chanoine  reconnaît  que  le  paoaije  du  l'orme,  des 
Miracles  relatif  à  l'incendie  de  1020,  dont  l'interpolation  a  ét*  d 'montrée  dernière- 
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peut  môme  lui  faire  quelquefois  le  reproche  d'abuser  de  sou 
éruditiou.  Ce  qui  concerne  la  ville  laisse  à  désirer:  Souchet 
a  fait  usage  des  documents  qu'il  a  rencontrés  dans  les  archives 
ecclésiastiques  et  peut-être  dans  le  volumineux  recueil  inédit 
de  Laisné,  prieur  de  Mondonville  \  mais  il  ne  paraît  pas  avoir 
étudié  avec  le  môme  soin  les  registres  et  papiers  de  l'éche- 
vinage,  véritables  sources  de  l'histoire  communale. 

Souchet  a  été  mis  à  contribution  par  les  historiens  posté- 
rieurs, depuis  Pintard  jusqu'à  Chevard  ;  presque  tout  ce  qu'ils 
ont  de  bon  lui  appartient  en  propre. 

Jean-Baptiste  Thiers,  savant  bachelier  de  Sorbonne,  naquit 
à  Chartres  au  mois  de  novembre  1 636  \  Professeur  de  seconde 
au  collège  du  Plessis  à  l'âge  de  22  ans,  curé  de  Champrond- 
en-Gàtine  en  1666,  puis  de  Vibraye,  au  diocèse  du  Mans,  en 
1692,  il  s'occupa  toute  sa  vie  d'études  théologiques,  princi- 
palement au  point  de  vue  de  la  discipline.  Son  esprit  caustique 
et  original  lui  suscita  plusieurs  querelles  et  le  porta  à  traiter 
des  sujets  bizarres  dans  lesquels  il  sut  tourner  contre  ses 
adversaires  toutes  les  ressources  d'une  verve  intarissable, 
d'une  grande  érudition  et  d'une  dialectique  consommée.  On 
remarque  parmi  ses  nombreux  écrits  un  Traité  très-est  imé 
de  l'exposition  du  Saint-Sacrement  de  l'Autel  (Paris,  J.  Du- 
puis,  1673),  l'oraison  funèbre  de  Louise  de  Thou,  abbesse 
des  Clairets  (Paris,  Coignard,  1671),  un  traité  sur  le  droit 

ment ,  renferme  une  erreur,  attendu  qu'il  n'y  avait  pas  <le  légat  du  nom  de  Mélior 
on  1(»:Î0,  et  que  ce  légat  ne  vint  en  France  que  sous  Philippe-Auguste. 

'  Ce  recueil,  en  douze  volumes,  d'une  écriture  généralement  fine,  serrée  et  diffi- 
cile à  lire,  appartient  à  la  bibliothèque  impériale.  Il  contient  une  immense  quantité 
d'extraits  de  Utres  concernant  des  établissements  publics  et  des  familles  de  Chartres 
et  des  environs ,  les  généalogies  d'un  grand  nombre  de  gentilshommes  et  de  bour- 
geois de  la  province ,  et  des  copies  d'actes  intéressant  le  pays  ou  ses  hahitants.  J'ai 
compulsé  entièrement  ce  recueil .  qui  doit  être  consulté  par  tous  ceux  qui  s'occupent 
<le  l'histoire  de  la  Beauce,  de  l'Orléanais  et  du  Blésois. 

-  Voici  l'acte  de  baptême  de  Thiers ,  tel  qu'il  se  trouve  dans  les  registres  de  la 
paroisse  Saint-Saturnin  :  Jehan,  fils  d'hun.  homme  Jehan  Thiers.  mc  hostellter 
cl  île  Catherine  Tresi  aille. ,  baptisé  le  ii  novembre  1G.~>6.  Le  paroin  me  Pierre 
Tivsraille  marchand,  la  marraine  Elisabeth  le  [iutic ,  fUle  de  m'  Quelle  Bouc, 
m'  boula n ij:-r . 
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qu'ont  les  curés  de  porter  l'étole  lois  de  la  visite  des  archi- 
diacres, et  un  pamphlet  intitulé  la  Sauce-Robert,  ouvrages 
qu'il  composa  à  l'occasion  de  sa  dispute  avec  le  grand-archi- 
diacre Robert,  une  savante  dissertation  sur  les  porches  des 
églises  (Orléans,  Hottot,  1670),  écrite  contre  quelques  cha- 
noines de  Chartres,  un  traité  très-curieux  des  superstitions 
selon  l'Écriture-Sainte  (1670),  un  autre  sur  les  jeux  et 
divertissements  permis  aux  chrétiens  (1686),  et  enfin  sa 
fameuse  Histoire  des  Perruques  (1600),  ouvrage  dont  le  titre 
est  très-connu,  que  peu  de  personnes  lisent  et  qui  n'est  pas  le 
meilleur  de  l'auteur. 

Thiers,  qui  avait  été  obligé  de  quitter  le  diocèse  de  Chartres 
par  suite  de  ses  polémiques  religieuses,  mourut  dans  sa  cure 
de  Vibraye  le  27  février  1703.  Le  musée  de  la  ville  de  Char- 
tres possède  le  portrait  de  ce  spirituel  théologien. 

André  Félibien,  seigneur  des  Avaux  et  de  Javcrcy,  né  à 
Chartres  au  mois  de  mai  1610  et  mort  à  Paris  le  11  juin 
1605,  fut  un  des  créateurs  de  l'esthétique.  Il  contracta  le 
goût  des  beaux-arts  en  Italie,  où  il  accompagna,  en  1617, 
M.  de  Fontenay-Mareuil ,  ambassadeur  à  Rome  :  il  se  lia  de  la 
plus  tendre  amitié  avec  le  Poussin ,  profita  des  conseils  et  des 
excellentes  observations  de  ce  grand  homme,  et  revint  en 
France  avec  un  riche  bagage  de  connaissances  artistiques. 
Son  mérite  et  ses  écrits  lui  valurent  la  charge  d'historiographe 
du  Roi,  de  ses  bâtiments,  arts  et  manufactures;  il  fut  aussi 
l'un  des  membres  fondateurs  de  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres  et  secrétaire  de  l'Académie  d'Architecture. 
On  doit  à  Félibien  des  Avaux  une  description  sommaire  du 
château  de  Versailles  (Paris,  1674),  une  autre  description 
des  tableaux,  statues  et  bustes  des  maisons  royales  (Paris, 
1677),  un  traité  de  l'origine  de  la  peiuture  (1660),  les  con- 
férences de  l'Académie  de  Peinture  (1660),  et  les  Principes 
de  l'Architecture,  de  la  Peinture  et  de  la  Sculpture  (1676- 
1690).  Mais  le  plus  connu  et  le  meilleur  des  ouvrages  de  cel 
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auteur  est  celui  qui  porte  pour  titre  Entretiens  sur  les  vies  et 
ouvrages  des  plus  excellents  peintres  anciens  et  modernes 
(Paris,  1G6G,  in-4°,  Trévoux,  1723,  in-12,  6  volumes).  Ce 
livre  est  encore  consulté  avec  fruit  aujourd'hui  ;  il  témoigne 
du  goût  de  l'écrivain,  de  son  amour  pour  les  saines  doctrines 
et  de  la  rectitude  de  son  jugement.  Félibien  dont  l'esprit  était 
tourné  vers  les  études  sérieuses,  traduisit  plusieurs  traités 
religieux  et  quelques  vies  de  saints  '. 

Le  second  fils  d'André  Félibien,  nommé  Michel,  religieux 
bénédictin,  né  à  Chartres  en  septembre  1664  *,  mort  en 
4719,  fut  un  critique  éclairé  et  un  historien  méthodique  et 
consciencieux.  Ses  principaux  titres  littéraires  sont  l'histoire 
de  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis  (1706,  in-fol.)  et  l'histoire 
de  la  ville  de  Paris,  qui  lui  fut  demandée  par  M.  Bignon, 
prévôt  des  marchands.  Cet  ouvrage,  que  dom  Félibien  laissa 
imparfait,  fut  terminé  par  dom  Lobineau  (1755,  5  vol.  in- 
fol.);  il  renferme  d'excellentes  parties,  et  il  est  indispensable 
à  ceux  qui  veulent  écrire  sur  le  môme  sujet. 

Cette  liste  des  écrivains  chartrains  du  siècle  de  Louis  XIV 

1  II  n'est  pas  question  de  la  famille  Félibien  à  Chartres  avant  le  XVII»  siècle. 
Le  seul  de  ce  nom  qui  ;iit  occupé  dans  cette  ville  une  position  administrative,  est 
Pierre,  probablement  le  père  d'André,  nommé  échevin  le  M  mai  1  f i i i .  André  était 
fils  de  Pierre  Félibien,  bourgeois  de  Chartres,  et  de  dame  Anne  Le  Courvovsier, 
qui  demeuraient  dans  la  paroisse  de  Saint-Maurice  (à  défaut  de  l'acte  de  baptême 
d'André  qui  n'a  pu  être  donné,  le  registre  de  Kilt)  manquant,  voir  celui  de  son 
frère  Jacques,  en  date  du  ~2i>  avril  UYM.  Itey.  de  l'Etat  civil;  Arch.  de  la  Mairie!; 
il  épousa  Marguerite  Le  Maire ,  d  une  famille  de  la  plus  ancienne  bourgeoisie  char- 
traine.  Ses  (ils  suivirent  leur  père  à  Paris;  Anne,  sa  lille  aînée,  fut  mariée  en  1698 
à  M.  Jnacbim  de  Cruel,  seigneur  de  La  Chesnaye,  commandant  en  chef  de  la  no- 
blesse de  l  arrière-bau  du  bailliage.  La  branche  de  Bruet,  issue  de  Joaohim  de  Bruet 
et  d'Anne  Félibien,  s'est  éteinte  à  Chartres,  le  "22  mai  !Si2,  en  la  personne  de 
leur  arrière  petite-fille,  M»"'  Denise-Cbaiiolte-Adélaïde  de  Bruet,  veuve  de  M.  le 
vicomte  de  lîeviers.  (Voir  sur  André  Félibien,  le  Mercure  yalanl  de  juillet  1095, 
et  sur  la  famille  Félibien,  le.  Mercure  de  France  d'août  i",V3,  p.  1,818.) 

*  Michel  Félibien  est  né  en  KiOl,  et  non  en  iGlifi,  comme  l'indiquent  ses  bio- 
graphies. Voici  son  acte  de  baptême  tiré  des  registres  de  l'église  Saint-Saturnin 
(Arch.  de  la  Mairie)  :  Le  dimanche ,  quatorzième  du  moys  de  septembre  I66i.  a 
esté  baptisé  Michel,  né  du  mariaye  de  noble  homme  Mc  André  Félibien ,  secrétaire 
du  lioy.  et  damoisclle  Maryuente  Le  Maire.  Son  parain  a  esté  noble  homme  Mi- 
chel Piat,  conseiller  et  exleu  en  la  ville  de  Chartres,  et  sa  moraine  a  esté  mada- 
moiselle  Marie  Buuvart ,  femme  de  noble  homme  Mr  Nicolas  Milleville,  de  la  pa- 
roisse de  Saint  Michel ,  bouryeoys  de  Chartres.  Signé  Piat .  Marie  Bouvart ,  Maire. 
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est  dignement  close  par  le  célèbre  moraliste  et  théologien 
Pierre  Nicole,  né  à  Chartres  en  octobre  tG2o  et  mort  à  Paris 
le  16  novembre  1605.  Cet  homme  illustre  était  fils  de  Jean 
Nicole,  juge  et  chambrier  de  l'Evéque  ;  il  appartenait  à  cette 
famille  Nicole  qui,  depuis  le  XV  siècle,  grandissait  dans  les 
fonctions  municipales  et  judiciaires  et  dont  plusieurs  membres 
venaient  de  parvenir  au  rang  le  plus  élevé  de  la  bourgeoisie 
de  la  ville  \  Lié  avec  les  solitaires  de  Port-Koyal,  il  passa  une 
partie  de  sa  jeunesse  à  enseigner  la  philosophie  aux  élèves  de 
cette  savante  maison  ;  il  eut  pour  disciples  Boileau  et  Racine. 

1  La  famille  Nicole  tenait  déjà,  au  XV*  siècle,  un  certain  rami  dans  la  bourgeoi- 
sie. Jean  Nicole  iL'iira  au  nombre  îles  notables  délégués  par  les  paroisses  à  une 
assemblée  générale  tenue  le  j;iin  1  L'n  autre  Jean  Nicole,  lirencié  és-lois  et 
avocat  au  bailliage,  fut  procureur  îles  habitants  eu  1  l'.MÎ  et  comparut  comme  député 
du  Tiers-Etat,  le  11)  octobre  10U8,  dans  le  procès-verbal  de  la  rédaction  de  la  cou- 
tume de  Chartres. 

Au  W h" siècle,  plusieurs  membres  de  cette  famille  remplirent  les  charges  d'éche- 
vin,  de  procureur  des  habitants,  d'avo.  at  de  la  ville,  de  concilier  au  bailliage,  etc. 
L'un  d'eux,  avocat  de  la  ville,  fut  exempté,  en  mai  15,">K,  de  la  cotisation  des  gens 
de  guerre,  attendu  le*  pmius  et  »  - .;•//<>  iilmn  de  su  hhW'nmj. 

Nous  avons  vu  qu'an  \Y|I<-  siècle  les  Nicole  arrivèrent  à  la  présidence  de  l'Elec- 
tion, du  bailliage  et  de  la  Chambre  de  ville;  le  père  de  Pierre  fut  nommé  cchevin 
le  4  novembre  UM\ . 

Pierre  Nicole  fut  baptisé  dans  l'égide  Saint-Martin-le-Viandier;  l'acte  qui  le  con- 
sulte est  am>i  iniini  :  \jt  lundi  tieine^me  <,ct-brc  \V>i:> ,  a  e>te  Luptize  l'ierre 
Air-»//»»,  filz  d'hannrahlr  Inmme  Jehan  Sirolie  ,  chmuhricr  de  M'm^ei'ffieur  de 
Chartres,  et  Lmnjse  Cmitant ,  ses  pri  e  et  ncre  Is  parain  hmv>ruhlc  homme  Yves 
Porcher,  procureur  fi  cul  d'Ailn</e,  et  dauv  Marie  Mtcolle ,  femme  de  Monsieur 
le  Maire ,  udvoeat  au  st'-ije  pre^tdial  et  buiiiif  de.  M'^ieura  de  Saint  l'ère  en  Val- 
lée. Signé  Porcher,  Marie  Mic»le .  Cerceau,  ill'fj.  de  l  étal  civil  de  S  unt-Marlin- 
le-Yiandier:  Ai  ch.  de  la  .Maine,  t 

Le  testament  olographe  de  Ni. oie,  daté  du  i-S  novembre  IliUI,  fait  connaître  qu'il 
avait  donné  à  l'hotel-Dieu  de  Chartres  une  partie  de  ses  biens  et  notamment  un 
jardin  aux  Barbons  t  Bas- Bourg*  i  dont  il  s'était  réservé  l'usufruit.  Il  laissa,  par 
codicille  olographe  du  20  avril  MOI,  le  capital  de  quelques  renies  au  bureau  des 
Pauvres,  et  légua,  par  testament  passé  devant  Savigny,  notaire  à  Paris,  le  M  no- 
vembre 1G95,  une  pension  viagère  de  *2W  livres  au  sieur  Bellier,  fils  de  son  cousin- 
germain  11  n'est  pas  question,  dans  les  testaments  de  Nicole,  de  la  fameuse  caisse 
janséniste  connue  sous  le  nom  de  Boite  a  Perrette,  et  qui,  transmise  de  lidéi-cora- 
mis  en  fidéi-commis,  donna  lieu  en  1778  à  un  curieux  procès  a  propos  du  testament 
de  M.  Rouillé  des  Killetières. 

Une  famille  du  pays  chartrain  peut  revendiquer  l'honneur  de  la  parenté  avec  Ni- 
cole. Jean-Baptiste  Bellier,  sieur  des  Creunes,  de  Brulon  et  de  la  Cln  snaye,  chef 
de  la  panneterie  de  la  Heine-mère,  mort  en  16  il),  avait  épousé  en  secondes  noces 
Jeanne  Nicole,  propre  tinte  du  célèbre  théologien.  Leur  lils,  Jean-Baptiste  Bellier, 
survivancier  de  son  père,  mort  en  HiXÔ,  était  le  trisaïeul  de  M.  François-Jean-Bap- 
tiste Bellier  de  la  Chavignerie,  aujourd'hui  vice-président  du  Tribunal  civil  de  Char- 
tres. (Pièces  et  titres  communiqués  par  M.  Emile  Bellier  de  la  Chavignerie J 
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Les  querelles  soulevées  dans  le  moiule  catholique  par  l'exa- 
men des  cinq  propositions  jetèrent  Nicole  dans  le  parti  mili- 
tant dont  le  grand  Arnauld  était  le  chef;  au  point  de  vue 
moral,  la  sévérité  des  Jansénistes  convenait  à  son  caractère, 
au  point  de  vue  doctrinal,  il  niait  l'hérésie  reprochée  à  ses 
amis  par  ceux  qu'il  appelait  les  casnistes  relâchés.  De  1GG0  à 
1G76,  il  composa,  seul  ou  avec  Arnauld,  plusieurs  écrits 
remarquables  pour  la  défense  de  ses  opinions  religieuses  et 
contre  le  protestantisme  ;  son  excellent  traité  de  la  Perpétuité 
de  la  foi  de  l'église  catholique  touchant  l'Eucharistie. 
dirigé  contre  le  ministre  Claude,  date  de  cette  époque.  Nicole 
mit  le  sceau  à  sa  renommée  philosophique  par  la  publication 
de  ses  Essais  de  morale  et  Institutions  théologiques ,  recueil 
de  petits  traités  dont  le  plus  estimé  est  celui  intitulé  des 
Moyens  de  conserver  la  paix  avec  les  hommes.  Sur  la  lin  de 
sa  vie,  il  prit  part  aux  polémiques  du  Quiétisme,  et  il  se  ran- 
gea du  coté  de  Bossuet. 

Les  principales  qualités  qui  distinguent  Nicole  sont  la  mé- 
thode, une  dialectique  serrée,  un  jugement  droit  et  l'élévation 
des  pensées.  Son  style  est  peut-être  un  peu  sec,  mais  il  a  beau- 
coup de  clarté.  Malheureusement,  sauf  quelques  pages  des 
Essais  de  Morale  devenues  classiques,  les  écrits  de  cet  auteur, 
si  justement  appréciés  de  son  temps,  ne  se  lisent  plus  guère 
aujourd'hui,  parce  que,  composés  pour  la  plupart  à  l'occa- 
sion de  querelles  fugitives,  ils  n'empruntent  pas  à  leur  su- 
jet le  caractère  de  pérennité  qui  assure  aux  productions  des 
grands  écrivains  la  curiosité  et  l'intérêt  des  lecteurs  d'une 
autre  époque. 

Pour  achever  cette  rapide  revue  des  œuvres  de  l'intelligence 
dont  les  Chartrains  dotèrent  le  grand  siècle,  nous  dirons 
quelques  mots  de  leurs  travaux  artistiques.  De  IGOOà  1730, 
la  gravure,  à  l'exclusion  des  autres  arts,  trouva  à  Chartres 
des  adeptes  très-fervents  sinon  toujours  très-habiles;  les  jeu- 
nes artistes  chartrains  furent  probablement  entraînés  dans 
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cette  voie  par  leur  compatriote  François  Langlois,  dit  Ciartes , 
graveur  et  éditeur  célèbre  du  règne  de  Louis  XIII. 

On  connaît  de  Pierre  Sablon ,  né  à  Chartres  en  1 584 ,  une 
copie  de  l'estampe  de  Lucas  de  Leydc  représentant  Lamech  et 
Caïn  (  1602) ,  son  portrait  de  profil  et  celui  de  Rabelais. 

Jacques  Belly ,  né  à  Chartres  vers  1 603 ,  élève  de  Vouet , 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  en  Italie  où  il  grava  la 
galerie  Farnèse  d'Annibal  et  d'Augustin  Carrache.  Plusieurs 
«le  ses  planches  portent  la  date  de  1641 . 

Benoist  Thiboust,  autre  chartrain ,  né  en  1660,  vécut  éga- 
lement en  Italie.  Son  meilleur  ouvrage  est  une  Adoration  des 
Mages,  d'après  Le  Poussin. 

Nous  placerons,  bien  au-dessous  de  ces  artistes  et  seule- 
ment pour  compléter  la  liste,  Louis  Hadepont  (Ludovicus 
Radepont  Carnulœus),  orfèvre,  qui  grava  en  1703,  pour 
l'édition  du  Pentatcuchus  de  Jacques  Félibien ,  cinq  planches 
assez  faibles,  cinq  lettres  capitales  et  une  belle  carte  de  la 
Terre-Sainte,  dédiée  à  Paul  Godet  des  Marais,  évèque  de 
Chartres;  Joseph  Mutan,  qui  grava  uue  vue  de  Chartres  en 
1714,  et  N.  I^î  Roux,  auteur  d'une  estampe  de  la  Vierge- 
Noire  et  d'une  vue  de  la  ville,  éditée  par  L.  Mocquet  en  1 724  \ 

*  On  peut  consulter  sur  ces  arlistes  le  Peintre -Graveur  de  Roliert-Dumesnil 
\\Hii)  et  l;i  Topyrtiphie  d' Kure-at-Uir  conservée  au  cabinet  des  KsUmpes  de  la 
Bihliotlièijuc  impériale. 
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CHAPITRE  XXV. 

DE  LA  MORT  DE  LOUIS  XIV,  A  LA  RÉVOLUTION  DE  1848. 

(uis-ms  .\ 

Un  édit  du  mois  de  juillet  1717  ayant  supprimé  les  maires , 
lieutenants  de  maires,  échevius  et  officiers  municipaux  en 
titre  d'office,  et  rétabli  les  baillis,  sénéchaux  et  autres  juges 
dans  tous  les  droits  dont  ils  jouissaient  «avant  l'édit  d'août 
1692  l,  M.  le  lieutenant-général  Nicole  du  Plessis,  déjà  maire 
en  titre  d'office,  rentra,  par  le  seul  privilège  de  sa  charge  judi- 
ciaire, en  possession  de  la  mairie  perpétuelle.  Ce  magistrat  se 
fit  installer,  en  cette  qualité,  au  bureau  de  la  Chambre  de 
ville,  le  24  janvier  1718*,  nonobstant  les  clameurs  et  les  péti- 
tions de  la  communauté  des  marchands,  qui  voulait  un  maire 
électif.  Les  échevius  furent  élus  selon  les  anciens  usages, 
sauf  approbation  du  duc  d'Orléans. 

La  nouvelle  administration ,  devançant  les  projets  du 
Gouvernement,  s'occupa,  au  mois  d'août  1718,  de  chercher 
un  emplacement  convenable  pour  la  construction  d'une 
caserne  ;  mais  elle  n'y  put  parvenir  *,  et  l'on  fut  obligé  cette 

*  Fleg.  des  Echevins;  Séances  des  17  septembre  et  <i  décembre  1717. 

*  Messieurs  de  la  compagnie  allèrent  le  saluer  apris  la  séance ,  lui  offrirent  douze 
bouteilles  de  vin  et  présentèrent  six  boites  de  conlilures  à  Mœe  la  Lieu  tenante-géné- 
rale. (Ib.i 

»  lb.;  Séances  des  17  juillet  1710  et  31  août  1717.  —  Les  principaux  chefs  de 
l'opposition  étaient  les  marchands  Séuien  l'aîné ,  Ktienne  Senechau ,  Cliabert  et 
Charles  Faucheux.  Il  y  avait  eu  arrêt  du  Conseil  roval  en  faveur  du  Lieutenant- 
général,  le  18  juin  1717,  et  le  Conseil  du  duc  d'Orléans  s'était  prononcé  dans  le 
même  sens  le  30  décembre  suivant,  (lb.;  Séance  du  6  décembre  1 4 18.) 

*  in  août  ili8.  Le  Lieutenant -général  dresse  un  procès-verbal  constatant  qu'il 
s'est  rendu ,  avec  trois  échevins  délégués ,  chez  les  Cordeliers ,  pour  examiner  s'il  ne 
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fois  encore  de  loger  dans  quelques  maisons  vides  le  régiment 
de  Saint-Simon,  envoyé  en  garnison  au  mois  de  septembre  \ 
Ce  fut  un  triste  surcroît  de  population ,  car  les  soldats  com- 
mirent toutes  sortes  de  désordres  dans  la  ville  et  de  violences 
sur  les  habitants  *.  La  guerre  contre  l'Espagne,  dont  la  publi- 
cation eut  lieu  à  Chartres  le  1 4  janvier  1 7 1 9,  fit  partir  le  régi- 
ment, au  contentement  général,  et  procura  aux  Chartrains  le 
plaisir  de  chanter  un  Te  Deum,  le  9  juillet,  pour  la  prise  de 
Fontarabie,  et  un  autre,  le  18  septembre,  pour  la  prise  de 
Saint-Sébastien  \  Le  rétablissement  de  la  santé  du  Roi  (10  août 
1721),  le  sacre  de  ce  monarque  (25  octobre  1722),  la  ces- 
sation de  la  peste  en  Provence  (21  février  1723),  fournirent 
de  nouvelles  occasions  de  réjouissances  à  Chartres  *  ;  mais 
l'horrible  incendie  qui  détruisit  complètement  la  ville  de  Chà- 
teaudun  le  28  juin  1723,  et  la  grande  sécheresse  qui  désola 
cette  même  année  toutes  les  campagnes  de  la  Beauce,  tem- 
pérèrent bientôt  la  joie  publique  \ 

serait  pas  possible  d'édifier  une  caserne  sur  le  terrain  de  l'ancienne  citadelle,  et  que 
ces  religieux  les  ont  tres-mnl  reçus  et  mis  à  la  porte.  (Ileq.  des  Echevtns.) 

1  /.)  septembre  1718.  Le  régiment  de  Saint-Simon  sera  logé  au  Plat-d'Etain  et 
au  Grand-Cerf,  rue  des  Fpars,  au  Cygne  et  dans  une  maison  voisine,  rue  du  Cul- 
Salé,  au  Bardé,  nie  du  Cheval-Blanc,  à  l'hôtel  des  Carneaux ,  rue  Sainte-Même,  à 
la  salle  Saint-Cheron ,  près  la  porte  Cuillaume ,  et  dans  quelques  autres  maisons  va- 
cantes. On  tâchera  de  loger  l.M>  soldats  dans  la  maison  de  la  porte  Cendreuse  occu- 
pée par  les  sœurs  de  rL'iiion-Saint-Chaumont,  non  autorisées;  ces  religieuses  se 
retireront  pendant  ce  temps  dans  la  chapelle  Saint-Vincent.  (Ut.) 

*  21  octobre  1718.  F'Iaintc  devant  le  Lieutenant-criminel  contre  le  répiment  de 
Saint-Simon ,  à  raison  de  IVsassinut  des  frères  Tavaune ,  vignerons  au  Bourg-Neuf, 
commis  par  deux  soldais. 

Ï'J  octobre  1718.  Plainte  contre  deux  soldats  du  même  régiment,  qui  ont  voulu 
rançonner  M.  Tronçon,  procureur,  l'ont  hattu  et  lui  ont  enlevé  son  manchon. 

5  Hrtj.  des  Echeuns.  —  Le  répiment  Royal-Marine  était  en  garnison  à  Chartres 
au  mois  de  mai  1721  et  occupait  les  maisons  qui  avaient  déjà  servi  au  régiment  de 
Saint-Simon,  (lb.) 

i  Le  Te  Ueum  pour  le  sacre  n'eut  lieu  que  le  22  novemhre.  (Ih.) 
Le  premier  bataillon  du  régiment  de  Diesbac  h -Suisse,  fort  de  000  hommes,  était 
alors  en  garnison  à  Chartres. 

•  14  juillet  1725.  Attendu  la  sécheresse  et  les  incendies  fréquents,  et  surtout  en 
raison  de  celte  circonstance  que  l'on  a  trouvé  dans  des  caves  des  paquets  de  pétards 
et  d'artifices ,  il  sera  fait  chaque  nuit  une  patrouille  par  douze  bourgeois  désignés  à 
tour  de  rôle,  flb.j 
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Le  cardinal  Dubois,  nommé  premier  ministre  le  22  août 
1722,  avait  inauguré  son  ministère  par  le  rétablissement  des 
charges  municipales  en  titre  d'office.  La  Chambre  décida, 
dans  sa  séance  du  26  octobre  1723,  qu'elle  solliciterait  du 
ttoi  un  arrêt  portant  réunion  de  ces  charges  au  corps  de  ville, 
moyennant  finance,  afin  d'empêcher  des  particuliers  de  les 
acheter  !.  On  convint,  dans  une  seconde  assemblée  tenue  le 
22  novembre ,  que  si  la  réunion  des  charges  était  obtenue ,  on 
ferait  pourvoir  MM.  Nicole  et  Noël  des  deux  offices  de  maire 
perpétuel  et  de  maire  alternatif,  pour  en  jouir  leur  vie  durant, 
après  quoi  la  mairie  serait  élective  \  Mais  il  se  manifesta  une 
si  vive  opposition  à  ce  projet  dans  l'assemblée  générale  des 
paroisses  du  2  décembre  que  l'on  n'y  donna  plus  suite  \  Les 
places  du  corps  de  ville  furent  donc  adjugées  au  plus  fort 
enchérisseur,  et  M.  Etienne-Miles  Noël ,  seigneur  de  Chenon- 
ville  et  de  Daigneaux,  acquéreur  des  deux  offices  de  maire 
perpétuel  et  de  maire  alternatif,  fit  enregistrer  ses  provisions 
au  bureau  de  la  Chambre  le  4  janvier  1724  \  Le  Conseil 
municipal  se  trouva  alors  composé  d'un  maire,  de  trois 
lieutenants  de  maire  5,  de  huit  échevins  6,  de  cinq  asses- 
seurs \  d'un  procureur $  et  d'un  avocat  du  Roi  tous  institués 
en  titre  d'offices.  Mais  un  édit  du  mois  de  juillet  1724  sup- 
prima cette  administration  à  peine  organisée.  Cependant  on 
ne  fit  tout  d'abord  de  nouvelles  élections  que  pour  les  candi- 
dats à  la  mairie;  le  duc  d'Orléans  maintint  provisoirement  les 

1  Itey.  des  Echevins. 
»  Ib.  —  »  Ib.  —  4  Ib. 

5  MM.  de  Millevillc,  conseiller  au  Présidial,  Davitmon,  ancien  procureur  du  Roi 
en  la  prévôté,  et  Bouvart,  receveur  des  tailles.  (Ib.;  Séance  du  30  décembre  1723.1 

8  MM.  Jean  Duhan,  avocat,  Louis  Morin,  avocat,  Vaillant,  marchand,  S.»chon. 
procureur,  Dollu,  procureur,  Pierre  Delavolléc ,  notaire,  Etienne  Sénéchau ,  mar- 
chand, Martin  .lourdan,  marchand.  (Ib  ) 

7  MM.  I^ouis  et  Jacques  Huchedé ,  Constantin  Petit.  Jacques  Barré,  Claude 
Sochon.  (Ib.) 

*  M.  Charles  Martin,  déjà  procureur  du  Roi  en  la  pré  voté.  tlb> 
»  M.  Miles  Brouilhet  de  la  Carrière.  (Ib.) 
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autres  officiers  municipaux  et  continua  dans  les  fonctions  île 
maire  M.  Noël,  qui  se  trouvait  au  nombre  des  trois  citoyens 
désignés  par  les  suffrages  \  Ce  magistrat  tint  la  mairie  jusqu'à 
son  décès,  qui  arriva  le  V  septembre  1726  *;  après  lui, 
M.  Bouvart,  lieutenant  de  maire,  reçut  la  présidence  de  la 
Chambre  de  ville. 

Philippe,  duc  d'Orléans,  régent  du  royaume  et  apanagiste 
du  duché  de  Chartres,  étant  mort  d'une  attaque  d'apoplexie 
le  2  décembre  1723,  MM.  Nicole,  lieutenant-général,  et 
Duhan,  échevin,  députés  par  le  Présidial  et  le  Corps  de  ville, 
se  transportèrent  à  Paris,  le  7 ,  pour  saluer  M"*  la  duchesse  et 
complimenter  le  nouveau  duc  d'Orléans ,  seigneur  du  pays 
chartrain  \  Ce  devoir  accompli,  leséchevins,  pour  satisfaire 
aux  ordres  du  Roi  et  de  l'intendant,  songèrent  sérieusement  à 
l'affaire  des  casernes;  ils  pensèrent  que  le  local  le  plus  conve- 
nable pour  un  établissement  de  cette  espèce  était  le  jeu  de  pau- 
me ou  tripot  du  Maine,  rue  de  Chinehe,  et  ils  l'achetèrent  dans 
ce  but  au  mois  de  février  1724  \  Messieurs  de  la  Chambre 
approuvèrent  ensuite  (5  avril)  les  statuts  proposés  par  les  délé- 
gués de  la  Jeunesse  de  Chartres,  pour  l'institution  d'une  com- 
pagnie d'arquebusiers,  dite  de  l'Oiseau-Royal ,  destinée  à  rem- 
placer l'ancienne  compagnie  du  Vidante,  tombée  eu  discrédit 
par  l'indigence  et  la  condition  peu  relevée  de  ses  membres  \ 

'  Uer/.  îles  Erherius;  Séances  des  20,  2<>  et  29  décembre  172i.  —  Lettre  de 
M.  d\\r:.V!i«.n ,  chamelier  du  duc  d'Orléans,  du  17  décembre  172i.  (Ib.) 

*  2  septembre  /726'.  La  Comp.iL.nie  va  au  convoi  de  M.  Noël,  maire,  qui  se  frit 
en  l'église  S.iiut-llilaire. 

3  Heg.  des  Edievins. 

4  Ordonnance  du  Roi,  du  25  septembre  1719,  concernant  les  casernes  qui  doi- 
vent «"tre  construites  dan-  les  vinirl  p'néralités  du  royaume.  L  état  qui  suit  cette 
ordonnance  li\e  trois  casâmes  à  Chartres,  une  à  Anneau,  une  à  Illiers  et  une  à 
Coiirville.  (Chartres,  imprimerie  île  Claude  Peipié,  M.  DCC.  XIX.) 

2S  l'  rrirr  1 72.7.  La  ville  otlVe  aux  héritiers  Krillon  8, iOO  livres,  pour  prix  du 
tripot  du  Maine,  sauf  ratification  par  le  Conseil  royal. 

La  vente  a  lieu  par  acte  pi-é  devant  Simon  et"  Leredde .  notaires  à  Cbartre>,  le 
17  février  1721.  '/1V7.  <A*.s  Eclmms.) 

5  Les  statuts,  proposés  à  la  Chambre  de  ville  par  les  sieurs  François  Jutcau, 
Pierre  Hurean,  Jacques  lluchedé  et  Pierre  M.won,  députés  de  la  jeunesse  de  Cliar- 
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On  fit  de  grandes  réjouissances,  le  27  mai  1725,  à  l'oc- 
casion de  la  naissance  du  duc  de  Chartres ,  fils  du  jeune  duc 

1res,  et  adoptés  dans  la  séance  du  5  avril,  furent  envoyés  à  M.  le  Garde-des-sceaux 
et  à  M.  de  Maurepas,  ministre  et  secrétairc-d'Etat ,  à  l'effet  d'obtenir  des  lettres- 
patentes  du  Roi.  On  n'attendit  pas  longtemps,  car  des  lettres,  datées  de  Versailles 
au  mois  d'avril ,  permirent  aux  exposants  de  former  une  nouvelle  compagnie ,  sous 
le  titre  de  Chevaliers  de  l'Oiseau-Iloyal ,  composée  d'un  capitaine,  d'un  lieutenant, 
d'un  sous-lieutenant ,  d'un  enseigne ,  d'un  guidon ,  de  deux  sergents  et  de  quarante 
chevaliers,  laquelle  jouirait  des  droits,  privilèges  et  avantages  octroyés  jadis  à  la 
compagnie  supprimée. 

Lès  statuts,  en  29  articles  et  16  articles  supplémentaires,  contiennent,  notam- 
ment ,  les  dispositions  suivantes  : 

1°  La  Compagnie  de  l'Oiseau-Roval  est  subordonnée  au  gouverneur  de  la  ville, 
et ,  en  son  abscuce ,  aux  Maire  et  échevins  ; 

2°  Le  capitaine  et  le  lieutenant  sont  nommés  par  le  Gouverneur,  et,  en  cas  de  va- 
cance du  gouvernement,  par  les  maire  et  échevins;  les  cinq  autres  places  d'officiers 
seront  occupées  h  tour  de  rôle,  pendant  trois  ans,  par  les  cinq  plus  anciens  chevaliers; 

3°  Les  chevaliers  auront  au  moins  dix-huit  ans ,  pratiqueront  la  religion  catho- 
lique ,  apostolique  et  romaine ,  et  appartiendront  aux  classes  élevées  et  aisées  de  la 
société,  comme  officiers  royaux,  barreau,  bourgeoisie  et  commerce;  ils  prêteront 
serment  de  fidélité  au  Uoi; 

4°  Le  droit  d'entrée  est  de  50  livres  payables  à  la  bourse  commune  ; 

5°  Chaque  chevalier  aura  un  fusil  de  quatre  pieds  et  demi  à  cinq  pieds,  non  rayé  ni 
carabiné,  uuc  épée,  un  habit  gris  de  fer,  bordé  d'un  galon  d'argent,  doublé  de  rouge 
et  garni  de  boutons  d'argent,  des  bas  rouges,  un  chapeau  bordé 'd'un  galon  d'argent; 

t>°  Le  premier  dimanche  de  mai  il  y  aura  grand'messc  à  laquelle  tous  les  cheva- 
liers assisteront ,  sous  peine  de  II  livres  d'amende  ;  puis ,  à  trois  heures  et  demie  de 
l'après-midi ,  tir  de  l'oiseau  à  l'hôtel  des  chevaliers ,  sous  même  peine  par  chaque 
défaillant  ; 

7°  De  quatre  dimanches  l'un,  il  sera  tiré  un  prix  d'une  valeur  de  10  livres  au 

îf  loi  0$  * 

8°  L'oiseau  sera  placé  à  une  hauteur  de  100  pieds  et  de  la  grosseur  ordinaire.  Le 
jeu  sera  commencé  par  le  gouverneur,  ou  en  son  absence  par  le  maire.  Chaque  che- 
valier ne  pourra  tirer  qu'A  balle  seule; 

9°  Celui  qui  aura  abattu  l'oiseau  jurera  qu'il  a  tiré  de  beau  jeu.  Il  sera  proclamé 
Roi  de  l'oiseau  et  tenu  de  fournir  à  la  compagnie,  l'année  suivante,  un  nouvel  oiseau; 

10°  Celui  qui  jurera  le  nom  de  Dieu,  de  la  Vierge  ou  des  Saints  paiera  3  livres 
à  la  botte  commune  ;  celui  qui  insultera  un  de  ses  camarades  paiera  pour  la  première 
fois  20  sous  à  la  boite  et  sera  chassé  en  cas  de  récidive; 

11°  Il  y  aura  un  trésorier  de  la  boite  commune  et  un  secrétaire  qui  tiendra  le 
registre  des  délibérations  de  la  compagnie  ; 

12°  Lorsque  la  compagnie  montera  à  cheval  le  guidon  précédera  l'enseigne;  i 
pied ,  l'enseigne  précédera  le  guidon  ; 

13°  Le  drapeau  de  ladite  compagnie  sera  composé  d'une  croix  blanche  portant 
en  coeur  les  armes  de  ladite  compagnie  avec  celle  devise  :  Pro  Itcge  et  pro  Potria 
reviresco.  La  croix  cantonnée,  au  premier  de  bleu,  avec  les  armes  de  Sa  Majesté; 
au  deuxième  de  rouge,  avec,  les  armes  de  S  A.  R.  M>r  le  duc  d  Orléans  et  de 
Chartres;  au  troisième  de  tanné,  avec  les  armes  de  M<rr  le  garde  des  sceaux, 
gouverneur  de  Chartres:  et  au  quatrième  de  pourpre  ,  avec  les  armes  de  la  ville. 
(Pièce  imprimée  chez  Nicolas  Besnard,  rue  des  Trois-Maillets,  au  Soleil-d'Or,  1731.) 

Ces  statuts  furent  enregistrés  au  greffe  de  la  Chambre  de  ville  le  29  juillet  1 724 , 
et  les  chevaliers  furent  mis,  le  même  jour,  en  possession  et  jouissance  de  la  maison 
située  hors  la  porte  Chàtelet  et  faisant  face  au  cours  Philippe.  (Reg.  des  Echev  ) 


■ 


Digitized  by  Google 


477 

d'Orléans1.  La  joie  des  Chartrains  se  manifesta  encore  au  mois 
de  septembre,  lors  du  mariage  du  Roi  avec  la  princesse  Marie 
Leczinska,  fille  de  Stanislas,  ex-roi  de  Pologne  (15  août)*, 
et,  au  mois  de  septembre  1729,  lors  de  la  naissance  du 
Dauphin  (4  septembre)  a.  Il  nous  reste  à  mentionner,  pour 
l'histoire  municipale  de  ces  années,  l'opposition  que  la  ville 
fit,  au  mois  de  novembre  172o,  à  l'introduction  des  Frères  de 
la  doctrine  chrétienne  et,  au  mois  d'avril  1727 ,  à  l'établis- 
sement des  Sœurs  sabotières  de  Saint-Maurice  s;  les  échevins 
avaient  coutume  de  s'opposer  et  de  protester  lorsqu'il  s'agis- 
sait de  la  fondation  ou  de  l'introduction  à  Chartres  d'une 
nouvelle  communauté  religieuse ,  mais  ils  finissaient  toujours 
par  céder.  Un  service  fut  célébré,  le  14  août  1726,  pour 
MBe  la  duchesse  d'Orléans,  décédée  en  couches,  à  l'âge  de 
vingt-deux  ans  6.  La  mort  de  M.  d'Ârmenonville ,  ancien 
garde-des-sceaux  et  ancien  gouverneur  de  Chartres,  donna 
également  lieu,  le  9  décembre  1728,  à  une  autre  cérémonie 
funèbre7.  Le  gouvernement,  la  capitainerie  et  le  bailliage 
étaient  passés,  depuis  1725,  à  son  fils  M.  le  comte  de  Mor- 
ville,  ancien  ministre  des  affaires  étrangères  \  Ce  seigneur, 
dont  la  ville  avait  eu  souvent  à  se  louer ,  mourut  aussi  le  3 
février  1732  9,  et  fut  remplacé  dans  ses  titres  chartrains  par 
M.  le  marquis  d'Armenonville,  son  fils,  qui  fit  enregistrer  ses 

1  Reg.  des  Echevins. 

*  Ib. 

*  12  septembre  1729;  Ib.  Il  fut  tiré  à  cette  occasion  un  superbe  feu  d'artifice. 

4  5  novembre  112ô.  Lettre  du  duc  d'Orléans,  approuvant  cette  résistance.  (Ib.) 

5  2  avril  1121;  Ib.  —  Voir,  sur  les  Dames  de  Saint-Maurice,  aujourd'hui  Dames 
de  Saint-Paul,  le  dernier  chapitre  de  cette  histoire. 

«  Ib. 

7  Ce  service  fut  célébré  à  Saint-Martin-le-Viandier. 

8  M.  de  Morville  ne  vint  se  faire  installer  que  le  8  octobre  1729;  la  Chambre  de 
ville  alla  le  complimenter  à  son  entrée ,  lui  présenta  les  clefs  dans  un  bassin  d'ar- 
gent ,  et  lui  offrit  une  douzaine  de  bouteilles  de  vin  et  à  M""  la  Comtesse  six  boites 
de  confitures,  (lieg.  des  Echevins.} 

9  14  février  1752.  La  ville  fait  célébrer  à  Saint-Martin-le-Viandier  un  service 
solennel  pour  M.  le  comte  de  Morville.  (Ib.) 
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provisions  de  gouverneur  au  bureau  de  la  Chambre;  le  24 
mai !,  «afin  de  remplir  son  office  lors  de  la  prochaine  entrée 
de  la  Reine. 

Sa  Majesté  vint  en  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Chartres,  le 
27  mai.  On  avait  fait  de  grands  préparatifs  pour  la  recevoir; 
on  avait  réglé  avec  un  soin  tout  particulier  le  cortège  com- 
posé des  bourgeois  en  beaux  habits  avec  cocarde  au  chapeau, 
de  soixante  jeunes  gens  de  famille,  en  habits  uniformes, 
de  la  compagnie  de  l' Oiseau-Royal,  des  gardes  du  gouverneur, 
du  corps  de  ville,  de  toutes  les  autorités  civiles  et  judiciaires 
et  de  toutes  les  communautés  formant  la  haie;  mais  la 
pluie,  qui  ne  cessa  de  tomber,  troubla  un  peu  la  cérémonie. 
Néanmoins  Marie  Leczinska  trouva,  à  la  porte  Drouaise,  M. 
le  Gouverneur  qui  lui  présenta  les  clefs ,  écouta  la  harangue 
que  M.  Rouvart,  lieutenant  de  maire,  lui  fit,  à  genoux,  en  téte 
du  corps  de  ville,  et  fut  conduite  à  Févéché  sous  un  dais  porté 
par  quatre  échevins  \  La  Reine  partit  le  29,  après  avoir  laissé 
il  WT  de  Mérinville  7,200  livres  pour  les  pauvres 3. 

Une  affaire  dix  fois  reprise  et  dix  fois  abandonnée,  occupa 
le  Conseil  municipal  en  1734.  Un  édit  du  mois  de  février 
1717  avait  prononcé  la  réunion  au  domaine  de  I  mage  île  la 
rivière  depuis  Chartres  jusqu'au  Pont-de- l'Arche ,  concédé 
par  Louis  XIV  à  Mme  de  Maintenon  *.  11  n'y  avait  donc  plus 
d'espoir  de  voir  reprendre  le  projet  de  navigation ,  lorsque 
Mme  la  princesse  de  la  Roche-sur-Yon ,  propriétaire  de  la 

1  lley.  (1rs  Echevins. 

1  La  Heine  ('lait  accompagnée  de  Ml,c  de  Clermont,  surinlendante  de  sa  maison, 
de  la  duchesse  de  Mazarin ,  si  première  dame  d'honneur,  du  marquis  de  Nantis,  son 
chevalier  d'honneur,  et  du  comte  de  Tessé,  sou  premier  «'cuver.  (Ib.) 

3  lb. 

*  U  1  1  juin  17-25,  conformément  aux  arrêts  du  Conseil  des  14  et  10  juillet  I7±i 
et  Kl  mai  I72i,  les  commissaires  généraux  députés  par  le  Hoi  vendirent,  par  adju- 
dication, à  Jean  André  des  Pommerais,  bourgeois  de  Paris,  moyennant  une  rente  de 
tilO  livres  au  Domaine  e.t  le  sou  pour  livre  du  principal  de  ladite  rente,  à  titre 
d'engagement  et  à  faculté  de  rachat  perpétuel ,  les  hordages  de  la  rivière  d'Kurc 
depuis  Chartres  jusqu'à  Nogeiil-le-Roi.  (Arch.  impér.,  carton  201,  série  0,  sectmn 
Domaniale.) 
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terre  de  Senonches ,  voulant  faciliter  l'exploitation  de  ses 
forêts,  proposa  de  rendre  l'Eure  flottable  depuis  sa  source 
jusqu'à  Chartres.  La  Chambre  de  ville,  saisie  de  l'examen 
de  ce  projet,  au  mois  de  novembre  1734,  émit  un  avis  des 
plus  favorables  qu'elle  renouvela  le  16  mars  1735.  Les  pro- 
cès-verbaux des  ingénieurs  reconnaissaient  que  les  travaux 
étaient  d'une  exécution  facile,  et  les  paroisses  intéressées 
donnaient  à  l'opération  une  adhésion  unanime  ;  mais  les 
seigneurs  riverains,  et  en  particulier  les  hoirs  du  président 
d'Aligre  pour  la  terre  de  la  Rivière,  le  duc  de  Sully,  pour  le 
marquisat  de  Courville ,  le  sieur  Tubœuf ,  conseiller  au  Par- 
lement, pour  la  chàtellenie  de  Ver  et  Morancez,  et  la  dame 
Auvray,  pour  la  chàtellenie  de  Gourdez,  firent  opposition, 
en  se  fondant  sur  ce  que  le  flottage  les  empêcherait  de  ven- 
dre leurs  bois  plus  rapprochés  de  Chartres.  Ils  disaient  aussi 
que  la  rivière  était  leur  propriété ,  attendu  que ,  dans  la  partie 
comprise  entre  sa  source  et  la  ville ,  elle  ne  pouvait  porter 
bateaux  de  son  fonds,  sans  artifices  cl  ouvrages  de  mains, 
suivant  le  vœu  de  l'ordonnance  des  eaux  et  forêts  du  mois 
d'août  16G9  \  Il  paraît  que  ces  moyens  furent  admis,  car  on 
n'entendit  plus  parler  du  flottage,  nonobstant  les  efforts  de 
la  Princesse  et  du  corps  municipal  chartrain  *. 

Ce  n'était  pas  la  première  fois  que  l'intérêt  général  était 
sacrifié  à  l'intérêt  particulier.  En  établissant  le  flottage  du 
Favril  à  Chartres  et  la  navigation  de  Chartres  au  Pont-de- 
l' Arche,  on  aurait  procuré  des  droits  importants  au  trésor, 
mais  on  préférait  combler  le  déficit  annuel  au  moyen  d'expé- 
dients qui  n'avaient  piis  même  pour  eux  le  prétexte  du  bien 
public.  Un  édit  du  mois  de  novembre  1733  avait  encore  créé 

1  Titres  et  papiers  concernant  la  navigation  de  l'Eure  ;  Archives  départem.  — 
Séances  dos  20  novembre  1731  et  1G  mars  1735.  flieg.  des  Echevins.) 

*  On  trouve  sur  le  registre  des  Kchevins,  à  la  date  du  1"  mars  173 i,  une  men- 
tion assez  singulière  :  Passage  du  prince  du  Mont-Liban ,  près  Jérusalem ,  se  ren- 
dant en  Italie  avec  passeport  signé  Louis  et  Chauveltn  ;  on  lui  donne  W  litres  de 
gratification  et  4  chevaux  pour  aller  a  Châtcaudun. 
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des  charges  municipales  en  titre  d'office.  Cette  fois,  on  pensa 
que  la  réunion  de  ces  charges  à  la  Chambre  de  ville  serait 
avantageuse ,  et,  grâce  à  l'appui  du  duc  d'Orléans,  on  obtint, 
le  18  octobre  1735,  un  arrêt  du  Conseil  qui  la  prononça 
moyennant  une  finance  de  90,000  livres  \  Pour  réaliser  cette 
somme  énorme,  on  contracta  un  emprunt  remboursable  par 
annuités ,  on  doubla  les  droits  sur  la  boucherie  et  on  con- 
stitua des  rentes  sur  l'hôtel-de-ville  \  Le  Conseil  du  duc 
d'Orléans  rédigea,  le  16  décembre,  pour  l'organisation  de  l'é- 
chevinage  et  les  élections,  un  règlement  dont  la  Chambre  eut 
connaissance  le  H  janvier  1736,  et  qui  renfermait,  entre  au- 
tres, les  dispositions  suivantes  :  1°  A  l'avenir,  le  corps  de  ville 
sera  composé  d'un  maire,  de  six  échevins,  de  deux  chanoines, 
députés  par  le  clergé,  d'un  procureur  du  Roi  et  d'un  greffier; 
2°  le  maire  sera  éligible  tous  les  trois  ans  et  nommé  par 
S.  A.  R.  sur  la  présentation  de  trois  candidats;  3°  chaque 
année ,  Monseigneur  choisira  deux  échevins  sur  une  liste  de 
six  candidats  élus  à  la  pluralité  des  suffrages  ;  4°  Monseigneur 
se  réserve  la  nomination  du  procureur  du  Roi ,  du  greffier,  du 
receveur  et  du  contrôleur  des  deniers  communs;  5°  toutes 
les  assemblées  générales  se  tiendront  a  F  hôtel-de-ville  ;  les 
élections  se  feront  au  mois  de  janvier,  et  les  officiers  élus  et 
choisis  par  le  duc  d'Orléans  entreront  en  charge  le  1er  février; 
6°  le  maire  et  le  procureur  du  Roi  prêteront  serment  entre 
les  mains  de  S.  A.  R.  ou  de  son  chancelier,  et  les  échevins, 
le  greffier ,  le  receveur  et  le  contrôleur  entre  les  mains  du 
maire.  Transitoirement,  le  duc  d'Orléans  confia  pour  trois  ans 
les  fonctions  de  maire  à  M.  Jean-Robert  Rouvart,  qui  présidait 
le  corps  de  ville  depuis  douze  ans ,  conserva  comme  échevins 
MM.  Rrochand,  Sochon  fils  et  Barré,  nomma  procureur  du 
Roi  en  Fhôtel-de-ville  M.  Martin,  procureur  du  Roi  en  Fé- 

1  Anciennes  archives  du  Palais-Roval ,  reg.  1,211  ;  Parties  castielles  des  offices, 
p.  315. 

»  Reg.  des  F.rAevins  ;  Séance  du  9  novembre  1735. 
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leetion,  cl  continua  le  sieur  Foisy  dans  l'uflice  de  grenier,  le 
sieur  Yalmale  dans  celui  de  receveur  des  deniers  communs , 
et  le  sieur  Dubois  dans  celui  de  contrôleur.  Il  fut  convenu  que 
l'élection  de  deux  échevins ,  pour  compléter  le  nombre  fixé 
par  le  règlement,  aurait  lieu  au  mois  de  janvier  1730  \ 
L'assemblée  générale  se  tint,  en  effet,  le  22  janvier,  et 
MM.  Mathieu  de  la  Malmaison ,  conseiller  au  Présidial ,  et 
Ollivier,  avocat,  qui  avaient  réuni  le  plus  grand  nombre  de 
voix,  furent  nommés  échevins  par  le  Prince  \ 

Cette  administration ,  semblable  à  l'ancienne  quant  au 
personnel,  quoique  différente  dans  son  institution,  inaugura 
son  entrée  en  fonctions  par  la  fondation  d'une  nouvelle  ca- 
serne pour  la  cavalerie,  celle  du  Tripot  ayant  été  jugée  insuf- 
fisante. La  ville  choisit  dans  ce  but,  au  mois  d'avril  1730, 
remplacement  de  plusieurs  maisons  situées  sur  le  quai  de  la 
Tannerie,  entre  le  pont  des  Minimes  et  le  chevet  de  l'église 
Saint-André  \  Le  3  juillet  suivant,  Messieurs  de  la  Chambre 
reçurent  avec  les  plus  grands  honneurs  M.  le  marquis  d'Ar- 
menonville,  gouverneur,  qui  venait  se  faire  installer  au  Pré- 
sidial en  qualité  de  Grand-Bailli.  Les  métiers,  au  nombre  de 
42,  représentés  par  234  individus  délégués,  accompagnèrent  . 
le  corps  do  ville  à  cette  cérémonie  \  Le  17  novembre  1738, 


1  Heij.  des  Echevins.  —  Pièce  imprimée  chez  Nicolas  Besnard  ,  Imprimeur  du 
Roi ,  de  ta  Ville  et  de  la  Polie*,  rue  des  T rois-Maillets ,  au  Soleil-d'Or.  1742. 

«  lb.;  Séance  du  l'r  février.  —  Des  lettres-patentes,  du  21  juillet  1735,  enre- 
gistrées en  Parlement  le  31  août  suivant,  avaient  également  réglementé  le  mode 
d'élection,  le  nombre  et  le  temps  d'exercice  des  juges-consuls  de  Chartres.  (Ordvnn., 
0,  z,  f°  350;  Arch.  impér.) 

3  Ces  maisons,  qui  appartenaient  en  majeure  partie  au  sieur  Alexandre  de  Beau- 
lieu,  marchand-bourgeois  et  ancien  échevin ,  furent  achetées,  le  20  avril  1730,  moyen- 
nant la  somme  de  0,500  livres,  pour  laquelle  la  ville  constitua  au  vendeur  une  rente 
de  325  livres  et  exempta  du  logement  des  gens  de  guerre  Pierre  de  1  (eau lieu ,  son 
fds,  et  Louis  Olli\ier,  son  gendre. 

Les  frais  d'appropriation  à  l'usée  de  caserne,  exécutés  en  173N,  1730  et  1710, 
s'élevèrent  à  iK.i>Oi  liv.  5  s.  0  d.  (Boite  des  Casernes:  Arch.  de  la  Mairie.  —  Heg. 
des  Echevins;  S'aucc  du  20  avril  1730./ 

*  .M.  d'Armenonville  lit  son  entrée,  vers  six  heures  du  soir,  par  la  porte  Chàtelet. 
Il  était  vèlu  d'un  habit  ecarlatc  a  brandebourgs  de  dentelles  d'or.  (Ibj  Le  Maire 
le  harangua  et  lui  présenta  les  clefs  sur  un  plat  d'argent  ;  il  prit  gîte  à  l'évèché  < i 

TOME  II.  31 


Digitized  by  Google 


482 

Messieurs  terminèrent,  par  une  transaction  avec  le  Présidiai, 
une  querelle  qui  les  divisait  depuis  longues  années  au  sujet 
des  assemblées  générales  de  police.  11  fut  convenu  que  ces 
assemblées  se  tiendraient  à  l'hotel-de-ville,  et  quelles  seraient 
composées  des  maire  et  écbevins,  sous  la  présidence  du  lieu- 
tenant-général du  bailliage,  avec  l'assistance  du  lieutenant- 
général  de  police  en  exercice  et  des  présidents,  lieutenants, 
procureurs  et  avocats  du  Roi  au  Présidiai  et  à  la  Prévôté 
Une  grande  ordonnance  de  police,  donnée  le  29  décembre, 
apprit  aux  Cbartrains  que  ce  tribunal  fonctionnait*. 

Les  élections  pour  un  maire  eurent  lieu  au  mois  de  janvier 
17^9,  et  M.  iiouvart,  ayant  obtenu  le  premier  rang  parmi 
les  candidats  désignés  par  les  suffrages,  fut  continué,  pour 
trois  ans  encore,  par  M.  le  duc  d'Orléans,  dans  la  première 
magistrature  municipale  5. 

La  récolte  de  1738  avait  été  très-mauvaise;  une  disette 
affreuse  désola  le  pays  Cbartrain  et  le  Percbe,  en  1739.  La 
charité  publique,  excitée  par  l'exemple  de  M8r  de  Mérinville, 
vint  largement  au  secours  des  malheureux ,  et  M.  le  duc  d'Or- 
léans fit  faire  des  distributions  de  pain  aux  pauvres,  depuis 
le  mois  de  mai  jusqu'à  la  moisson  k.  Ce  fléau  n'empêcha  ce- 
pendant pas  la  ville  de  se  réjouir  de  la  cessation  d'un  autre 
lléau,  la  guerre;  la  joie  publique  se  manifesta,  le  14  juin, 

reçut  les  salutations  du  Chapitre,  du  Présidiai,  de  l'Election,  de  !a  Prévoté  tt  de  b 
Noblesse.  Le  lendemain,  i  juillet,  à  midi,  il  donna  à  dîner  à  la  Noblesse,  au  Clergé 
aux  olliners  de  l'Election  et  de  la  Prévôté  et  aux  Eclievins.  Le  soir,  il  retint  à  sou- 
per MM.  du  Iiailliagc  et  Sié^c  Présidiai.  Le  5,  il  tut  installé  comme  grand-bailli  à 
l'audience  du  Présidiai;  les  députés  de  toutes  les  communautés  et  les  Maire  et  écbe- 
vins, avec  les  drapeaux  de  la  ville,  formaient  la  haie  .sur  son  passage.  (îS'otes  histo- 
riques (rotures  (ituis  les  papiers  du  notaire  Ulellier.l 

I  liey.  des  Eclievins. 

-  Ib.  dette  ordonnance  signée  Nicole,  lieutenant-général,  Pierre  de  Villemain, 
lieutenant-général  de  police,  Martin,  procureur  du  Hoi  de  la  police,  a  été  imprimée 
die/  Y  U.'snard,  imprimeur  du  Hoi,  de  la  Ville  et  de  la  Police.  170t. 

II  y  eut  une  autre  ordonnance  de  police,  le  17  janvier  1739,  relativement  à  U 
voirie,  aux  jeux  des  entants,  aux  ventes  pendant  Pollice  divin,  etc.  (Ib.) 

>  Ib. 

+  Ib.;  Sé.mce  du  7  mai. 
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par  un  TcDeum,  un  feu  d'artifice  et  de  magnifiques  illumi- 
nations avec  transparents,  devises  et  emblèmes  \  La  récolte 
fut  encore  mauvaise  en  1740,  et  les  rigueurs  de  l'hiver  ajou- 
tèrent à  la  misère  de  la  basse  classe  \  M*r  de  Mérinville 
convoqua  à  l'évèché,  le  8  février,  la  Chambre  de  ville  et  les 
notables  habitants,  pour  aviser  au  moyen  de  soulager  les 
pauvres.  On  décida  qu'il  serait  alloué  à  chaque  invalide  une 
livre  de  pain  par  jour  et  à  chaque  enfant  une  demi-livre,  et 
que  le  clergé  contribuerait  pour  un  tiers  dans  la  dépense.  Il 
fallait  la  somme  de  1,050  livres  par  semaine  \ 

Le  résultat  des  élections  de  janvier  i  742  et  le  choix  du  duc 
d'Orléans  portèrent  à  la  mairie  M.  Michel  Davignon,  premier- 
président  du  Présidial  \  Peu  de  temps  après  (mars),  M.  le  mar- 
quis d'Armenonvillc  mourut,  et  les  charges  de  grand-bailli, 
gouverneur  et  capitaine  de  Chartres  passèrent  k  son  neveu , 
M.  le  comte  de  Surgères,  de  la  maison  de  La  Rochefoucauld  \ 

11  arriva  peu  d'événements  remarquables  pour  la  ville  pen- 
dant la  première  période  de  l'administration  de  M.  Davignon. 
Nous  n'avons  à  citer  qu'une  levée  de  200  hommes  de  milice 
imposée  aux  mois  de  novembre 8  et  de  décembre  i  742,  un  Te 
Dcum  chanté  le  18  décembre  1743,  à  l'occasion  du  mariage 
du  duc  de  Chartres  avec  la  princesse  Louise-Henriette  de 

'  Le  feu  d'artifice  représentait  le  Temple  de  la  paix,  flieg.  des  Echevins  et 
Noies  du  notaire  Lctellur.) 

5  Les  campagnes  furent  ravages  par  des  bandes  de  loups;  l'un  de  ces  animaux, 
d'une  taille  énorme,  fit  plusieurs  victimes  dans  la  paroisse  de  Gasville.  Le  f.rand- 
Louvetier  et  la  louveterie  du  Koi  arrivèrent  à  Chartres  le  [)  mars  et  exécutèrent  des 
battues  qui  eurent  un  plein  succès,  f/fey.  des  Echevins.) 

3  Ib.  -  Dans  la  séance  du  V2G  février  on  établit  des  receveurs  pour  la  recette  des 
cotisations  des  pauvres,  flb.) 

4  Ut.;  1er  février  1 7 12. 

8  Alexandre-Nicolas  de  La  Knchefnur auld ,  comte  puis  marquis  de  Survies 
lieutenant-général  des  années  du  lîoi.  —  La  ville  lit  célébrer,  le  23  mars,  à  Sainl- 
.Martin-le-Yi.indier,  un  service  solennel  pour  M.  d'Armenoriville.  (Ht.) 

6  2/  novembre.  L'intendant  avait  d'abord  demandé  300  hommes;  puis  il  se  ré- 
duisit à  200;  on  trouva  encore  ce  chiffre  exayéré  et  on  recourut  à  l'Evéque  pour 
obtenir  diminution.  Le  2  janvier  1713  il  fallut  emprunter  (1,000  livres  pour  habiller 
les  miliciens.  (Ib.) 
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Bourbon-Conti  un  autre  Te  Deum,  chanté  le  25  niai  1744, 
à  la  nouvelle  de  la  prise  du  comté  de  Nice  *,  les  réjouissances 
faites,  le  9  et  le  10  septembre  de  la  même  année,  pour  le  ré- 
tablissement du  Roi 3,  et  l'enregistrement,  accompli  au  greffe 
le  2  du  même  mois ,  des  provisions  de  lieutenant-général  du 
bailliage  délivrées  à  Marc-Antoine  Nicole  du  Plessis,  sur  la 
résignation  de  son  père 

M.  Davignon ,  désigné  de  nouveau  par  les  suffrages  de  ses 
concitoyens,  fut  continué,  eu  janvier  1745,  dans  la  charge  de 
maire  \  On  célébra  par  un  Te  Deum,  le  30  mai,  la  grande 
victoire  do  Fontenoy  \  et  la  ville  reçut,  le  21  mars  1746, 
2,700  prisonniers  de  guerre  faits  à  Bruxelles  7.  Mais  un 
malheur  local  suivit  de  près  les  manifestations  de  la  joie 
publique  :  le  père  des  pauvres ,  le  saint  éveque  de  Chartres, 
W  de  Mérinville,  mourut  le  10  mai.  Il  est  impossible  de 
décrire  la  consternation  de  la  population ,  qui  avait  eu  pendant 
trente-sept  ans  le  spectacle  des  éminentes  vertus  de  son  premier 
pasteur;  on  lui  fit  de  maguiflques  obsèques  au  séminaire  du 
Grand-Beaulieu  \  Le  Roi  donna  Pévôché  vacant  à  M.  Pierre- 
Augustin-Bernardin  de  Rosset  de  Fleury,  neveu  du  cardinal 

1  Iieg.  des  Echevins.  —  *  Ib. 

s  Ib.  Entre  autres  réjouissances,  on  jeta  des  êchaudés  au  peuple. 

*  Ib. 

6  30  janvier  1745.  (Ib.) 

"  Ib.  —  Messieurs  de  ville  avaient  l'habitude,  lorsqu'ils  sortaient  pour  un  7> 
Deum  ou  un  fou  de  joie,  de  se  faire  procéder  par  des  joueurs  de  violon.  \as  personnel 
de  celte  musique,  reconstitué  au  mois  d'août  1711.  se  composait  des  sieurs  Michel 
Duniont,  Paul  Scptier,  Simon  Creusas  et  Martin  Robert,  tous  maîtres  de  danse.  Au 
mois  d'août  1 715 ,  on  remplaça  les  violons  par  des  hautbois  marqués  aux  armes  de 
la  ville,  attendu  qu'il  paraissait  plus  convenable  que,  dans  les  cérémonies,  les  mé- 
nétriers jouassent  du  hautbois  pour  accompagner  les  tambours.  (Ib.) 

7  Notes  du  notaire  iMcllier. 

*  lô  mai  1 7-40 .  Procès-verbal  de  l'inhumation  de  M.  de  Mérinville.  (Iieg.  <iu 
Ecltev.)  —  Ce  prélat  fut  un  des  plus  vertueux  évèques  qui  aient  occupé  la  chaire  de 
Chartres;  le  peuple,  à  sa  mort,  se  disputa  des  lambeaux  de  ses  vêtements  comme 
s'il  eût  été  canonisé  ;  une  foule  immense  accourue  de  tous  h*s  coins  du  diocèse  vint 
pleurer  sur  son  cercueil ,  et ,  malgré  l'égoïsmc  de  notre  siècle ,  son  souvenir  est 
encore  vivace  aujourd'hui  dans  quelques  familles  de  l'ancienne  bourgeoisie. 

M.  de  Mérinville  fît  bâtir  à  ses  frais  une  aile  du  grand-séminaire  de  Bcaulieu  et 
Je  séminaire  Saint-Charles,  rue  du  Marché-à-la-Filasse. 
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de  ce  nom,  et  ce  prélat,  qui  prit  possession  le  5  décembre 
se  montra  bientôt  digne  de  son  vénérable  prédécesseur. 

La  mairie  de  M.  Michel  Davignon  cessa  au  mois  de  janvier 
1749,  mais  cette  charge  ne  sortit  pas  de  sa  famille.  Les  suf- 
frages prièrent  en  tète  de  la  liste  des  candidats  M.  Claude 
Davignon,  ancien  procureur  du  Roi  de  l'Election,  et  le  duc 
d'Orléans  confirma  le  choix  populaire  \  Il  parait  qu'à  partir 
de  cette  époque  le  règlement  du  16  décembre  1735  rerut 
quelques  modifications,  car  M.  Claude  Davignon  fut  continué 
dans  ses  fonctions  au  mois  de  mars  1751  \  au  mois  de  juillet 
1753  %  et  au  mois  d'avril  1757  5. 

La  paix  générale,  signée  à  Aix-la-Chapelle  le  18  octobre 
1748,  donna  lieu,  aux  mois  de  février  et  de  mars  1749,  à  de 
brillantes  fêtes,  dans  lesquelles  les  édiles  chartrains  dépassèrent 
tout  ce  qui  avait  été  fait  en  pareille  occasion  \  La  naissance  du 
duc  de  Bourgogne,  fds  du  Dauphiu  (13  septembre  1751),  fut 
encore  le  signal  de  réjouissances.  A  cette  occasion,  la  ville, 
suivant  les  intentions  du  Roi,  employa  une  partie  de  la  somme 
destinée  aux  plaisirs  publics  à  doter  huit  jeunes  tilles  pauvres  \ 

1  Rey.  des  Ecbevins. 

*  février  1719;  Ib. 
»  13  mars  1751;  lb. 

*  1 G  juillet  175:*;  Ib. 
»  -28  avril  1757;  Ib. 

,!  La  publication  était  faite  par  les  riens  de  la  Ilasochc  à  cheval.  L'un  d'eu* 
habille*  en  hérault,  avec  une  cuuronne  sur  la  têle,  criait  la  paix  par  les  carrefours; 
les  autres  portaient  des  drapeaux.  On  ne  fut  pas  satisfait  de  la  manière  dont  ces 
jeunes  gens  s'acquittèrent  de  leur  mission  en  17 il),  et  on  consigna  sur  les  registres 
l'expression  du  mécontentement  de  la  ville.  (18  lévrier  1710;  ïb.) 

In  feu  d'artifice  en  réjouissance  de  la  paix  fut  tiré  sur  la  place  des  Halles  le 
10  mars.  (Ib.) 

Des  prisonniers  du  pays  de  Waldeck ,  détenus  à  Chartres  depuis  trois  ans ,  étaient 
partis  pour  la  Hollande  le  "2"2  janvier.  (Moles  du  notaire  Lctellier.) 

7  Lettre  du  duc  d'Antin,  du  20  septembre  1751.  —  La  ville  dépensa  1,151  livres 
en  fêtes  et  dota  les  huit  pauvres  lilles  de  100  écus  chacune;  leur  mariage  se  fit  a 
Saint-Aignan ,  avec  la  plus  grande  pompe,  le      novembre.  (Hetj.  des  Kchevins.) 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  le  Jubile  qui  fut  prêché  à  Chartres  par  le  père  Bri- 
daine ,  dans  les  mois  d'octobre  et  de  novembre  1 751 .  Les  sermons  du  fameux  mis- 
sionnaire attirèrent  à  !Wre-l)ame  une  foule  immense,  avide  de  recueillir  cette  parole 
entraînante  dans  sa  rudesse  et  sa  franchise  plébéiennes.  \a'  *2I  novembre,  jour  de 
l.i  clôture ,  il  y  eut  une  immense  procession  et  une  plantation  de  croix  au  cimetière 
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Le  duc  d'Orléans  mourut  à  l'abbaye  de  Sainte-Geneviève ,  le 
4  février  1752  ;  on  célébra,  le  23,  un  service  solennel  à  la  mé- 
moire de  ce  Prince,  et  on  envoya  complimenter  le  duc  de  Char- 
tres, son  fils  et  son  successeur  dans  son  titre  et  son  apanage  l. 

Quelques  affaires  intéressantes  pour  la  ville  se  traitèrent 
aussi  pendant  ces  années.  C'est  à  l'administration  de  M.  Bou- 
vartet  de  MM.  Davignou  que  Chartres  doit  l'organisation  d'une 
compagnie  de  pompiers.  Au  mois  de  décembre  1740,  on  lit 
construire  deux  pompes  à  incendie,  Tune  à  Paris,  l'autre  à 
Rouen  %  et  on  forma  à  la  manœuvre  des  incendies  une  es- 
couade de  seize  ouvriers.  Le  salaire  des  pompiers  fut  fixé ,  le 
14  juillet  1745,  à  30  sous  par  jour  de  travail 3.  Le  20  février 
1754,  on  décida  que,  pour  se  faire  reconnaître  dans  les  incen- 
dies, les  pompiers  porteraient  un  bonnet  de  coureur,  en  drap 
bleu,  garni  d'un  bord  d'or  faux  avec  une  frange  pareille,  et  sur 
la  face  duquel  une  tleur-de-lys  en  cuivre  doré  serait  attachée  \ 

Le  collège  de  Pocquet,  cette  belle  œuvre  de  la  bourgeoisie 
chartrainc,  ne  cessait  d'être  l'objet  de  la  sollicitude  de  la 
Chambre:  or,  sa  prospérité  était  parvenue  à  un  degré  tel  qu'en 
1743  la  seule  classe  de  rhétorique  possédait  92  élèves  \  Les 
professeurs  avaient  toujours  été  des  gens  distingués;  on  citait 
parmi  eux  les  sieurs  Beaurain,  Iîernouville,  Hardi,  Gombault, 
Huchet  et  Danchet,  l'auteur  dramatique  6.  Chaque  année,  la 
distribution  des  prix  était  précédée  par  des  exercices  et  des 
représentations  de  pièces  de  théâtre,  dans  lesquels  on  appré- 

Saint-Thomas ,  hors  la  porte  des  Epars.  La  croix  en  fer,  avec  ornements  dorés,  pe- 
sant environ  <*><>0  livres,  lut  portée  par  -Ut  jeunes  pens ,  pieds  nuds;  on  compta  à  la 
procession  1,1N0  jeunes  filles  voilées  et  couronnées  de  Heurs;  les  hommes,  les 
femme.»,  les  uarcons.  Messieurs  de  la  Ville,  du  l'résidial  et  de  l'Election  venaient 
ensuite;  Monsi-iimeur,  crosse1  et  mitré.  et  le  clergé  fermaient  !a  marche.  (Xntes  du 
notaire  Istellitr.} 

'  llcfj.  (h'.s  r.rhn  ins. 

»  1 1  décembre,  ilh.t 

>  lh.  -  lh. 
.'II)  octobre.  >ll>  > 

*  lh.;  Sé.inrr  du  \.\  août  17.*.:. 
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ciait  l'intelligence  des  élèves  et  le  zèle  îles  maîtres.  En  douze 
ans  cette  splendeur  s'évanouit,  et,  en  175.i,  au  lieu  de  00 
ou  80  élèves  par  classe,  il  y  en  avait  à  peine  lo  ou  16.  On 
attribuait  cette  décadence  à  la  mauvaise  gestion  du  principal , 
Michel  Perrineau,  qui,  après  avoir  bien  administré  pendant 
quatorze  ans ,  était  accusé  de  négliger  complètement  ses  de- 
voirs et  de  s'attribuer  les  revenus  de  la  prébende  préceptorale, 
du  prieuré  de  Saint-Michel  et  autres  attachés  à  la  principalité, 
sans  souci  du  besoin  des  classes  et  du  bien-être  des  régents. 
Il  veut  des  plaintes  très-vives  contre  ce  fonctionnaire  au  mois 
d'août  17oo,  et  le  corps  municipal,  pour  lui  témoigner  son 
mécontentement,  refusa  d'assister  à  la  distribution  des  prix  *. 
Mgr  de  Fleury  et  le  Chapitre  usèrent  aussi  de  leur  droit  de 
remontrance,  comme  administrateurs-nés  du  collège.  On 
remarqua  une  légère  amélioration  pendant  les  années  sui- 
vantes, mais  les  bonnes  études  et  par  suite  les  bons  élèves  ne 
reparurent  que  sous  la  principalité  de  M.  Berthinot,  qui  rem- 
plaça M.  Perrineau  le  4  octobre  1700  *. 

M.  le  Dauphin  et  Mmc  la  Dauphine  honorèrent  Chartres  de 
leur  présence  le  19  juin  17oG.  Ils  avaient  été  précédés  par 

1  fieg.  (les  Echrvins;  Séances  des  lïi  et  13  août  IT.Vj. 

Les  principaux  habitants  adressèrent  à  lEvéquc.  ;iu  Chapitre  et  hu  Corps  de  ville, 
une  requête  dont  la  minute  fut  déposée  chez  M"  Champion ,  notoire,  le  «»  .nuit  1750, 
et  dans  laquelle  on  opposait  l'étal  florissant  du  colline,  pendant  la  principalité  de 
MM.  des  Ligneris  et  Ùngué  à  la  chute  qu'il  avait  «'prouvée  sous  M.  l'errincau ;  ou 
s'y  plaignait  surtout  de  la  diminution  sensible  du  nombre  des  étudiants,  de  la  dé- 
sertion du  pensionnat,  du  défaut  d'ordre  et  d'instruction,  de  l'arbitraire  des  jours  de 
congé,  de  la  décadence  des  études,  de  la  dissipation  des  écoliers  et  du  décourage- 
ment des  maîtres.  Cette  requête  portoit  les  signatures  de  MM.  So»  lion  du  Rrosseron , 
président  au  Présidial;  Bouvart,  assesseur  criminel  ;  Crandet,  Thorin ,  Uutemple, 
Feuillet,  conseillers;  C-arnier,  procureur  du  Roi;  Le  Maire,  avocat  du  Roi;  Clavier, 
greflier;  Leroux  jeune ,  président  des  consuls;  Relesme,  Lefebvre,  Vintont,  Yabois. 
lils,  conseillers;  l'ouraille,  Julcau,  Ruban,  Iluchcdé.  Rousseau,  Levassor.  Concis, 
anciens  présidents;  Triballet,  commissaire  des  guerres;  Chancerel  et  Levée .  élus; 
Compaignon  de  Marchéville,  médecin  du  Roi;  Mabon ,  docteur  en  médecine;  l'étion, 
inaire  de  Loëns;  Romier,  Touraille,  Cucrton .  Janticr  de  Klainville .  I'élion,  avo- 
cats, etc.  i  Voir  la  brochure  intitulée  Projet  ourentaiit  le  vutl^je  nnial  d>-  Char- 
tres, etc.  Imprimerie  de  Kr.  Le  îellier.  imprimeur  du  Roi.  de  la  \i!!e  et  du  Cha- 
pitre. ITXi.l 

5  lirtj.  drs  Ktlinins.  -M.  François  Reillmi"!  était  pi>  Ire  i  lu  diocé-e  de  Dijon 
et  bachelier  en  »héo|.ii:tc. 
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M.  le  comte  de  Surgères,  qui  lit  enregistrer  au  greffe  de  la 
Chambre,  le  17,  ses  provisions  de  gouverneur  La  réception 
fut  splcndide,  et  Monseigneur,  en  partant  le  21,  en  témoigna 
son  contentement  \  I.es  dépenses  faites  en  cette  circonstance, 
quoique  plus  considérables  que  celles  habituelles  en  pareil 
cas,  n'étaient  rien  auprès  de  la  charge  qui  greva  au  mois  de 
septembre  la  caisse  municipale.  Trois  divisions  du  régiment 
étranger  de  Fischer,  fortes  de  4,000  hommes,  vinrent  tenir 
garnison  à  Chartres;  les  deux  casernes  ne  suffisant  pas,  on 
fut  obligé  de  mettre  beaucoup  de  soldats  dans  les  greniers 
de  Loëns  et  dans  les  maisons  vacantes;  on  logea  les  officiers 
chez  les  bourgeois  \  Deux  divisions  partirent  au  mois  d'oc- 
tobre, mais  la  troisième  resta  jusqu'au  mois  d'avril  1757  \ 

La  ville,  émue  d'indignation,  comme  toute  la  France,  à  la 
nouvelle  de  la  tentative  régicide  de  Damiens,  au  mois  de 

•  Le  corps  municipal  alla  recevoir  M.  de  Surgères  à  la  porte  Saint-Michel.  (Heg. 
des  Echevins.) 

*  \jc  Dauphin  et  la  Dauphine  arrivèrent  sur  les  trois  heures  et  demie  à  la  porto- 
Chatelct,  dans  un  carrosse  â  huit  chevaux.  Us  trouvèrent  à  leur  rencontre  toutes  les 
communautés  et  corporations  en  habits  de  gala ,  les  clercs  de  la  Basoche  portant  les 
drapeaux,  l'Oiseau-Royal  et  une  compagnie  de  100 jeunes  gens  de  la  bourgeoisie 
formant  la  haie.  Le  Maire,  un  genou  en  terre,  harangua  LL.  AA.  HR.  au  coin  de  la 
rue  de  la  Visitation,  et  M.  de  Surgères  leur  présenta  les  clefs  sur  un  plat  d'argent. 
Messieurs  de  la  Chambre  se  présentèrent  à  l'évêché  dès  que  M«r  et  M0*  la  Dauphine 
y  furent  entrés;  ils  complimentèrent  une  seconde  fois  les  illustres  visiteurs  et  offrirent 
au  prince  quatre  douzaines  de  bouteilles  de  vin  et  à  la  princesse  quatre  douzaines  de 
boîtes  de  confitures.  Quatre  échevins  allèrent  ensuite  saluer  M,we  la  duchesse  de 
Itamcas,  dame  d'honneur,  M.  le  marquis  deSassenagc,  chevalier  d'honneur,  et 
M.  le  comte  de  Maillv,  premier  écuyer. 

Le  Dauphin  et  la  Dauphine  furent  entendre  le  salut  à  Notre-Dame  après  vêpres  ; 
tout  le  clergé ,  l'évéquc ,  crossé  et  mitré ,  en  tète ,  les  accompagna  de  I  évêché  à  la 
cathédrale  et  les  reconduisit  de  même.  Le  soir  il  y  eut  une  magnifique  illumination 
dans  le  jardin  épiscopal.  Le  lendemain,  les  princes  allèrent  visiter  le  couvent  des 
Carmélites;  toutes  les  rues,  de  l'évéché  à  ce  couvent,  étaient  tendues  de  tapisseries 
de  haute-lice. 

lueurs  Altesses  royales  repartirent  le  21,  à  neuf  heures  du  matin;  toutes  les  cor- 
porations et  communautés  en  armes  étaient  rangées  dans  la  cour  de  l'évèché.  Lr 
Prince  manifesta  plusieurs  lois  son  contentement  par  des  signes  de  tète  et  de  main. 
«Récit  inséré  dans  le  lien,  des  Echevins.  —  Voir  aussi  les  Noies  historiques  trou- 
vées parmi  les  minutes  <lu  notaire  Letellier,  aujourd'hui  étude  de  Mc  Moulin.) 

1  i  septembre  175C>.  (Hey.  des  Echevins  )  -  Le  régiment  arriva  le  9  septembre. 
(Sotcs  du  notaire  Letellier') 

1  L20  octobre.  (Ilctj.  des  Echci  ins.)  ■  /  f  avril  Départ  du  régiment  de  Fischer 
pour  Alencou  .t\'»l»is  du  notaire  Islellifr.) 
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janvier  1 757,  fit  célébrer  une  neuvaine  à  l'autel  de  la  Vierge- 
Noire  pour  la  prompte  guérison  du  Roi  '.  Les  heureux  débuts 
de  la  campagne  d'Allemagne  comblèrent  bientôt  de  joie  le 
royaume  ;  à  Chartres  on  chanta  un  Te  Deum  le  21  août  à 
l'occasion  de  la  prise  de  la  ville  de  Hamelen  en  Westphalie  \ 
Mais  la  funeste  journée  de  Rosbach  (5  novembre)  changea 
pour  longtemps  cette  joie  en  tristesse.  Un  malheur  local  vint 
peu  après  ajouter  sa  fâcheuse  réalité  aux  inquiétudes  jetées 
dans  les  esprits  par  les  événements  politiques  ;  soixante  maisons 
du  quartier  de  Nicochet,  à  l'extrémité  du  Grand -Faubourg, 
brûlèrent  dans  la  nuit  du  26  au  27  mai  1758  \ 

M.  le  duc  d'Orléans  avait  décidé,  au  mois  de  février  1754, 
que  les  élections  du  maire  et  des  échevins  se  feraient  doréna- 
vant au  mois  de  mai,  au  lieu  du  mois  de  janvier  \  Les  élections 
de  mai  1758  portèrent  à  la  mairie  M.  Garnier  de  Marigny, 
procureur  du  Roi  au  bailliage ,  et  ce  choix  fut  ratifié  par  le 
prince  apanagistc  *. 

Les  années  1759  et  1760  favorisèrent  peu  la  ville.  M-  la 
duchesse  d'Orléans  mourut  le  9  février  1759  et  la  Chambre 
fit  célébrer  un  service  solennel  à  son  intention6.  Les  nécessités 
de  la  guerre  forcèrent  le  Roi  à  établir  divers  impôts  tempo- 
raires. Chartres  fut  taxé,  par  une  déclaration  du  3  janvier, 
mise  à  exécution  le  1er  mars,  à  la  somme  de  20,000  livres,  à 
titre  de  don  gratuit,  ce  qui  fit  augmenter  les  droits  d'octrois 
sur  les  boissons  et  le  bois,  ainsi  que  le  droit  de  pied-fourche  7. 

1  Iieg.  des  Echevins.  —  *  lb. 

*  Soles  du  notaire  ÎMellier.  —  tas  maisons  de  cette  partie  du  faubourg  furent 
reconstruites  à  l'aide  des  libéralités  de  M.  de  Fleury. 

Au  mois  d'octobre  1758,  ou  chanta  un  Te  Deum,  d'après  un  mandement  de 
l'Evéque,  a  l'occasion  des  succès  remportés  par  les  troupes  royales  en  liesse,  au 
('«inaiia  et  en  HreUigne. 

'*  19  février  175i.  (Itcy.  des  Echevins.j 

5  Ce  montrât  fut  installé  le  13  juin.  (Ib.) 

«  lb. 

■  lb.;  Séano-  du  1er  mais.  —  La  perception ,  mu  donnait  environ  1 ,500  livres  par 
mois,  fut  confiée  à  >l  Asselin,  directeur  des  Aides.  \\b.) 
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Au  mois  de  février  1 760,  le  Roi  ajouta  un  sou  pour  livTe  à 
tous  les  droits  perçus  à  quelque  titre  que  ce  fût  pendant  dix 
ans  \  Le  22  mars  suivant,  la  Chambre  rerut  communication 
de  l'arrêt  du  Conseil  du  24  décembre  1759,  portant  que  les 
communautés  qui  avaient  acquis  des  offices  municipaux  en 
1733  et  qui  voudraient  se  dispenser  de  fournir  homme  vivant 
et  mourant,  seraient  tenues  de  payer  dans  les  six  mois  une 
finance  réglée  proportionnellement  à  leurs  achats  \  Le  27  août, 
l'Intendant  d'Orléans  fit  remettre  aux  échevins  de  Chartres  le 
rôle  de  l'imposition  dite  de  Y  Industrie,  inventée  depuis  peu, 
et  celui  de  l'abonnement  annuel  des  francs-fiefs  \  Enfin,  la 
ville  dut  encore  verser  sur  les  recettes  des  octrois,  en  1760, 
une  somme  de  20,000  livres,  comme  don  gratuit  *,  et  le  Cha- 
pitre envoya  presque  tous  les  joyaux  de  Notre-Dame  à  la 
Monnaie  contre  des  récépissés  portant  intérêt  au  denier  20  \ 

M.  de  Surgères  étant  mort  au  mois  de  mai  1760,  le  gou- 
vernement, la  capitainerie  et  le  titre  de  grand-bailli  passèrent 
au  comte  de  Surgères,  son  fils,  qui  en  avait  la  survivance  *. 
Le  maire  de  Chartres  devait  changer  au  commencement  de 
1761,  mais  M.  Garnier  de  Marigny  fut  continué  pour  trois 
ans  encore  dans  cette  charge  qu'il  remplissait  à  l'entière 
satisfaction  de  ses  administrés  7. 

Il  fut  question  pour  la  première  fois,  en  1761,  de  transpor- 
ter le  collège ,  de  la  maison  de  Chinche ,  dans  celle  des  filles 
de  la  Providence,  rue  Muret.  M.  l'Évèque  était  l'instigateur 
de  cette  mesure  qui ,  proposée  à  la  Chambre  dans  la  séance 

1  fieg.  des  Echevins;  Séance  du  18  mars. 

*  1b.  —  Moyennant  cette  finance,  l'arrêt  du  Conseil  du  18  octobre  1735  portant 
réunion  des  charges  à  PhtMel-de-ville ,  fut  confirmé  par  lettres-patentes  du  9  juin 
I7f>2.  (Mémorial,  six  derniers  mois  de  17(i2,  f°20G;  Arch.  imp.,  sect.  Domaniale  ) 

8  Iieg.  des  Echevins. 

1  18  lévrier  1700.  (Ib.) 

*  Papiers  du  Chapitre ,  Inventaire,  p.  121;  Arch.  départ. 

«  H  mai   Service  pour  M.  de  Surp^res.  {Wy.  des  Echevins.  I 

*  2ÎI  avril  I7<il.  (Ib  i 


Digitized  by  Google 


49! 

du  7  octobre,  fut  repoussée  à  cause  du  mauvais  état  des 
finances  de  la  ville  et  des  grandes  dépenses  que  cette  trans- 
lation occasionnerait.  M.  de  Fleury,  soutenu  par  M.  de  Cy- 
pière,  intendant  de  la  généralité  d'Orléans,  revint  à  la  charge 
le  17  octobre,  et  cette  fois  le  corps  municipal  donna  un  avis 
favorable ,  parce  que  la  maison  des  filles  de  la  Providence  et 
les  travaux  d'appropriation  ne  devaient  coûter  que  12,000 
livres.  L'acquisition  eut  lieu  immédiatement  ;  cependant  les 
lettres-patentes,  obtenues  pour  la  sanctionner,  au  mois  d'août 
1702,  ne  furent  enregistrées  que  le  13  août  1763  ;  la  trans- 
lation eut  lieu  immédiatement  après,  par  les  soins  du  bureau 
d'administration  du  collège  créé  en  vertu  de  l'édit  du  mois  de 
février  précédent1. 

La  paix  générale,  signée  à  Paris  le  10  février  1763,  fut 
publiée  à  Chartres  le  9  juillet  avec  une  grande  solennité  \ 

Le  résultat  des  élections  de  mai  1765  maintint  encore 
M.  Garnier  de  Marigny  dans  les  fonctions  de  maire  *  ;  mais 
cette  fois  la  séance  de  ce  magistrat  ne  fut  pas  de  longue  durée, 
car  un  édit  du  même  mois  vint  modifier  de  nouveau  l'orga- 
nisation des  administrations  municipales.  D'après  cet  édit,  le 

1  Voir  délibérations  des  7  et  17  octoltre  1701  et  9  mais  i  702.  flieg.  des  Echev.) 

Les  bâtiments  de  Pocquet  étaient,  il  est  vrai,  en  mauvais  état,  mais  ceux  des 
filles  de  la  Providence  ne  valaient  pas  mieux.  Si  I  on  eu  croit  le  Projet  de  1781  et 
la  délibération  des  administrateurs  qui  l'adopta ,  le  nouveau  local  du  collège  ne  pré- 
sentait qu'un  a *  sembla f/e  incohérent  de  bâtiments  d'étapes  incifaux ,  construits  en 
buis,  et  tombant  de  vet liste,  des  esralters  impraticables  et  dangereux,  une  cha- 
pelle dans  laquelle  il  n'a  pas  ele  possible  de  procurer  aux  écoliers  citernes  une 
entrée  par  la  cour  intérieure,  des  classes  trop  droites,  malsaines ,  humides, 
d'une  excessive  chaleur  en  été,  d  un  froid  fjlacial  en  h  y  ver,  des  t/aletas  pour  ser- 
vir de  dortoirs  aux  pensionnaires  en  petit  nombre  entassés  pendant  la  journée 
dans  une  petite  chambre  ou  ils  étudient.  {Projet  concernant  le  collège  royal  de 
Chartres,  Brochure  imprimée  chez  Y.  Le  Tellier,  17Ni.> 

M.  de  Fleury  avait  depuis  longtemps  le  désir  de  procurer  à  son  palais  épiscopal 
une  vue  plus  belle  et  plus  étendue;  la  cession  de  l'ancienne  maison  de  Chinche  à 
l'év.Vhé  permettait  au  prélat  d'exécuter  son  projet.  Tel  fut  le  vrai  motif  de  la  trans- 
lation du  collège. 

1  fieq.  des  Kchevin*.  -  Les  clercs  de  la  Basoche  qui  servaient  de  hérauts  et  de 
porte-drapeau ,  étaient  vêtus  à  la  Humaine,  d'après  des  dessin*,  exécutés  par  M.  Ber- 
tlnnot ,  principal  du  c<.|l'  g.v 

3  10  mai.  ilb  ) 
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corps  île  ville  dut  être  composé  d'un  maire,  de  quatre  éche- 
vins,  de  six  conseillers  de  ville  et  d'une  assemblée  permaneute 
de  quatorze  notables.  Les  notables,  nommés  par  l'assemblée 
générale  des  habitants,  formaient  eux -mômes  un  conseil 
d'électeurs,  qui  était  présidé  par  le  Lieutenant-général  du 
bailliage,  et  qui  choisissait  les  candidats  à  proposer  au  duc 
d'Orléans  pour  les  diverses  fonctions  municipales.  Les  élec- 
tions se  firent  dans  le  mois  d'avril  1766  pour  les  notables  \  et 
dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet  pour  le  maire,  les  éche- 
vins  *  et  les  conseillers  3  ;  M.  des  Ligncris ,  gentilhomme , 
l'un  des  candidats  présentés  pour  les  fonctions  de  maire,  fut 
choisi  par  M.  le  duc  d'Orléans  et  installé,  en  cette  qualité,  le 
23juiu  1766  *. 

Des  malheurs  publics  et  particuliers  assombrirent  les  années 
1766,  1767  et  1768.  La  mort  du  Dauphin,  arrivée  le  20  dé- 
cembre 1765,  causa  d'universels  regrets,  auxquels  Chartres 
s'associa  par  un  service  funèbre  qui  fut  célébré  le  17  janvier 
1766  \  Un  an  après,  la  Dauphine  suivit  son  époux  dans  la 
tombe  6.  Cette  pieuse  princesse  laissa  à  la  ville  de  Chartres  un 
souvenir  touchant  de  son  passage  sur  la  terre  ;  M.  de  Fleury 

1  28  avril.  (Reg.  des  Echevins.)  —  Les  notables,  élus  par  l'assemblée  générale 
des  habitants,  furent  MM.  Billetle,  chanoine,  Lesage,  curé  de  Saint-Hilaire ,  de 
Villeneuve,  gentilhomme ,  Lccureau,  lieutenant-criminel,  Mcslier,  officier  du  grenier 
a  sel ,  Forcau  de  Trisay,  ancien  notaire ,  Billard ,  bourgeois ,  Foreau ,  avocat ,  Le- 
grand,  procureur.  Bardot,  maître  en  chirurgie ,  Lefèvrc,  marchand  de  toile,  Lc- 
vassor,  drapier,  Blin ,  expert-juré ,  Charpentier,  peigneur  de  laine. 

»  23  juin,  (lb.)  —  Les  échevins  furent  MM.  de  Villcreau ,  Sochon  du  Brosseron , 
président  au  Présidial,  Bruant- 11  uchedé ,  bonnetier,  et  Breton. 

■  22  juillet.  (Ib.)  —  Les  conseillers  furent  MM.  Parent,  premier  président  du 
Présidial,  de  Paris,  conseiller  d'honneur  du  Bailliage,  Touraille,  avocat,  Bruant 
l'aîné ,  président  au  Grenier  à  sel ,  Gougis  l'aîné  et  Billart ,  bourgeois. 

1  Les  concurrents  de  M.  des  Ligncris  étaient  MM.  Nicole,  lieutenant-général  du 
Bailliage,  et  Parent,  premier  président  du  Présidial.  Chacun  d'eux  avait  obtenu 
13  voix. 

Après  la  séance  d'installation ,  le  maire  fut  reconduit  à  son  hôtel  par  le  corps  de 
ville,  précédé  des  tambours  et  violons;  M.  de  Villcreau,  premier  échevio,  le  ha- 
rangua et  lui  offrit  douze  bouteilles  de  vin  au  nom  de  la  ville,  (lb.) 

R  lb. 

"  15  avril  MOI .  Service  pour  le  repos  de  l'àmc  de  Mme  la  Dauphine.  (lb.) 
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manda  à  MM.  du  Chapitre,  le  21  mars  1767,  que  M"'  la 
Dauphine  avait  légué  son  anneau  nuptial  à  la  sainte  chasse 
de  Notre-Dame  \  L'assemblée  des  notables,  présidée  par 
M.  Louis-Jean-Baptiste  Asselin  qui  venait  de  succéder,  par 
voie  de  résignation,  à  M.  Nicole  dans  la  lieutenance-générale, 
eut  à  s'occuper,  le  5  janvier  1768,  des  moyens  de  prévenir 
une  émeute  rendue  probable  par  la  cherté  du  pain  \  On  fut 
sur  le  qui-vive  pendant  ce  rude  hiver,  et  il  fallut  faire  de 
grands  sacrifices  pour  soulager  les  pauvres.  Marie  Lecsinska, 
la  reine  bien-aimée,  mourut  le  24  juin  1768;  un  service  pour 
le  repos  de  son  amc  eut  lieu  à  Chartres  le  20  octobre  \ 

La  séance  de  quatre  ans  de  M.  des  Ligneris  étant  expirée 
au  mois  de  juin  1770,  on  procéda  à  de  nouvelles  élections 
qui  appelèrent  à  la  première  magistrature  de  la  ville  M.  Marie- 
Vincent -Jacques  Parent,  premier-président  du  Présidial  \ 
Mais  rien  n'était  mobile  à  cette  époque  comme  les  organi- 
sations municipales;  un  édit  du  mois  de  novembre  1771  créa, 
moyennant  finance,  une  nouvelle  série  d'officiers  sous  les 
noms  connus  de  maire,  lieutenants  de  maires,  assesseurs, 
échevins,  etc.  La  ville  fit  des  démarches  pour  obtenir,  à  prix 
débattu ,  la  réunion  de  ces  charges  au  corps  municipal ,  et  elle 
l'obtint  par  arrêt  du  Conseil -d'État  du  16  mars  1773.  Un 
arrêt  du  13  avril  suivant,  conséquence  du  premier,  décida 
qu'à  l'avenir  le  corps  de  ville  de  Chartres  serait  composé  d'un 
maire ,  d'un  lieutenant  de  maire ,  de  quatre  échevins ,  de 
quatre  assesseurs ,  d'un  syndic-receveur  et  d'un  secrétaire- 
grefiier;  détermina  le  nombre,  par  corporations  et  par  pa- 
roisses, des  membres  formant  l'assemblée  générale  des  habi- 

'  Séance  du  21  mars;  Rtg.  captt. 

»  La  gelée  rendit  le  blé  cher  et  les  farines  rares.  Il  n'y  avait  par  jour,  chez  les 
vingt-six  boulangers  de  Chartres,  que  trois  muids  de  farine,  au  lieu  de  huit  néces- 
saires à  l'approvisionnement  des  habitants.  (Heg.  des  Echevins.) 

*  Ib.  —  On  ressentit,  le  1er  décembre  1769,  entre  cinq  et  six  heures  du  soir, 
deux  secousses  de  tremblement  de  terre.  (Noies  du  notaire  Letellier.) 

k  2  juin  1770.  (Heg.  des  Echevins.) 
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tants  ;  continua  transitoirenient  M.  Parent  dans  les  fonctions 
de  maire  pour  trois  ans;  nomma,  pour  deux  ans,  à  la  charge 
de  lieutenant  de  maire,  M.  Foreau,  premier  échevin  ;  choisit 
pour  échevins  MM.  Billard  et  Levassor  qui  l'étaient  déjà  et 
MM.  de  Bruet  de  la  Chesnaye  et  Pétion,  anciens  conseillers  de 
ville;  donna  les  charges  d'assesseurs  à  MM.  Le  Tellier,  Hu- 
chedé,  Chancerel  et  Clavier,  autres  conseillers,  et  maintint  le 
sieur  Clavier  dans  l'office  de  syndic-receveur  et  le  sieur  Foisy 
dans  celui  de  secrétaire-greffier1.  Ce  règlement,  qui  contenait, 
en  outre,  des  instructions  sur  les  élections ,  fut  enregistré  au 
bailliage  le  2  i  mai  1773  *. 

11  ne  se  passa  rien  de  remarquable  durant  la  mairie  de 
M.  Parent 3,  sinon  quelques  réjouissances  ou  deuils  officiels  à 
Poccasion  de  la  naissance  du  duc  de  Valois,  iils  du  duc  de 
Chartres  (octobre  1773)  \  de  la  mort  de  Louis  XV  (10  mai 
1774) •  et  du  sacre  de  Louis  XVI  (11  juin  1775)  6.  A  l'expi- 
ration de  la  période  de  trois  ans ,  les  suffrages  et  l'assentiment 
du  duc  d'Orléans  portèrent  à  la  présidence  du  corps  muni- 

I  Cet  arrêt  a  été  imprime  chez  F.  Le  Tellier  fils ,  imprimeur  de  la  ville,  nie  des 
Trois-  Mai  lie  Is,  1773.  Il  se  trouve  en  original  aux  Archives  impériales.  (Section 
Admin.,  E,  3,401.) 

*  lieij.  des  Echevins. 

3  Au  mois  de  juillet  1772,  le  sieur  Hoyau,  ancien  cartier-imagier ,  commença  la 
construction  d'une  salle  de  spectacle  sur  uu  terrain  situe*  derrière  le  Grand-Four,  en 
face  l'église  Saint-Saturnin.  (Soles  du  notaire  Lctellier.)  On  joua  dans  cette  salle, 
pour  la  première  et  la  dernière  fois,  le  dimanche  4  mars  1780,  une  comédie-parade 
intitulée  la  Nuit  de  Janot  ou  le  Triomphe  de  mon  frère.  L'auteur,  qui  garda  l'ano- 
nyme ,  avait  imité  deux  pièces  de  Dorvigny  :  Jamt  ou  tout  ce  qui  relutt  n'est  pas 
or,  et  les  Battus  paieront  l'amende. 

*  9  octobre  1775.  M.  Pitoin,  intendant  des  finances  du  duc  d'Orléans,  informe  la 
ville  de  l'heureux  accouchement  de  la  duchesse  de  Chartres. 

31  octobre.  Te  Ueum,  à  cette  occasion,  dans  l'église  des  Cordeliers;  distribution 
de  pain  aux  yauvres,  décharges  d'artillerie  et  illuminations. 

20  novembre  MM.  Pétiou  et  Chancerel,  échevins,  sont  envoyés  à  Paris  pour 
complimenter  M,ne  la  duchesse  de  Chartres,  (lirg.  des  Echevins.} 

5  ô  mai  1174.  Ouverture  des  prières  des  Quaraute-IIcures ,  à  Saint-Martin-le- 
Viandier,  pour  le  rétablissement  de  la  santé  du  Uoi. 

13  mai.  Rétention  d'une  lettre  de  Louis  XVI,  en  date  du  11  mai,  annonçant  la 
mort  de  Louis  XV.  ilb.) 

6  25  juin  177 "t.  Te  Deum  et  illuminations  pour  le  sacre  du  Roi. 

II  y  avait  alors  en  garnison  un  escadron  de  100  hommes  du  régiment  des  cara- 
biniers de  Monsieur.  (Ib.) 
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cipal  M.  Louis-François,  marquis  des  Ligneris,  seigneur  de 
Méréglise,  et  l'installation  de  ce  nouveau  maire  eut  lieu  dans 
la  séance  du  3  juin  1 770  *. 

Un  meurtre  accompagne*  de  circonstances  horribles  jeta 
Chartres  dans  la  terreur  en  1777;  le  chanoine  Petey,  grand- 
pénitencier,  fut  assassiné  avec  sa  servante,  dans  sa  maison 
du  cloître,  le  16  avril.  Toutes  les  recherches  de  la  police 
restèrent  infructueuses,  et  l'impunité  enhardit  tellement  les 
rôdeurs  de  nuit  que  l'on  dut  prendre  des  mesures  de  sûreté 
extraordinaires.  On  organisa  en  juillet  une  forte  patrouille  *, 
et  on  pria  le  prince  de  Montbarrey,  ministre  de  la  guerre, 
d'envoyer  à  Chartres  un  détachement  de  trente  ou  quarante 
hommes.  11  n'en  fallut  pas  moins  pour  rassurer  les  esprits  \ 
L'arrivée  du  régiment  des  dragons  de  la  Heine ,  le  24  février 
1778,  et  les  abondantes  aumônes  do  l'Evèque  pendant  les 
rigueurs  de  l'hiver,  achevèrent  de  dissiper  les  inquiétudes  des 
bourgeois  peureux  \ 

Lors  du  renouvellement  triennal  des  officiers  municipaux, 
au  mois  de  mars  1779,  le  duc  d'Orléans  avait  choisi  pour 
maire  M.  de  Paris,  conseiller  d'honneur  du  bailliage  ;  mais  ce 
personnage  ayant  fait  agréer  ses  excuses  au  Prince,  M.  le 
marquis  des  Ligneris  fut  continué  dans  ses  fonctions  jusqu'à 
nouvel  ordre  \  Ce  fut  ce  magistrat  qui  reçut,  le  8  août  1780, 
à  la  tète  du  corps  de  ville,  M,r  Jean-Baptiste-Joseph  de 
Lubersac ,  ancien  évèque  de  Tréguier,  successeur  de  M.  de 

1  Iieg.  des  Echevins. 

!  Un  servent- major,  trois  sergents,  trois  caporaux  et  vingt-quatre  hommes. 
(3  juillet  1777;  Ib.) 

»  8  juillet  1777.  (Ib.) 

*  M.  de  Cvpiêre,  intendant  d'Orléans,  mit  à  la  disposition  de  la  ville  une  somme 
de  2,00t.)  livres  pour  les  ateliers  de  charité.  (28  février  1778;  Ib .)  —  M.  de  FIcury 
fit  prévenir  le  maire,  le  11  avril,  qu'un  inconnu  lui  avait  fait  remettre  huit  sacs  de 
1,200  livres  et  un  sac  de  101  liv.,  pour  les  donner  en  pur  don  à  la  ville,  à  la  con- 
dition par  relle-ci  d'employer  cet  argent  aux  choses  les  plus  utiles  aux  habitants,  et 
(nie,  pour  lui,  il  inclinait  pour  la  conduite  des  eaux  de  la  fontaine  de  Luisant  à 
Utartres.  MM.  Bcllier-Ducfiesnav  et  Juteau  furent  aussitôt  députés  pour  remercier 
l  Evéqtie.  (Ib.) 

*  Assemblée  générale  du  .11  mars  et  séance  du  12  mai  1779.  (Ib.) 
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Flcury  dans  la  chaire  épiscopale  chartraine 1 .  La  mort  de  M.  des 
Ligneris  fit  cesser  bientôt  le  provisoire  ;  les  élections  portèrent 
en  téte  de  la  liste  des  candidats  M.  Bellier-Duchesuay  ;  le  duc 
d'Orléans  ratiGa  ce  choix  le  18  décembre,  et  le  nouveau 
maire  fut  installé  dans  la  séance  du  22 

La  charge  de  maire  était  moins  que  jamais  une  sinécure, 
car  on  remarquait  déjà  dans  le  corps  social  une  sorte  d'é- 
branlement et  de  décomposition  qui  se  traduisait  par  des  actes 
de  brigandages  contre  les  personnes  et  les  propriétés.  Nous 
trouvons ,  à  la  date  du  21  août  1781,  un  arrêté  pris  en  assem- 
blée générale,  qui  prescrit  au  corps  municipal  de  se  concerter 
avec  le  Présidial  sur  les  moyens  à  prendre  pour  assurer  le 
repos  public,  vu  les  assassinats  et  désordres  qui  se  corn- 
mettent  journellement  dans  la  ville  \  On  ne  négligeait  pas 
pour  cela  les  occasions  de  réjouissances  populaires;  la  nais- 
sance du  premier  Dauphin  (22  octobre  1781  )  *  et  les  succès 

I  M.  de  Fleury  mourut  subitement  à  Paris  le  13  janvier  1780.  U  avait  été  graod- 
aumonier  de  la  reine  Marie  Lecsinska. 

C'était  un  vertueux  pontife ,  extrêmement  charitable ,  et  qui  employait  le  crédit 
que  lui  donnait  son  nom  à  faire  le  plus  de  bien  possible;  il  fut  tfès-regretté.  Malheu- 
reusement ce  fut  sous  son  éuiscopat ,  et  un  peu  à  son  instigation ,  que  s'accomplirent 
les  mutilations  du  chœur  de  Notre-Dame.  J^a  faute  en  était  moins  à  lui  qu'à  son  siècle. 

M.  de  Lubersac  fut  reçu  par  le  corps  de  ville  avec  les  plus  grands  honneurs;  on 
tira  l'artillerie ,  Messieurs  allèrent ,  drapeaux  en  téte ,  le  complimenter  aux  Capucins 
de  Saint-.Martin-au-Val  ;  il  trouva  h  la  porte  Saint-Michel  une  salle  en  bois  de  sapin 
garnie  de  tapisserie  de  haute-lice  dans  laquelle  il  se  revêtit  de  ses  habits  pontificaux, 
et  il  fit  son  entrée  au  milieu  de  toutes  les  autorites,  escorté  par  les  compagnies 
bourgeoises,  (fieg.  des  Echevins;  Séance  du  25  juillet  1780;  Programme.) 

»  lb. 

»  Reg.  des  assemblées  générales;  Arch.  de  la  Mairie. 

*  Un  Te  Deum  fut  chanté  à  Notre-Dame  le  28  octobre ,  mais  les  grandes  réjouis- 
sances furent  remises  au  14  novembre.  M.  lîellier-Duchcsnay ,  maire,  et  MM.  les 
écheviris  et  conseillers  en  confièrent  l'organisation  à  MM.  Julcau,  Janvier  de  Flain- 
ville ,  du  Temple  de  Rougcmont ,  Bonnet  et  Petit.  Le  1  i  novembre ,  toutes  les  auto- 
rités ,  escortées  par  les  compagnies  bourgeoises ,  se  rendirent  à  l'église  de  l'abbaye 
de  Saint-Père  et  entendirent  une  grand'messe  qui  fut  terminée  par  le  chant  Exaû- 
diat.  L'église  était  tendue  de  tapisseries  et  plusieurs  devises  ingénieuses  rappelaient 
aux  assistants  l'événement  du  jour;  on  lisait,  au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  ce  dis- 
tique latin  : 

Crcscc  puer;  crescant ,  oplato  in  limine  vilœ, 
liorbomda  Austriacis  lilia  juncla  rosis. 

II  y  eut  le  soir  de  splendides  illuminations  à  l'hôtel-de-ville ,  avec  force  transpa- 
rents, devises  et  allégories.  La  pluie  vint  malheureusement  empêcher  le  feu  d'arti- 
fice. On  essaya  de  le  tirer  le  19,  mais  l'eau  avait  tellement  imprégné  les  pièces 
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désarmes  françaises  en  Amérique  et  sur  mer  (fin  de  1781)  \ 
donnèrent  lieu  à  de  brillantes  fêtes.  Il  se  manifestait  aussi  dès 
cette  époque  un  besoin  d'améliorations  qui  se  prenait  à  tout  : 
on  fit,  en  mai  1783,  des  cours  publics  de  boulangerie  *;  PE- 
véque  s'occupa,  au  mois  de  juillet,  de  la  police  des  cimetières 
intérieurs  et  y  interdit  toutes  les  inhumations  dans  un  délai  de 
six  mois  s;  au  mois  de  novembre,  le  corps  municipal  adopta  le 
projet  du  sieur  Bouvet  le  jeune,  marchand  de  soie,  tendant  »à 
l'établissement  d'une  magnanerie  dans  le  pays  *  ;  au  mois  de 
juin  1784,  la  réforme  du  collège,  que  Ton  désirait  livrer  aux 
religieux  bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  mit  en 
lutte  le  corps  de  ville  et  le  conseil  d'administration  \  Ces  étu- 
des plaisaient  à  l'esprit  investigateur  de  M.  Bellier-Duchesnay, 
dont  la  mairie  dura  quatre  années  entières.  Ce  magistrat  dis- 
tingué fut  remplacé,  le  12  décembre  1784,  par  M.  Triballet 
du  Gord ,  lieutenant  de  maire ,  ancien  commissaire-ordonna- 
teur des  guerres. 

Nous  mentionnerons  pour  mémoire,  car  de  plus  grandes 
choses  vont  fixer  notre  attention ,  le  Te  Deum  chanté  le  1 0 
avril  1783  pour  la  naissance  du  duc  de  Normandie,  second  lils 
du  Roi,  et  le  service  célébré  au  mois  de  novembre  178.'i  pour 
le  duc  d'Orléans,  mort  le  18,  au  château  de  Sainte-Assises  7. 

u'il  fallut  y  renoncer.  (Voir  le  compte-rendu  de  ces  fêles,  inséré  par  M.  E.  Bellier 
e  la  Chavignene  dans  le  Journal  de  Chartres.  n°*  des  i  et  7  janvier  1855,  et  l'as- 
semblée générale  du  27  octobre  1781  ;  lie//,  des  Echevins.) 

»  lb.;  Séance  du  G  décembre  1781. 

«  lb.;  Séance  du  10  mars  1783. 

s  lb.;  Séance  du  10  juillet  17K.'Î.  —  Cependant  ces  cimetières  ne  furent  définiti- 
vement supprimés  que  par  ordonnance  de  M.  Asselin,  lieutenant-général,  du  12  juin 
1786. 

*  lb.;  Séance  du  19  novembre  178G. 

8  Voir  le  Projet  concernant  le  collège  royal  de  Chartres,  approuvé  par  MM.  As- 
selin,  Billard,  Orappier,  Triballet  du  (iord,  Parent,  BroHiard  du  Fresne,  adminis- 
trateurs, le  20  mai  178i.  (Brochure  petit  in-l°,  de  10  pages,  imprimée  i  liez  Le 
Tellier,  1781.) 

6  Heg.  des  Echevins;  Séance  du  8  avril. 

'  24  novembre.  Le  service  eut  lieu  aux  Cordeliers.  (lb.) 

TOME  II.  32 
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Si  l'assemblée  des  notables,  tenue  au  mois  de  février  1787. 
fut  stérile  dans  ses  résultats  généraux ,  elle  provoqua  du  moins 
un  grand  progrès  dans  l'administration  locale,  en  conseillant 
au  Roi  la  création  des  assemblées  provinciales  pour  les  pays 
privés  d'Etats  provinciaux.  D'après  ce  système,  qui  rappelle 
jusqu'à  un  certain  point  le  mécanisme  de  nos  conseils  munici- 
paux ,  d'arrondissements  et  généraux,  la  généralité  d'Orléans 
fut  dotée  d'assemblées  municipales,  de  département  et  provin- 
ciale, élémentaires  les  unes  des  autres.  La  première  séance 
de  l'assemblée  provinciale  de  l'Orléanais  s'ouvrit  le  6  septem- 
bre 1787,  sous  la  présidence  de  M.  le  duc  de  Luxembourg: 
les  députés  chartrains  choisis  par  le  Roi  étaient,  pour  le 
clergé,  MKr  de  Lubersac,  pour  la  noblesse,  M.  Barillon  de 
Morangis,  conseiller  d'honneur  au  Parlement,  et  pour  le 
tiers-état,  MM.  Grandet  de  la  Villette  et  de  la  Mustière.  L'as- 
semblée se  complétant  par  elle-même,  fit,  à  la  pluralité  des 
suffrages,  choix  de  divers  membres  parmi  lesquels  l'élection 
de  Chartres  fournit,  pour  le  clergé ,  M.  l'abbé  de  Thorisrné, 
sous-doyen  du  Chapitre,  pour  la  noblesse,  M.  le  marquis  de 
Fains,  et  pour  le  tiers-état,  MM.  Triballet  du  Gord,  maire, 
et  Bouvet,  négociant.  Dans  la  séance  du  1 2  septembre ,  l'as- 
semblée régla  les  travaux  de  la  commission  dite  intermédiaire, 
c'est-à-dire  fonctionnant  dans  les  intervalles  des  sessions,  et 
dans  la  séance  du  13  elle  nomma,  suivant  son  droit,  la  moitié 
des  membres  devant  faire  partie  des  assemblées  de  départe- 
ments. Les  abbés  Sieyes  et  Thierry,  pour  le  clergé,  le  marquis 
de  Fains  et  le  comte  de  Blainville,  \mir  la  noblesse,  et 
MM.  Asselin,  lieutenant-général  du  bailliage,  Grandet  de  la 
Villette ,  secrétaire  du  Roi,  Bouvet,  négociant  à  Chartres ,  et 
Lelong,  fermier  à  Bailleau ,  réunirent  les  voix  pour  l'élection 
de  Chartres  \ 

1  Procès-verbal  des  séances  de  l'assemblée  provinciale  de  I  Orléanais ,  tenue  a 
Orléans  le,  6  septembre  1787.  A  Orlénns,  de  l'imprimerie  de  Couret  do  Villeneuve . 
imprimeur  du  Rui  et  de  l'Assvmblfe  provinciale  de  TOrléanois  M.  DCC  LXXWII 
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Mais  il  fallait  quelque  chose  de  plus  à  ries  esprits  avides  de 
nouveautés  :  depuis  un  an  on  parlait  de  la  nécessité  d'assem- 
bler les  Etals-généraux  pour  porter  remède  aux  maux  du 
royaume.  L'édit  qui  prescrivit  cette  convocation  fut  enregis- 
tré au  Parlement  le  27  septembre  1788.  A  Chartres,  comme 
ailleurs,  on  fit  des  remontrances,  on  formula  des  vieux,  au 
sujet  du  mode  de  représentation  du  Tiers  dans  les  Etats;  une 
délibération  de  l'assemblée  générale  du  4  septembre,  provo- 
quée jKir  un  placet  des  avocats  et  forte  de  l'adhésion  des 
corporations  et  compagnies  de  la  ville,  demanda  que  le 
nombre  des  représentants  du  Tiers  fût  au  moins  égal  à  celui 
des  députés  du  Clergé  et  de  la  Noblesse  1 ,  ce  qui  eut  lieu. 
L'assemblée  générale  adopta,  le  3  janvier  1789,  un  mémoire 
dans  lequel  on  démontrait  que  la  Beauce  devait  avoir  des  Etats 
provinciaux  particuliers,  les  intérêts  de  cette  province  étant 
tout-à-fait  étrangers  à  ceux  de  l'Orléanais  *;  on  pria  M.  le 

1  Cette  délibération  fut  signée  par  MM.  Trihallet  du  C.nrd  ,  maire,  Parent,  lieute- 
nant de  maire,  Le  Tellier,  Pétey  de  la  Qiarmois,  de  Milleville  de  Boutnnvilbors, 
Crandet  de  la  Yillctte,  I^an^luis,  du  Temple,  Vallet  de  Lubriat .  Pierre  de  llorville, 
Pc  lion  de  la  U.ite .  Delacroix,  Asselin,  lieutenant-général ,  et  Foisy,  irrelhcr;  MM. 
Duples.six  du  Colombier  et  Doullay ,  Mutables  du  Chapitre,  et  Maillard,  notable  des 
curés,  refusèrent  de  s'associer  à  «et  a*  te. 

Le  lendemain,  5  décembre,  donnèrent  leur  adhésion  MM.  Kepiianl,  religieux  de 
.bi-aphat,  Vanceuis,  piètre,  Letebvre ,  chevalier  de  Saint-Louis.  Heanlicu  de  Cha- 
vawies ,  président  au  grenier  à  se! ,  Cuillard ,  secrétaire  de  lYvèdié.  Harré,  bour- 
geois, Philippe* ,  commensal  de  la  ni.u<on  du  ,  et  les  doyens  et  syndics  des 
iierrumiieis,  tapissiers,  selliers-bourreliers,  charrons,  maréchaux,  serruriers,  tail- 
landiers, bouchers,  chaiiriitiers  ,  aiiheriri>lcs ,  menuisiers,  tonnelier?,  tourneurs, 
charpentiers.  rôlisseurs-traileurs  et  pàiissiers.  i  Petit  in-IJ,  de  .'r2  paires,  intitulé 
\'trn  du  ï'iers-l.tnt  de  la  ville  de  (Jmi  ti>  \  sur  sa  rrj,résii, talion  aux  Lluts-yur.- 
roux.  Chartres,  de  l'imprimerie  de  I  r  Le  Telijc-r,  imprimeur  du  Kui  et  de  la  vilie. 
ITss.) 

2  Ce  mémoire,  loriL'tiniient  motivé,  lut  nppri.uvé  par  toutes  les  communautés  ou- 
vrières; p;ir  les  marchands  (  linuvet-Jourdun  .  juire,  I'.oiiIuy ,  lieutenant,  JuU  uu  , 
consul i;  les  notaires  et  procureurs-,  les  chirurgiens  (Inuacr.  l)e>rh>iw/is ,  Vmch, 
Ldluru,  Monte, hue  et  t'.omptitn  <  ;  les  i  ommeusaux  de  la  maison  du  Uoi,  ire  us  de 
lin. un  es,  docteurs  en  médecine  et  citoyens  vivant  noblement  (  Lro,  hord ,  lt<>urur( . 
Jj'sdtfr ,  IhHjm  l ,  Le  lilunr  de  ilm^ruin ux ,  Le  lUone  de.  ^eaiin/ie ,  [bdtms  du 
l'erruij ,  Le  llluue ,  Ma/ton,  Hum  et  de  liront  die  ,  t'.uoird  des  t,ntn</e.<.  \lewird , 
Juteuu  .  Judel ,  D'itjuet ,  lioinier .  Ihj/hsiiuif  d>:  S  n<uiu  iile  ,  \uilei  de  M  »!h  in- 
ville, liurre,  h'orenu  Stiint-Louji,  Xall>m,  S'irniit.  llunil  de  Lu  mu  ne  > ,  |e>  avocats 
'Janvier  de  Fhiintille,  ls  leltier.  Lierre  de  liot  edl-' ,  Cillait,  l'efinn  de  la  Hâte. 
Horeau.  Hue  de  Uni. s- Unir  eau  .  Courtier  de  ta  llnrrene .  Hue  de  Lan  il!'' ,  Mar- 
chand. Doublet  de  llnisthibnult ,  Hérisson  fils ,  Uratsnrt ,  l'rtion  de  Villeneuve, 
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vicomte  de  La  Rochefoucauld  et  son  fils,  le  duc  de  Doudeau- 
ville,  grand-bailli  et  gouverneur  de  Chartres  de  solliciter  à 
ce  sujet  M.  Nccker;  mais  on  échoua  sur  ce  point.  Un  autre 
vœu,  formulé  au  moment  môme  de  la  nomination  des  députés, 
reçut  un  meilleur  accueil;  les  officiers  municipaux  deman- 
dèrent et  obtinrent  que  le  bailliage  de  Chartres  et  celui  de 
Chàteauneuf  eussent  chacun  une  députation  distincte  \ 

Cependant  le  jour  des  élections  arriva;  rassemblée  des 
électeurs  tint  séance  les  16,  17,  18,  19,  20  et  21  mars  \  et 

Durand);  le  grenier  à  sel  (  Beaulieu-Chavannes ,  président,  Meslier .  grenetier. 
Brochant  d'Auferville ,  contrôleur,  Desmousseaux ,  conseiller);  TKleclion  (  Masson  . 
président,  Pétey.  Pellerin,  Chaneerel ,  Brulanl ,  Hue,  Meunier  de  Fonieny.  Mar- 
ceau de  la  Fosse,  Pailiart  du  Tertre,  élus;;  le  Bailliage  (Asselin,  lieutenant- 
général,  Dattin  de  Lancey.  lieutenant-criminel,  Parent,  lieutenant-civil,  Bouvart. 
lieutenant -particulier ,  assesseur  criminel ,  du  Temple  de  Bougemont ,  Joli  y  d»s 
llayes,  Dattin  de  Gerainvitle ,  Cuubré  .  Vallet  de  Lubriat,  Dumnutier  de  Don- 
dain ville,  Foreau,  conseillers,  du  Temple,  avocat  du  Roi,  Clavier,  greffier  en 
chef);  la  Noblesse  et  les  officiers  militaires  (comte  de  Courtarvel ,  Isnoir  de  Jouy. 
de  Saint-Denis ,  marquis  de  Motitigny,  de  Sabrevois,  de  Ijanguedoue  d' Arc/tant - 
bault,  vicomte  de  Cambis,  chevalier  de  Courtarvel-Peié,  comte  d'Hozier.  du  Ltoyrr 
du  Chaulnoix ,  Lecuyer  de  la  Papotiére,  comte  de  Gagné  de  Moussonvilliers .  d? 
Lestang  de  Viantais ,  des  llaulles .  Brouilhet  de  la  Carrière ,  de  Caqueray ,  de 
Paris,  Sachon  de  Laubespine ,  de  Monlmireau .  Drochard,  Brochard  du  Fresne  , 
lienouard  de  Saint-ljoup .  Midy,  conseiller  à  la  cour  des  Aides,  de  Beaurepatre  , 
Bouxel  de  Saint-ltémy ,  de  Gaussinte ,  Arlault  d' Affom  ille ,  Grandet  de  la  Va- 
lette, Lefcbvre,  chevalier  de  Saint-Louis,  Touraille,  [je  Chapelier  de  la  Varcnne  , 
Foreau  de  Trizay,  Coubré ,  de  Prat,  d'Avignon,  des  Corchais.  de  Milleville  de 
Boutonviilicrs ,  Clavier  d'Ombrelle,  du  Temple  de  Bougemont ,  Yallou  de  Hois- 
roger,  Sochon  de  Soustour,  de  llàrix  de  Boisrouvray)  ;  les  couvents  et  les  curés, 
le  Chapitre  de  Notre-Dame  (de  la  Bue,  doyen,  de  Brassac ,  chantre,  Maubutsson 
et  Yerchère.  chanoines.)  (Brochure  grand  ih-8°,  de  "20  pages,  avec  carte;  de  l'im- 
primerie de  Fr.  \#  Tellier,  imprimeur  du  Itoi  et  de  la  ville,  rue  des  Trots-Maillets. 
M.  D(X.  LXXXIX.) 

1  2  février  1789.  M.  le  duc  de  Doudcauville  assure  M.  le  Maire  qu'il  s'occupera 
de  ce  mémoire. 

//  février.  Le  comte  de  la  Kochefaucauld  fait  connaître  à  M.  Triballet  du  Gord 
qu'il  a  parlé  de  l'alfairc  à  M.  Nccker,  mais  que  ce  ministre  lui  a  répondu  qu'il  n'y 
avait  rien  à  demander  avant  l'ouverture  des  Etats -généraux.  (Lettres  originales'; 
Arch.  de  la  Mairie.) 

Le  duc  de  Doudcauville  I  Ambroise-Polycarpc  de  la  Rochefoucauld  ) .  nouveau 
grand-bailli  et  gouverneur,  lit  son  entrée,  le  11  mars  1789,  par  la  porte  Saint-Mi- 
chel. Toutes  les  communautés  et  le  corps  de  ville  allèrent  le  recevoir  et  le  compli- 
menter. (Beg.  des  délibérât,  de  la  communauté  des  drapiers;  Arch.  de  la  Maine.) 

*  Mémoire  du  13  février  1789,  accueilli  par  le  règlement  royal  du  1(J  février. 
(Arch.  de  la  Mairie.) 

3  La  première  séance  eut  lieu  le  1G  mars,  dans  l'église  des  Cordclicrs.  sous  h 
présidence  de  M.  le  duc  de  Doudcauville,  grand-bailli,  et  en  présence  de  MM.  Louis- 
Jcan-Baptislc  As>elin ,  lieutenant-général,  et  Charlcs-l'hilippe  du  Temple,  avocat  du 
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les  suffrages  désignèrent,  dans  Tordre  du  Clergé,  pour  la  dé- 
pulation,  M*r  de  Lubersac,  et,  pour  la  suppléance,  M.  Claude- 
Adrien  Jumentier,  curé  de  Saint-Hilaire  ;  dans  celui  de  la 
Noblesse,  pour  la  députation,  M.  Charles-Philippe  Simon  de 
Montboissier-Beaufort-Canillac ,  baron  de  Montboissier ,  et, 
pour  la  suppléance,  M.  Antoine-Oiner  Talion,  marquis  du 
Boullay-Thierry ;  et,  dans  celui  du  Tiers-Etat,  pour  la  dépu- 
tation, MM.  Jérôme  Pétion  de  Villeneuve,  avocat,  et  Pierre- 
Etienne-Nicolas  Bouvet,  marchand  et  grand-juge  consul,  et, 
pour  la  suppléance,  MM.  Michel-Claude  Horeau,  avocat,  et 
Louis  Letellier,  avocat,  échevin. 

Nous  avons  sous  les  yeux  une  copie  des  plaintes  cl  remon- 
trances du  Tiers-Etat  L'analyse  que  nous  allons  donner  de 
cette  pièce  fera  connaître  l'esprit  qui  animait  ses  auteurs  et  la 
part  qu'ils  prirent  au  grand  mouvement  social  de  1789  : 

Chapitre  I".  —  Organisation  des  Etats-généraux.  — 
Vote  par  tète  et  non  par  ordre;  —  représentation  du  Tiers- 
Etat  double  en  nombre  de  celle  des  deux  autres  ordres. 

CuapitreH.  —  Constitution.  —  Participation  du  Rui  et  de 
la  Nation  à  la  rédaction  des  lois  ;  —  possibilité  par  ces  deux 
pouvoirs  de  proposer  la  loi  ;  mais  défense  au  Roi,  une  fois  la 
loi  proposée,  de  s'opposer  à  la  volonté  de  la  Nation;  —  dé- 
fense aux  cours  de  justice  de  s'immiscer  dans  l'exercice  du 
pouvoir  législatif;  —  pouvoir  exécutif  confié  au  Roi;  — 
assemblée  des  Etats-généraux,  tous  les  cinq  ans  au  moins, 
et  vote  des  subsides  pour  cinq  ans;  —  commission  intermé- 
diaire de  surveillance,  composée  de  quarante  membres  des 
Etats  et  fonctionnant  dans  l'intervalle  des  sessions;  —  traites 
de  paix,  de  guerre  et  de  commerce  conclus  avec  le  concours 

Roi;  M*  Pierre-Marin  Clavier,  ^reHior  en  chef  du  bailliage,  lenant  la  plume,  (t'mrrs- 
verbal  des  séances  des  électeurs  du  Bailliage  de  Chartres;  Arcli.  iinju'r.) 

1  II  avait  d'abord  été  mnvenu  que  le  Cahier  des  Plaintes  serait  rédigé  en  commun 
par  les  trois  ordres;  mais  les  comtni>saires  choisis  pour  ce  travail  n'a  vaut  pu  s'en- 
tendre, chaque  ordre  rédigea  son  cahier  séparément.  (V  roc  es- verbal;  Xrch.  imp.j 
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simultané  du  Hoi  et  des  Etats-généraux;  —  responsabilité  des 
ministres ,  qui  rendront  chaque  année  leurs  comptes  soit  aux 
Etats,  soit  à  la  connnission  intermédiaire;  —  inviolabilité  des 
députés;  —  lettres  de  cachet  subordonnées  à  l'avis  des  pro- 
ches parents  de  l'inculpé;  —  abolition  des  lettres  de  grâce; 
—  liberté  de  la  presse ,  à  la  condition  que  les  écrits  seront 
revêtus  des  signatures  de  l'auteur  et  de  l'imprimeur. 

Chapitre  111.  —  Administration.  —  Etats  provinciaux 
dans  chaque  province,  et  en  particulier  en  Beauce,  chargés 
de  l'assiette  et  de  la  perception  des  impôts ,  de  l'entretien  do 
routes,  etc. 

Chapitre  IV.  —  Impôts.  —  Rôle  unique  pour  la  taille  et  la 
capitation;  — cadastre  de  chaque  province;  —  paiement  de* 
impôts  par  tous  les  citoyens,  sans  distinction  d'ordre  ;  —  abo- 
lition des  loteries. 

Chapitre  V.  —  Travaux  publics.  —  Répartition  entre  les 
citoyens  de  tous  les  ordres  de  prestations  en  argent  représen- 
tatives de  la  corvée;  —  direction  des  postes,  messageries, 
étapes  et  logements  de  gens  de  guerre  attribuée  aux  Etats 
provinciaux;  —  abolition  du  privilège  exclusif  des  messa- 
geries; —  augmentation  de  la  maréchaussée;  —  nouveau 
régime  pour  les  haras. 

Chapitre  VI.  —  Agriculture.  — Réduction  des  exploita- 
tions à  deux  charrues  de  labour,  les  grandes  exploitations 
diminuant  la  population,  augmentant  la  classe  indigente, 
produisant  la  disette  des  bestiaux  et  le  manque  d'engrais  ;  — 
défense  de  détruire  les  bâtiments  ruraux  et  modération  d'im- 
position en  faveur  des  propriétaires  de  corps  de  ferme. 

Chapitre  VII.  —  Charges  nuisibles  à  l'agriculture.  — 
Conversion  des  droits  fonciers  et  seigneuriaux  en  rentes  fon- 
cières essentiellement  rachetantes,  sauf  un  léger  cens  pour 
marquer  la  directe;  —  milice  au  sort  supprimée  comme  uu 
des  tléaux  de  la  camjKigne;  y  substituer  les  soldats  jiaroissiaux 
fournis  aux  dépens  des  arrondissements  fixés  par  les  Etat< 
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provinciaux ,  et  ce,  i>ar  feux ,  sans  aucune  distinction  ;  —  pro- 
portion plus  égale  entre  le  produit  des  biens-fonds  et  l'intérêt 
légal  de  l'argent;  —  autorisation  de  prêt  à  intérêt  et  à  temps. 

Chapitre  VIII.  —  Commerce.  —  Liberté  du  commerce, 
abolition  des  privilèges  et  des  jurandes;  —  uniformité  des 
poids  et  mesures;  —  suppression  des  droits  de  barrage ,  bar- 
rière, havage,  vingtième  d'industrie,  du  poîds-le-Roi ,  des 
droits  sur  les  cuirs,  des  marques  sur  les  métaux  autres  que 
lor  et  l'argent,  des  droits  d'aides  et  entrées  ou  répartition  plus 
équitable  entre  les  villes  du  royaume  ;  —  établissement  de 
voies  de  communication  tant  par  eau  que  par  terre,  jonction 
du  Loir  à  l'Eure  et  navigation  de  Chartres  à  Pont-de-1' Arche. 

Chapitre  IX.  —  Subsides  et  droits  onéreux.  —  Abolition 
des  privilèges  de  certaines  provinces  en  matière  d'impôt;  — 
abolition  du  droit  de  franc-fief  ;  —  droit  sur  le  sel  perçu  dans 
les  marais  salans  ;  abolition  des  greniers  et  du  monopole  du 
Gouvernement  pour  la  vente  ;  —  réduction  du  droit  sur  le  ta- 
bac; combinaison  de  l'intérêt  du  Gouvernement  avec  la  liberté 
de  culture  appartenant  à  tous  les  citoyens  ;  —  suppression  des 
droits  de  contrôle  ;  création  d'un  droit  de  vérification  modique 
et  uniforme  pour  assurer  la  date  des  actes  autres  que  les  sous- 
seings  privés,  lesquels  ont  date  certaine  par  le  fait  de  leur  pro- 
duction en  justice;  —  réduction  des  droits  d'insinuation  à  un 
droit  uniforme  et  modéré,  sans  avoir  égard  à  la  nature  ou  à 
l'importance  des  actes  translatifs  de  propriété;  suppression 
de  ce  droit  pour  les  successions  collatérales,  le  mort  saisissant 
le  vif;  —  faculté  aux  notaires  d'énoncer  dans  leurs  actes  des 
sous-seings  privés  sans  être  obligés  de  les  faire  contrôler, 
pourvu  qu'ils  ne  les  annexent  point  à  leurs  minutes;  suppres- 
sion du  droit  de  sceau  et  des  huit  sous  pour  livre  sur  les  sen- 
tences et  autres  expéditions  des  greffiers  ;  —  défense  absolue 
aux  commis  de  faire  des  recherches  dans  les  études  de  no- 
taires et  dans  les  greffes ,  ces  dépôts  renfermant  les  secrets 
des  familles. 
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Chapitre  X.  —  Clergé.  —  Provisions  papales  supprimées; 
bulles  délivrées  aux  évèques  par  le  métropolitain  et  au  métro- 
politain par  les  évèques  assemblés;  —  revenus  des  curés, 
portés  à  1,200  livres  dans  les  campagnes,  à  1,500  livres  dans 
les  bourgs,  et  à  2,000  livres  dans  les  villes  de  troisième 
ordre  ;  —  caisse  diocésaine ,  formée  avec  la  moitié  de  la  taxe 
ordinairement  envoyée  à  Rome  pour  l'impétration  des  pro- 
visions ecclésiastiques  et  avec  les  revenus  des  dîmes  des  gens 
de  main-morte ,  et  servant  à  payer  les  honoraires  des  curés  et 
vicaires,  à  payer  les  grosses  réparations  des  églises  et  à  soula- 
ger les  prêtres  infirmes;  —  suppression  des  maisons  religieuses 
peu  nombreuses. 

Chapitre  XI.  —  Noblesse.  —  Plus  de  noblesse  à  prix 
d'argent  ;  —  la  noblesse  pourra  exercer  toutes  les  professions 
sans  déroger. 

Chapitre  XII.  —  Tiers-Etat.  — Toutes  les  places  ecclé- 
siastiques, militaires  et  civiles  seront  accessibles  au  Tiers- 
Etat. 

Chapitre  XIII.  —  Législation  civile.  —  Abrogation  des 
coutumes,  établissement  d'un  code  national;  —  plus  de  droit 
d'aînesse  et  de  masculinité  ;  —  plus  de  retraits  lignager  et 
féodal . 

Chapitre  XIV.  —  Procédure  civile.  —  Application  du 
code  prussien  à  la  procédure  française;  —  diminution  des 
frais;  —  la  justice  rendue  gratuitement. 

Chapitre  XV.  —  Législation  criminelle.  —  Etablissement 
d'un  code  pénal  ;  —  la  peine  de  mort  ne  sera  prononcée  que 
contre  les  assassins,  les  incendiaires  et  les  empoisonneurs. 

Chapitre  XVI.  —  Procédure  criminelle. —  Suppression 
des  droits  de  committimus;  —  prévôtés  royales  ayant  un 
arrondissement  de  4  à  5  lieues  et  jugeant  souverainement 
jusqu'à  la  concurrence  de  20  livres;  —  il  n'y  aura  plus  que 
deux  degrés  de  juridiction;  —  présidiaux  jugeant  souveraine- 
ment jusqu'à  6,000  livres;  —  nos  députés  demanderont  le 
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ressort  direct  des  cinq  baronnies  du  Perche-Gouet  au  bailliage 
de  Chartres  et  celui  du  bailliage  de  Dreux  au  Présidial; — 
une  cour  souveraine  dans  le  ressort  de  chaque  Etat  provincial. 

Chapitre  XVII.  —  Juridiction  consulaire.  —  Consuls 
jugeant  jusqu'à  6,000  livres;  —  connaissance  des  faillites 
renvoyée  aux  juges-consuls;  —  que  tous  les  effets  de  com- 
merce et  lettres  de  change  aient  une  échéance  uniforme  dans 
le  royaume  ;  —  les  souscripteurs  et  endosseurs  devront  join- 
dre à  leurs  signatures  la  désignation  de  leurs  domiciles;  — 
billets  et  effets  de  commerce ,  de  marchand  à  marchand  ou 
autrement,  exempts  du  contrôle. 

Chapitre  XVIII.  —  Officiers  de  justice.  —  Nombre  des 
officiers  de  justice  réduit;  vénalité  des  offices  supprimée;  les 
juges  appointés  par  le  Gouvernement;  —  procureurs  de 
Chartres  réduits  à  seize  au  lieu  de  trente-deux;  —  suppres- 
sion des  notaires  apostoliques,  tabellions  seigneuriaux,  ex- 
perts-jurés ,  huissiers-priseurs. 

Chapitre  XIX.  —  Commissaires  à  terrier.  —  Modération 
des  droits  attribués  à  ces  commissaires. 

Chapitre  XX.  —  Finances.  —  Examen  par  les  députés 
des  revenus  annuels  de  l'Etat ,  des  frais  de  perception ,  des 
dépenses  annuelles,  ordinaires  et  extraordinaires,  des  dettes  ; 
—  consolidation  de  la  dette  nationale;  — fixation  des  dépenses 
de  chaque  ministère;  —  pour  combler  le  déficit,  on  rentrera 
dans  les  domaines  aliénés  par  des  engagements  nuisibles  à 
l'Etat ,  et  on  fera  résoudre  les  acquisitions  et  échanges  doma- 
niaux, dans  lesquels  il  existe  d'énormes  lésions;  —  suppres- 
sion des  charges  de  gouverneurs  et  commandants  en  chef  des 
provinces;  —  diminution  du  nombre  des  employés  et  officiers 
civils  et  militaires;  —  retranchement  des  grâces  et  pensions 
non  justifiées  par  services,  diminution  de  celles  qui  sont  exces- 
sives; —  laisser  certains  bénéfices  vacants  pour  en  appliquer 
le  revenu  au  soulagement  de  l'Etat;  —  apanages  des  princes 
déterminés  par  les  Etats  provinciaux. 
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L'expérience  n'a  pas  ratifié  toutes  les  réformes  sollicitées 
par  les  Chartrains.  Les  unes,  en  effet,  dépassaient  le  but,  les 
autres  ne  l'atteignaient  pas.  Refuser  au  monarque  le  droit  de 
veto  une  fois  la  loi  proposée  et  proclamer  la  volonté  nationale 
supérieure  iih  volonté  royale,  c'était  détruire  l'équilibre  des 
pouvoirs,  principe  organique  de  la  monarchie  constitution- 
nelle ;  donner  à  la  Couronne  la  mission  de  faire  exécuter  les 
arrêts  de  la  justice  et  lui  enlever  le  droit  de  grâce,  c'était 
transformer  le  Roi  en  bourreau  ;  se  passer  des  bulles  papales 
pour  la  collation  des  dignités  ecclésiastiques,  c'était  rompre 
à  tout  jamais  avec  Rome,  et  précipiter  daus  le  schisme  l'Église 
gallicane;  ce  fut,  au  reste,  ce  que  fit  la  fameuse  constitution 
civile  du  clergé,  en  1790.  D'un  autre  côté,  comment  allier 
ces  doctrines  radicales  avec  le  maintien  du  cens  féodal  sur  les 
terres,  pour  conserver  les  marques  de  la  directe,  avec  les 
qualifications  de  seigneurs  et  de  vassaux,  avec  les  lettres  de 
cachet,  quelque  mitigé  qu'en  soit  l'usage?  comment,  lorsque 
l'on  admet  en  principe  que  chaque  citoyen  doit  participer  à 
l'impôt  en  raison  de  ses  facultés,  demander  que  les  droits  de 
contrôle,  d'insinuation  et  de  centième  denier  soient  réduits  à 
un  droit  modique  uniforme,  sam  avoir  égard  à  la  nature  ou 
à  l'importance  des  actes?  Après  tout,  on  doit  reconnaître 
que,  malgré  ce  mélange  d'idées  contradictoires,  beaucoup 
d'articles  du  cahier  des  plaintes  et  remontrances  chartraines 
sont  devenus  des  axiômes  du  droit  constitutionnel  appliqué 
en  France  pendant  trente-trois  ans. 

Le  tribunal  de  police  générale  jugea  aux  symptômes  d'agi- 
tation qui  se  manifestaient,  que  les  circonstances  appelaient 
toute  son  attention  sur  l'approvisionnement  du  marché  au 
blé;  il  décida,  le  6  avril  1789,  que  personne  ne  pourrait 
vendre  de  grains  ailleurs  que  sur  le  carreau  des  Halles;  que  la 
vente  de  l'orge  n'aurait  plus  lieu  avant  celle  du  blé,  et  que, 
de  onze  heures  à  midi ,  l'entrée  du  marché  du  blé-méteil  et 
de  l'orge ,  nourriture  des  pauvres ,  serait  interdite  aux  meu- 
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niers  et  aux  marchands.  \  Un  comité  de  surveillance  et  de 
subsistance  fut  institué  pour  l'exécution  de  cet  arrêté;  niais 
les  événements  prouvèrent  l'insuffisance  de  ces  mesures  con- 
tre les  passions  de  la  multitude.  Une  émeute  violente  éclata 
au  mois  d'août,  sous  prétexte  de  la  rareté  et  de  la  cherté 
des  grains;  la  populace  se  rua  sur  la  maison  de  M.  Cugnot, 
directeur  des  Aides,  cloître  Saint-Martin,  la  saccagea  entiè- 
rement, et  brûla  sur  la  place  des  Épars  les  registres  des 
commis.  D'autres  maisons  étaient  désignées  à  la  fureur  des 
émeutiers,  et  il  fallut  que  la  garde  nationale,  organisée  de- 
puis le  mois  de  juillet,  usât  de  la  force  pour  rétablir  l'ordre. 
Pour  surcroit  de  misères,  la  récolte  manqua  dans  une  grande 
partie  de  la  France ,  le  blé  enchérit ,  et  le  comité ,  pour  éviter 
la  disette  jusqu'à  la  moisson  de  1790,  décréta,  le  5  octobre 
1789,  que  chaque  citoyen  conserverait  dans  ses  greniers,  jus- 
qu'à la  Saint-Barthélémy,  un  muid  de  blé  au  moins,  et  que 
le  commerce  serait  libre,  à  la  condition  par  chaque  marchand 
de  conserver  également  dans  ses  greniers  de  la  ville  un  ou 
deux  muids  pour  les  vendre  lorsqu'il  en  serait  requis  par  l'au- 
torité. Le  comité  saisit  cette  occasion  pour  rendre  hommage 
aux  services  de  la  garde  nationale  \ 

Un  décret  de  l'Assemblée  nationale,  du  15  janvier  1790, 
lit  de  Chartres  le  chef-lieu  du  département  d'Eure-et-Loir,  lui 
donna  une  administration  départementale  et  lui  conserva  son 
évéché;  il  ne  lui  manquait  plus  qu'un  tribunal  d'appel.  En 
reconnaissance  de  ces  bienfaits  et  en  raison  des  besoins  de 
la  patrie,  le  Comité,  sur  la  motiou  d'un  de  ses  membres, 

1  Cette  ordonnance  est  sijrnée  Asselin ,  lieutenant-p'néral  du  bailliage,  Jacques 
Vallet ,  lieuteiKint-jjénéral  de  police  en  exercice,  Dattin  de  Laneey,  lieutenant-p'né- 
ral  criminel ,  l'arent ,  lieutenant  particulier  civil ,  Lîouvart  père,  lieutenant  particu- 
lier ;t»rs*'ur  criminel,  du  Temple,  procureur  du  iUii,  Duplessix  du  Colombier  el 
IMjKjv,  députés  du  Chapitre,  Trihallct  du  Gurd ,  maire,  Le  Tellier,  I'éley  de  la 
Chai lunis ,  de  Millevilie  de  lioulonvilliers,  é<  -lu-vins,  Grandet  de  la  Villette,  Lan- 
pl<us,  lVtii.ii  de  la  Cale,  conseillers-assesseurs.  <  lîruchurc  de -i  pages;  Chartres, 
chez  Fr.  Le  Tellier,  imprimeur  du  Koi  tt  de  ia  ville.) 

*  Décret  rendu  sous  la  présidence  de  M  Asselin ,  signé  Lion,  secrétaire.  (Bro- 
chure de  i  pages;  id.j 


Digitized  by  Google 


508 


adopta  à  l'unanimité,  le  18  janvier,  un  décret  portant  que 
les  habitants  de  Chartres  offriraient  à  rassemblée  nationale 
un  don  patriotique,  en  farine,  pour  conserver  le  numéraire 
dans  la  province  \ 

L'assemblée  des  citoyens  actifs,  électeurs  et  éligibles,  des 
onzes  paroisses  de  la  ville  et  de  la  banlieue,  nomma  les  membres 
de  la  nouvelle  municipalité  qui  devait  comprendre  un  maire, 
onze  officiers  municipaux,  vingt-quatre  notables,  un  procureur 
de  la  commune  et  un  substitut*.  M.  Asselin,  lieutenant-général 
du  bailliage,  fut  élu  maire;  mais  ce  magistrat,  appelé  peu  de 
temps  après  à  la  présidence  du  département ,  eut  pour  succes- 
seur à  la  mairie,  M.  Janvier  de  Flainville  La  présidence  du 
district  échut  à  M.  Jolly-Desbayes,  conseiller  au  Présidial 

1  Décret  adopté  à  l'unanimité,  sur  la  motion  de  M.  Denis,  carde  national  de  la 
compagnie  de  Caqucray.  (Brochure  de  7  pages;  chez  Fr.  Le  Tellier.) 

1  Suivant  le  recensement  fait  au  commencement  de  1790,  il  y  avait  â  Chartres 
1 ,451  citoyens  actifs.  La  municipalité  que  rassemblée  générale  des  électeurs  nomma 
au  mois  de  mai,  fut  ainsi  composée  :  maire,  M.  Asselin;  municipaux  :  MM.  Janvier 
de  Flainville,  avocat,  Jacques  Montéagc ,  ancien  marchand,  Jumentier,  curé  de 
Saint-Hilaire ,  Aillet,  grellier  de  la  maréchaussée,  Boisseau,  notaire,  Sochon  de 
Lauhespine,  bourgeois,  Guillaume  Doyen,  géographe,  Montéagc-Levassor ,  négo- 
ciant, Tabouricr,  curé  de  Saint-Martin,  Coubré  Saint-Loup,  secrétaire  du  Itoi, 
vicomte  dcCamhis;  notables:  MM.  Badollier,  aubergiste,  Fouré,  bourgeois,  Brazon , 
cordonnier,  Chcvarid,  notaire,  Chastes,  menuisier,  Bcaumont,  bourgeois,  Delacroix 
atné,  procureur,  Jouvet,  épicier,  Chartier,  marchand,  Doublet,  vigneron,  Bouio, 
procureur,  Chambretlc,  sculpteur,  Guillard,  procureur,  Denis,  bourgeois,  Doullay, 
tanneur,  de  Millcville  de  Boutonvilliers ,  chevalier  de  Saint-Louis,  Bajat,  menuisier, 
Aubcrt,  perruquier,  Levassor-Palv,  bourgeois;  procureur  de  la  commune,  M.  Cour- 
tier de  la  Biirrerie,  avocat;  substitut,  M.  Lesage,  procureur. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame,  moins  trois  membres,  avait  été  exclu  de  l'assemblée 
générale  des  électeurs,  sur  la  motion  de  l'avocat  Courtier  de  la  Barrcrie,  pour  avoir 
dénoncé  à  MM.  de  Lubersac  et  Texier,  députés  du  clergé  à  l'Assemblée  nationale, 


dans  son  livre  intitulé:  t'rojet  d'un  décret  provisoire  sur  le  Clergé,  avoir  conjuré 
l'Evéquc  de  retirer  sa  confiance  à  cet  ecclésiastique ,  et  s'être  permis  de  protester 
contre  les  délibérations  de  l'Assemblée  nationale  des  10  août,  2  novembre  1780  et 
14  avril  1790,  sur  la  suppression  des  biens  du  clergé. 

»  Lorsque  M.  Janvier  de  Flainville  devint  maire,  le  sieur  Badollier  passa  iminiei- 

SKal  et  les  sieurs  Chartier  et  Bonvallet  disparurent  de  la  liste  des  notables;  M.  Lesage 
ut  procureur  de  la  Commune,  M.  Gudlard ,  substitut,  M.  Hoyau  Saint-Aubin, 
secrétaire-greffier,  M.  Lesage-Ihdier,  secrétaire-adjoint,  et  M.  Meslicr,  trésorier. 

Le  conseil  du  département  eut  tre nte-quatre  membres ,  indé|ieiidamment  du  prési- 
dent et  du  greffier.  M.  lioreau,  avocat,  fut  le  seul  membre  de  ce  conseil  demeurant 
a  Chartres;  on  confia  la  charge  de  secrétaire-grellier  à  M.  Barré,  procureur. 

4  Parmi  les  quatorze  membres  du  conseil  du  district ,  les  seuls  demeurant  à  Char- 
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L'administration  publique  était  ainsi  composée  lorsque  la 
garde  nationale  eut  la  pensée  de  convoquer,  à  Chartres,  une 
fédération  des  gardes  nationales  des  villes  et  départements 
voisins  75  municipalités  répondirent  à  cet  appel;  elles  en- 
voyèrent 1 .293  députés  représentant  37,202  soldats-citoyens. 

La  présidence  de  l'Assemblée  fédérative  fut  dévolue,  à  l'u- 
nanimité, à  M.  Triballct  du  Gord,  ancien  maire  et  comman- 
dant de  la  garde  nationale  de  Chartres,  et  la  séance  solennelle 
de  prestation  de  serment  à  la  Constitution  se  tint ,  le  9  juin 
1790,  au  camp  des  Grands-Prés.  On  avait  dressé  au  milieu 
de  la  prairie  un  autel  à  quatre  faces,  sur  lequel  M.  le  Prieur 
de  Saint-Père ,  aumônier  de  la  garde  nationale ,  célébra  la 
messe;  puis  M.  Triballct  du  Gord,  prononça  la  formule  du 
serment ,  et  l'armée  fédérative  délila  au  pied  de  l'autel ,  en 
mêlant  les  mots  :  Je  le  jure  aux  cris  de  Vive  la  nation!  vive 
notre  bon  Hoi  *  /  On  sait  à  quoi  aboutit  cet  enthousiasme  très- 
sincère  et  partagé ,  à  peu  d'exceptions  près,  par  tous  les  ci- 
toyens; dès  ce  moment,  malgré  les  illusions  des  constitution- 
nels, la  royauté  n'existait  plus. 

M.  de  Lubersac,  n'ayant  pas  voulu  prêter  le  serment  prescrit 
par  la  Constitution  civile  du  clergé  5,  fut  considéré  comme 
démissionnaire,  et  l'assemblée  des  électeurs  départementaux, 
à  laquelle  l'élection  des  évèques  avait  été  remise  par  décret  de 

très  ou  banlieue  étaient,  outre  le  président,  MM.  Poulin  de  Fleins,  ancien  correc- 
teur des  Comptes,  Cbartier-Lcbouc ,  négociant,  Etienne  Jumentier,  bourgeois, 
Levassor,  avocat.  Courtier  de  la  Rarrerie,  avocat,  procureur-syndic,  et  Paillart  du 
Tertre ,  secrétaire . 

1  Les  commissaires  nommés  par  l'état-major  de  la  garde  nationale  pour  l'organisa- 
tion de  cette  fête,  furent  MM.  Doublât  de  Roisthibault ,  avocat,  Radollicr,  teinturier, 
Butant,  contrôleur  des  Domaines,  Foreau-Trizay ,  correcteur  dos  Comptes,  Pelucbc, 
notaire,  et  Dufresnay  de  Scnainvillc ,  greffier  du  Poiut-d'llonneur.  (Voir  la  broebure 
intitulée  :  Pron  s-verbal  de  la  fédération  faite  à  Chartres  le  0  juin  1700.  39  pages 
d'imprc>sion  de  l'imprimerie  de  Fr.  Le  Tellicr.) 

*  Lue  (Imputation  de  six  membres,  présidée  par  M.  Robillard  de  Morsan,  l'un  des 
représentants  de  la  garde  nationale  de  Chartres,  fut  chargée  d'aller  présenter  à  l'As- 
semblée nationale  et  au  Roi  le  procés-verbal  des  séances. 

3  On  avait  Mgnifié  aux  ebanoines  de  Notre-Dame,  le  23  octobre  1790,  en  vertu 
du  décret  de  l'Assemblée  nationale  du  12  juillet  précédent,  sanctionne  par  le  Roi  le* 
21  août,  d'avoir  à  cesser  leurs  fonctions  et  de  ne  plus  porter  Paumussc. 
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r Assemblée  nationale  du  13  février  1701.  nomma  à  la  place 
du  prélat  réfraclairc ,  M.  Nicolas  Bonnet ,  docteur  en  théolo- 
gie, curé  de  la  paroisse  de  Saint-Michel  de  Chartres.  C'était 
un  respectable  ecclésiastique  qui  avait  donné,  pendant  qua- 
rante-deux ans ,  l'exemple  de  toutes  les  vertus  chrétiennes  et 
qui  n'accepta  le  siège  épiscopal  qu'à  la  condition  expresse  de 
le  rendre  à  celui  qui  l'avait  abandonné,  lorsqu'il  jugerait  à 
projns  de  venir  le  reprendre  \  On  avait  constitué  la  religion 
comme  la  monarchie  ;  on  avait  tué  Tune  comme  l'autre. 

Les  clubs  avaient  pris  possession  de  Chartres  comme  des 
autres  villes.  Cependant  la  députation  du  département  à  l'As- 
semblée législative  ne  fut  pas  complètement  le  résultat  de 
leur  pression  (août  1791V.  les  noms  de  MM.  Amy,  de  Janville: 
Bellier-Duchesnav,  de  Chartres:  Boucher,  de  Bonneval  : 
Claye,  de  Bû;  Delacroix,  dWnet;  Giroux,  de  Nogent-le-Ro- 
trou;  Lefebvre,  de  Nogent-le-Rotrou  ;  Léopold  de  Stabenrath. 
de  La  Ferté-Vidame:  Tillionbois  de  Yalleuil,  de  Brezolles, 
sortirent  de  l'unie  électorale  *;  plusieurs  de  ces  membres  pro- 
fessaient des  sentiments  modères  pour  l'époque.  Le  patrio- 
tisme héroïque  était ,  en  revanche ,  dans  le  cœur  de  notre 
jeunesse;  Eure-et-Loir  fournit,  au  mois  de  novembre,  plu- 
sieurs bataillons  de  volontaires,  et  Chartres  dota  la  Franc»»  du 
chevaleresque  Marceau  \ 

Au  premier  bruit  de  la  sanglante  journée  du  10  août  1 702. 
la  Commune  et  le  Département  avaient  envoyé  aux  renseigne- 
ments MM.  Lesage,  Durand  et  Segogne.  Ces  députés  revinrent 
le  12;  ils  n'avaient  pas  été  jusqu'à  Paris,  mais  les  administra- 
teurs de  Versailles,  bien  informés  par  le  chartrain  Pétiou. 

1  Histoire  de  Chevard,  vol.  2,  p.  5."/0. 

*  .MM.  Rourhrr,  Claye,  DHarmix,  Lefebvre,  Léopold  de  Stabenrath  et  Tîlli'nh-':- 
de  Yalleuil  étaient  iii'  îtîitros  du  Conseil  du  dqurU'hient. 

3  Franrois-Séverin  Marreau-Pesp-avicrs,  né  à  Chartres  le      mars  1700,  <\\w 
.  famille  bourgeoise.  sYn.LML'ea  à  l'.çe  de  seize  ans.  Il  avait  déjà  servi  plusieurs  aim-Vs 
•  t  il  <:tait  rentré  à  Chartres  lorsque  la  Révolution  éclata.  Il  partit  comme  capitainr 
dan*  le  1"  bataillon  d'Eure-et-Loir  à  la  tin  de  1701. 
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devenu  maire  de  la  capitale,  s'étaient  empressés  de  les  in- 
struire de  la  nouvelle  conspiration  tramée  \tar  la  cour  contre 
le  peuple.  On  prit  une  attitude  expectante,  comme  le  re- 
commandait le  bien-aimé  Pétion ,  et  on  jura  d'exécuter  les 
lois  de  l'Assemblée  législative  et  d'attendre  avec  confiance 
Fouverturc  de  la  Convention  nationale  \  Les  députés  à  cette 
célèbre  assemblée  furent  nommés  le  2  septembre;  Fcsprit 
public  avait  marché  à  pas  de  géant  et  les  choix  se  ressentirent 
de  l'effervescence  démocratique  de  l'époque.  Ceux  de  ces  dé- 
putés qui  appartiennent  à  Chartres  par  leurs  familles  et  leurs 
antécédents,  sont  MM.  Chasles,  Lesage,  Brissot  de  War- 
ville,  et  Pétion  de  Villeneuve  \  On  connaît  leurs  votes. 

Les  troubles  dans  les  marchés  prirent  un  caractère  sérieux 
à  la  fin  de  1792.  Des  rassemblements  formés  sur  les  confins 
du  Perche,  se  mirent  à  parcourir  le  département  dans  le  mois 
de  novembre ,  en  exigeant  des  municipalités  la  taxe  des  grains. 
L'un  d'eux,  après  avoir  opéré  le  21  à  Brou,  se  présenta,  le  24, 
à  Chartres,  où  la  bonne  contenance  des  autorités  Fempécha 
d'entrer.  Les  insurgés  se  portèrent ,  le  27  ,  sur  Ghàteauneuf , 
qu'ils  taxèrent,  et  le  29,  au  marché  de  Courville.  Lecointe- 
Puyravaux,  Maure  et  Biroteau,  députés  à  la  Convention,  qui 
se  trouvaient  sur  les  lieux,  voulurent  résister  aux  prétentions 
de  la  foule;  mais,  insultés,  frappés  et  menacés  de  mort  par 
les  paysans  furieux ,  ces  législateurs  fourvoyés ,  qui ,  se  fiant 
sur  leur  force  morale,  avaient  refusé  le  secours  de  la  garde 
nationale  chartraine,  furent  obligés  de  signer  et  de  publier 
eux-mêmes  la  taxe.  Le  rassemblement,  devenu  formidable,  se 
présenta  de  nouveau  devant  Chartres,  le  30  au  matin.  Le 
maire,  Chevard ,  avait  pris  d'excellentes  dispositions,  et  lorsque 
Favant-garde  de  l'émeute  déboucha  du  Grand-Faubourg  sur 

1  Extrait  de  la  séance  du  Conseil  général  permanent,  du  dimanche  12  aitûi 
17(12.  l'an  quatrième  de  la  Liberté.  (Imprimé  de  8  iKiges,  chez  F.  Labaltc,  libraire- 
imprimeur  de  l'Kvèrhé  et  du  département  d'Eure-et-Loir.) 

*  Les  autres  députés  d'Eure-et-Loir  furent  MM.  Bourgeois,  Delacroix,  Fremenger, 
'iiroust  et  Loiseau.  On  nomma  suppléants  MM.  Maras  et  Lonqueue. 
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la  place  des  Épars,  elle  trouva,  rangés  en  bataille,  la  garde 
nationale  et  ses  canonnière,  mèche  allumée,  deux  escadrons 
des  dragons  de  la  République  et  un  fort  détachement  de  la 
légion  germanique.  Sommés  de  se  rendre,  les  insurgés  vou- 
lurent rétrograder,  mais  une  partie  delà  cavalerie  les  ayant 
tournés,  ils  ne  purent  sortir  du  faubourg  et  furent  contraints 
de  venir  déposer  leurs  armes  au  milieu  de  la  place,  sous  les 
yeux  de  toutes  les  autorités  de  la  ville  \ 

L'affreux  régime  de  la  Terreur  pesa  bientôt  sur  notre 
pays...  Nous  ne  parlerons  pas  des  pillages  à  main  armée,  de 
la  disette  au  milieu  de  l'abondance ,  de  la  loi  du  maximum 
détournant  les  cultivateurs  du  chemin  de  nos  marchés,  des 
échos  de  la  chouannerie ,  retentissant  jusqu'aux  portes  de 
Chartres,  du  couvent  des  Carmélites  transformé  en  prisou 
et  regorgeant  de  suspects;  nous  nous  tairons  sur  les  profana- 
tions de  nos  églises,  sur  l'inauguration  du  culte  de  la  déesse 
Raison  dans  le  temple  de  Marie  * ,  sur  cette  fête  civique  où 
une  montagne  symbolique  prit  la  place  de  l'autel  de  Notre- 
Dame;  où  la  chaire  de  vérité  devint  tour  à  tour  la  tribune 
des  démagogues  et  l'orchestre  des  ménétriers;  où  les  dalles 
de  la  grande  nef  furent  ébranlées  par  les  danses  patrioti- 

1  Histoire  de  Chevard ,  vol.  2,  p.  550  et  suiv. 

*  La  cathédrale  fut  convertie  en  temple  de  la  Raison,  le  15  novembre  1703.  sur 
la  proposition  de  (iuillard,  procureur  de  la  commune.  On  inaugura  le  nouveau  tem- 
ple ,  le  i\)  du  même  mois ,  par  une  cérémonie  civique.  Les  marbres  du  <  liu'ur 
furent  recouverts  d'écriteaux  contenant  des  maximes  républicaines;  au  milieu  du 
sanctuaire  s'élevait  une  montagne  de  "27  pieds  de  hauteur  au  sommet  de  laquelle 
était  la  statue  de  la  Raison,  appuyée  contre  un  chêne  sur  la  plus  haute  brandie 
duquel  perchait  un  coq  tenant  dans  son  bec  un  ruban  tricolore.  Après  le  discours 
d'apparat  prononcé  par  un  administrateur  de  la  commune,  on  joua  un  drame  ml* 
de  musique,  intitule  la  liaison  victorieuse  du  Fanatisme;  les  personnage*  étaient 
la  Surveillance,  eu  rube  blanche  parsemée  d'yeux,  le  Fanatisme,  revêtu  d  ha- 
bits sacerdotaux,  Voltaire  et  Ihusscau ,  acolytes  de  la  Surveillance.  Le  dialogue 
engagé  entre  les  acteurs,  ne  tarda  pas  à  devenir  animé;  la  Philosophie  réduisit 
bientôt  à  néant  les  arguments  du  Fanatisme  qui,  se  voyant  vaincu,  se  précipita, 
l'injure  à  la  bouche,  sur  la  Surveillance   Mais  le  cri  aux  armes  se  tit  entendre, 
la  République,  sous  la  ligure  d'une  femme  vêtue  d'une  robe  tricolore,  sortit  d'une 
caverne,  terrassa  le  Fanatisme,  le  perça  d'un  dard,  brisa  les  autels,  foula  les  cmtv 
aux  pieds,  etc.  Puis  un  mécanisme  en  forme  de  nuage  remonta  la  République  au 
haut  de  la  Montagne,  près  de  la  statue  de  la  Raison.  Un  discours  du  conventionnel 
Thirion  termina  la  séance. 
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oous  détournerons  les  yeux  de  cette  scène  impie  où 
î  de  la  Vierge-Noire,  relique  vénérée  de  nos  pères, 
i  violemment  de  son  pilier  et  brisée  sur  le  pavé ,  fut 
lans  un  horrible  feu  de  joie  *  ;  nous  tairons  les  noms 
onoclastes  qui  voulaient  abattre  l'admirable  basilique 
culèrent  devant  ce  stupide  sacrilège  que  parce  qu'ils 
"nt,  dit-on ,  d'ensevelir  la  ville  sous  les  décombres8... 
dant ,  hâtons- nous  de  le  proclamer,  ces  orgies  de  la 
naine  ne  furent  pas  mêlées  de  sang,  et  Chartres  passa 
ais  jours  de  la  Terreur  plus  tranquillement  que  beau- 
utres  villes  de  France. 

•volution,  qui  dévore  ses  enfants,  comme  Saturne, 
levant  le  tribunal  criminel  d'Eure-et-Loir  plus  d'un 
nbé  de  son  piédestal.  Après  la  journée  du  4  prairial 
3  mai  1795),  Pache,  maire  de  Paris,  Audouin,  son 
Bouchotte,  ex-ministre  de  la  guerre ,  Daubigny ,  son 
Clémence,  marchand,  Héron,  Hassenfratz,  employés 
.ires du  Comité  de  sûreté  générale,  comparurent  à  la 
lartraiue4.  Le  fameux  général  Rossignol,  accusé  d'i- 
t  de  trahison  dans  la  guerre  de  la  Vendée ,  fut  traduit 
es  mêmes  juges,  le  2  brumaire  an  IV  (24  octobre  1 79-i)  \ 
que  ces  procès  amenassent  à  Chartres  quelques  troupes 
brt,  les  émeutes  à  l'occasion  des  grains  n'en  conti- 
pas  moins.  Une  des  plus  violentes  venait  d'éclater  le 
complémentaire  an  III  (17  septembre  1795).  Un  ras- 
ment  immense  de  paysans,  de  vagabonds  et  de  femmes 
ides,  profitant  de  réparpillement  des  soldats  dans  la 

:X  avril  1 701 ,  un  bal  fut  donné  dans  le  temple  de  la  Raison  à  l'occasion  de 
iition  des  bustes  des  hommes  célèbres  dans  le  lieu  des  séances  de  la  Société 
.  Les  musiciens  étaient  dans  la  chaire. 

vol.  1",  p.  22 i  et  512. 

A  juste  de  dire  que  le  conventionnel  Sergent ,  artiste  de  mérite ,  s'opposa  de 
s  forces  à  ce  projet  insensé. 

uleur  du  10  prairial  an  III,  no2îi0,  p.  1,000,  H  du  10  vendémiaire  an  IV, 
p.  38. 

nitfur  du  12  brumaire  an  IV,  n°  42,  p.  HHî. 
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campagne ,  se  rua  dans  la  ville,  les  armes  à  la  main,  menaça 
de  mort  les  autorités  rassemblées  à  la  Commune  sous  la  prési- 
dence de  Tellier,  député  à  la  Convention,  et  contraignit  ce 
représentant  du  peuple  à  signer,  comme  l'avaient  fait  ses  col- 
lègues à  Courvillc,  en  1 792 ,  un  arrêté  taxant  la  livre  de  pain 
à  trois  sous.  Tellier,  navré  de  douleur  et  d'indignation,  se 
brûla  la  cervelle  dans  la  nuit  du  même  jour,  après  avoir  rap- 
porté l'arrêté  qui  lui  avait  été  extorqué  par  la  violence  \ 

Le  calme  commença  à  renaître  sous  le  Directoire  ;  cepen- 
dant, au  mois  de  thermidor  an  V,  la  commune  de  Chartres  fut 
taxée  d'incivisme,  et  Delarue,  député  aux  Cinq-Cents,  dans 
un  rapport  fait  au  nom  du  comité  des  inspecteurs  de  la  salle , 
accusa  les  Chartrains  d'avoir  fourni  des  armes  et  des  muni- 
tions à  500  brigands,  pour  opprimer  la  liberté  du  Corps  légis- 
latif. L'administration  municipale,  requise  de  s'expliquer  par 
le  commissaire  du  Directoire,  repoussa  vivement  cette  accu- 
sation dans  une  déclaration  lue  à  la  séance  du  19  thermidor  \ 
La  vérité  était  que  les  enfants  de  Chartres  combattaient  pour 
la  République  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  et  que  Marceau 
venait  de  tomber  à  Altenkirken,  sous  une  balle  autrichienne 

Les  discordes  politiques  engendrent  toujours  les  attentats 

1  II  n'y  avait  à  Chartres ,  pour  toute  force  armée ,  que  7  vétérans  et  70  hommes 
de  cavalerie;  le  reste  de  la  garnison  avait  été  disséminé  dans  la  vallée  pour  défendre 
les  moulins  menacés  par  les  insurgés.  Tellier  fut  protégé  le  mieux  possible  par  les 
généraux  Romanet  et  Thuring ,  l'adjudant- général  Lacroix ,  les  municipaux  et  les 
membres  du  Directoire  du  département.  Voir ,  dans  le  Moniteur  du  Ge  jour  complé- 
mentaire an  111  (n»  .  p.  1,472),  le  rapport  du  Directoire  du  déparlement  signé 
Jolly ,  vice-président ,  Georges ,  procurcur-général-syndic  .  Villette ,  Lesage ,  Jouveaux  , 
Lambert,  llachelot,  Jolict,  Breton,  membres,  Barré,  secrétaire-général. 

1  Moniteur  du  22  thermidor  an  V,  n°  322,  p.  1,2S0.  —  Les  députés  d'Eure-et- 
Loir  au  Conseil  des  Cinq-Cents  étaient  MM.  Gironst ,  Godard,  Guilbird,  Laboulaye, 
Lesage  et  Maras,  et ,  au  Conseil  des  Anciens ,  MM.  Barreau  ,  Bourgeois .  Dussieûx  , 
Judel,  L-itache  et  Paillart. 

5  Marceau ,  l'une  des  gloires  les  pins  pures  de  la  République ,  fut  tué  le  3e  jour 
complémentaire  an  IV  ,  à  l'âge  de  27  ans.  Jourdan ,  ami  et  compagnon  d'armes  de  ce 
jeune  héros,  prononça  son  éloge  dans  la  séance  du  \  fructidor  au  V  et  demanda  une 
pension  pour  sa  mère.  (Moniteur  du  H  fructidor,  n°  338,  p.  1,351 .)  Sur  le  rapport 
de  Porte,  le  Conseil  dis  Cinq-Cents,  dans  la  séance  du  2'  jour  complémentaire  an  V, 
accorda  une  pension  de  2.000  livres  à  celle  dame.  <  Moniteur  du  3e  jour  complé- 
mentaire an  \  ,  n"  303,  p.  l,Wîl.j 
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contre  les  personnes  et  les  biens.  Une  association  formidable 
de  malfaiteurs  s'était  formée  dans  les  bois  de  Boisseaux,  de 
Sainte-Escobille  et  d'Orgères,  mal  famés  depuis  longtemps;  di- 
visée en  escouades  disciplinées  comme  des  troupes  régulières, 
affiliée  à  tous  les  repris  de  justice ,  à  tous  les  mauvais  sujets 
du  pays,  elle  répandait  l'effroi  dans  les  campagnes  de  la  Beauce 
par  l'audace ,  le  nombre  et  la  nature  de  ses  crimes.  Plusieurs 
fois  ces  brigands  avaient  chauffé  des  fermiers ,  assassiné  des 
voyageurs,  pillé  des  voitures  publiques,  incendié  des  habita- 
tions dans  la  banlieue  de  Chartres  Pendant  toute  la  période 
orageuse  de  la  Révolution,  ils  exercèrent  impunément  leur 
détestable  industrie;  mais  lorsqu'un  gouvernement  régulier 
sortit  enfin  du  chaos  révolutionnaire,  le  cri  public  parvint 
jusqu'au  Directoire,  et  des  ordres  furent  donnés  pour  la  des- 
truction de  la  bande  d'Orgères.  L'honneur  de  la  réussite, 
qui  exigea  autant  de  courage  que  d'adresse,  revint  au  citoyen 
Fougeron ,  juge-de-paix  d'Orgères,  et  au  inaréchal-des-logis 
Vasseur,  commandant  la  brigade  de  gendarmerie  de  Janville. 
Trahis  par  un  des  leurs,  les  scélérats  furent  presque  tous  ar- 
rêtés dans  leurs  repaires  et  conduits  dans  les  prisons  de 
Chartres.  L'instruction  dura  dix-huit  mois 2,  et  ce  ue  fut  que 
le  19  vendémiaire  an  VIII  que  le  jury  d'accusation  d'Eure-et- 
Loir  eut  connaissance  régulière  de  l'affaire  ;  les  jurés  décla- 
rèrent qu'il  y  avait  lieu  de  poursuivre  contre  182  prévenus 
présents  et  133  contumaces.  Les  débats,  ouverts  le  27  ven- 
tôse 3 ,  se  terminèrent  le  9  thermidor  par  une  série  de  con- 

1  In  des  crimes  les  plus  horribles  de  cette  Lande,  et  relui  qui  inspira  le  plus  de 
terreur  aux  habitants  de  Chartres,  fut  l'assassinat  du  citoyen  Ilnrcau,  ancien  magis- 
trat, et  de  son  épouse,  demeurant  à  Lèves,  commis,  dans"  la  nuit  du  il  7  au  18  llor^al 
an  III,  par  le  tkmi-Ftnuyns  et  quatre  autres  scélérats,  de  complicité  avec  le  jardi- 
nier Pelletier  et  sa  femme. 

*  Sur  la  requête  de  M.  Poullin  de  Fleins,  alors  commissaire  du  Directoire  exécutif 
près  le  tribunal  de  police  correctionnelle ,  le  tribunal  de  Cassation  ordonna  que  l'in- 
struction serait  faite  par  un  membre  du  tribunal  civil,  de  concert  avec,  le  directeur 
du  jury  de  l'arrondissement  de  Chartres  (jugement  du  il  tloréal  an  VI).  L'instruction 
fut  conduite  par  M.  Paillant ,  juge  au  tribunal  civil. 

5  Les  débats  furent  dirigés  par  M.  Liendon,  président  du  tribunal  criminel. 
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damnations;  23  individus,  condamnés  à  la  peine  de  mort, 
furent  exécutés  à  Chartres  le  12  vendémiaire  an  1\;  le  reste 
alla  peupler  les  bagnes  et  les  prisons. 

L'ordre  rétabli  dans  toute  la  France  par  la  main  puissante 
du  Premier-Consul ,  se  maintint  à  Chartres  pendant  l'Empire, 
la  Restauration  et  la  Monarchie  de  juillet.  Notre  ville,  essen- 
tiellement amie  du  repos,  m;  participa,  en  aucune  façon,  aux 
brusques  révolutions  qui  renversèrent  ces  gouvernements. 
Elle  accueillit  avec  les  mêmes  sentiments  de  joie  et  de  res- 
jieet  Napoléon  et  Marie-Louise  (mai  1811),  le  duc  et  la  du- 
chesse d'Angouléme  (décembre  1823),  le  duc  et  la  duchesse 
d'Orléans  (août  1839)  \ 

Nous  n'avons  l'intention  de  raconter  ici  ni  les  divisions 
passagères  du  Conseil  municipal ,  ni  les  querelles  d'opinions 
qui,  sous  le  régime  constitutionnel,  prirent  pour  champ  de 
bataille  le  terrain  des  élections  aux  assemblées  législatives  \ 
Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  les  intérêts  administratifs  du 
département  et  de  la  ville  furent  presque  toujours  remis  en 
bonnes  mains.  On  n'a  pas  oublié  les  longs  exercices  et  les 
utiles  travaux  de  M.  le  baron  Delaitrc,  premier  préfet  d'Eure- 
et-Loir,  et  de  M.  le  baron  de  Giressc-Labeyrie ,  préfet  sous 

'  Chartres  fut  aussi  t  m  vers.'  le  20  septembre  1808,  par  Napoléon;  en  février 
1811,  par  Mario-Louise,  le  roi  do  Home  ol  lo  roi  Joseph;  par  le  duo  d'Aniiouléme . 
le,  22  juillet  18U;  par  la  diiehe>se  d'A;i;;ouléme,  le  27  février  1815;  par  la  du- 
rliesse  de  Berry,  eu  1827  et  1N20,  et  par  la  mémo  princesse,  lo  roi  et  la  reine  de 
Naples,  au  mois  d'avril  1830.  Mais  ces  passages  no  furent  jws  otliciels. 

5  Vuioi  les  noms  dos  députés  d'Fure-et-Loir  sous  l'Empire ,  la  restauration  ot  le 
gouvernement  de  Juillet  :  1807,  Etienne  Jumontior.  Roquant  de  Vienne;  1812.  Cu- 
irnot  d'Aubigtiv ,  Guillier  de  Souancé;  mai  1815,  luron  llelaitrc,  Jumontior.  han<u 
nosmoiisHiiiix",  Russun  ol  hnreloup  do  .Mori>sure;  llrl.icroix-Fraiimlle  et  Uifaut, 
suppléants;  août  1815,  oliovalier  Billard,  comte  de  Colbert,  Dupont  d'Eiiglesque- 
villo,  comte  Durand  de  Pisieux;  1810,  comte  de  Courtarvel ,  Jacques  Caquet;  lNl'J, 
Busson ,  Delaeroix-Frainville;  1820,  Jacques  Caquet ,  comte  de  Courtarvel;  182i, 
Simonnoau,  comte  Duhoncxic  de  Pinieux ,  vicomte  de  Courtarvel ,  Lo  Chaj>elier  do 
Grandiuaison;  1827,  du  Temple  de  Chevrigny,  comte  de  l'iiiieux,  Busson ,  Finmn 
Didol;  juin  18;,'0,  du  Temple  de  Chovrignv ,  Toxior  do  Courville,  Bus>on ,  Firmin 
Didut;  octobre  1830,  Isaml.ert;  de  1X31  à  1818,  Adelphe  Chastes;  de  1831  à  1837, 
Baimhert-Sévin;  de  18:51  à  1830,  Firmin  Didut;  do  1831  à  1831,  Toxior  do  Cour- 
ville;  do  1831  à  1837,  Langlnis  d'Amilly;  1830,  Barre;  do  1837  à  18i8,  Uaim- 
haull;  de  1837  à  I8i8,  baron  Desmousseaux  de  Givré;  de  1837  à  18i2,  de  Sal- 
vandy;  de  18i2  à  18i8,  généra!  Subervic. 
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la  Restauration;  le  dévouement  et  le  zèle  dont  fit  preuve 
M.  Gabriel  Delessert,  préfet  en  1830,  lors  de  l'incendie  de 
la  cathédrale  l,  sont  encore  présents  à  tous  les  esprits 4.  Parmi 
les  dignes  magistrats  que  le  choix  du  monarque  et  les  suf- 
frages de  leurs  concitoyens  placèrent,  depuis  la  Révolution 
jusqu'en  18  48,  à  la  tète  du  corps  municipal  \  nous  citerons 
M.  Billard  aîné,  le  plus  populaire  et  le  plus  respecté  des 
maires  de  Chartres ,  et  M.  Adelphe  Chastes,  promoteur  d'im- 
portantes améliorations  locales  et  créateur  de  plusieurs  éta- 
blissements charitables  \ 

Le  concordat  de  1802  n'avait  pas  rendu  à  Chartres  son 
siège  épiscopal  ;  le  concordat  de  1817  répara  cette  omission  ; 
mais  l'exécution  fut  retardée  par  diverses  circonstances,  et 
Mîr  de  bit  il ,  premier  évèque  nommé ,  ne  prit  possession  que 
le  8  novembre  1821.  À  ce  prélat,  promu  à  l'archevêché  de 
Reims  le  15  avril  1824,  succéda  M*r  Clausel  de  Montais  \ 

1  Ou  peut  consulter,  pour  l*incendie  du  l  juin  18M,  l'ouvrage  de  M.  Lcjeune 
intitulé  Ijes  Sinistrés  de  la  Cathédrale  de  Chartres. 

*  Pivf-  ls  dKure-et-Loir  depuis  la  création  ju<f]uVn  IXiX  : 

ïî ir« >n  Helu'ire,  2')  v»iiIùm:  an  VIII;  l-.n •  »n  l'omille  d'Orleuil,  \?>  janvier  181  i; 
baron  |{cll.ttid  de  Vilbreeaiix ,  <>  avril  1X1.V.  baron  de  lionjoux,  17  mai  1X15; 
comte  de  lîivleuil,  \2  juillet  1 N ! T» ;  luron  il*-  Cm  ^s»--L;iln  vrii' ,  2~  juin  \H2'.*>, 
Cannois  d'Aiiiiily ,  5  août  IX:!<»;  vicomte  de  ltL"iy,  t>  septembre  ix:50;  l'ouipéi, 
22  juillet  !x;î;j;"  IM«'s>ert.  î\  septembre  ix:ji;  vicomte  de  Saint-Aiiman,  21  oc- 
tobre \XM)\  banni  de  Villeneuve,  2\  juillet  1S.J7;  baron  de  Jevaint ,  0  janvier 
1Xi:{;  de  Mentqiie,  1"  décembre  lxil 

»  Voi.  i  la  liste  .les  maires  de  Chartres,  de  1701  à  IXiX  ; 

Clievard.  20  novembre  17MI;  Jolly-l>c-hayes ,  X  (\<-<  emhre  17'.>2;  Judel ,  11)  fri- 
maire an  11;  S-'inen  i  provisoire  i,  X  brumaire  an  III;  administration  municipale  sans 
maire,  du  15  bruunire  an  IV  au  lf>  lign  ai  an  VIII;  Chevard.  ti  fructidor  an  VIII; 
l'.iilard  aîné,  |ù  août  Lion,  IV»  mai  |X|5;  l'.ilLud  aîné,  :.M  juillet  1815; 

l'.illard  Saiiit-Laiiiner .  15  septembre  IKI5;  liillard  aîné,  |S  m  tohro  IXI'J;  Ad.  • 
Uiasles,  21  août  lXiJO;  Durand,  2  lévrier  IXiX. 

•  li'autres  raconteront  avec  plus  de  détails  les  événements  mn  se  sont  passés  a 
Chartres  de  1X(HI;i  IXiX;  ils  donnèrent  l'histoire  des  clubs  de  IX  iX  et  diront  avec 
quel  sentiment  sympathique  le»  Char  trams,  anus  de  l'ordre,  saluèrent  [  aurore  du 
second  empire,  l'our  moi  l'histoire  de  notre  ville  se  termine  avec  le  XVIII1,  sièele. 

1  M?r  Claiide-llippolvte-Clausel  de  Montais,  né  au  château  de  Cousser  uties .  dio- 
cèse de  lîoilez,  le  ,*>  avril  17<»'.',  lut  sacré  évèipu?  de  Chartres  le  "22  août  lX^i  et 
installé  le  22  scptemlire  suivant.  Parvenu  à  une  çiande  vieillesse  et  atteint  de  cé- 
cité, il  ré>i^na,  en  janvier  tXâ;j,  se»  fonctions  épi>copale>  à  Mt?r  lieiuiault,  son  coad- 
juteur.  et  mourut  à  Chartres  le  i  janvier  1857. 
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l'un  des  plus  éminents  et  des  plus  vertueux  pasteurs  dont 
puisse  s'honorer  l'Église  do  France.  Pendant  vingt-cinq  ans 
toutes  les  questions  religieuses  et  sociales,  nées  des  passions 
du  moment,  furent  traitées  par  l'évèque  de  Chartres  avec 
l'autorité  que  donnent  la  science  du  philosophe,  le  talent  de 
l'écrivain  et  la  conviction  du  ministre  de  Dieu;  on  attendait, 
on  consultait,  on  discutait  son  opinion  ;  ses  mandements  agis- 
saient avec  puissance  sur  l'esprit  public,  et  ses  adversaires , 
eux-mêmes,  rendaient  hommage  à  l'indépendance  de  son  ca- 
ractère et  à  la  pureté  de  ses  intentions.  La  mort  récente  de  ce 
grand  évèque  a  fait  éclater  plus  vivement  encore  les  senti- 
ments de  vénération  et  d'amour  dont  ses  anciens  diocésains 
étaient  pénétrés  pour  sa  personne. 

Les  chartrains  des  XVIIIe  et  XIX0  siècles  sont  restés  Gtlè- 
les  aux  traditions  de  leurs  ancêtres.  Ils  ont  fourni  à  la  France 
des  auteurs  dramatiques,  des  historiens,  des  jurisconsultes, 
des  philologues  ;  ils  ont  aussi  cultivé  avec  succès  les  arts  et  les 
sciences  naturelles  et  mathématiques. 

L'Embarras  des  Richesses,  et  surtout  l'Ecole  des  Bour- 
geois, pièces  du  chartrain  Soulas  d'AUainval  écrites  en 
1723  et  1728,  ne  seraient  pas  indignes  de  Molière.  On  doit 
à  Dudoyer  de  Gastel  *  le  Vindicatif  (1774),  pièce  qui  se  sou- 

1  IAmor-Jean-Christinc  Soulas  d'AUainval ,  né  à  Chartres  au  commencement  du 
XVIIIe  siècle,  mourut  à  l'Hôtcl-Dieu  de  Paris  le  2  mai  1753.  Sa  famille,  ainsi  qu'il 
le  déclare  dans  la  préface  de  Y  Embarras  des  richesses  (édition  de  1720),  était  pro- 
tégée par  >l.  Flcuriau  d'Arnicnonville,  gouverneur  et  grand-bailli,  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  de  tomber  dans  une  profonde  misère.  Il  donna  au  Théâtre- Français,  h 
Fausse  Comtesse  (172(>),  l'Ecole  des  Bourgeois  (  1 728)  qui  eut  un  .succès  prodi- 
gieux, les  Béjouissances  publiques  ou  le  Cratis  (17211)  et  le  Mari  curieux  »1731u 
aux  Italiens,  l'Embarras  des  richesses  (1725),  Cahin-caha  ou  le  Tour  de  Carnaval 
(1721»)  et  l'Hiver  (1732).  et,  à  l'Opéra-Commue .  la  Fée  Marotte  (1731). 

Contraint  par  le  besoin  de  se  jeter  dans  la  littérature  de  bas  étage,  d'AUainval 
écrivit  en  li 32-33  ses  Ana  ou  Bigarrures  calotines .  et,  en  17i5,  VAlmanach 
astronomique  et  les  Anecdotes  de  Bussie  sous  Pierre  1er.  On  lui  doit  aussi  une 
édition  augmentée  de  la  Connaissance  de  la  Mythologie,  du  P.  Rigord  (1743)  cl 
une  édition  des  Lettres  du  cardinal  Mazarin  (1715). 

*  Gérard  Dudoyer  de  Gastel,  d'une  famille  noble  du  pavs  chartrain,  naquit  au 
petit  château  de  Vauvcntriers,  près  Chartres,  le  21)  avril  1732,  et  mourut  à  Paris  le 
18  avril  1708.  La  passion  qu'il  éprouva  pour  M11'  boligny,  célèbre  actrice  du  Théâ- 
tre-Français ,  qui  devint  sa  femme ,  décida  de  son  goût*  pour  la  littérature  draraa- 
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tint  longtenq>s  au  répertoire,  (juillard  1  s(ï  fil  un  nom  dans  le 
drame  lyrique  et  fut  digne  d'écrire  les  poèmes  illustrés  par  la 
musique  de  Gluck,  de  Salieri,  de  Sacchini  et  de  Lesueur. 
Nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  les  titres  nombreux  de 
Collin  d'Harleville  1  à  l'estime  de  la  postérité;  le  Vieux  Céli- 
bataire (1702),  suffit  à  sa  gloire.  De  nos  jours,  les  applau- 
dissements ne  manquent  pas  aux  œuvres  mélodramatiques  de 
M.  Ferdinand  Dugué  \ 

Nous  citerons,  pour  leurs  travaux  historiques,  tous  sociaux 
au  pays  chartrain ,  le  bénédictin  D.  Liron  \  auteur  de  la  Hi- 
bliothèque  Chavtrainc  (1710),  ouvrage  biographique  et  bi- 
bliographique assez  complet  sur  les  anciens  littérateurs  de  la 

tique.  Outre  le  Vindicatif,  drame  en  cinq  noies  et  eu  vers  libres,  Dutlmvr  donna 
hiurette  (I70NI,  comédie  ou  un  acte  et  en  prose,  et  Adélaïde,  ou  l' Antipathie  yonr 
l'Amour,  comédie  en  deux  actes  et  en  vers,  i|ui  eut  du  sucrés. 

Une  notice  nécrologique  sur  riudnver,  écrite  par  son  ami  l'.-Fr.  Aubin,  a  été  in<é 
rée  dans  le  Moniteur  du  *J  llnréal  au*  VI. 

1  Nicolas-François  Guillard ,  né  à  Chartres  le  0»  janvier  1  "">:?,  mort  à  l'aris  en 
composa  les  paroles  d' Iphigéme  en  Ta  aride.  (177'Jl,  opéra  ipii  eut  le  plu» 
grand  succès;  d' Emile,  tï  Electre  tl7«S:ii,  de  Clameur • .  de  llardunus .  «les  lionnes. 
A'iEdipe  à  Cohue,  sou  clief-d'ouvre ,  de  In  Mort  d'Adam  et  ù'Elfndu.  Il  avait 
pour  amis  particuliers  Favart,  Itoutllers  et  l'abbé  de  Voi-enou. 

*  Jean-François  Collin  d'Harleville,  naquit  à  Maiulenon  le  l>0  mai  I7.V»,  mais  il 
fut  élevé  à  Chartres  et  il  liahila  autant  qu'il  le  put  >a  petite  maison  d'Harleville. 
commune  de  Mévoisius.  I'armi  les  nombreuse*  pièces  de  ce  charmant  auteur  nous 
citerons  l' Inconstant  (lTNfii,  l'Upti m islc  { 1 7S<Si ,  le  Vieux  Célibataire  \\!'J'l) .  les 
Châteaux  en  Espagne  |1Xt_)3i,  Monsieur  de  Crac  dans  son  petit  caslel  (|No:î(. 
Collm,  qui  mourut  à  Paris  le  21  février  1X00,  était  d'un  commerce  des  plus  agréa- 
bles; il  aimait  par  dessus  tout  la  campagne,  les  joies  de  la  famille  et  les  épanchc- 
ments  de  l'amitié;  sa  liaison  avec  Andneux  dura  autant  que  sa  vie.  La  maison  de 
Collin  à  Mévoisius  appartient  aujourd'hui  à  M"»*  Le  Moine ,  sa  nièce. 

On  a  donné  le  nom  de  Collin  d'Harleville  à  la  rue  de  Chartres  dans  laquelle  est 
située  la  préfecture. 

5  M.  Ferdinand-Adricn-Joseph  Dugué,  né  à  Chartres  le  1S  février  1SI0,  a  déhuté 
en  1N31  par  un  roman  intitulé  la  Semaine  de  Pâques,  histoire  charlraiue.  Il  a 
publié  ensuite  un  volume  de  poésies;  puis  il  a  lait  représenter,  à  l'Odéun,  les  Pha- 
raons, tragédie  en  rinij  actes  et  en  vei-s,  et  Eranee  de  Stmirrs.  drame  en  cinq  ac- 
tes et  en  vers;  au  Théâtre- Français ,  le  Béarnais,  drame  en  cinq  actes  et  en  vers, 
et  Mathurin  Hègnier ,  comédie  en  trois  actes  et  eu  vers;  à  la  Porte-Saint-Martin, 
S/ilvator  Basa,  drame  en  cinq  actes  et  en  prose;  et  à  l'Ambigu,  la  Prière  des 
Naufragés  et  le  Juif  de  Venise,  drames  en  cinq  actes  et  en  prose. 

M.  Dugué  occupe  un  rang  distingué  parmi  les  auteurs  dramatiques  de  nos  jours. 

*  Dom  Jean  Liron,  bénédictin ,  né  à  Chartres  en  1005  et  mort  au  Mans  en  1718. 
•i  donné,  indépendamment  de  la  Bibliothèque  ehartraine,  un  recueil  estimé,  en 
i  vn|.         ,  intitulé  Singularités  historiques  et  littéraires  (1734-1710) 
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province;  les  chanoines  Estieune,  Mareschaux  et  Brillon  !,  le 
dernier  surtout  qui  laissa  une  quautité  considérable  de  Mé- 
moires, de  notes,  d'analyses  sur  des  points  incounus  ou  mal 
éclaircis  de  l'histoire  civile  et  ecclésiastique  de  Chartres  ;  l'a- 
vocat Janvier  de  Flainville,  caustique  et  infatigable  écrivain 
dont  les  recherches  sont  consignées  dans  treize  énormes  vo- 
lumes manuscrits  appartenant  à  la  bibliothèque  communale  *; 
Doyen  \  Chevard  \  Bouvet  \  et  M.  Ozeray  %  nos  devanciers 
dans  la  tâche  dillicile  (pie  nous  avons  entreprise;  Hérisson  7, 
auquel  la  Biographie  iMichaud  est  redevable  de  quelques  bons 
articles  sur  des  chartrains  célèbres,  et  qui  ajouta  plusieurs 
appendices  à  l'histoire  de  la  cité  des  Carnutes,  de  M.  Ozeray  ; 
Périer  de  Tréinémont  \  auteur  d'une  histoire  généalogique  et 
annoriule  chartrainc,  manuscrite;  MM.  Lejeune  9  et  Doublet 

* 

»  Os  trois  chanoines,  auxquels  il  faut  joindre  leur  confrère  Le  Tunais,  «Privaient 
au  commencement  du  dernier  siècle. 

«  Voir  infrà,  une  note  sur  Janvier  de  Flainville. 

1  Doyen,  qui  prenait  le  titre  de  géographe,  est  mort  en  1790.  Son  ouvrage,  inti- 
tulé Histoire  de  la  ville  de  Chartres ,  du  pays  Chartrain  et  de  la  Beauce,  a  paru , 
en  deux  vol.  in-N»,  en  17X(>. 

*  Chevard  est  mort  le  1)  mai  1X-2(>.  Son  ouvrage,  intitulé  Histoire  de  (Martres  et 
de  l'ancien  pays  Chartrain,  a  été  publié,  en  deux  vol.  in-X",  en  l'an  X. 

*  HouYct-Jourdan  est  mort  le  'M)  janvier  1N-2G.  Son  ouvrai»  est  manuscrit:  il 
forme  un  in-folio  île  IM  pages  et  a  été  »'»  rit  eu  1X01.  Il  est  'intitulé  :  Itetherches 
sur  la  ville  de  Chartres  et  du  pays  Chartrain . 

6  M.  Ozeray,  né  à  Chartres,  mais  habitant  la  Belgique  depuis  longues  années,  a 
publié  eu  lOi  une  Histoire  yénèrule,  civile  et  reliyteuse  de  la  cite  des  Carnutes 
et  du  pays  Chartrain  vulyamment  appelé  la  Hcaiice  i;2  vol.  in-K"i. 

I  Charles-Claude-François  Hérisson,  juge  au  tribunal  civil  de  Chartres,  né  en 
cette  ville  le  2(>  octobre  17(»i.  mort  le  '11  juillet  1X10,  avait  beaucoup  étudié 
l'histoire  chartraine.  Les  dissertations  qu'il  a  jointes  à  l'histoire  d'O/.eray,  quoique 
renfermant  plusieurs  erreurs,  sont  intéressantes;  quelques-unes  contiennent  îles  do- 
cuments jusqu'alors  inédits.  Il  a  fait  imprimer  un  Ehye.  de  Ihssuet  ilXlli  couronné 
par  l'Athénée  de  Niort,  une  Notice  histurnpic  sut  saint  l'iat  ilXIti'i,  une  Notice 
sur  l'Aynnon-Yelus ,  rartuhiirc  du  XI*  siectv.  ilOij;  ou  lui  doit  aussi  la  réim- 
pression de  plusieurs  pièces  tares. 

K  .M.  IYricr  de  Tréinémont,  ancien  conseiller-irféremhire  à  la  Cour  des  Comptes, 
né  à  Chartres  le  13  mars  17<>t>,  mort  à  Fonlenay-aux-Hoses  le  15  février  IXiVi,  a 
laissé  a  M.  Houx,  ollicier  de  l'Université,  demeurant  à  Chartres,  un  volumineux  ou- 
vrage manuscrit  contenant  les  généalogies  de  i>-2  familles  rhnrtraines.  J'ignore  la 
valeur  scientilique  de  ce  travail  dont  l'existence  vient  de  m  étré  révélée. 

II  M.  Honoré-Kéliv-André  Le|tiuie,  né  à  Honueval  le  28  avril  1771,  membre 
com^iKMidaiH  du  ministère  de  l'Instruction  publique  pour  les  travaux  historiques  et 
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de  Boisthibault  \  dont  les  écrits  ont  remporté  plus  d'une 
palme  académique  ;  enfin  M.  E.  Lefèvre  \  auteur  de  travaux 
estimables  sur  la  topographie  du  département  \ 

de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  a  donné  en  1X33  une  Xntice  historique 
sur  la  fondation  de  la  Maladrerie  ou  Uproserie  du  Crand-lteau/icn  et  en  1831.» 
un  mémoire  sur  les  Sinistres  de  la  Cathédrale  de  Charités.  Plusieurs  écrits  de  ce 
modeste  savant  ont  été  insérés  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires,  il  a 
obtenu  deux  mentions  honorables  au  concours  des  Antiquités  de  la  France,  en  IX W 
(Académie  des  Inscriptions  et  Uelles-Lettrcs),  et  il  conserve  en  portefeuille  de  nom- 
breuses études  sur  l'église  .Notre-Dame,  la  ville  et  l'abbaye  de  Bonneval ,  le  vidamé 
de  Chartres,  etc.,  etc. 

Cet  antiquaire  possède  une  bibliothèque  très-riche  en  manuscrits  et  imprimés, 
relatifs  à  l'histoire  du  pays. 

1  M.  François-Jules  Doublet  de  Hoislhibault,  né  à  Chartres  le  13  février  1X00, 
membre  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique  pour  les  travaux  histo- 
riques et  de  la  Société  dos  Antiquaires  de  France,  est  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  de  littérature,  d'économie  politique  et  d'archéologie,  dont  quelques-uns  ont 
été  mentionnés  honorablement  ou  couronnés  par  l'Institut  de  France  ou  les  sociétés 
savantes  des  départements,  et  paimi  lesquels  nous  citerons  une  Satire  sur  la  vie  et 
les  écrits  de  F.  Doublet ,  docteur-réyenl  et  professeur  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  MX-JH),  un  Essai  historique  sur  la  vie  et  les  ourrayes  du  dur  de  la  Ito- 
chefoucauld-Liancoitrt  MXi'J'i,  des  mémoires  sur  l'Abolition  de  la  peine  de  mort 
(1X30),  la  Mendicité  et  le  Yayahnndaye  (IXIiîH,  l'Ayiotaye  (IXiin,  l'Administra- 
tion des  secours  aux  classes  nécessiteuses  (1X13),  le  lieyime  cellulaire  et  les  Mai- 
sons de  corrections  (IXIGi,  un  Mémoire  sur  le  tombeau  de  saint  Calétric  ilXii), 
llconoyraphte  du  pays  Chartratn  (IX lf>),  un  Essai  historique  sur  l'ubltaye  de 
Thiron  (IX IX),  une  Monographie  de  la  Crypte  de  la  Cathédrale  de  Chartres  {\HW)t 
un  Mémoire  historique  sur  l  ancienne  éylise  collégiale  et  paroissiale  de  Saint -An- 
dré de  Chartres  ,|SiT). 

*  M.  E.  Lefèvre.  membre  correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  publique 
pour  les  travaux  historiques,  publie  depuis  plusieurs  années  Y  Annuaire  du  départe- 
ment et  sait  donner  de  l'intérêt  à  cet  ouvrage  par  les  notices  qu'il  y  insère  sur  les 
institutions  et  établissements  publics,  la  statistique  et  la  topographie  départementales. 

*  .Mentionnons  encore  M.Cilbcrt,  aujourd'hui  membre  de  l'Institut  (Description 
historique  de  l' Eylise  cathédrale  île  Chartres,  IX^i);  M*-'1'  l'ie  ,  évèque  de  Poitiers 
(Notice  historique  concernant  la  sonnerie  ancienne  et  moderne  de  l'eylise  cathé- 
drale de  Chartres,  iXiO-IXil;  préparation  du  texte  de  la  grande  Monoyruphie  de 
la  Cathédrale  publiée,  par  le  Couvernemnit  );  M.  de  Santeul ,  ancien  secrétaire-gé- 
néral de  la  Préfecture  ( \f  Trésor  de  Xutrc.-Dume  de  Chartres,  IXîP;  M.  Henoit, 
ancien  juge-suppléant  { Dissertations  sur  les  necrotoyes  de  iïntre-lhtme  ,  sur  i  in- 
cendie </e  i!Ui  et  autres  sinistres,  sur  les  anciennes  mesures  d'Eurr-et-hiir , 
1813|;  M.  Didron  (Iconographie  de  la  Cathédrale  de  Chartres,  1X3!J|;  M.  Hussard 
de  Mianville  père,  ancien  procureur  du  Moi  (collaboration  au  Catalogue  des  manus- 
crits de  la  bibliothèque,  de  Chartres,  IXiOi;  M  l'abbé  Imltoau  (Description  de  la 
Cathédrale  de  Chartres,  1  Sot »> ;  M.  Mnlet,  archiviste  du  département  (Lettres  des 
Itois  de  France  ,  des  liciues,  des  Princes  et  hauts  personnayes ,  adressées  aux 
Echevins  et  commune  de  Chartres,  lN.r».">,  et  de  nombreux  ai  tirles  d'érudition  sur  des 
documents  chartrains,  dans  la  bibliothèque  de  l'Ecle  des  Chartes  et  l  Alhcncum). 
Plusieurs  d'entre  eux  sont  étrangers  à  notre  ville ,  mais  tous  ont  travaillé  pour  elle 
avec  conscience  et  filent. 

S'il  m'était  permis  de  devancer  le  temps,  je  joindrais  à  ces  noms  ceux  de  MM. 
Paul  Durand .  archéologue  du  plus  grand  mérite  et  auquel  on  ne  saurait  reprocher 
qu'une  excessive  mode-rtie.  Emile  Pelliei  de  la  Chavigncrie .  qui  prépare  de  sérieux 
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L'érudition  est  représentée  j)ar  Dussaulx  l,  le  traducteur  de 
Juvénal;  Bellier-Duehesnay  *,  l'éditeur  de  la  Bibliothèque  des 
Dames  et  des  soixante-six  premiers  volumes  de  la  Collection 
des  Mémoires  relatifs  à  l'Histoire  de  France;  Gratet-Du- 
plessis  *,  l'ingénieux  bibliophile;  M.  Charpentier*,  philologue 
et  latiniste  distingué;  E.  Greslou  5,  dont  les  lettres  latines 

travaux  biographiques  et  bibliographiques  sur  le  pays  chartraiu ,  et  Lecocq ,  déjà 
connu  par  quelques  essais  historiques  pleins  d'intérêt. 

1  Jean  Dussaulx ,  petit-neveu  du  célèbre  Nicole ,  né  à  Chartres  le  28  décembre 
1728,  mort  à  Paris  le  10  mars  1790,  a  écrit  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  les 
plus  estimés  sont  des  Lettres  sur  la  passion  du  jeu  dans  les  différents  siècles  (\~~&\ 
et  une  Traduction  de  Juvénal  (1770).  Dussaulx ,  qui  fut  longtemps  au  service  mi- 
litaire, consacrait  aux  lettres  tous  ses  moments  de  liberté.  La  dévolution  le  jeta  dans 
la  politique;  il  fit  partie  de  la  Convention,  siégea  constamment  parmi  les  modérés  et 
lit  preuve  de  courage  en  plus  d'une  circonstance. 

Cet  estimable  écrivain  avait  été  admis  en  1770  à  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres;  à  la  création  de  l'Institut,  il  fut  nommé  membre  de  la  classe  de  Litté- 
rature et  de  Ueaux-Arts,  section  des  Langues  anciennes. 

*  Alexandre-Claude  Bellier-Duehesnay ,  dont  j'ai  déjà  eu  occasion  de  parier  plus 
d'une  fois,  naquit  à  Chartres  en  1730  et  mourut  dans  cette  ville  en  1810. 

3  Pierre-Alexandre  Gratet-Duplessis ,  né  à  Janville  le  10  décembre  1702,  mort  à 
Paris  le  21  mai  1853,  appartient  à  Chartres  par  la  famille  à  laquelle  il  s'est  allié  el 
par  plusieurs  de  ses  publications.  Ce  modeste  érudit  donna,  entre  autres  ouvrages, 
un  Essui  historique  sur  les  établissements  littéraires  de  la  ville  de  bouai  (18121, 
une  Bibliographie  parémioloyique  (1Xl7i,  la  Fleur  des  Proverbes  français  (1851)  et 
une  Petite  Encyclopédie  des  Proverbes  français ,  sous  le  pseudonyme  de  Hilaire-le- 
Cai  (1852).  Il  fut  un  des  rédacteurs  du  Bulletin  du  Bibliophile,  fit  imprimer  ou 
réimprimer  à  Paris  et  à  Chartres  plusieurs  pièces  rares  et  prépara  une  bonne  édition 
des  Maximes  de  1m  Boche foucautd.  L'édition  du  Poème  des  Miracles  de  Notre- 
Dame  de  Chartres,  achevée  en  1X55,  est  due  à  ses  soins. 
Gralet-Duplevsis  occupa  successivement  les  emplois  de  Proviseur  du  collège  d'An- 
rs ,  d'Inspecteur  de  l'académie  de  Caen  et  de  Kecteur  des  académies  de  Douai  et 
Lyon. 

*  M.  Jean-Pierre  Charpentier,  né  à  Saint-Prcst  le  20  juin  1707,  traversa  tous  les 
grades  du  professorat  universitaire,  occupa  la  chaire  de  rhétorique  à  Louis- Ic-Crand 
et  à  Saint-Louis,  suppléa  pendant  dix  ans  M.  Leclerc  dans  la  chaire  d'éloquence 
latine  à  la  Faculté  «les  Lettres  et  exerça  longtemps  les  fonctions  d'Inspecteur  de 
l'Académie  de  Paris.  Il  est  aujourd'hui  en  retraite. 

Ce  littérateur  émérite  a  donné  des  Etudes  morales  et  historiques  sur  la  Littéra- 
ture romaine  (1829),  un  Essai  sur  l'histoire  littéraire  du  Moûen-Age  (1833),  un 
Tableau  historique  de  la  Littérature  française  aux  XVe  et  XVIe  siècles  (1835), 
Tertullien  et  Apulée  (1830),  une  Histoire  de  la  renaissance  des  Lettres  en  Eu- 
rope au  XVe  siècle  (1843),  des  Etudes  sur  les  Percs  de  l  Eglise  (1853).  Il  a  dirigé 
la  publication  des  classiques  latins  de  Panckoucke ,  intitulée  Nova  scriptorum  lali- 
norum  bibliotheca  (1833-1838),  et  il  a  traduit,  dans  la  Bibliothèque  latine-fran- 
çaise du  même  éditeur,  les  Bucoliques  et  les  Gcorgiques  de  Virgile  et  les  Imités 
des  Lois  et  de  l'Invention  de  Ciceron  ;  ce  dernier  ouvrage  en  collaboration  avec 
K.  Greslou. 

»  Charles-Kugène  Greslou ,  né  à  Chartres  le  20  avril  1X05  et  mort  dans  la  même 
ville  le  22  septembre  1830,  promettait  de  devenir  un  des  latinistes  les  plus  distin- 
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déplorent  la  fin  prématurée;  M.  Philarète  Chastes  !,  l'un  des 
plus  féconds  publicistcs  de  notre  époque. 

Du  barreau  chartrain  sortirent  plusieurs  personnages  remar- 
quables :  Guéau  de  Reversaux  %  les  frères  de  Gennes  \  Jan- 
vier de  Flainville k  se  firent  un  nom  par  leur  science  profonde 
et  leur  éloquence.  Quoique  plus  connus  comme  hommes  poli- 
tiques, Brissot 4  et  Pétion 6  ne  laissèrent  pas  que  d'acquérir  de 
la  réputation  comme  jurisconsultes,  moralistes  et  économistes, 
le  premier,  par  la  publication  de  plusieurs  Traités  sur  les  lois 
criminelles  (1780-1781),  de  considérations  sur  les  sciences, 

gués  de  notre  époque.  Il  a  traduit ,  pour  la  Bibliothèque  latine-française  de  Panc- 
koucke,  les  Trayédies  de  Sènt'yue,  les  livres  i  el  5  de  Lueain  et  le  Traité  de  17m- 
rention  de  Cicéron,  ce  dernier  ouvrage  en  collaboration  avec,  M.  Charpentier.  On 
lui  doit  aussi  plusieurs  articles  dans  le  Journal  général  de  l'Instruction  publique. 

*  M.  Victor-Euphémion-Philarète  Chasles  est  né  à  Mainvilliers  le  H  octobre  171W. 
On  lui  doit  une  série  A'Etud» -s  sur  l'Angleterre,  l'Allemagne,  l'Espagne,  le  XVIe 
siècle  en  France,  le  Moyeu-Age  et  l'Antiquité,  formant  on/e  volumes;  un  ouvrage 
intitulé  Caractères  et  Vaysays  et  une  traduction  des  œuvres  de  Jean -Paul  Bicbter. 
M.  Cbasles,  auquel  on  lie  s'aurait  contester  une  place  énmiente  parmi  les  critiques 
littéraires,  est  professeur  de  littérature  étrangère  au  collège  de  France  et  l'un  des 
conservateurs  de  la  bibliothèque  Mazarine. 

*  Jacques-Etienne  Guéau  de  Reversaux,  né  a  Chartres  en  1700,  mort  à  Paris  en 
175.'{,  fut  un  des  avocats  les  plus  célèbres  du  Parlement  de  Paris.  Il  a  écrit  beau- 
coup de  mémoires  judiciaires  remarquables  par  la  logique  et  la  force  des  arguments. 

*  Pierre  et  Gabriel  de  tiennes,  nés  h  Chartres  au  commencement  du  XVIII*  siè- 
cle, se  tirent  une  grande  réputation  à  Paris  comme  avocats  consultants.  On  cite  les 
mémoires  que  Pierre  écrivit  pour  La  Bourdounave  et  pour  Dupleix ,  gouverneur  des 
Indes.  Pierre  mourut  à  Paris  le  5  juillet  17Ô'J;  j'ignore  la  date  de  la  mort  de  Gabriel. 

*  Jean-François-Augustin  Janvier  de  Flainville,  né  à  Chartres  le  5  août  1717, 
mort  dans  la  même  ville  le  5  septembre  I7!)0,  exerça  très-longtemps  avec  beaucoup 
de  distinction  la  profession  d'avocat  au  Présidial  de  Chartres.  On  a  de  lui  quelques 
brochures  et  pamphlets  littéraires  et  un  grand  nombre  de  mémoires  judiciaires  écrits 
avec  verve  et  causticité.  J'ai  dit  plus  haut  qu'il  s'était  beaucoup  occupé  de  l'histoire 
chartraine.  Janvier  de  Flainville  eut  à  soutenir,  en  170*2,  un  procès  assez  scandaleux 
contre  sa  mère;  son  esprit  mordant  lui  lit  beaucoup  d'ennemis,  mais  ou  rendit  tou- 
jours justice  à  son  mérite,  et  ses  concitoyens  le  portèrent  au  premier  rang  des  hon- 
neurs municipaux. 

8  Jean-Pierre  Brissot,  était  né  à  Chartres  le  1  i  janvier  1751;  son  père  exerçait 
le  métier  de  pâtissier.  Comme  il  avait  été  élevé  au  hameau  de  Ouarville ,  il  eu  prit 
le  nom  qu'il  transforma  {dus  tard  en  celui  de  YVarville.  On  sait  que,  chef  du  parti 
modéré  de  la  Convention,  il  périt  sur  l'cchafaud,  le  31  octobre  171KÎ,  avec  vingt- 
ct-un  de  ses  collègues. 

6  Jérôme  Pétion,  avocat  au  Présidial,  était  né  à  Chartres,  le  2  janvier  17.r>r>,  d'une 
famille  honorablement  connue  dans  la  robe.  Son  rôle  politique  est  étranger  h  cette 
histoire.  On  sait  que,  forcé  de  fuir  la  proscription,  il  |iérit  misérablement,  au  mois 
de  juillet  171)3,  dans  les  environs  de  Bordeaux. 
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les  arts  et  la  politique  en  Angleterre  (1784),  d'un  Mémoire 
sur  les  noirs  de  l'Amérique  Septentrionale,  d'un  ouvrage  inti- 
tulé De  la  France  et  des  Etals-Unis  (1787),  et  d'un  discours 
sur  la  rareté  du  numéraire  (1790)  ;  le  second ,  par  des  étude* 
sur  les  lois  civiles  en  France,  sur  l'infanticide  et  sur  le  ma- 
riage. Delacroix-Frainville  devint  l'un  des  meilleurs  avocats 
consultants  du  barreau  de  Paris  1  ;  Chauvcau-Lagarde  *  illus- 
tra sa  carrière  par  la  défense  de  Marie-Antoinette.  Nous  de- 
vons à  M.  Isambert 3,  aujourd'hui  conseiller  à  la  Cour  de  Cas- 
sation, un  recueil  estimé  des  anciennes  lois  françaises,  et  une 
bonne  traduction  de  Procope. 

1  Joseph  Delacroix-Frainville ,  né  à  Chartres  le  27  janvier  1719,  mort  à  Pan-if 
28  décembre  1831,  doit  surtout  sa  grande  réputation  à  ses  profondes  connaisse 
en  droit  coutumier.  11  fut  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats  de  Paris. 

'  Claude-François  Chanveati-Lagarde.  né  à  Chartres  le  21  janvier  1756  et  arô 
à  Paris  le  20  février  1811,  se  lit  un  nom  célèbre  comme  défenseur  officieux  pen- 
dant la  dévolution.  Il  défendit,  en  1703,  le  général  Miranda ,  Rrissol ,  CharW 
Corday,  l'infortunée  reine  Marie-Antoinette,  et,  en  1707,  l'abbé  Rrollier.  Eu  J 
il  prononça  un  plaidoyer  remarquable  pour  Bissettc,  Fabien  et  Volny,  hommes  de 
couleur,  condamnés  injustement  à  la  Martinique. 

Chauveau-Laganhi  fut  nommé  conseiller  à  la  Cour  de  Cassation  le  17  mai  1S2* 
c'était  la  récompense  un  peu  tardive  de  son  dévouement  à  la  famille  royale. 

3  M.  François-André  Isambert,  né  à  Aunav-sous-Auneau ,  le  30  novembre 
d'une  famille  de  la  Rcance  chnrlrahie ,  a  longtemps  exercé  la  profession  d'uv^at- 
consultant  à  Paris;  il  fait  partie  de  la  Cour  de  Cassation  depuis  le  27  août  l**1 
Voici  la  liste  des  ouvrages  de  ce  savant  jurisconsulte  qui  est  en  même  temps  un  t'n> 
dit  distingué  :  iS'olice  sur  les  lois  maritimes  des  Bhodiens  (18201,  Mémoire  suri" 
procès  religieux  (I82(i.i,  Mémoires  pour  les  hommes  de  couleur  (1820  à  1M'1. 
Hecueil  critique  des  lois  et  nrdonnaur.es ,  sous  la  Instauration  (181  i  à  \*ï. 
Dissertation  sur  les  lois  des  Barbares,  en  téle  de  la  traduction  Peyré  (1825i,  /K- 
serlation  sur  la  loi  saliaue ,  servant  de  préface  aux  huit  premiers  volumes  de>  an- 
ciennes lois  françaises  (1820),  liecucil  t/vneral  des  anciennes  lois  français,  <L' 
420  à  178!),  seul  et  eu  collaboration  avec  MM.  Jourdan,  Decrusv  et  Tailhn4i« 
œ  vol.;  1820 à  18301,  l'aiidn  les  françaises,  lois  de  1780  et  1700  (1830à l*>2 
Traité  de  la  Yoierie  (1825),  Introduction  aux  Annales  Politiques  et  Di}iiom(iùyf  > 
(182<i),  Mémoires  et  Consultations  dans  les  procès  de  MM.  de  Montlosier,  du  imp- 
ral  Derton,  du  colonel  Caron,  des  sergents  de  La  Rochelle  4  Restauration  i ,  Aff 
comme  d'abus  pour  l'abbé  Chasb's,  curé  de  Notre-Dame  de  Chartres  il 822). 
moire  sur  la  rivière  d'Eure  (1822),  Cartes  de  l'Atlas  de  fjcorjraphic  anewr 
publié  par  Gail  (1812  à  1820),  La  mer  de  Thtbérinde,  cartes  et  dissertations  1  Pa- 
telin de  la  Société  de  Géographie,  18511,  Anecdota  de  Procope,  texte  et  traduit^- 
française,  avec  la  géographie  du  Yh"  siècle  et  la  révision  de  la  numismatique  an- 
cienne d'après  la  découverte  de  la  livre  de  Justinien  (1850),  Histoire  de  Justimo 
avec  cartes  de  son  empire  et  de  la  Dardanie,  tableaux  numismatiques  et  d'économie 
politique  (1850). 

M.  Isambert  publient  sans  doute  prochainement  une  traduction  de  Flavien-JosèpV 
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Deux  familles  chartraines,  les  Goudron  1  et  les  Buuvart  % 
produisirent  au  siècle  dernier  de  grands  médecins.  Les  doc- 
teurs Doublet 3  et  Mahon  k  se  firent  aussi  une  juste  réputation 
dans  les  sciences  médicales. 

i|u  il  a  on  portefeuille  et  que  le  sucrés  de  la  traduction  de  Prorope  fait  vivement  dé- 
sirer. 

1  La  famille  Cendnm ,  qu'une  alliance  a  raltarhée  de  nos  jours  à  la  ville  de  Char- 
tres, était  oiT-'iii.iui'  de  Voves.  Kllr  produisit  dans  1rs  siècles  p.isx's  un  tirand  nombre 
d'habiles  médecins  parmi  lesquels  on  remarque  l'abbé  f.emlron,  médecin  de  Cathe- 
rine de  MMii  is,  rt  Claude  (.riiilruii-l^Ji.iYr- .  médecin  de  .Monsieur,  frère  de  Louis 
XIV  rt  du  dur  d  <  h  l 'ans ,  récent,  oui  mourut  a  Pans  le  .1  s» •ptrmhre  1 T ~»4 1 . 

L'ne  branche  de  celte  famille,  établie  dans  le  Maine  et  la  Ton  raine,  a  continué 
l'illustration  de  >es  pries.  M.  Pierre-André  Cendron,  arrière-neveu  de  Ccndron- 
Uev|i,i\rs.  mrmlire  de  l'Académie  de  Médecine,  exena  longtemps  avec  la  plus  grande 
distinction  à  Vendôme,  où  il  mourut  le  17  avril  l.Sli,  victime  de  son  dévouement 
pour  les  prisonniers  malades  du  typhus.  Trois  de  ses  (ils,  tous  trois  membres  de 
l'Académie  de  Médrriue,  ont  hérité  de  la  réputation  paternelle.  L'aîné,  médecin  à 
Vendôme,  mort  le  novemlire  I.N51,  a  publié  «1rs  mémoires  sur  les  lièvres  tvphoï- 
des  et  la  d\-,-[i!ene;  le  second,  médecin  à  Château-du-Loir,  a  écrit  un  Ç'iand  nom- 
bre d'ouvrages  estimés  sur  1rs  matières  médicales  et  en  dernier  lieu  sur  l'action  fS- 
bntu-:e  de  l'Alkcki  i;Lre  ou  Coqueret  des  vipies;  le  troisième,  médecin  à  Chàtcau- 
Iienaud,  s'r>t  surtout  lait  ennnaitre  par  des  travaux  intéressants  sur  l'emploi  du 
nitrate  d'argent  dans  1rs  alléchons  croupales. 

1  Le  membre  le  plus  illustre  de  cette  famille  de  médecins  et  de  magistrats  fut 
Michel-Philippe,  lils  de  Claude,  né  à  Chartres  le  11  janvier  1717,  mort  à  Paris  le 
IX  janvier  17*7.  Ilfi  u  docteur  en  17^0,  il  exerça  quelques  années  dans  sa  ville  na- 
tale et  il  y  soutint  une  thèse  publique  en  17:i-î;  puis  il  s'établit  à  Paris,  où  il  acquit 
prouipteuieiit  une  grande  réputation.  11  fut  nommé  professeur  de  médecine  au  collège 
de  France  en  1 7  i7  et  devint  médecin  de  l'hôpital  de  la  Charité  et  des  Knf ants-Trou- 
vés;  mais,  accablé  de  travail,  il  se  démit  de  ces  places  en  175/».  On  prétend  qu'il 
refusa  la  charge  de  premier  médecin  du  Piûi  qui  lui  aurait  été  offerte  après  la  mort 
de  Senac  ;  il  n'en  fut  pas  moins  estimé  de  Louis  XV,  qui  l'annoblit  en  i~tiX  et  lui 
donna  l'année  suivante  le  cordon  de  Saint-Michel.  On  a  de  Bouvart  un  assez  jirand 
nombre  d'ouvrages  de  médecine  dont  les  plus  importants  sont  ceux  intitulés  Consul- 
tations contre  la  légitimité  des  naissances  prétendues  tardives  (17G4),  de  liigni- 
tate  TiufliciiHr  iI717),  de  Experwnliœ  et  studii  necessitate  in  medicina  (1747). 

Son  père  Claude  avait  été  aussi  un  très-habile  praticien,  et  un  de  ses  parents, 
Bouvart  iJacques-F.tirnne-Koberti ,  sieur  de  la  Prévallée,  exerça  longtemps  à  Char- 
tres, comme  médecin  de  la  ville,  dans  la  dernière  moitié  du  siècle  dernier.  Il  est 
probable  que  Charles  Bouvart,  premier  médecin  de  Louis  XIII,  appartenait  à  la 
même  famille,  quoique  né  à  Monloire,  prés  Vendôme. 

3  François  Doublet,  membre  de  la  Société  royale  de  Médecine,  né  à  Chartres  le 
30  juillet  1751,  mort  à  Paris  le  IN  prairial  an  IV,  s'occupa  surtout  de  la  lièvre 
puerpérale  et  lit  paraître  divers  mémoires  remarquables  sur  cette  maladie. 

*  Pierre-Jean  Mahon,  membre  de  la  Société  royale  de  Médecine,  né  à  Chartres  en 
1715,  mort  en  cette  ville  le  llti  nrainal  an  VU,  exerça  pendant  longues  années  avec 
distinction.  Nous  avons  dit  plus  haut  qu'il  soutint  une  thèse  sur  les  vertus  curatives 
des  eaux  minérales  de  Chartres;  il  composa  divers  autres  ouvrais  parmi  lesquels  on 
remarque  un  Avis  aux  Hirhes  sur  la  manière  dont  ils  se  doivent  conduire  dans 
leurs  maladies 
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Dans  les  arts,  nous  citerons  le  graveur  Sergent  l,  qui, 
malheureusement,  devint  homme  politique. 

Nous  ne  saurions  mieux  terminer  cette  appréciation  suc- 
cincte des  titres  de  nos  compatriotes  à  la  reconnaissance  de  la 
postérité ,  qu'en  parlant  avec  l'admiration  qu'ils  méritent  des 
magnifiques  travaux  de  M.  Michel  Chasles  %  membre  de  l'In- 
stitut, F  un  des  plus  grands  géomètres  de  notre  époque.  Ce  sa- 
vant, dont  les  découvertes  remontent  à  1812,  alors  qu'il  entrait 
à  FÉcole  Polytechnique,  est  parvenu  à  traiter  toutes  les  ques- 
tions de  géométrie  pure  par  une  méthode  uniforme  et  géné- 
rale, fondée  sur  l'algorithme  des  signes  et  la  considération  des 
expressions  imaginaires.  M.  Chasles  a  rendu  ainsi  un  immense 
service  à  la  science  :  car  si ,  depuis  Descartes,  l'analyse  a  pu 
résoudre  certaines  questions  de  géométrie  d'une  manière  gé- 

»  Antoine-François  Sergent,  né  à  Chartres  le  9  octobre  1751 ,  mort  à  Nice  le 
21  juillet  1847,  fut  incontestablement  le  graveur  le  plus  habile  de  l'époque  révolu- 
tionnaire. Ses  ouvrages  à  Yayna-tinte  et  en  couleur  sont  quelquefois  médiocres . 
mais  ses  eaux-fortes ,  composées  avec  infiniment  d'esprit ,  accusent  une  pointe  6ne 
et  légère,  et  ses  burins  sont  corrects  et  harmonieux.  On  peut  citer  de  cet  artiste  le 
Christ  en  croix .  la  Vierge  et  la  Trinité ,  en  collaboration  avec  Biosse ,  pour  le 
missel  de  Chartres;  quatre  vues  de  la  cathédrale,  pour  le  bréviaire  du  diocèse 
(1783);  une  vue  de  l'abside  de  l'église  Saint-André;  la  foire  des  Barricades  sur 
la  place  des  Epars  de  Chartres;  les  vues  des  châteaux  et  principales  habitatum 
de  Paris  et  environs;  une  suite  de  portraits  de  personnages  célèbres  (1787-1789'!; 
les  Tableaux  des  Ilévolutions  de  Paris  depuis  17S0;  le  portrait  en  pied  du  gêne- 
rai Marceau,  en  couleur  et  en  noir;  les  Funérailles  de  Marceau,  aqua-tinte;  le 
Tableau  de  l'Univers  et  des  connaissances  humaines  (1802);  le  portrait  d'Emir* 
Marceau,  sa  femme. 

Sergent  avait  épousé*  Marie  Marceau-Desgraviers ,  sœur  du  général  Marceau,  plus 
connue  sous  le  nom  d'Emira.  On  peut  consulter,  quant  à  la  vie  politique  de  Sergent, 
une  i\'otice  biographique  publiée  en  1818  par  M.  Noël  Parfait. 

*  M.  Michel  Chasles  est  né  à  Epernon  le  15  novembre  1703,  mais  sa  famille  a 
toujours  habité  Chartres,  et  nous  pouvons  à  bon  droit  le  réclamer  comme  chartraia. 
Indépendamment  d'un  grand  nombre  de  mémoires  insérés  dans  tous  les  journaux  et 
recueils  de  mathématiques,  M.  Chasles  a  publié  en  1837  un  Aperçu  historique  sut 
l'origine  et  le  développement  des  méthodes  en  géométrie,  et  en  1852,  sou  Trailf 
de  géométrie  supérieure  ,  dont  il  promet  une  suite.  Il  a  pris  part  à  la  rédaction  du 
catalogue  de  la  Bildiolhèquc  communale  (1840)  et  il  a  enrichi  de  notes  très-curieuses 
plusieurs  articles  dont  l'objet  se  rattache  à  ses  études  favorites.  On  lui  doit  aussi  une 
Histoire  de  l'Arithmétique  (1813)  dans  laquelle  il  établit,  contrairement  à  l'opinion 
commune,  l'origine  pythagoricienne  de  notre  système  de  numération;  nous  croyons 
que  les  manuscrits  de  "Pmécc  et  de  Cerbert,  de  îiotrc  bibliothèque,  n'ont  pas  été  inu- 
tiles à  l'auteur  pour  sa  démonstration. 

M.  Chasles  est  depuis  1810  prolèsscur  de  géométrie  supérieure  à  la  Faculté  des 
sciences;  il  appartient  à  l'Académie  des  sciences  comme  membre  titulaire  depuis  1851 
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nérale,  les  méthodes  de  la  géométrie  proprement  dite  n'avaient 
pas  fait  un  pas  depuis  les  grands  travaux  des  mathématiciens 
de  l'antiquité;  chaque  cas  particulier  d'une  môme  question 
avait  toujours  sa  formule  spéciale;  chacun  d'eux  était  tou- 
jours soumis  à  une  discussion  distincte.  Aujourd'hui ,  grâce 
aux  découvertes  de  M.  Chasles,  dont  le  beau  livre  de  la  Géo- 
métrie supérieure  offre  le  résumé  fidèle ,  la  géométrie  pure 
peut  résoudre  les  problèmes  d'une  façon  tout  aussi  générale 
que  l'analyse  cartésienne.  M.  Chasles  s'est  beaucoup  occupé 
de  l'histoire  des  mathématiques ,  et  il  a  fait  preuve  dans  cette 
tâche  difficile  d'une  grande  pénétration  d'esprit  et  d'une  éru- 
dition profonde. 

L'aptitude  des  Char  Irai  us  pour  les  travaux  de  l'intelligence 
ne  s'est  donc  pas  encore  démentie ,  et  nous  espérons  que  les 
flforts  de  la  Société  Archéologique,  nouvellement  fondée,  ten- 
dront à  la  diriger  de  plus  en  plus  vers  les  études  sérieuses  qui 
seules  procurent  des  succès  durables. 
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CHAPITRE  XXVI. 


ÉTABLISSEMENTS  RELIGIEUX  CRÉÉS  DEPUIS  LE  XIV*  SIÈCLE  «  ET 

STATISTIQUE  CHARTRAINE. 

§  i".  —  ÉTABLISSEMENTS  RELIGIEUX. 


L'évèque  Nicolas  de  Thou ,  ayant  consenti ,  le  13  septembre 
1 585 ,  sur  la  demande  du  Provincial  des  Capucins  en  Franco, 
à  l'établissement  d'une  maison  de  cet  ordre  à  Chartres,  Claude 
de  Lorraine,  abbé  de  Saint-Père,  abandonna  aux  nouveaux 
religieux  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Lubin-des-Vigncs ,  an- 
nexée à  son  monastère,  à  titre  de  prieuré,  depuis  le  XP  siècle. 
Le  corps  municipal  autorisa  immédiatement  des  quêtes  dans 
toute  la  ville  pour  aider  ces  laboureurs  en  la  vigne  de  Dieu, 
à  construire  des  bâtiments  claustraux'.  Il  parait,  toutefois, 
(pie  les  aumônes  ne  furent  pas  très-abondantes ,  car  la  pose 
de  la  première  pierre  de  la  nouvelle  église ,  par  M.  de  Thou. 
n'eut  lieu  que  le  7  avril  1588  *. 

Protégés  par  le  cardinal  de  Joyeuse,  les  capucins  de  Saint- 
Lubin  recurent  plusieurs  fois  la  visite  de  Henri  111  et  des  soi- 
gneurs de  sa  cour.  Henri  IV  plaça  son  quartier-général  dans 
leur  couvent,  lors  du  siège  de  1591 . 

1  La  première  partie  de  ce  chapitre  est  le  complément  ilu  chapitre  X  <  premier 
volume  de  cette  histoire).  Quant  aux  établissements  civils  créés  depuis  le  XIV*  siècle, 
tels  que  le  Bureau  des  pauvres  cl  le  Collège ,  il  en  a  été  trop  longuement  et  trop  sou- 
vent parlé  dans  le  récit  pour  qu'il  soit  besoin  de  leur  consacrer  des  monographies. 

1  lieg.  des  Etherms;  Séance  du  Ier  octobre  IâN5. 

*  Livre  de  bois  de  Suivi- André  ;  Arch.  départ. 
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Le  chancelier  Séguier,  qui  aimait  les  capucins,  acheta  pour 
eux,  le  20  mars  1G63,  l'église  et  le  couvent  Saint-Martin-au- 
Val,  possédé  depuis  le  XIIe  siècle  par  les  moines  de  Marmou- 
tiers  cl  réuni  à  la  mense  conventuelle  de  Bonne-Nouvelle- 
d'Orléans  l.  Les  religieux  se  retirèrent  dans  cette  maison , 
beaucoup  plus  vaste  que  Saint-Lubin,  et  l'occupèrent  jusqu'à 
la  Révolution. 

Lors  de  la  visite  des  officiers  municipaux,  les  23  avril  et 
17  niai  1790,  la  communauté  ne  se  comjjosait  que  de  cinq  re- 
ligieux profès,  y  compris  fr.  Nicolas  de  Paris,  gardien.  Quatre 
religieux  manifestèrent  l'intention  de  se  séculariser;  le  gar- 
dien demanda  à  être  attaché  à  l'hôpital  général ,  en  qualité 
d'aumônier  *.  Les  quêtes  annuelles,  évaluées  à  5,G00  livres, 
suffisaient  à  peine  aux  déjienscs  de  la  maison. 

Peu  de  temps  après  la  suppression  des  Jacobins,  on  installa 
l'hospice  des  vieillards  et  des  orphelins  dans  la  maison  de 
Saint-Martin-au-Val. 

2"  Minimes. 

Les  Minimes  durent  leur  établissement  de  Chartres  au 
chanoine  Yves  Le  Breton,  qui  leur  donna,  en  lGl.'i,  un 
terrain  dans  le  faubourg  de  la  porte  Guillaume  s.  Mais  les 
échevins,  tout  en  accordant  à  cette  nouvelle  congrégation 
l'autorisation  d'habiter  la  ville,  lui  fit  défense  de  construire 
dans  l'emplacement  choisi ,  à  cause  du  danger  que  présen- 
taient en  temps  de  guerre  les  édifices  considérables  des  fau- 
bourgs, dont  les  ennemis  pouvaient  se  servir  pour  leurs  ap- 
proches. Les  Minimes  cherchèrent  donc  une  habitation  intra 
muros,  et,  au  bout  de  trois  ans,  ils  traitèrent  avec  les  Dames 

1  Le  duc  d'Orli'an*  écrivit  aux  «Vhevins  en  faveur  i)«  s  Capucins,  à  l'occasion  de 
celle  translation.  \  Lettre  du  13  lévrier  l(H>3;  llwuetl  des  Lettres  des  H»is,  p.  3UI.I 

*  Procès- verbal  de  la  visite  des  ofliciers  municipaux  à  Saint-Martin-au-Val.  lArrh. 
«le  la  Mairie.) 

1  lieg.  des  Echevins;  délibération  du  5  juin  IG15.  —  Voir  suprà .  p.  3-Si. 
TOME  11.  34 
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de  l'Eau  de  leur  maison,  située  dans  la  rue  de  la  Corroirie, 
en  face  du  pont  des  Arches;  le  corps  municipal  leur  octroya 
son  agrément  le  3  avril  1618  l.  Ils  augmentèrent  beaucoup 
les  bâtiments  claustraux,  et  la  ville  leur  céda,  le  11  février 
1020,  un  petit  carré  du  jardin  du  collège  de  Poquet  qui  tou- 
chait à  leur  dortoir  \  L'évêque  l^onor  d'Estampes  dédia  leur 
chapelle  le  12  juin  1028. 

\jcs  Minimes  de  Chartres  ne  Crent  jamais  grand  bruit.  En 
1790,  lors  de  la  fermeture  des  maisons  religieuses,  les  offi- 
ciers municipaux  ne  trouvèrent  au  couvent  que  deux  religieux 
qui  avaient  pour  tout  revenu  700  livres  en  argent  et  soixante- 
onze  setiers,  un  minot  de  blé  3.  Il  ne  reste  plus  aujourd'hui 
du  couvent  des  Minimes  que  la  porte  d'entrée. 

3°  Carmélites. 

Les  Dames  du  Mont-Carmcl ,  protégées  par  la  reine-mère 
Marie  de  Médicis,  par  M"e  de  Longueville  et  par  M.  de  Maril- 
lac,  depuis  garde-des-sceaux ,  parurent  pour  la  première  fois  à 
Chartres  au  commencement  de  1619  *.  Le  2  janvier,  l'évêque 
Philippe  Hurault  les  fit  examiner  par  MM.  Robert  Bouette, 
doyen  du  Chapitre,  et  Claude  Lebel,  docteur  en  théologie  et 
chanoine,  et  les  admit  à  construire  un  couvent  soumis  aux 
règles  et  observances  de  celui  du  faubourg  Saint-Jacques, 
hors  et  près  les  murs  de  Paris  \  Le  corps  municipal  ayant 
donné  son  adhésion  à  leur  introduction  le  15  avril  1619,  la 
nouvelle  congrégation ,  qui  avait  fait  disposer  pour  son  usage 
l'ancienne  maison  de  l'Huis-de-Fcr,  située  dans  la  rue  Saint- 

1  Reg.  des  Kchevins.  —  Il  y  avait  eu  procès  entre  la  Ville  et  les  Minimes,  qui 
voulaient  absolument  s'établir  sur  le  terrain  du  faubourg  Guillaume. 

*  1b. 

s  Procès-verbal  des  officiers  municipaux,  du  23  avril  1790.  (Arch.  de  la  Mairie  1 

4  Voir  supra,  p.  3X5. 

5  Papirrs  des  Cnrnirlites  (Arch.  départ.; 


Digitized  by  Google 


531 

Pierre ,  au  bas  du  tertre  de  l'Etapc-au-Vin ,  prit  possession 
le  18  juin  1620,  et  promit,  entre  les  mains  de  MM.  Bouette, 
doyen,  Crenet,  archidiacre  de  Puiserais,  et  Lenoir,  chanoine, 
vicaires-généraux  députés  pur  le  Chapitre,  le  siège  vacant,  do 
se  soumettre  à  l'obédience  et  juridiction  des  évèques  de 
Chartres  \ 

LcsGirmélites  ne  restèrent  pas  longtemps  dans  leur  couvent 
de  la  rue  Saint-Pierre,  qui  était  incommode*;  elles  s'établi- 
rent, à  la  On  de  1020,  dans  quelques  maisons  que  leur  céda  le 
Chapitre,  au  bout  de  la  rue  des  Vasselcurs  (des  Lisses;.  Mais, 
à  peine  installées,  elles  faillirent  se  brouiller  avec  l'Evèque.  Il 
parait  que  la  difficulté  venait  de  ce  que,  dans  une  visite  du 
doyen  Bouette,  la  prieure,  sœur  Geneviève  de  Saint -Ber- 
nard s,  n'avait  pas  voulu  taire  lever  les  voiles  à  ses  religieuses. 
M*r  Lconor  d'Estampes,  dont  M.  Bouette  était  le  délégué, 
prit  la  chose  fort  à  cœur  et  déclara  aux  religieuses  que,  si 
elles  continuaient  à  méconnaître  les  droits  de  l'ordinaire,  il  fe- 
rait venir  d'autres  Carmélites  de  Bordeaux,  à  leur  place.  Cette 
affaire,  qui  enfin  s'apaisa,  occupa  pendant  l'année  1022  les 
conseillers  de  l'Ordre  et,  en  particulier,  M.  André  du  Val, 
docteur  et  professeur  du  Boi  en  Sorbonne,  et  le  père  de  Be- 
rulle  \  Le  couvent  de  Chartres  fut  approuvé,  avec  quarante- 
deux  autres,  j»ar  lettres-patentes  du  Roi,  de  septembre  1031, 
enregistrées  en  Parlement  le  8  octobre  suivant 5. 

Vers  1050,  les  Carmélites  agrandirent  leur  couvent  au 
moyen  d'un  échange  qu'elles  firent  avec  les  chevaliers  de 

1  Papiers  des  Carmélites.  (Arch.  départ.) 

2  On  «lit  que  l;i  reine  Marie  de  Malins  appelait  ce  couvent  la  rature  de  l'ordre. 

3  Stvur  Çerieviève  de  Saint-Bernard,  première  prieure  du  couvent  de  Chartres , 
était  la  troinème  lille  de  M"""  Ai  carie,  née  Barlie  Avrillot,  femme  d'un  maître  des 
Comptes  et  laudatrice  de  hmlre  en  K rince,  qui  muiinit  à  Poutnisc  en  1  til K  et  fut  béa- 
tiliée  en  17ÎM  ,  sous  le  nom  de  la  bienheureuse  Mûrie -de -l  lncuniali«u.  (Voir  les 
Chroniques  de  l'ordre  des  Carmélites,  tome  l*r,  p.  179  et  passait;  Troyes,  imprim. 
dAnner- André,  lXv*i.l 

1  Papiers  des  Canwlites.  (An  h.  départ  i 

5  M. 
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Malte,  possesseurs  du  terrain  qui  les  séparait  des  Jacobins.  On 
y  commença,  en  1660,  la  construction  des  lieux  réguliers  et 
d'une  grande  chapelle,  qui  fut  dédiée,  le  1  1  octobre  1668,  par 
M.  révéque  de  Ncufville  de  Villeroi. 

C'est  tout  ce  que  nous  savons  de  l'ancien  couvent  des  Car- 
mélites, qui  était  encore  en  pleine  prospérité  en  1790.  En 
effet,  les  officiers  municipaux  consultèrent,  dans  leur  procès- 
verbal  du  21  juin,  que  les  religieuses  étaient  au  nombre  de 
vingt-cinq,  non  compris  les  converses,  et  que  les  revenus  an- 
nuels atteignaient  12,000  livres  \ 

Après  les  tourmentes  révolutionnaires,  l'Ordre  du  Mont- 
Carmel  réunit  ses  Glles  dispersées.  Un  petit  noyau  de  Carmé- 
lites parvint  d'abord  à  se  former  dans  l'ancien  couvent  des 
Dames  de  la  Visitation,  rue  du  Grand-Beauvais  ;  puis,  la  com- 
munauté, devenue  plus  nombreuse,  fît  bâtir  au  lieu  dit  le 
Pélican,  dans  le  faubourg  Saint-Jean,  avec  l'aide  de  quelques 
personnes  charitables,  un  vaste  monastère  où  elle  s'est  trans- 
portée en  1836. 

4°  L'vsulincs. 

Les  religieuses  Ursulines  de  la  maison  de  Paris,  introduites 
à  Chartres ,  par  ordre  exprès  du  Roi ,  au  mois  de  septembre 
1626,  s'installèrent  dans  le  grand  hôtel  de  la  famille  de  Mou- 
tescot,  rue  de  la  Fromagerie,  qu'elles  avaient  acheté,  par  acle 
du  6  octobre  1625,  de  M.  Jacques  de  Moutescot,  écuyer,  de- 
meurant à  Paris  \ 

La  communauté  des  Ursulines  ne  paraît  pas  avoir  prospéré 
à  Chartres;  elle  fut  supprimée  par  un  décret  de  M.  deFleury, 
en  date  du  29  décembre  1759,  approuvé  par  lettres-patentes 
du  24  juin  1760.  Un  arrêt  du  Parlement  du  4  mai  1761  réu- 
nit les  biens  du  couvent  de  Chartres  à  ceux  des  Filles-Dieu, 

1  Arcli.  départ. 

«  Voir  supra,  p.  IUU. 
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des  Carmélites  et  des  Filles  de  la  Providence;  ces  dernières 
furent  mises  en  possession  de  l'hôtel  Montescot. 

o°  Visitandincs. 

Les  échevins,  qui  trouvaient  que  la  ville  était  déjà  trop 
remplie  de  gens  de  main-morte,  s'opposèrent  longtemps  à 
l'admission  des  Filles  de  Saint-François  de  Sales.  Elles  avaient 
fait  une  tentative  infructueuse  en  1636,  et  ce  ne  fut  qu'en 
1647,  que,  fortes  de  la  protection  de  la  Régente  et  de  l'auto- 
risation de  Pévéque  Lescot,  elles  parvinrent  à  obtenir  l'agré- 
ment du  corps  municipal:  l'intervention  de  M.  de  La  Frette, 
gouverneur,  ne  leur  fut  pas  inutile  en  cette  occasion 

Ives  Visitandincs  eurent  encore  des  difficultés  à  vaincre 
pour  trouver  une  habitation.  Le  prieur  de  Sainte-Foy,  on  ne 
sait  par  quel  motif,  n'en  voulait  pas  dans  sa  paroisse  et  tachait 
de  traverser  les  acquisitions  qu'elles  projetaient.  Il  fallut  que 
l'Evéque  et  quelques  personnages  puissants  prissent  leur  cause 
en  main  pour  déjouer  ces  obstacles.  Enfin,  par  acte  du  26 
mars  1650,  les  Filles  de  la  Visitation,  représentées  par  M* 
Jean  Petit,  avocat  en  Parlement,  et  M.  Biaise  Leferon,  grand- 
vicaire  de  l'Evéque,  achetèrent  des  religieux  de  Saint-Jean 
deux  maisons  contiguës,  rue  du  Cheval-Blanc,  l'une  connuo 
sous  le  nom  de  Four-Saint-Jean,  et  l'autre  ayant  pour  en- 
seigne la  Levricre  ou  Levrette  *.  Ce  fut  là  que  s'établit  la  con- 
grégation. En  avril  1670,  elle  «ajouta  à  son  couvent  la  maison 
dite  de  l'Angelot,  faisant  le  coin  des  rues  du  Cheval-Blanc  et 
de  Beauvais,  vis-à-vis  l'auberge  du  Bardé  \ 

Lorsque  la  Révolution  surprit  les  Visitandincs,  elles  étaient 
au  nombre  de  trente-neuf,  et  les  revenus  de  la  maison  consis- 

1  Voir  supra,  p.  118. 

!  Papiers  des  Yisitandinex  ;  Arch.  dqtart. 

3  II. 
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taient  en  trente-neuf  muids  de  blé  et  9,500  livres  en  argent  '. 
Rentrées  a  Chartres  après  les  orages  politiques  s,  ces  saiutes 
filles  ont  fixé  leur  demeure  dans  une  maison  de  la  rue  de  la 
Barre-des-Prés,  hors  la  porte  Drouaise. 

5°  Filles  de  la  Providence. 

Vers  1643,  M.  François  dePedoue",  chanoine  et  péniten- 
cier de  Chartres,  forma  une  congrégation  de  filles  dévotes  qui 
se  donna  pour  mission  de  retirer  les  prostituées  de  la  débauche. 
Reconnaissant,  au  bout  de  quelques  années,  que  leurs  efforts 
étaient  inutiles,  ces  filles  résolurent  de  se  livrer  à  l'éduca- 
tion de  petites  orphelines  de  la  ville  et  des  faubourgs,  de  1  âge 
de  sept  à  huit  ans,  pour  les  préserver  du  vice.  Leur  projet  fut 
approuvé  par  l'évéque  Jacques  Lescot ,  qui  les  institua ,  par 
lettres  du  22  décembre  1653,  sous  le  nom  de  Filles  de  la  Pro- 
vidence, obtint  des  lettres-patentes  de  confirmation  royale  au 
mois  de  janvier  1654,  et  régla,  le  22  avril  suivant,  les  statuts 
de  la  communauté,  à  laquelle  il  fut  interdit  de  faire  des  vœux, 
sous  peine  de  voir  ses  biens  dévolus  à  l'Hotel-Dieu.  Le  corps 
de  ville,  les  délégués  des  paroisses  et  les  magistrats  du  Prési- 
dial,  convoqués  en  assemblée  générale  les  9  décembre  1054 
et  18  mars  1655,  donnèrent  leur  assentiment  à  cette  nouvelle 
fondation ,  sous  la  condition  expresse  que  les  biens  des  Filles 
de  la  Providence  feraient  retour  à  l'Hotel-Dieu ,  dans  le  cas  où 
la  communauté  viendrait  à  se  dissoudre  pour  quelque  cause 

1  Procès-verbal  des  officiers  municipaux,  des  21  et  22  juin  1790.  (Arcli.  «le  la 
Mairie.) 

*  Les  Visitandincs  de  Chartres  se  reformèrent  en  1 804»  dans  une  maison  de  la  rue 
Muret;  elles  habitèrent  vers  1S10  une  autre  maison,  rue  Avedam,  et  allèrent  occu- 
per leur  couvent  actuel  le  2  »  juin  MM. 

3  François  de  Pedouc,  homme  de  beaucoup  d'esprit  et  appartenant  à  une  famille 
distinguée,  avait  donné  d'abord  dans  des  écarts  déplorables.;  ses  ouvrées  libres  et 
mordants  lui  avaient  attiré  en  1f»2<>  la  censure  ecclésiastique  et  des  haines  reiloii- 
Uibles.  Revenu  au  sentiment  de  ses  devoirs,  il  expia  par  une  vie  mortifiée  et  consacrée 
au  bien ,  les  égarements  de  sa  jeunesse. 
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que  ce  fût.  Les  lettres-patentes  de  i  <i o 4  furent  enregistrées  en 
Parlement  le  27  juillet  1050,  avec  cette  restriction  expresse 

Les  Filles  de  la  Providence  s'établirent  d'abord  dans  deux 
maisons  de  la  rue  Muret ,  que  le  chanoine  de  Pedoue  leur 
avait  données  \  Elles  possédaient  déjà  20,000  livres  en  mai- 
sons, 8,000  livres  en  meubles ,  1,500  livres  de  rente  en  fond 
et  800  livres  par  chacun  an  de  pension  viagère.  En  1050 
elles  étaient  seize,  avaient  complété  leurs  bâtiments  réguliers 
et  bâti  une  belle  église,  grâce  aux  nouvelles  libéralités  de  leur 
premier  fondateur.  Après  la  mort  du  chanoine,  M.  Gaston  de 
Pedoue,  son  frère,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
Roi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  maréchal  des 
camps  et  armées  et  chevalier  de  l'ordre,  le  remplaça  dans  son 
rôle  de  protecteur  des  Filles  de  la  Providence.  Ce  seigneur  leur 
légua,  par  testament  et  codicille  des  28  octobre  et  29  novem- 
bre 1070,  0,000  livres  pour  la  fondation  d'un  titre  de  chape- 
lain, et  pareille  somme  pour  l'éducation  de  sa  fille  naturelle  \ 

En  1 701 ,  les  Filles  de  la  Providence,  qui  avaient  vendu  leur 
maison  du  Muret  à  la  ville  pour  y  placer  le  collège,  allèrent 
occuper  l'ancien  couvent  des  Ursulincs,  rue  de  la  Fromagerie. 
Avant  de  quitter  leur  première  demeure,  elles  obtinrent  la 
permission  d'exhumer  le  corps  du  chanoine  de  Pedoue  qui  re- 
posait dans  leur  église,  et  le  firent  transporter  dans  le  sanc- 
tuaire de  l'église  des  Ursulincs.  Cette  translation  eut  lieu  le 
29  août,  par  les  soins  du  curé  de  Saint-André,  en  présence 
du  chauoiuc  Berthinot,  principal  du  collège. 

1  Un  |M?tit  recueil  de  15  papes,  in-8°,  imprimé  chez  André  Nicolazo,  contient  le 
décret  épiscopal  de  1053,  les  lettres-patentes  de  janvier  105 i,  le  consentement  des 
habitants  de  décembre  105i,  l'avis  de  MM.  du  Présidial  de  mars  1055,  et  l'arrêt 
d'homologation  de  juillet  1050.  —  Voir  supra,  p.  i'.ii. 

On  peut  aussi  consulter,  relativement  h  la  communauté  des  Filles  de  la  Providence, 
le  violent  facttim  de  M"  Janvier  de  Khinville ,  dans  le  procès  pendant  devant  le  Par- 
lement entre  le  sieur  Uulian  de  Beauchesne  et  saur  Anne  Duhan ,  religieuse  de  la 
Providence,  sa  saur.  (Paris,  Cellot,  1700,  30  pages  grand  in-l°.) 

*  Donation  du  10  février  1050;  Titres  des  Filles  de  la  Providence;  Arch.  dép. 

3  Tttrts  des  Filles  de  la  Providence;  Arch.  départ. 
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Lors  de  la  visite  des  officiers  municipaux,  en  date  du  1 7  mars 
J  79 1  1 ,  il  y  avait  à  la  Providence  dix-neuf  sœurs ,  dont  la  su- 
périeure était  dame  Marguerite  Sache.  Les  revenus  fonciers  de 
la  maison  s'élevaient  à  0,880  livres.  Les  sœurs,  accusées  de- 
puis longtemps  de  donner  à  leurs  élèves  des  principes  inconsti- 
tutionnels, ne  voulurent  pas  prêter  le  serment  exigé,  par  l' As- 
semblée nationale,  des  instituteurs  de  l'instruction  publique. 
Leur  école  fut  fermée  par  arrêtés  du  directoire  du  département 
des  il  mai  1791,  31  janvier  et  \  juillet  1792.  Les  commis- 
saires du  conseil  général  de  la  commune  firent  transférer  au 
bureau  des  pauvres  ou  hôpital  général  de  Saint-Brice  les  vingt 
orphelines  élevées  par  la  communauté,  et  un  jugement  du  tri- 
bunal du  district,  rendu  le  15  septembre  1792,  à  la  requête 
des  administrateurs  du  bureau  des  pauvres,  prononça  la  réu- 
nion définitive  des  biens  des  Filles  de  la  Providence  à  l'hôpital 
général,  en  vertu  de  la  clause  de  reversion  insérée  dans  l'ar- 
rêt du  Parlement  du  27  juillet  165G.  Par  bail  du  fi  novembre 
1792  ,  le  bureau  des  pauvres  loua  à  la  ville  le  couvent  des 
Filles  de  la  Providence ,  pour  en  faire  la  maison  commune  *. 

Les  Dames  delà  Providence,  que  Chartres  a  revues  depuis 
cinquante  ans,  occupent  l'ancien  prieuré  de  Saiut-Etienue  au 
cloître  (couvent  de  Saint-Jean),  où  elles  tiennent  un  pension- 
nat \ 

0°  Grand  séminaire  de  Beaulieu. 

Le  grand  séminaire  du  diocèse  de  Chartres,  installé,  en 
*  1G59,  dans  l'ancienne  maladrerie  de  la  Madeleine  du  Grand- 
Beaulieu ,  comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  premier  vo- 

'  Arch.  île  la  Mairie. 

-  Pièces  concernant  les  Filles  de  la  Providence  (Arch.  départ.)  et  Titres  des  hos- 
pices réunis  de  Chartres. 

3  En  lKlXt,  quelques  Filles  de  la  Providence  de  l'ancien  couvent  se  réunirent  dan* 
une  maison  de  la  rue  de  la  IJourdinière.  Elles  obtinrent  la  reconnaissance  de  leur 
coiiRrégration  par  décret  impérial  du  2  {juillet  tSM,  et  allèrent  occuper  les  bâti- 
meuts  de  Saint-.leau ,  au  cloître. 
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lume1,  faillit  voir  promptemeut  compromettre  son  re[>os.  Les 
chevaliers  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare-de-Jérusalem, 
auxquels  Louis  XIV  avait  donné,  par  édit  de  décembre  1072, 
les  biens  de  toutes  les  anciennes  maladreries  et  léproseries 
du  royaume,  intentèrent  un  procès  à  M.  Jacques  Vuanet,  su- 
périeur du  séminaire,  et  à  l'évèque  de  Neufville  de  Villeroi, 
à  fin  de  dépossession.  Un  arrêt  de  la  chambre  royale,  du  22 
septembre  1070,  déclara  les  chevaliers  redevables  dans  leurs 
demandes;  mais,  en  considération  du  fait  accompli  dès  Tan- 
née 1059,  il  maintint  l'Evèque  et  le  Supérieur  dans  leur  jouis- 
sance, à  la  charge  de  servir  aux  chevaliers  la  moitié  des 
revenus  de  l'ancien  prieuré.  Les  défendeurs  épuisèrent  vai- 
nement toutes  les  voies  d'appel  ;  une  transaction ,  en  date  du 
7  octobre  1081,  conclue  entre  les  commandeurs  et  chevaliers 
composant  le  conseil  de  l'Ordre  et  M.  Jean-François  de  lîri- 
zay,  grand-vicaire  de  l'Evèque,  prononça,  pour  tout  adou- 
cissement, le  partage  des  biens  immeubles  en  deux  loLs  égaux, 
dont  l'un  fut  attribué  à  messieurs  de  Saint-Lazare. 

Les  choses  demeurèrent  en  cet  état  jusqu'à  ce  que  l'évèque 
Godet  des  Marais,  profitant  «le  l'édit  du  mois  de  mais  et  de 
la  déclaration  du  13  avril  1093,  qui  revenaient  sur  la  dona- 
tion faite  à  Saint-Lazare,  obtint,  le  17  novembre  de  la  même 
année,  un  arrêt  duConseikl  Etat  en  vertu  duquel  le  séminaire 
fut  renvoyé  en  pleine  et  entière  possession  du  Grand-Beaulieu, 
nonobstant  la  transaction  de  1G81,  à  la  charge  de  payer  cha- 
que année  au  receveur  du  bureau  des  pauvres  de  Chartres  la 
somme  de  900  livres,  conformément  à  un  arrêt  du  Parlement 
du  1er  février  1570  et  en  conséquence  d'un  édit  de  1 501  sur  le 
règlement  des  hôpitaux  du  royaume  \  \a  séminaire  resta  en 
paisible  possession  du  Grand-Bcaulieu  jusqu'à  la  Révolution. 

Les  bâtiments  furent  reconstruits  et  considérablement  aug- 

'  l'^.'s  3T.i  et  m. 

:  l,e>  détails  qui  précèdent  sont  relut»'-*  dau?  l'urrêt  du  I"  novembre  1K93. 
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montés  sous  l'épisco|mt  île  MM.  de  VîUeroi  et  de  Mérinville: 
la  chapelle,  objet  des  soins  particuliers  de  ces  prélats ,  devint 
le  lieu  de  la  sépulture  des  évoques  de  Yilleroi,  des  Marais,  de 
Mérinville  et  de  Fleury.  Les  Lazaristes,  prêtres  de  la  congré- 
gation de  la  Mission  de  France,  eurent  la  direction  de  colle 
maison  depuis  1 090  jusqu'en  1790. 

7°  Sœurs  de  Saint-Maurice,  aujourd'hui  Sœurs 

de  Saint-Paul. 

On  rapporte  au  célèbre  Nicole  le  premier  projet  de  fonda- 
tion d'une  société  de  maîtresses  d'école  pour  les  pauvres  de 
Chartres.  Par  acte  passé  devant  Guillard ,  notaire  à  Chartres, 
le  10  mars  1692,  il  consacra  4,000  livres,  quelques  terres 
et  une  maison  à  Alluyes.  pour  établir  à  Chartres  une  commu- 
nauté de  régentes  pour  l'instruction  des  pauvres.  Ces  filles, 
réunies  d'abord  dans  la  paroisse  de  Levéville-la-Chenard  par 
M,le  Tilly  dWllaines,  furent  établies  dans  une  petite  maison 
du  faubourg  Saint-Maurice  par  les  soins  de  l'évoque  Godet 
des  Marais.  Elles  eurent  pour  premiers  directeurs  MM.  Maré- 
chaux et  de  Truchis.  chanoines  de  Notre-Dame.  Leurs  écoles 
ne  tardèrent  pas  à  être  fréquentées  par  les  enfants  du  j>euple 
qui  leur  avaient  donné  le  nom  de  Sabotières  ou  Sœurs  Su- 
bottes ,  parce  qu'elles  demeuraient  dans  une  maison  qui  avait 
eu  pour  enseigne  un  sabot.  En  1713,  elles  retirèrent  de  la 
mendicité  plus  de  quatre-vingts  jeunes  filles,  et  elles  étaient 
déjà  vingt-six  maîtresses  on  1717.  Elles  enseignaient  la  lec- 
ture, récriture,  les  travaux  d'aiguille  et  le  tricotage.  Les  re- 
venus de  la  communauté  s'accrurent  promptement;  si  l'on  en 
croit  le  factum  adressé  contre  elles  au  Roi  par  les  éehevins, 
en  1739,  au  lieu  d'une  simple  maison  de  vigneron  qu'elles 
possédaient  en  1705,  leur  fortune  était  évaluée  à  50,000 
livres  en  métairies,  et  elles  faisaient  construire  un  bâtiment 
qui  devait  coûter  00,000  livres. 
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Les  Filles  de  Saint-Maurice,  quoique  vouées  à  l'éducation 
des  pauvres,  sollicitèrent  en  vain  pendant  longues  années  des 
lettres-patentes  du  Roi,  portant  reconnaissance  et  approba- 
tion de  leur  communauté.  Nous  avons  vu  combien  le  corps 
municipal  était  antipathique  aux  nouvelles  fondations;  aux 
motifs  mis  ordinairement  en  avant  pour  écarter  les  gens  de 
de  main-morte  d'une  ville  où  les  corporations  privilégiées 
étaient  déjà  trop  nombreuses ,  on  ajoutait ,  comme  grief  do- 
minant, les  travaux  de  tricotage  auxquels  les  Filles  de  Saint- 
Maurice  se  livraient.  Ces  religieuses  avaient  eu  à  soutenir  un 
long  procès  contre  les  maîtres  chaussetiers  et  bonnetiers  qui 
prétendaient  leur  interdire  le  droit  de  confectionner  et  de 
vendre  des  bas,  et  qui  avaient  fait  opérer  des  saisies  dans  leur 
maison  les  30  octobre  1713  et  15  mai  171  G.  Les  échevins 
s'emparèrent  de  cette  circonstance  pour  donner  un  avis  dé- 
favorable, en  1717  et  en  1727,  aux  placets  qu'elles  avaient 
présentés  au  Roi  dans  le  but  d'être  reconnues  sous  le  nom  de 
Filles  de  Saint-Paul;  ils  les  desservirent  également  lors- 
qu'elles voulurent  recourir,  en  1737,  à  la  protection  du  duc 
d'Orléans.  La  tentative  qu'elles  renouvelèrent  pour  la  troi- 
sième fois  eu  1739  provoqua  de  la  part  des  échevins  une 
violente  opposition  manifestée  dans  un  mémoire  au  Roi,  où 
rien  ne  fut  oublié  pour  rendre  les  demanderesses  odieuses. 
Files  s'étaient  vouées,  dès  cette  époque,  au  soulagement  des 
malades;  l'offre  qu'elles  firent  de  desservir  les  hôpitaux  des 
colonies,  où  plusieurs  d'entre  elles  s'étaient  rendues  depuis 
1727,  plaida  leur  cause  auprès  du  gouvernement,  et  les 
lettres-patentes ,  sollicitées  avec  tant  d'ardeur,  leur  furent 
enfin  octroyées 

1  La  plupart  des  faits  qui  précèdent  sont  puisés  dans  le  Mémoire  pour  les  Maî- 
tresses d'école  du  faubourg  Saint-Maurice  ,  contre  les  Cliausseliers  et  Bonnetiers 
(I717i;  dans  la  réponse  des  Bonnetiers  aux  Sabotières  |1717.i;  et  dans  les  Placets 
des  KHievins  et  des  Marcbands ,  au  Uni,  contre  les  Sabotières  ou  Filles  de  Saint- 
Maurice  (IT.'JiH.  ( Pièces  imprimées  cbez  A.  Nicolazo  et  N.  Pesnard,  à  Chartres.  — 
Voir  aussi  la  délibération  du  '2  avril  1727;  Ikg.  de*  Echtvina.) 
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Les  Filles  de  Saint-Maurice,  devenues  Sœurs  de  Saint-Paul, 
demeurèrent  paisiblement  dans  leur  couvent  de  Saint-Maurice 
jusqu'à  la  Révolution.  Lorsque  les  officiers  municipaux  firent 
le  recensement  des  établissements  d'instruction,  le  1er  mars 
1792,  les  sœurs  étaient  encore  au  nombre  de  cinquante  \ 

L'association  des  Dames  de  Saint-Paul  a  été  rétablie  à 
Chartres  après  les  troubles  politiques  s,  mais  les  religieuses 
ne  sont  pas  rentrées  dans  leur  ancienne  maison  de  Saint-Mau- 
rice; elles  occupent  maintenant  l'ancien  monastère  des  Jaco- 
bins, dont  les  bâtiments  ont  été  relevés  et  agrandis.  C'est  de 
cette  maison-mère  que  les  héroïques  Filles  de  Saint-Paul  vont 
porter  jusqu'aux  extrémités  du  monde  les  trésors  de  leur  cha- 
rité. 

8°  Filles  de  Saint-Chaumont. 

L'évèque  Godet  des  Marais  introduisit ,  à  Chartres ,  dans 
les  dernières  années  du  XV1I°  siècle ,  des  Filles  de  l'Union 
Saint-Chaumont  ,  congrégation  formée  pour  la  conversion  des 
protestants.  Ces  religieuses  occupèrent  la  maison  de  la  Croix- 
de-Beaulieu,  appartenant  au  grand  séminaire.  Comme  elles 
ne  trouvèrent  pas  l'occasion  de  travailler  à  leur  œuvre,  car 
Chartres  ne  renfermait  pas  une  seule  famille  protestante,  elles 
ouvrirent  une  école  pour  les  filles  d'artisans.  Leur  institut 
n'ayant  pas  été  reconnu  par  la  ville,  on  ne  se  faisait  pas  faute 
de  les  déloger  lorsqu'il  survenait  une  garnison  trop  nombreuse 
pour  les  casernes;  elles  se  retiraient  alors  dans  l'ancien  prieu- 
ré de  Saint-Vincent  \ 

Filles  de  l'Union,  dispersées  à  l'époque  de  la  Révolution, 
n'ont  plus  reparu  à  Chartres. 

1  Arcli.  de  la  Mairie.  —  L'invcnlaire  du  mobilier  de  la  maison  eut  lieu  le  11  sep- 
tembre 1702. 

*  Elles  revinrent  en  1803 ,  en  vertu  d'un  arrêté  du  premier  Consul,  confirmé  en 
1811  par  un  décret  impérial. 

3  Voir  la  délibération  du  13  septembre  1718;  Hcy.  des  Echevins. 
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9°  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne,  dits  Frères  Scolars. 

C'est  encore  à  M.  (îodet  des  Marais  que  Chartres  doit  les 
frères  de  l'Institut  du  vénérable  abbé  de  La  Salle.  Selon  l'ha- 
bitude, on  ne  les  accueillit  pas  sans  résistance,  et  les  registres 
des  échevins  font  connaître  que  leur  établissement,  qui  re- 
montait à  l'année  1700,  n'était  pas  encore  accepté  en  droit 
par  l'autorité  municipale  en  1725  Ils  habitaient  l'ancienne 
maison  de  l'Huis-de-Fcr,  rue  Saint-Pierre,  où  ils  sont  encore. 
Cependant  leurs  écoles  finirent  par  devenir  populaires,  et  jus- 
qu'à la  Révolution  les  enfants  de  Chartres  eurent  pour  pre- 
miers maîtres  les  bons  frères  Colas. 

Les  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne  subirent  en  1792  le 
sort  des  instituteurs  religieux  ;  mais  on  se  hâta  de  les  rappeler 
en  1800,  et  leur  maison  est  aujourd'hui  plus  prospère  que 
jamais. 

10°  Séminaire  de  Saint-Charles. 

M.  de  Mérinville,  ëvêque  de  Chartres,  fit  construire  vers 
1735  le  séminaire  dit  de  Saiut-Charles,  sur  l'emplacement 
de  l'ancien  Four-l'Evèque,  au  Marché-à-la-Filasse.  Il  y  installa 
son  petit  séminaire.  Cet  établissement,  agrandi  et  doté  par 
M.  de  Fleury,  avait  été  conûé,  de  môme  que  le  grand  sémi- 
naire, à  l'habile  direction  des  prêtres  de  la  mission  de  France. 
On  y  plaça  pendant  la  Révolution  la  gendarmerie  et  le  tribunal 
civil. 

Lors  du  rétablissement  de  l'évèché  de  Chartres ,  la  maison 
de  Saint-Charles  devint  le  grand  séminaire.  Cependant  le 
tribunal  n'évacua  la  partie  qu'il  occupait  qu'en  1841 ,  après 
la  construction  du  nouveau  Palais-de-Justice. 

1  Heg.  des  Echevins;  5  novembre  1725. 
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STATISTIQUE  CHARTRAIXE. 


Chartres,  chef-lieu  du  département  d'Eure-et-Loir,  rési- 
dence du  Préfet,  siège  du  Conseil  de  Préfecture,  du  Conseil 
général  et  du  Conseil  de  l'arrondissement,  contient,  avec  ses 
annexes1,  une  population  de  18,234  habitants  f.  La  commune 
est  administrée  par  un  maire  nommé  par  l'Empereur,  deux 
adjoints  et  un  Conseil  municipal  composé  de  vingt-six  mem- 
bres. Un  commissaire  et  trois  agents  spéciaux  sont  préposés  a 
l'exécution  des  lois  et  règlements  de  police. 

Un  nombreux  clergé  satisfait  aux  besoins  religieux.  Sans 
parler  du  Prélat  qui  dirige  le  diocèse,  de  ses  grands  vicaires, 
du  Chapitre  de  sa  cathédrale  et  des  chapelains  et  aumôniers 
attachés  aux  couvents  et  hospices,  Chartres  possède  deux 
curés  de  première  classe ,  pour  les  paroisses  de  Notre-Dame  et 
de  Saint-Pierre,  et  un  desservant  pour  la  paroisse  de  Saint- 
Aignan  ;  sept  vicaires  aident  ces  pasteurs  dans  l'accomplis- 
sement du  service  paroissial,  et  plusieurs  prêtres  habitués 
fréquentent  chaque  église.  Le  petit  séminaire  de  Saint-Cheron 
et  le  grand  séminaire  de  Saint-Charles  préparent  les  jeunes 
lévites  aux  ordres  sacrés.  Il  existe  dans  la  ville  et  banlieue 
sept  communautés  religieuses  de  femmes  :  les  sœurs  hospi- 
talières de  Saint-Paul,  les  Carmélites,  les  Dames  de  la  Visi- 
tation, les  Filles  de  la  Providence,  les  Sœurs  de  Bon-Secours', 

1  Annexes  de  Chartres  :  Canton  NORD  :  Im  Banlieue,  8  habitants;  Del- Air, 
5id.;  Le  liois-de-la-Pnlerie ,  G  iil.;  La  Croix-Jitmdin ,  32  id.;  La  Croix-Thibault, 
\  id  ;  Im  Crosmere,  3  id.;  Hit/eard .  3  ici.;  Villemaigre,  G  id.;  Les  Saumons,  3id. 
Canton  SUD:  Iteaulieu .  UHi  habitants;  Us  Chaises.  30  id.;  La  Crnix-des-Yteui- 
Capucins.  (>  id.;  Le  Caillou.  7  id.;  Le  Cord ,  1(>  id.;  Launay,  22  id.;  Le  Petu- 
Anhevilliers ,  6  id.;  Le.  Puits-Urouel ,  105  id. 

*  En  1855,  il  est  né"  dans  la  commune  234  garçons  et  2U  filles.  —  Le  nombre 
des  décès  a  été  de  2<ïX  hommes  et  282  femmes. 

3  Les  Sii'urs  de  Bon-Secours ,  connues  sous  le  nom  de  Sœurs  gardes-malades  dt 
Stiiut-liemy  ii' Anneau ,  sont  établies  depuis  peu  d'années  dans  une  grande  maison 
du  faubourg  Saint-Maurice.  Elles  soignent  les  pauvres  et  les  malades  à  domicile,  la 
nuit  comme  le  jour,  et  portent  des  secours  dans  la  ville  et  dans  la  campagne. 
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les  Petites-Sœurs  des  pauvres  1  et  les  Dames  des  Sacrés- 
Cœurs  \  Les  Sœurs  de  Saint-Vincent  de  Paul  sont  chargées 
du  service  de  l'Hotel-Dicu.  Les  Frères  de  la  Doctrine  chré- 
tienne représentent  seuls  les  congrégations  d'hommes. 

Chartres  est  le  siège  de  la  Cour  d'assises  du  département 
qui  connaît  des  affaires  criminelles.  Les  affaires  civiles  et  cor- 
rectionnelles sont  jugées  par  un  tribunal  civil  *,  divisé  en  deux 
chambres  et  composé  d'un  président,  d'un  vice-président, 
d'un  juge  d'instruction,  de  six  juges  et  de  trois  suppléants; 
le  parquet  est  tenu  par  un  procureur  impérial  et  d»»ux  subs- 
tituts. 11  existe,  pour  les  affaires  commerciales,  un  tribunal 
consulaire5,  composé  d'un  président,  de  quatre  juges  et  de 
quatre  suppléants,  choisis  à  l'élection  parmi  les  notables  com- 
merçants. Les  affaires  de  simple  police  sont  portées  devant 
deux  justices-de-paix,  ayant  chacune  un  juge  et  deux  sup- 
pléants \  Un  comité  de  quatre  jurisconsultes  donne  son  avis 
sur  les  transactions  sur  procès  proposées  par  les  communes  et 
les  hospices,  et  un  bureau  de  cinq  membres  examine  les  de- 
mandes faites  par  les  indigents  qui  veulent  recourir  à  l'assis- 
tance judiciaire.  La  procédure  est  préparée  par  six  avoués  ; 
chaque  tribunal  a  son  greffe  ;  huit  huissiers  sont  commis  à 
l'exécution  des  mandats  de  la  justice,  et  deux  commissaires- 

1  Les  IVtites-S<Hirs  des  Pauvres,  ces  admirables  filles  qui  se  dévouent  à  nourrir 
et  Mber^er  les  pauvres,  mendier  pour  eux  le  pain  de  chaque  jour,  être,  en  un  mot, 
leurs  humbles  servantes  et  ne  vivre  que  de  leurs  restes,  ont  établi  une  maison  à 
Chartres  en  \  H~ï.i.  Klles  demeurent  rue  de  la  Tannerie,  près  de  l'impasse  aux  Cornus. 

s  Les  Dames  des  Sacrés-Co  urs  de  Jésus  et  Marie,  connues  sous  le  nom  de  Dames- 
iUtinihi-s,  ont  fondé,  en  1S;{",  daus  l'ancien  couvent  des  suvurs  de  Saint-Paul,  au 
faubourg  Saint- Maurice ,  un  pensionnat  qui  est  devenu  très-prospère. 

3  On  sait  que  les  assises  se  tiennent  quatre  fois  par  an,  sous  la  présidence  d'un 
conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris.  La  cour  d'assises  est  établie  dans  l'ancienne 
église  du  couvent  des  Carmélites,  rue  Sainte-Thérèse,  à  proximité  de  la  prison  et 
du  tribunal  civil. 

*  Le  tribunal  civil  occupe  depuis  18  il  le  nouveau  palais-de-justice  construit  au 
bout  de  la  rue  Saint-Jacques.  L'édifice  n'a  rien  de  remarquable. 

5  Le  tribunal  de  commerce  est  situé  sur  la  butte  Saint-Michel ,  à  peu  de  distance 
de  la  rue  Régnier. 

*  Les  audiences  des  just  ires-de-paix  se  tiennent  au  rez-de-chaussée  d'une  maison 
;i1tenante  à  l'hôtel-de-villc. 
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priseurs  l'ont  les  ventes  publiques  de  meubles.  Huit  notaires 
domicilias  dans  la  ville  prêtent  aux  citoyens  leur  utile  minis- 
tère. 

La  maison  d'arrêt  et  de  justice  *,  administrée  par  une  com- 
mission dite  des  Prisons,  est  située  à  proximité  de  la  Cour 
d'assises  et  du  Palais-de-Justicc. 

Chartres  est  la  résidence  du  Général  de  brigade  comman- 
dant la  huitième  subdivision  de  la  première  division  militaire, 
et  du  Colonel  commandant  la  deuxième  légion  de  gendar- 
merie ;  il  s'y  trouve  de  plus  une  sous-intendance  militaire .  un 
dépôt  de  recrutement  et  un  bureau  du  génie.  Indépendam- 
ment de  l'éliit-major  de  la  compagnie  de  gendarmerie  dépar- 
tementale, la  ville  possède  une  lieutenance  composée  de  deux 
brigades  à  cheval  et  d  une  brigade  à  pied,  formant  un  effectif 
de  IG  gendarmes  *.  La  garnison  habituelle  consiste  en  quatre 
escadrons ,  Tétat-major  et  le  dépôt  d'un  régiment  de  cava- 
lerie, d'une  force  numérique  de  40  officiers,  900  hommes  et 
600  chevaux  \ 

Le  département  des  Finances  est  représenté  à  Chartres  par 
un  certain  nombre  d'agents  de  tous  les  grades,  dont  voici  les 
principaux  :  un  Receveur-Général ,  un  Payeur  et  un  Percep- 
teur *,  pour  le  service  spécial  du  Trésor;  un  Directeur  de 
l'Enregistrement  et  des  Domaines,  ayant  sous  ses  ordres  un 
Inspecteur,  un  Vérificateur,  un  Conservateur  des  hypothèques 
et  deux  Receveurs 5  ;  un  Directeur  des  Contributions  directes 

1  La  prison  occupe  les  anciens  bâtiments  et  lieux  réguliers  du  couvent  des  Car- 
mélites. 

*  La  gendarmerie  départementale  occupe  une  vaste  maison  de  la  place  des  Epais 
qui  était  autrefois  l'auberge  des  Trais-Mages. 

5  La  caserne  dite  du  Tripot  a  été  aliénée  par  la  ville  en  1838;  celle  dite  de  Saint- 
André  a  élé  supprimée  en  1818  et  démolie  en  1850.  Toute  la  garnison  est  ca.<crn«  , 
aujourd'bui  dans  l'ancien  couvent  de  Saint-Père ,  auquel  on  a  ajouté  de  très-vaste* 
bâtiments. 

*  Les  rôles  de  toutes  natures  de  la  perception  de  Chartres  se  sont  élevés,  en  1855. 
à  la  somme  de  302,370  fr.  27  c. 

8  Les  bureaux  de  l'Enregistrement  et  des  Domaines  de  Chartres  ont  produit  au 
Trésor,  en  1855,  808,274  fr.  27  c. 
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secondé  pur  un  Inspecteur,  un  Contrôleur-principal  et  trois 
Contrôleurs;  un  Directeur  des  Contributions  indirectes  auquel 
sont  subordonnés  un  Inspecteur,  un  Recemu -principal-En- 
treposeur, un  Controleur-preniier-commis  et  un  Contrôleur 
de  ville  1  :  enfin,  un  Inspecteur  et  un  Directeur-comptable  des 
Postes  \  lTn  Chef  de  station  des  lignes  télégraphiques  élec- 
triques est  en  résidence  à  Chartres  depuis  le  1"  octobre  IH52. 
La  ville  fait  surveiller  ses  octrois  '  par  un  Préposé  en  chef, 
atrenne  les  droits  de  place  des  foires  et  marchés  \  et  a  pour 
trésorier  un  Receveur  municipal. 

L'ingénieur  en  chef  des  Ponts-ct-Chaussées,  chargé  du  ser- 
vice du  département,  et  l'ingénieur  ordinaire,  chargé  du  ser- 
vice de  l'arrondissement  de  l'Est,  résident  à  Chartres;  mais 
la  principale  route  impériale  est  beaucoup  moins  fréquentée  . 
depuis  que  la  ligne  de  fer  de  l'Ouest  traverse  le  département 
dans  sa  plus  grande  largeur.  Une  station  de  cette  ligne,  établie 
à  Chartres  \  est  administrée  par  un  chef  et  deux  sous-chefs  de 
gare,  un  chef  de  section,  pour  la  voie  et  la  traction,  et  un  chef 
des  ateliers.  L'ingénieur  en  chef  des  Ponts-et-Chaussées  est  en 
même  temps  agent- vo ver  supérieur,  pour  le  service  des  chemins 
^vicinaux  du  département;  l'inspection  de  ces  chemins,  pour 

1  L'impAt  des  contributions  indirectes  a  produit  au  Trésor,  on  1855,  pour  la  ville 
de  Chartres  ,  100,0(10  fr. ,  environ. 

*  La  Direction  dos  Postes  de  Chartres,  en  ce  qui  concerne  la  commune,  a  produit 
au  Trésor,  en  1855 ,  2-20.753  fr.  02  c. 

3  Les  octrois  de  Chartres  ont  produit  à  la  caisse  municipale,  en  1855,  102,253 
fr.  81  c. 

4  Les  droits  de  place  ont  produit  à  la  caisse  municipale,  en  1855,  10,008  fr.  23  c. 
—  Les  autres  revenus  municipaux  ,  non  compris  les  octrois,  (centimes  additionnels, 
amendes,  location*  de  maisons  et  biens  communaux ,  abattoirs,  concessions  dans 
les  cimetières ,  concessions  d'eau ,  rétributions  collégiales ,  centimes  pour  l'in- 
struction primaire  et  les  chemins  vicinaux,  etc.)  se  sont  élevés  à  la  somme  de 
85,373  fr.  10  c. 

8  La  gare  est  construite  hors  de  la  ville,  à  gauche  du  faubourg  Saint-Jean,  sur 
l'emplacement  des  jardins  de  la  place  du  Vidame  et  sur  le  ravin  comblé  des  Vauroux. 
L'édifice ,  précédé  d'un  avant-corps  ou  portique  surmonté  d'un  fronton ,  ne  manque 
pas  d'élégance.  Lue  cour  fermée  de  grilles  le  sépare  d'une  place  en  hémicycle,  d  où 
rayonnent  les  rues  nouvelles  de  Jean-de-Heauce ,  Félibicn  cl  Nicole. 

On  peut  consulter  sur  la  gare  de  Chartres  la  brochure  de  M.  Moutié,  intitulée 
Notice-  sur  la  station  de  Chartres  (Garnicr,  1851  ). 
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l'arrondissement  de  l'Est ,  appartieut  à  l'ingénieur  ordinaire, 
et  les  travaux  qui  s'exécutent  dans  les  huit  cantons  de  l'arron- 
dissement sont  surveillés  par  six  agents-voyers  cantonaux  de- 
meurant à  Chartres.  La  ville  a  un  architecte-voyer  particulier 
pour  les  travaux  de  la  voirie  communale.  Chartres  est  aussi 
le  chef-lieu  d'un  sous-arrondissement  mincralngique  dont  le 
service  est  dirigé  par  un  ingénieur  ordinaire  des  Mines. 

Les  ressources  pour  l'instruction  ne  laissent  rien  à  désirer 
à  Chartres,  siège  du  conseil  départemental  de  l'instruction 
publique  et  résidence  d'un  inspecteur  d'académie.  Le  collège 
communal  1 ,  dans  lequel  existent  tous  les  cours  de  l'instruc- 
tion secondaire,  soutient  dignement  l'antique  renommée  du 
collège  de  Pocquet.  Quatre  institutions,  y  compris  le  petit  sé- 
minaire de  Saint-Cheron ,  sont  également  ouvertes  aux  élevés 
qui  veulent  faire  des  études  de  latinité.  L'instruction  primaire, 
surveillée  par  un  inspecteur,  compte  de  nombreux  établisse- 
ments. Nous  citerons,  pour  les  garçons,  l'école  normale  pri- 
maire, qui  fournit  au  département  d'excellents  instituteurs  \ 
un  pensionnat  libre,  une  école  mutuelle  et  l'école  des  Frères 
de  la  doctrine  chrétienne;  pour  les  filles,  l'école  normale  pri- 
maire des  élèves  institutrices 8 ,  et  sept  pensions. 

Chartres  possède  une  Bibliothèque  riche  de  30,000  volumes 
imprimés  et  de  800  manuscrits.  Elle  fut  formée  à  la  fin  du 
siècle  dernier  par  MM.  Bellier-Duchesnay,  l'abbé  Jumentier, 
Datin  de  Lancey  et  Bouvet-Jourdan ,  qui  puisèrent  dans  un 
énorme  monceau  de  livres  provenant  des  corporations  reli- 

1  Un  décret  du  1er  septembre  1804  donna  le  couvent  des  Cordelière  à  la  Tille  pour 
y  placer  l'école  secondaire  ;  l'ouverture  des  classes  eut  lieu  dans  cette  maison  le  23 
du  même  mois.  Depuis  cette  époque  le  collège  est  en  possession  de  ce  beau  local. 

*  L'école  normale,  créée  en  vertu  de  la  loi  de  183:î ,  est  établie  dans  la  maison 
dite  de  Ricochet,  à  l'extrémité  du  Grand-Faubourg  ;  les  coure  réguliers  ont  été  ou- 
verts au  mois  de  septembre  1834.  Cet  utile  établissement  doit  en  grande  partie  sa 

{irospérité  à  l'habile  direction  de  M.  Person,  ollicier  de  l'instruction  publique,  qui 
'administre  depuis  vingt  ans. 

»  Ce  cours,  ouvert  le  12  octobre  1840,  est  annexé  à  la  pension  de  IP«  Eudoiie 
Girard,  cloître  Notre-Dame. 
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gieuscs  et  empilés  dans  le  chœur  et  les  latéraux  de  la  cathé- 
drale. La  Bibliothèque  ,  ouverte  trois  fois  par  semaine  au 
public,  est  administrée  gratuitement  par  dix  conservateurs. 

Nous  ne  pouvons  oublier  de  signaler  aux  érudits  les  ar- 
chives départementales,  qui  renferment  des  cartulaires  im- 
portants et  dont  les  innombrables  pièces  sont  maintenant 
classées  avec  un  ordre  parfait,  grâce  aux  soins  de  l'habile  et 
savant  fonctionnaire  chargé  de  ce  travail  Les  archives  de  la 
mairie  et  celles  de  l'Hôtel-Dieu,  ollrent  aussi  beaucoup  d'in- 
térêt au  point  de  vue  de  l'histoire  locale. 

Les  amis  des  arts  et  des  sciences  trouvent  dans  les  collec- 
tions du  Musée  quelques  morceaux  dignes  d'attirer  leur  at- 
tention. On  y  remarque  une  suite  minéralogique  et  ornitholo- 
gique  assez  complète,  un  médailler  qui  contient  plusieurs 
monnaies  chartraincs,  les  trophées  de  Philippe-le-Bel  et  de 
Charles-le-Bcl ,  et  le  magnifique  tableau  de  Bouchot,  repré- 
sentant les  funérailles  de  Marceau  \  On  espère  que  la  So- 

1  Les  archives  d'Eure-et-Loir,  comptées  parmi  les  plus  riches  de  France,  com- 
prennent tous  les  titres  de  l'ancien  Chapitre  Notre-Dame  et  des  nombreuses  et  célè- 
bres abbayes  du  diocèse  de  Chartres.  Elles  possèdent  également  un  grand  nombre  de 
titres  de  famille  saisis  dans  les  chAteaux,  lors  de  la  Révolution  de  1702.  La  collection 
des  plans  terriers  du  département  est  la  plus  complète  peut-être  qu'on  puisse  ren- 
contrer, et  les  quelques  lacunes  qu'on  y  remarque  tendent  tous  les  jours  à  se  combler. 
On  a,  relativement,  très-peu  de  pertes  à  déplorer:  un  petit  nombre  seulement  de 
documents  a  été  détruit  ;  et  avec  ce  qui  est  conservé  encore  aujourd'hui ,  il  est  facile 
de  reconstituer  l'histoire  complète  de  tous  les  grands  établissements  religieux  qui  ont 
joué  un  si  grand  rôle  dans  la  ville  de  Chartres. 

!  Les  collections  occupent  une  partie  du  premier  étage  de  l'Hôtel-de  -Ville.  On 
peut  ranger  parmi  les  curiosités  du  musée  chartrain  les  quatre  tapisseries  de  haute-lice 
qui  décorent  la  chambre  des  séances  du  Conseil  municipal.  Ces  tapisseries  datent  de 
la  première  moitié  du  XVI»  siècle.  L'une  d'elles  représente  un  chAteau  qui  a  beau- 
coup d'analogie  avec  celui  de  ChAteaudun  ;  un  seigneur  à  cheval  est  sur  le  premier 
plan.  On  voit,  dans  la  seconde,  une  église  aux  clochers  aigus,  et,  sur  le  devant, 
des  piqueurs  conduisant  des  limiers  et  portant  des  épieux.  Le  sujet  de  la  troisième 
est  une  halte  sur  la  lisière  d'une  forêt;  de  nombreux  serviteurs  font  rôtir  d'énormes 
quartiers  de  sanglier,  et  les  chasseurs  arrivent  pour  prendre  place  au  festin.  Enfin, 
1  artiste  a  peint ,  dans  la  quatrième ,  une  table  splendidement  servie  à  laquelle  les 
chasseurs  vont  s'asseoir;  des  serviteurs  apportent  les  mets  et  font  rafraîchir  les  fla- 
cons dans  un  ruisseau.  Le  dessin  et  la  composition  de  ces  tableaux  sont  très-remar- 
quables; les  couleurs  ont  encore  beaucoup  d'éclat  et  l'exécution  rappelle  celle  des 
célèbres  fabriques  de  Flandre  et  d'Artois.  Transportées  du  château  d'Ànet  au  dépôt 
national  de  Chartres  pendant  la  Révolution ,  ces  tapisseries  ont  été  données  a  la  ville, 
le  10  novembre  1815,  par  Mm,!  la  duchesse  douairière  d'Orléaus,  fille  du  duc  de  Pen- 
thièvre.  Des  tapisseries,  qui  paraissent  avoir  été  faites  sur  les  mêmes  cartons,  mais  qui 
sont  mieux  conservées,  existent  au  château  de  Pau,  où  elles  occupent  six  panneaux. 
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ciélé  Archéologique  d'Eure-et-Loir,  dont  la  Ibiidation  est  toute 
récente,  enrichira  le  Musée  des  déhris  de  sculpture  et  d'anti- 
quités de  toutes  sortes  que  ses  recherches  ne  peuvent  manquer 
de  découvrir  dans  le  département 

Qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler  ici  le  souvenir  de  la  So- 
ciété Philharmonique  qu'une  inexplicable  fatalité  a  tuée  trop 
tôt  pour  l'éducation  musicale  de  la  population. 

Les  établissements  charitables  de  Chartres  sont  administrés 
par  une  commission  dite  des  Hospices  réunis.  Nous  avons 
donné  dans  notre  premier  volume  l'historique  de  PHotel-Dieu 
et  de  l'hospice  îles  aveugles  de  Saint-Julien  et  Saint-Gatien. 
L'Hôtel-Dieu  occupe  encore  aujourd'hui  son  antique  maison 
du  cloître,  mais  il  doit  être  transporté  prochainement  au  bout 
de  la  rue  du  Pavé-de-Bonneval;  l'hospice  des  aveugles  est  an- 
nexé, comme  nous  l'avons  dit,  à  la  maison  des  vieillards  ou 
Bons-Hommes  de  Saint-Brice.  Ce  dernier  hôpital,  qui  était 
établi,  avant  la  Révolution,  dans  l'ancienne  aumône  Saint- 
André,  a  été  transporté,  en  1 79 1 ,  dans  le  couvent  des  capucins 
de  Saint-Martin-au-Val ,  faubourg  de  Saint-Brice;  les  orphe- 
lines, confiées  jusque  là  aux  soins  des  Filles  de  la  Providence, 
suivirent  les  vieillards  et  les  orphelins  dans  leur  nouvelle 
demeure.  Ce  vaste  hospice  contient  donc  quatre  catégories 
d'habitants  répartis  auparavant  dans  quatre  maisons  différen- 
tes. Le  même  personnel  médical  donne  ses  soins  à  l'Hôtel-Dieu 
et  à  l'hospice  de  Saint-Brice. 

Il  existe  dans  l'ancienne  abbaye  de  Josaphat,  commune  de 
Lèves,  un  hospice  dont  profitent  les  incurables  et  les  pauvres 
infirmes  de  la  ville  et  qui  est  divisé  en  deux  sections  :  l'hôpi- 
tal Marie-Thérèse  f  du  nom  de  Madame  la  Dauphine,  créé  en 
1818  pour  les  incurables  du  département,  et  Yasile  d'Aligrc, 
fondé  en  1828  par  le  marquis  et  la  marquise  d'Àligre  i>our  les 
infirmes.  Cet  hospice  est  administré  par  une  commission  par- 

1  Plusieurs  salles  de  la  maison  de  la  Justicc-de-naix ,  attenante  à  l'Hôtel -de-  Ville , 
ont  été  mises  à  la  disposition  de  la  Société  Archéologique. 
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tieulière,  et  sa  dotation  est  tout-à-fait  distincte  des  biens  ap- 
partenant aux  hospices  réunis  de  Chartres. 

I^es  œuvres  laïques,  ces  monuments  de  charité  qui  honorent 
notre  siècle,  ne  font  pas  défaut  à  Chartres.  Nous  citerons  en 
particulier  les  œuvres  de  Sainl-Yincent-de-Paul ,  de  la  So- 
ciété paternelle  d'Eure-et-Loir,  de  la  Charité  maternelle  et 
des  Jeunes  Economes,  qui  mettent  les  personnes  les  plus 
considérables  de  la  société  en  rapport  journalier  avec  la  classe 
pauvre.  Une  salle  d'asile  et  des  ouvroirs  sont  ouverts  à  l'en- 
fance, et  une  caisse  d'épargne,  administrée  par  un  conseil  de 
directeurs,  permet  aux  ouvriers  de  déposer  en  lieu  sûr  leurs 
économies  et  d'en  tirer  intérêt. 

Chartres,  capitale  de  la  Beauce,  c'est-à-dire  d'un  pays  agri- 
cole par  excellence,  possède  une  Chambre  consultative  d'agri- 
culture et  un  Comice,  qui  s'efforcent  de  vulgariser  les  bonnes 
méthodes  de  culture,  donnent  des  primes  d'encouragement  et 
dressent  les  statistiques  agricoles. 

Tous  les  cultivateurs  beaucerons  connaissent  et  fréquentent 
les  foires  des  barricades  (11  mai,  pendant  dix  jours),  aux 
Laines  (30  juin,  19  juillet),  des  Landis  (tous  les  jeudis  de 
juillet),  de  Sain'-fiartliclcmy  :2I  août,  trois  jours),  de  Xotre- 
Dame  de  septembre  (8  septembre,  dix  jours),  de  Saint-André 
(30  novembre,  un  jour),  dans  lesquelles  on  fait  un  grand 
commerce  de  chevaux  de  race  percheronne ,  de  moutons,  de 
laines  et  de  bêtes  à  cornes.  Indépendamment  de  ees  foires,  il 
se  tient  à  Chartres  quatre  marchés  par  semaine,  les  mardi, 
jeudi,  vendredi  et  samedi;  celui  du  samedi  était  autrefois  un 
des  plus  considérables  de  France,  pour  les  grains.  On  vend 
maintenant  la  plus  grande  partie  des  céréales  sur  échan- 
tillon; mais  il  s'en  décharge  encore  une  notable  quantité  sur 
le  carreau  des  Halles  \ 

1  On  a  vanté  souvent  et  à  juste  titre  la  bonne  administration  du  marché  aux  grains 
de  Chartres.  Les  mesurâmes  se  font  séance  tenante  et  les  prix  sont  toujours  pavés 
comptant.  Les  intermédiaires  entre  le  vendeur  et  l'acheteur,  sont  des  femmes  dîtes 
Uveuses  qui ,  moyennant  une  légère  rétribution ,  surveillent  le  mesurage ,  reçoivent 
le  prix  et  en  comptent  au  vendeur  à  la  fin  de  la  journée.  Une  fois  déposé  sur  la 
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L'horticulture  est  la  sœur  de  l'agriculture  ;  à  l'instar  de 
plusieurs  villes  de  l'ouest  de  Paris,  la  nôtre  se  distingue  par 
son  goût  pour  l'horticulture.  11  s'est  formé  depuis  quelques 
années  une  société  d'amateurs  qui  propage  le  goût  de  la 
culture  des  jardins  et  dont  les  succès  sont  attestés  par  d'inté- 
ressantes expositions  annuelles. 

Chartres  n'est  pas  une  ville  industrielle,  et  sauf  une  fonde- 
rie dont  la  spécialité  se  rattache  pour  ainsi  dire  à  l'agricul- 
ture, puisqu'elle  fabrique  des  turbines  pour  les  moulins,  sauf 
encore  quelques  ateliers  de  bonneterie  et  de  lavage  de  laine, 
quelques  moulins  1  et  quelques  tanneries,  il  n'y  existe  réelle- 
ment qu'un  commerce  de  détail  que  les  besoins  toujours  plus 
impérieux  de  la  vie  rendent  prospère. 

Disons,  en  terminant,  que  les  Chartrains  n'ont  aucun  goût 
pour  les  spéculations  hasardeuses.  Une  sage  économie  main- 
tient et  accroît ,  dans  la  plupart  des  familles  de  la  bourgeoisie, 
l'aisance  léguée  par  de  laborieux  ancêtres  ;  mais  cette  admi- 
nistration traditionnelle  de  la  fortune  est  loin  d'exclure  l'a- 
mour du  confortable,  et ,  ce  qui  vaut  mieux  encore,  le  senti- 
ment et  l'exercice  de  la  charité. 

place ,  le  groin  est  confié  aux  leveuses  et  le  cultivateur  n'a  plus  à  s'en  occuper  <\ot 
pour  venir  toucher  l'argent  de  la  vente.  Les  leveuses  sont  au  nombre  de  GO,  divisées 
en  1 2  sociétés  responsables  de  leurs  erreurs  ;  ces  sociétés  portent  les  noms  à? 
Beaudoutto  s.  Berlines.  B'zardes,  Boutris ,  Brûlantes,  Deniaudes  .  Grdces-de- 
Dieu,  Jattirres,  Lutonnes .  Menuisières ,  Mulotles  et  Boses.  La  probité  des  lèvera 
est  proverbiale. 

'  Voici  les  noms  des  moulins  de  la  commune  de  Chartres  :  1°  sur  le  bras  oui 
traverse  la  ville,  les  moulins  de  Saint-Père,  Roger,  Tomblaine,  du  Chaume,  (les 
Cinq-Huelles,  Coohelilet ,  du  Pont-des-Sept-Archcs  ;  "2"  sur  les  vieux  fossés,  les 
moulins  Allabre,  à  Tan,  et  Bras-de-Ker  ;  U°  dans  les  Petits-Prés,  les  moulins  des 
Filles-Dieu,  du  Chevecier  et  des  Graviers;  \°  à  la  Barre-des-Prés ,  les  moulins  de 
la  Barre  et  des  Saumons. 

Il  existe  de  grandes  usines  dans  la  vallée  de  l'Eure  en  descendant  vers  Mainteooo 
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ÉPILOGUE. 


Dans  la  préface  de  cet  ouvrage ,  j'ai  exposé  mon  sentiment 
sur  la  manière  d'écrire  l'histoire  locale;  j'ai  dit  quels  écarts  le 
monographe  devait  éviter  et  quelle  route  il  devait  suivre  ;  j'ai 
critiqué  la  forme  adoptée  par  quelques-uns  de  nos  historiens 
et  j'ai  déclaré  que  j'avais  fait,  non  pas  mieux,  mais  autre- 
ment; j'ai  indiqué  les  sources  auxquelles  j'avais  puisé,  et  j'ai 
proposé  pour  modèles  les  travaux  de  cette  jeune  et  vaillante 
Ecole  des  Chartes  qui  continue  avec  autaut  de  zèle  que  de  ta- 
lent la  tradition  littéraire  des  Bénédictins.  Mes  lecteurs  peu- 
vent juger  maintenant  si  je  suis  resté  fidèle  à  mon  programme. 
Du  moins,  ils  ne  mettront  pas  en  doute  ma  bonne  volonté, 
mes  efforts  continus  et ,  j'ose  l'espérer,  la  conscience  de  mes 
recherches  et  l'impartialité  de  mes  appréciations. 

En  prenant  congé  d'un  public  ami,  il  me  reste  à  exprimer 
ma  reconnaissance  aux  personnes  qui  ont  bien  voulu  m'aider 
de  leurs  communications  et  de  leurs  conseils. 

Aussitôt  que  j'en  ai  fait  la  demande,  M.  de  Jessaint,  alors 
préfet,  et  M.  Durand,  adjoint  au  maire,  m'ont  accordé  avec 
une  bienveillance  parfaite  l'entrée  des  archives  du  départe- 
ment, de  la  mairie  et  de  T  hôtel-Dieu. 

Mes  recherches  à  la  Bibliothèque  communale  ont  été  faci- 
litées par  les  bons  offices  de  M.  le  vicomte  de  Castillon-Saint- 
Yictor,  de  M"  Pie  et  de  M.  Lejeune,  alors  conservateurs  de 
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• ..-senie!.!.  Les  deux  premiers  ne  m' oui  refusa  ni  leurs 
pr  «-iTui  •'"•i^.-iU  i;i  b-urs  cn«-ourv.--e!ne:.is  :  le  troisième  m';i 
•  ^v.::i  y.fj  rjt:.i.!'..-t  avec  u:i  empressement  qu'on  ne  reno-ctre 
i  t-'Lj-'un  « '-/jvz  un  antiqmire  :  il  a  second»*  mon  travail  par 
t"i>  1<  s  moye:*>  en  su  p.-uvi.ir  et  il  a  fourni  trois  appendices 
;v*vii-t>  a  ni'ii  j  lemier  volume. 

M-:j  auii  M.  Félix  I^urquc;-* .  professeur  a  l'Ecole 
Ch-irte*.  et  ancien  o^lal- rateur  d'Augustin  Thierry  p<ur 
rij;-b»iiv  du  Tiers-Etat,  ma  aide  a  résoudre  plusieurs  diffi- 
oult» •>  hi>l»  nques  et  m'a  fait  [>art  de  tout  ce  qu'il  avait  re- 
cuedh  sur  le  pays  chartrain  dans  les  archives  de  l'Empire  et 
dans  celle- .  moins  connues,  de  la  maison  d'Orléans. 

M.  de  lÎ4.i>villette.  Ingénieur  en  chef  des  Pouts-et-Chauss*^ 
ci  Président  de  la  Société  Arciieol-gique.  m'a  lionne .  sur  la 
géologie  du  territoire  de  Chartres,  des  renseignements  que 
j'ai  utilisés  dans  le  premier  cb^ptre  de  cette  histoire. 

Je  devais  à  M.  Marchand  j-ère .  de  regrettable  mémoire,  la 
communication  d'un  curieux  manuscrit  de  famille.  Son  peiit- 
lils.  M.  Emile  Hier  de  la  Chaviguerie.  employé  à  la  Biblio- 
thèque Impériale,  a  mis  a  ma  UMmsition  un  volumineux 
recueil  foi  me  par  son  aï.  -ni  et  comp*sé  de  faetuuis,  mémoire» 
judiciaire*,  arrêts,  opuscules  politiques  et  autres  pièces  rares 
des  trois  derniers  siècles,  ayant  trait,  pmr  la  plupart,  au 
pays  chartrain. 

Cràce  à  l'obligeante  coopération  de  M.  Luc.  Merlet,  ancien 
eleve  de  l'Ecole  des  Chartes  et  Archiviste  du  département 
d'Eure-et-Loir,  j'ai  pu  combler  quelque  lacunes,  eclaircir 
quelques  points  olisrurs  et  compléter  un  grand  nombre  t!e 
notes.  Cet  erudit  a  bien  voulu  en  outre,  et  ce  n'est  pas  If 
moindre  de  ses  titres  a  ma  gratitude:  se  changer  de  la  révision 
des  épreuves  du  second  volume. 

Ferai-je  mention  des  mille  petits  services  qui  m'ont  cte 
rendus  et  dont  mon  eloignement  des  lieux  doublait  le  prix: 
des  témoignages  d'approbation  et  des  marques  non  équivoques 
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do  symjNithic  qui  me  sont  arrivées  après  chaque  livraison  ? 
Mon  remerciement  s'adresserait  alors  à  tout  ce  que  j'ai  laissé 
d'amis  à  Chartres,  car  tous  ont  cherché  directement  ou  indi- 
rectement à  favoriser  mon  entreprise. 

Merci  encore  aux  souscripteurs  de  l'Histoire  de  Chartres 
pour  la  confiance  qu'ils  m'ont  gratuitement  accordée.  Merci 
surtout  aux  Chartrains;  ils  ont  compris  que,  citoyen  adoptif 
de  Chartres,  je  travaillais  pour  la  ville  commune,  pour  celle 
que  leurs  pères  appelaient  la  Patrie  Chartraine ,  Vatria  Car- 
nolcnsis  l 
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APPENDICES. 


APPENDICE  N-  I. 


COMPTES  DES  RECETTES  ET  DEPENSES  DE  LA  VILLE 
POUR  L'ANNÉE  1338-1359  (nouv.  st.). 

C'est  le  compte  Guillaume  de  la  Veste  commis  par  nobles,  saiges,  ré- 
t  vérens  et  discrètes  personnes  monsieur  Guillaume  le  Vidame,  chevalier, 
capitaine  de  Chartres  et  du  pais  d'environ,  monsieur  Pierre  de  Bouviller, 
chevalier,  bail lif  dudit  lieu,  messeigneurs  les  vicaires  de  révèrent  père 
en  Dieu  monseigneur  l'évesquc  de  Chartres  et  messeigneurs  le  doien  et 
chapitre  de  lesglise  de  Chartres,  à  recevoir  les  deniers  du  subside  ou 
aide  ordenez  et  acordez  par  tous  les  habitanz  de  la  ville  et  banleue  de 
Chartres,  et  du  consentement  de  messeigneurs  dessus  diz  estre  levez,  du 
20e  jour  de  janvier  l'an  1357  jusques  à  un  an  acompli,  sus  toutes  manières 
de  personnes,  de  quelques  estais  ou  condicion  que  il  soient,  selon  la 
forme  et  manière  contenues  en  une  commission  donnée  et  faicte  sur  ce , 
scellée  îles  seaulx  de  messeigneurs  dessus  diz,  dont  la  teneur  s'en  suit  : 

Guillaume,  Vidame  de  Chartres,  chevalier,  capitaine  dudit  lieu,  Pierre 
de  Bouviller,  chevalier  du  roy  nostre  sire,  bailliide  Chartres,  les  vicaires 
de  révèrent  père  en  Dieu  monseigneur  levcsque  de  Chartres,  le  doien  et 
chapitre  de  ladicte  ville,  à  nostre  bien  amé  Guillaume  de  la  Veste,  salut: 
Comme  pour  en  forcer  la  forteresse  de  ladiete  ville,  qui  est  la  tuicion  et 
sauveté  de  tous  les  gens  et  biens  de  ladiete  ville  et  des  pais  d'environ,  et 
où  toutes  gens  poureulx  et  leurs  biens  peueiit  avoir  refuge,  soient  encore 
à  faire  plusieurs  réparacions  nécessaires  pour  ladiete  forteresse  mectre 
en  bonne  seurté  et  défense,  et  pour  le  bien  commun  faire  aiet  esté  ordené 
et  accordé  de  toutes  les  personnes  demorans  et  habitans  en  ladiete  ville 
et  banleue,  soict  gens  d'esglise,  nobles,  bourgois  et  autres,  un  subside  à 
estre  levé  et  exigé  en  ladiete  ville  et  banleue,  à  lever  du  20-  jour  de 
janvier  darrenier  passé  jusques  au  terme  d'un  an  ensuivant  terminé  et 
accompli,  sur  toutes  manières  des  personnes,  de  quelque  estât  ou  con- 
dicion que  il  soient,  pour  tourner  et  convertir  és  dictes  réparacions  :  c'est 
à  savoir  que  touz  ceulx  qui  aucuns  vins  ou  grains  auront  en  la  dicte  ville 
et  banleue  paieront  pour  chacun  tonnel  de  v  in  3  »  et  pour  chacun  muy 
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deux  soulz  tournois,  au  dessus  d'un  rauy  et  au  dessouz  au  feur  et  à  la 
value,  selon  la  quantité,  sauve  que  au  dessouz  d'un  muict  rien  ne  sera 


vins  ou  grains  ont  en  ladicte  ville  et  banleue  ;  et  touz  ceulx  qui  y  feront 
venir  seront  teuuz  de  eulx  acquitter  sitout  comme  lesdiz  vins  ou  grains 
y  seront  venuz  ou  entrez.  Et  de  toutes  autres  marchandises  ou  danrées 
quiconque*  vendues  dans  ladictc  ville  ou  banleue,  li  vendeur  paiera  G J 
pour  livre  au  dessus  et  dessouz,  à  la  value  et  selon  ce  que  contenu  est  en 
certaine  commission  sur  ce  faiete  ;  laquelle  a  esté  baillée  à  noz  bien  aincz 
maistre  Pierre  de  (lapes,  souz-chantre  de  l'esglise  de  Chartres,  monsieur 
Jehan  le  Vigneron,  prestre  seelleur  dudict  révèrent  père  en  Dieu,  Jehan 
Lambert  et  Guillaume  Sequart,  bourgois  de  ladicte  ville,  esleuz  par  le> 
habitans  de  ladicte  ville  et  commis  par  nous,  à  leurs  requestes,  avec 
nostre  consentement,  à  cuillir,  lever  et  exploiter  ou  faire  euillir,  lever  et 
exploiter  par  autres  leurs  commis  et  depputez  ledict  subside  et  de  con- 
traindre touz  ceulx  qui  aucune  chouse  en  devront.  Et  vous,  tant  par  nous 
lesdiz  esleuz  comme  par  lesdiz  habitanz,  aiez  esté  esleu  pour  recevoir 
les  deniers  dudict  subside,  en  la  forme  et  manière,  sur  les  personnes  et 
des  sommes  qui  baillées  vous  seront  par  lesdicls  esleuz  souz  leurs 
seaulx,  pour  ce  est-il  que  nous,  conjointement  et  chacun  de  nous  pour 
tant  comme  il  li  touche  et  peut  appartenir,  vous  mandons  et  commettons 
par  ces  présentes  que  touz  les  deniers  dudict  subside,  selon  la  forme  et 
manière  que  lesdiz  esleuz  vous  bailleront,  vous  recevez,  et  escrivez  en 
voslre  papier  les  noms  des  personnes,  les  monnoies  et  le  jour  que  vous 
les  receviez,  et  iceulx  deniers  baillez  et  distribuez  par  lettres  et  mande- 
mens  desdiz  esleuz  ou  de  deux  du  moins,  dont  il  y  aiet  l'un  de  lestât 
de  clergié  et  l'autre  des  bourgois,  pour  mectre  et  convertir  es  réparacions 
et  nécessités  de  ladicte  ville  et  ne  ailleurs;  sauve  que  lesdiz  bourgois. 
sans  appellcr  l  estât  du  clergié,  pour  plusieurs  nécessités,  mandemens 
du  roy  nostre  sire  et  autres  choses  nécessaires  pour  ladicte  ville,  pour- 
ront prendre  et  distribuer  des  deniers  de  ladicte  recepte  jusques  à  la 
somme  de  quatre  cenz  livres  tournois,  lesquelles  nous  \oulons  que  vous 
leurs  baillez  ou  à  nui  il  manderont  par  lettres  scellées  de  leurs  seaulx, 
et  tout  ce  (pie  baillé  aurez  tant  pour  lesdicles  réparacions  et  nécessités, 
commes  desdictes  100  livres,  en  rapportant  lettres  de  mandement  des- 
diz esleuz,  selon  ce  que  à  chacun  appartindra,  et  quittance  de  coque 
payé  aurez,  vous  sera  aloé  en  voz  comptes  et  rabatu  de  vostre  recepte. 
De  ce  faire  nous  vous  donnons  pouair,  auctoi  ité  et  mandement,  mandons 
et  commandons  à  touz  noz  justiciables  et  subjiez,  prions  et  requerrons 
touz  autres  que  en  ce  faisant  vous  obéissent  et  entendent  diligemment  et 
vous  donnent  et  preslent  confort  et  aide  se  meslier  en  ait  et  se  il  en  sont 
requis.  Et  pour  plus  diligemment  entendre  et  vaquera  ladicte  recepte, 
nous,  par  le  commun  accort  et  consentement  desdiz  esleuz  et  habitans 
et  de  la  plus  saine  partie,  nous  avons  ordené  el  taxé,  ordenons  et  taxons 
que  vous  aurez  et  prendrez  par  vostre  main  des  deniers  de  ladicte  re- 
cepte cent  livres  tournois  um!  foiz  tant  seulement  avecques  le  proulil  des 
quietanees  et  de  voz  leaulx  despenses ,  mises  et  eseriptures  par  voz 
comptes  et  escrips  qui  sur  ce  pourront  estre  faictes  ;  lesquelles  mises  et 
despenses  nous  voulons  estre  taxées  par  lesdiz  esleuz;  lesquelles  cent 
livres  et  mises  dessus  dictes  nous  voulons  estre  aloez  en  voz  comptes  el 
rabatu  en  vostre  recepte.  Et  ne  est  pas  nostre  entente  que  nous  ne  autres 
vous  damandoient  autre  monnoie  ne  advaluement  au  feur  du  marc  d'ar- 
gent que  celle  qui  escripte  sera  en  vostre  papier  et  que  vous  aurez  re- 
ceue  ;  auquel  papier  nous  voulons  que  ceulx  qui  seront  ordenez  pour 
ouïr  voz  comptes  adjustent  plaine  foy  ovec  vostre  serement.  Donné  à 
Chartres,  c'est  à  savoir  nous  bailli  souz  le  scel  de  la  dicte  baillic,  nous 
vidame  souz  nostre  propre  scel,  nous  vicaires  sous  le  scel  de  la  court 


maintenant  touz  ceulx  qui  aucuns 
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dudict  monseigneur  levesque,  et  nous  doien  et  chapitre  de  nostre  secl, 
l'an  de  grâce  1357,  le  G-  jour  de  février. 

Recette  des  commis  pour  les  esleuz  à  recevoir  te  subside  des  blés  et  vins 

passanz  par  Us  portes. 

1°  De  Jehan  Rousseau,  commis  par  lesdiz  esleuz  à  recevoir  ledict 
subside  des  blés  et  vins  passanz  par  la  porte  Guillaume,  sur  te  qu'il  a 
receue  depuis  le  jour  de  février  l'an  1357  jusques  au  14e  jour  avril 
ensuivant   71 1  0  d. 

Item  de  Jehan  Lepotier,  commis  par  lesdiz  esleuz  à  recevoir  lesdiz 
subsides  des  vins  et  blés  passanz  par  la  porte  des  Esparres.  sur  ce  qu'il  a 
receue  depuis  le  2e  jour  de  février  l'an  1357  jusques  au  12*  jour  de  may 
ensuivant  ,  par  plusieurs  parties   40'  7». 

Item  de  Jaquel  de  Champrond,  commis  par  lesdiz  esleuz  à  recevoir  le- 
dict subside  des  vins  et  blés  passanz  par  la  porte  Droaise,  sur  ce  que  il 
a  receue  du  î*  jour  de  février  dosus  dicl  jusques  au  5e  jour  de  may  en- 
suivant par  plusieurs  parties   1fi'13». 

Somme  de  la  recepte  des  commis  aux  portes  131 1  6d. 

Autres  receptes  des  commis  par  les  paroisses  de  la  ville  de  Chartres  à 
cuillir  le  dict  subside  des  blés  et  vins  estons  es  hostieux. 

1°  Pc  Pierre  d'Estampes,  commis  par  les  esleuz  à  recevoir  ledict  sub- 
side des  vins  et  blés  estans  ou  claustre  et  chiez  messeigneurs  de  l'esglise, 
qui  se  montent  en  somme  par  le  compte  que  ledict  Pierre  a  fait  à  mes- 
seigneurs les  esleuz  123  1  11»  Gd,  receuz  par  ledict  Guillaume  par  les 
parties  qui  s'ensuient,  c'est  assavoir  le  0e  jour  de  mars  l'an  1.157  en  tail- 
lons 18  d  pièce  41  »,  en  deniers  d»'  .>  d  7  »  G  d,  en  pnrisis  petit  z  10  »,  en 
compagnons  /od  pièce  8  >,  en  gros  2  »  fi  «'  pièce  et  en  coronnes  10  d  pièce 
40  »,  3  doubles  d  or  chacun  GO  »  valans  0  ',  3  flmrences  veille  pour  30  • 
pièce  valans  4  1  10  »,  3  escuz  de  Jehan  pour  4  '  4  »,  deux  moutons  4  1  8  », 
une  chaière  4*2  »  G  d,  2  escuz  de  Philippe  pour  G8  »,  un  cambray  21  *  un 
gros  et  2  tarcoes  pour  5  »,  et  20  '  baillées  par  lui  à  Martin  de  Lespinette. 
—  Somme  pour  toutes  ces  parties  G2'. 

Item  ycflui,  le  2fie  jour  de  mai,  fil  1  11  *  Gd,  paiez  par  li  en  plusieurs 
mises ,  contenues  en  un  rolle  ouquel  le  mandement  de  messeigneurs  les 
esleuz  donné  le  jour  dessusdit  est  contenu. 

Somme  de  la  recepte  dudict  Pierre,  comme  dessus,  123  1 11  »  C  d. 

Autres  receptes  des  commis  par  les  paroisses  de  la  ville  de  Chartres  à 
cuillir  ledict  subside  des  blés  et  vins  estanz  en  leurs  hostieux. 

1°  De  Jehan  Durand  et  Gilot  Dorée,  commis  par  lesdiz  esleuz  à  cuillir 
et  recevoir  ledit  subside  en  la  paroisse  S»  Michiel,  qui  est  charchée  à  va- 
loir par  le  rapport  et  par  le  compte  que  lesdiz  commis  ont  fait  aux  esleuz 
4G  1  30  »  10  d  ;  receuz  par  ledit  Guillaume  par  les  parties  qui  ensuient  ; 


c'est  assa\oir,  le  1G«  jour  de  février   15'  1Gd. 

Item  d'iceli,  le  1er  jour  de  mars   18'  11  ». 

Item  d'iceli,  le  0°  jour  dudit  mois  .    ,   7  1  11  ». 

Item  d'iceli,  le  21e  jour  dudit  mois   16'  7  •  fid. 


Somme  de  la  recepte  ifi  1  30  ■  10  d. 

De  Colin  Boisseau,  Colin  le  Savetier  et  Robert  le  Gastellier,  commis  par 
les  esleuz  à  cuillir  et  recevoir  ledit  subside  en  la  paroisse  S'e  Foy,  qui 
est  charchée  à  valoir  par  le  rapport  et  par  le  compte  que  lesdiz  commis 
ont  fait  aux  esleuz  130  1  14  »  7 d;  receu  de  ce  par  ledit  Guillaume  les  par- 
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ties  qui  s'ensuient;  c'est  assavoir,  le  12*  jour  de  février,  en  plusieurs 

monnoies   100  '. 

Item  d'iceulx,  le  1er  mars  ensuivant,  en  plusieurs  mon- 
noies   11 1  12*. 

Item  d'iceulx,  le  0e  jour  dudit  moys   110  »  fi*. 

Item  d'iceulx,  le  \)p  jour  do  may                             .  32*  fi*. 

Item  d'iceulx,  le  9e  jour  de  juing,  pour  Jacquet  de  Mélins.  70». 

Item  pour  Ilamon  Frigain.    81  9»  7*. 

Somme  de  la  recepte  130 1  14  »  7  d. 

De  Jehan  Maugis  et  Colin  le  Chaueier,  commis  par  les  esleuz  à  cuillir 
et  recevoir  ledfct  subside  en  la  paroisse  de  S1  Martin  le  Yiendier, 
qui  est  charchéc  à  valoir  par  le  rapport  et  par  le  compte  que  lesdiz 
commis  ont  fait  aux  esleuz  8t>>  7»;  receu  de  ce  par  ledict  Guillaume  les 
parties  qui  ensuierit;  c'est  assavoir,  le  ifi**  jour  de  février,  en  plusieurs 
monnoies    il  '. 

Item  d'iceulx,  le  23°  jour  dudit  moys,  en  plusieurs  mon- 
noies  ......      8'  fi». 

Item  d'iceulx,  le  1er  jour  de  mars  ensuivant  .    ...  110». 

Item  d'iceulx,  pour  Rerthaut  Aladent  13»  2». 

Item  d'iceulx,  pour  Tlievenin  le  Potier   30». 

Item  d'iceulx   G' 10». 

Somme  de  la  recepte  80 1  18 s. 
Reste  que  il  doivent  100  *. 

De  Jehan  le  Cordier  et  Estienne  Bonhomme,  commis  par  les  esleuz  à 
cuillir  et  recevoir  ledict  subside  en  la  paroisse  S»  Aignan ,  qui  est  cher- 
chée par  le  rapport  et  compte  desdiz  commis  fait  aux  esleuz  139'  12»; 
receue  de  ce  par  ledict  Guillaume  les  parties  qui  ensuient;  c'est  assavoir, 
le  2.")»  jour  de  lévrier,  en  monnoic  baillée  par  lui  à  Regnaud  de  Rourch.  22  '. 

Item  d'iceulx,  le  0e  jour  de  mars,  tant  en  plusieurs  monnoies  baillées 
par  li  audit  Guillaume  comme  en  l 1  baillées  à  Robin  Quané  .    Ifi1  15». 

Item  d'iceulx,  le  25«-  jour  dessus  dit,  en  monnoie  baillée  à  Martin  de 
Lespinete    18 

Item  d'iceulx,  le  13e  jour  de  mars  ensuivant  H1. 

Item  d'iceulx,  le  14e  jour  dudit  mois,  tant  en  plusieurs  monnoies  baillées 
à  eulx  comme  pour  le  subside  dudit  Guillaume  et  de  son  frère.    40 1  12*. 

Item  d'iceulx,  le  20e  jour  de  mars  7  l. 

Item  d'iceulx,  le  23e  jour  du  dit  mo\s  4 

Item  paié  par  le  dit  Jehan  .    .  21 1  4  ». 

Somme  de  la  recepte  139»  12». 

De  Roulet  Fortain,  Richard  Hervaut  et  Thomas  de  Gourdées,  commis 
par  les  esleuz  à  cuillir  et  recevoir  ledict  subside  en  la  paroisse  S1  André, 
qui  est  charchéc  à  valoir  par  le  rapport  et  compte  desdiz  commis  fait 
aux  esleuz  1G91  14»  8*;  receu  de  ce  par  ledit  Guillaume  les  parties  qui 
ensuient;  c'est  assavoir  le  lfr  jour  de  mars  l'an  57,  en  plusieurs  mon- 
noies 62». 

Item  d'iceulx,  le  7e  jour  dudit  moys,  en  plusieurs  mon- 
noies 42'  15»  6*. 

Item  d'iceulx,  le  10*  jour  dudit  moys   15'  12*. 

Item  le  15e  jour  dudit  moys  .   13'  18*. 

Item  d'iceulx,  le  23*  jour  dudit  moys  .    ,    .    .        .  10M3*4d. 

Item,  le  8*  jour  d'avril  ensuivant,  d'iceux   4'  15». 

Item  d'iceulx,  par  Jehan  Legros,  pour  maistre  Macé,  le  20*  jour  de 
juing,  l'an  58  en  parisis   100*. 

Item  pour  Pierre  de  Lucé   6  '  30  ». 
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Item ,  pour  Pierre  d'Estampes   (H)  \ 

Somme  de  la  recepte  163'  16 d. 
Reste  que  il  doivent  6 1  13 1  i d. 

De  Gringoire  des  Poulies,  le  maistrc  des  bouchers,  et  Henri  Chevreau, 
commis  par  les  esleuz  à  cuillir  et  recevoir  ledit  subside  en  la  paroisse 
saint  Hillaire,  qui  est  charchée  à  valoir  par  le  rapport  et  compte  fait 
par  lesdiz  commis  aux  esleuz  17G1  17»3J;  receu  de  ce  par  ledit  Guil- 
laume les  parties  qui  ensuient,  c'est  assavoir,  le  27e  jour  de  février  l'an 
1357   103»  3*. 

Item  d'ieeli  30»  12  »  0  d. 

Item  d'ieeli,  le  22'  jour  de  mars  ensuivant    ....  20'. 

Item,  pour  Benard  Guichet   33*. 

Item,  le  28e  jour  de  janvier  l'an  58  10 1  7  ». 

Somme  de  la  recepte  171  1  15»  Gd. 
Reste  que  il  doivent  101  »  îK 

De  Gilot  Jaquelin  et  Thibaut  Jeulain.  commis  par  les  esleuz  à  cuillir  et 
recevoir  ledit  subside  dans  la  paroisse  de  S»  Cernin ,  qui  est  charchée  à 
valoir  par  le  rapport  et  compte  que  lesdiz  commis  ont  fait  aux  esleuz 
131  1  8"  X'1;  receu  de  ce  par  ledit  Guillaume  les  parties  qui  s'ensuient. 
c'est  assavoir,  le  1"  jour  de  mars  1  an  57,  en  plusieurs  et  diverses  mon- 
noies  33  '. 

Item  d'iceulx,  le  7f  jour  de  mars,  pour  Vincent  le  Huchié  et  Gilon  Cro- 
chon.    .      50»Gd. 

Item,  le  17e  jour  de  mars,  par  li  pavé  à  Henriet  Alixamlre,  receveur 
de  Chartres  pour  le  bans  de  la  halle  aux  feupiers   ...  30'. 

Item  d'iceulx,  le  19e  jour  dudit  movs,  en  plusieurs  mon- 
noies  13  MO». 

Item  d'iceulx,  pour  Jacqueniart  de  Templeure,  le  21e  jour 
d'avril  13 1  11  »  2d. 

Item  d'iceulx,  pour  ledit  Jacquiart,  le  12*  jour  de  may,  un  Philippe, 
un  Jehan,  et  un  gros  pour   70». 

Item  d'iceulx,  par  la  main  de  Mr  Jehan  le  Vigneron,  pour  Jehan  Chauvel 
et  sa  dame,  en  escuz  pour  30 »  pièce  .    .        ....  19*8». 

Somme  de  la  recepte  1 15 1  9  »  8 d. 
Reste  que  il  doivent  1161  19». 

De  Jehan  Leclerc  et  Colin  Lavallée,  commis'  par  les  esleuz  à  cuillir  et 
recevoir  ledit  subside  en  la  paroisse  de  S1  Jehan  et  de  S1  Morise ,  qui  sont 
cherchées  à  valoir  par  le  rapport  et  compte  desdiz  commis  que  il  ont 
fait  aux  esleuz  18 1  14  »;  receu  par  ledit  Guillaume  par  les  parties  qui  s'en- 
suient; c'est  assavoir,  le  16e  jour  de  février,  en  plusieurs  monnoies.  1 1  >. 

Item  d'iceulx,  le  20-  jour  du  dit  moys  110  ». 

Item  d'iceulx,  le  0e  jour  de  mars   18  ». 

Item,  le  1  1'  jour  dudit  moys   26  ». 

Somme  de  la  recepte  18'  11». 

De  Girart  Coichet  et  Colin  le  Sainlier,  commis  par  les  esleuz  à  recevoir 
et  cuillir  l'argent  de  plusieurs  parmi  la  ville  de  Chartres  qui  n'estoient 
pas  contenuz  és  rolle  des  paroisses  et  qui  r  voient  fait  venir  a  la  ville  blés 
et  vins  puis  la  première  cherche  ;  lesquielx  blés  et  vins  se  montent 
par  le  rapport  et  compte  que  lesdiz  Girart  et  Colin  ont  fait  aux  esleuz 
65 1  3»;  receu  par  ledit  Guillaume  les  parties  qui  s'ensuient,  c'est  assa- 
voir   !    .     -42»  18». 

Item  d'iceulx,  le  3*  jour  de  juing  ensuivant   115  ». 
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Item,  le  9*  jour  dudit  movs  .    ....        .    .    .       «•  U 

Item ,  le  23«  jour  tlu«lil  moys   V  13» 

Item,  pour  Rertaut  Aladent   &î'. 

Somme  île  la  recopie  faicte  desdiz  Girart  cl  Colin  65 1  3». 

De  Pcrrol  Courais,  commis  par  les  esleuz  à  recevoir  l'argent  des  gains 

venditz  ou  marchié,  le  2e  jour  de  mars  Il  *. 

Item,  le  1  i"  jour  d'avril   7  ». 

Somme  18  ». 

De  Jacquiart  de  Templeure,  commis  par  les  esleuz  à  recevoir  plusieurs 
deniers  qui  estoient  deuz  pur  la  ville  de  plusieurs  vins  venduz  qui  oe  >? 
estoient  pas  acquittez  à  la  porte ,  le  iy  jour  de  février,  en  plusieurs  mon- 
noies.    .    8'. 

Somme  pour  soy  8 

Somme  de  la  valeur  de  toutes  les  questes  faictes  par  lesdiz  commis  tant 
aux  portes  comme  par  les  paroisses  1220 1  12  J. 

Somme  de  la  recopie  faicte  sur  ce  1UG1 16*  1H. 

Somme  du  lest  33 1  4  9  \  <i. 

Autre  recepte  des  vins  yssus  hors  des  portes. 

De  Colin  de  Rétaineourt.  pour  un  tonnel  de  vin  mené  hors  pour  la 
rançon  «le  son  frère,  le  28" jour  de  juing,  deux  escuz  ou  pris  de.  00'. 

Item  de  Jehan  Guidée  et  Jehan  Petit  Tournegui.  pour  2  tonneaux  de 
vin  envoie/,  hors  pour  la  rançon  de  Gilot  Hugot,  le  14'  jour  de  juillet, 
pour  2  escuz  0O\ 

Item  de  Perrot  Fournigaut,  pour  un  tonnel  de  vin  mené  hors  pour  la 
rançon  de  Jacquet  Fuiirnigot  son  père,  le  4*  jour  de  juillet,  2  escuz 
pour  00  \ 

Item  de  Denis  IVrthnnt,  pour  un  tonnel  de  vin  mené  à  CourvihV.  I*' 
8P  jour  de  juillet,  2  escuz  ou  pris  de   .  00». 

Item  de  Macé  le  Trehet  de  Ver,  pour  3  hariz  de  vin  mené  hors  pour 
unes  noces,  le  8P  jour  de  juillet  5». 

Item  de  la  mère  Gilot  Biron,  pour  un  tonnel  de  vin  pour  la  rançon  »lu- 
dit  Gilot.  par  la  main  de  Gilles  Sequart,  ledit  jour  30». 

Item  de  Noël  de  Pnntgoing.  pour  un  tonnel  devin  achaté  de  Guillaume 
Margouse  pour  mener  à  Poutgoing,  le  damier  jour  de  juillet,  un  escu 
pour   30  \ 

Item  de  Julien  Ilellin.  pour  deux  tonneaux  devin  aehatez  de  Pierre  de 
la  Poste  pour  mener  à  Corville,  le  Ier jour  d'aoust,  2  escuz  pour.  60». 

Item  de  Robin  de  Achun,  pour  30  poz  de  vin  menez  à  Pontgoinp.  le 
2' jour  d'aoust  5». 

Item  de  Lorenz  le  Closier,  pour  un  tonnel  de  vin  mené  au  Châteauneuf 
pour  la  rançon  de  sonz  lilz,  le  2»'  jour  d'aoust,  un  escu  pour  35». 

Item  de  Gilot  Méresse  et  de  Jehan  Beaudouin,  pour  2  tonneaux  de  vin 
menez  à  Espernon  pour  la  rançon  de  la  paroisse  de  Maintenon,  le  i*  jour 
d'aoust,  2  escuz  pour  70  ». 

Item  de  la  Béraudo  de  Senonches ,  pour  un  tonnel  de  vin  mené  à  Se- 
nonches,  le  1  1*  jour  d'aoust,  un  escu  pour  35». 

Item  de  Jehan  Qua,  pour  25  poz  de  vin  menez  à  S«  Vincent,  ledit 
jour.    ...   5v 

Item  de  Robin  d'Achun,  pour  30  poz  de  vin,  menez  à  Pontgoing,  ledit 
jour  5  ». 

Item  d'iceli,  pour  30  poz  de  vin  menez  à  Ponlgoing,  le  18*  jour 
d'aoust  5*. 
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Item  d'ieeli,  pour  30  poz  de  vin  menez  à  Pontgoing .  le  21»  jour 
d'aoust.   5». 

Item  de  Laurenz  le  Closier,  pour  un  tonnel  de  vin  mené  au  Chateau- 
neuf,  pour  la  rançon  de  son  filz,  le  21e  jour  d'aoust,  pour  un  eseu.   35  ». 

Item  de  M.  Michiel  le  Pelletier,  pour  4  tonneaux  de  vin  menez  à  Cor- 
ville,  le  30e  jour  d'aoust,  pour  quatre  escuz  8 

Item  de  Paquière  la  Viendière,  pour  40  poz  de  vin  menez  à  la  Louppc, 
ledit  jour  G  \ 

Somme  de  eette  recepte  36  M 1  ». 

Autre  recepte  puis  que  la  monnoie  fut  criée,  qui  fut  criée  le  i*  jour 

de  septembre. 

De  Souplise  Bernier,  pour  un  tonnel  de  vin,  mené  à  Counille,  le  II* 
jour  de  septembre,  un  eseu  pour  20». 

Item,  le  2 4e  jour  de  novembre,  de  Gilot  Nollel,  pour  un  tonnel  de  vin 
mené  à  S'  Aubin,  un  eseu  pour  25». 

Somme  45  ». 

Autre  recepte  d'une  taille  ordené  à  estre  levée  par  les  paroisses ,  pour  cause 
du  versouer  de  porte  Aimbout.  par  plusieurs  collecteurs  commis  par  mes- 
sehjneurs  le  baillif  de  Chartres  et  les  esleuz ,  la  semaine  de  S1  Martin 
d'esté  l'an  ÎÔM. 

1°  De  Jehan  Leclerc,  commis  par  mesdiz  seigneurs  à  cuillir  et  recevoir 
la  taille  en  la  paroisse  de  S»  Jehan  en  Valée,  qui  fut  imposée  à  six  escuz; 
et  par  compte  fait  par  ledit  commis  avecques  les  0  esleuz  le  7e  jour  de 
novembre,  rereu  par  ledit  Guillaume,  par  les  parties  qui  s'ensuient,  e'est 
assavoir:  le  20e  jour  de  juillet,  en  blans  de  /od  et  en  plusieurs  menues 
monnoies  7  1  2  Mi  d. 

Item,  le  24*  jour  dudit  moys   37  »  G  '•. 

Somme  de  cestc  recepte  9 

De  Jehan  Barbou,  commis  par  mesdiz  seigneurs  à  lever  et  recevoir 
ladite  taille  en  la  paroisse  S1  Martin  le  Viendier,  qui  fut  imposée  à  valoir 
40  escuz  pièce  pour  30  ■  valant  GO 1  ;  et  pour  compte  fait  par  ledit  Jehan 
avecques  les  G  esleuz  le  7e  jour  de  novembre  dessus  dit,  receu  de  ce  par 
ledit  Guillaume  les  parties  qui  ensuient,  c'est  assavoir:  le  8e  jour  de  juil- 
let, en  deniers  de  15  à  la  fleur  de  Hz  12  en  deniers  de  3A  100»,  en  pa- 
risis  75  »,  en  deniers  noirs  de  2  d  25  »,  et  G  escuz  de  Jehan  pour  30  »  pièce, 
pour  tout  ce   ...     31  '. 

Item  d'ieeli,  le  21«  jour  dudit  moys,  en  blans  de  15A.    .    .  10'. 

Somme  de  eette  recepte  50 
Et  ainsit  devroit  ledit  Jehan  101. 

De  Jacquet  le  Cordier  et  Jehan  Poilcquoc,  commis  par  mesdiz  seigneurs 
à  lever  et  recevoir  ladite  taille  en  la  paroisse  S'  Aignan,  qui  fut  imposée 
à  valoir  GO  escuz  ou  pris  de  00  1  ;  et  par  compte  fait  par  lesdiz  commis 
avecque  les  G  esleuz  le  7e  jour  de  novembre  aessusdit,  receu  de  ce  par 
ledit  Guillaume  les  parties  qui  ensuient,  c'est  assavoir  :  le  12e  jour  de 
juillet,  47  1  baillées  par  eux  a  Girart  Bernart. 

Item ,  baillé  par  eux  à  Jehan  le  Cordier,  par  plusieurs  foiz.   31  1  4  »  4  d. 

Somme  de  celte  recepte  78 1  4  *  4 d. 
Kl  ainsi  devraient  H 1  15»  8d. 

De  Macot  Mignot  et  Jehan  Fion,  commis  par  mesdiz  seigneurs  à  lever 
et  à  recevoir  ladite  taille  en  la  paroisse  S«  Michiel  ,  qui  fut  imposée  à  va- 
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loir  15  escuz  30»  pièce  valansSâ1  10»;  et  pour  compte  fait  par  le^liz 
rommis  avecques  les  esleuz,  recru  par  ledit  Guillaume  les  parties  qui 
ensuient,  c'est  assavoir  :  0  cscuz,  baillés  à  Girarl  Bernait  pour.  10». 

Item,  le  1    jour  de  juillet,  en  Mans  tic  Jo'1  G1. 

Item,  ledit  jour,  en  jutrim  prtiz   GO'. 

Somme  de  ceste  recepte  22 1  10». 

De  Jehan  le  Haranjîer  et  Estienne  Larconneur,  commis  par  mesdiz 
seigneurs  à  lever  et  recevoir  ladite  taille  en  la  paroisse  S'  Cernin,  qui  e»t 
imposée  à  valoir  <»0  eseuz  !ÎO  s  pièce  valent  OU';  et  pour  compte  fait  par 
lesdiz  commis  avecques  les  esleuz,  receu  de  ce  par  ledicl  Guillaume  par 
les  parties  qui  ensuient,  c'est  assavoir:  le  .V  jour  de  juillet,  10 1  17  Mi13 
paiez  par  eux  à  Benoit  Poytevin. 

Item,  le  ïN-  jour  dudict  movs.  paie  par  eulx  audict  Benoist.    11'  17  »  r» 4 . 

Item,  le  l  i-  jour  dudict  movs.  paie  par  eulx  audict  Benoit.    l.M  I^Mi-i. 

Item,  le  10e jour  dudict  mov s.  en  blans  de  /.j >'  .        .  O'ii'b"-1. 

Item,  le  ll'jour  d'aoust,  paie  par  eulx  à  Benoit  Poyte.\in.  lin». 

Item,  pour  la  Chamelle,  "2  escuz  ou  plis  de    .         .    .         (30 ». 

Item,  le  Hii"  jour  de  janvier  l'an  58  9l. 

Somme  de  la  recepte  71  1  10». 
Heste  que  il  doivent  1S1  10». 

De  Boulet  Fortin  et  Boulet  Tuner,  commis  par  mesdiz  seigneurs  à  lever 
et  recevoir  ladiete  taille  en  la  paroisse  S'  André,  qui  est  imposée  à  valoir 
01  escuz  ;><>•  pièce  valent  l.'iiî'  10»;  et  par  compte  fait  par  lesdiz  commi* 
avecques  les  esleuz,  receu  de  ce  par  ledicl  Guillaume  les  parties  qui  en- 
suient, c'est  assavoir  :  le  10"  jour  de  juillet,  en  plusieurs  et  diverses 
monnoies  Va\  '  7  \ 

Item,  paie  par  lesdiz  commis  à  Girart  Bernard.    .    .    .  11'1. 

Item,  paie  par  euix  à  Benoit  Poytevin  1G1. 

Item,  par  eulx  a  Jehan  le  Gros  '  >  12»  6*. 

Item,  paie  par  eulx  à  frère  Philippe  Chemin    ....  110*. 

Item,  le  2Ur  jour  de  juillet,  en  blans  de  /.V'1    ....  40*. 

Item,  le  damier  jour  d'aoust,  en  blans  de  lo "'  et  un  escit.      \  '. 

Somme  de  ceste  recepte  1  I  I 1  0»  0,!. 
Et  ainsi  devroient  lesdiz  commis  2-2'  Gd. 

De  Hemery  Chevreau  et  Jehan  des  Poulies,  commis  par  mesdiz  seijmeur? 
à  lever  et  recevoir  ladiete  taille  en  la  paroisse  de  S1  Biliaire,  qui  est  im- 
posée à  valoir  70  escuz  '50  *  pièce  valent  lOô1;  et  par  compte  fait  par 
lesdiz  commis  ovecques  les  esleuz,  receu  de  ce  par  ledict  Guillaume  1rs 
parties  qui  ensuient,  c'est  assavoir:  '2-2  escuz  baillez  par  eulx  à  Girart 
Bernart,  pour  ce  ?>\\ 

Item,  le  10*  jour  de  juillet,  en  blans  de  /od  10 1  10»  et  7  escvz  pour 
10 1  10*  pour  ce  ,30 l. 

Item,  le  *2i\''  jour  de  juillet,  en  plusieurs  monnoies  10' 10*. 

Itemj  paie  par  eulx  a  Thomas  Columheau  1 1» 1 

Item,  le  17'-  jour  d'aoust.  en  blans  de    \0*. 

Somme  de  ceste  recepte  100'  10». 
Et  ainssi  devroient  les  commis  l>  10  «. 

De  Gilot  Lambert,  commis  par  mesdiz  seigneurs  à  lever  et  rerevoir  la- 
diete taille  en  la  paroisse  Sle  l-'oy,  qui  est  imposée  à  valoir  50  escuz  et 
demi  :!0»  pièce  valent  NO  1  5";  et  par  compte  fait  par  ledict  Gille  avecques 
les  esleuz  au  gouvernement  de  la  ville,  paie  de  ce  par  ledict  Gille  aux 
ouvriers  de  la  ville  en  comptant  70  »  1  »  61*. 
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Somme  de  cesle  recepte  79  '  1  »  G  d. 
Et  ainsi  ilevroit  ledict  Lambert  10'  3  »  G'. 

De  Roulet  le  Curdier.  commis  par  mesdiz  seigneurs  à  lever  et  recevoir 
Indicte  taille  en  |:i  paroisse  S'  Morise,  (|ui  est  imposée  à  valoir  G  escuz 
3l>^  pièce  val. «ut  01;  et  p.ir  le  compte  lait  par  leiliet  commis  o  mes  sei- 
gneurs, les  esleuz.  receu  de  ce  p.ir  lediet  Guillaume  les  parties  qui  en- 
suient.  e"e>t  a>s.i\nir:  le  20' jmir  de  juillet  en  l>hinr.<  de  /,»  •'.      S  1 

Item,  le  21"  jour  d'aou.-t,  en  h'iius  de  y.Vli   10». 

Somme  de  ceste  recepte  91. 

Somme  de  l.i  valeur  de  ce-te  taille  io7  eseuz  et  demi  30*  pièce 

\ aient  011  1  ô*. 

Somme  de  la  recepte  faite  sur  ce  53 1>  5*  i 

Somme  du  reste  deu  par  les  commis  70 1  19»  8 d. 

Autre  recepte. 

De  Guillaume  d'Alonne  et  Gervèse  Alez,  le  1er  jour  de  mars  l'an  57,  du 
résidu  qui  leur  estoit  demoré  de  certain»;  somme  d'argent  qui  baillée  leur 
a\oit  e-té  pour  l'aire  le  pont  el  autres  nécessités  à  porte  Guillaume,  pour 

ce  résidu   '20». 

Somme  pour  soy  20  \ 

Autre  recepte  de  messrigueiirs  de  l'esglise  de  Chartres. 

De  Mr  Kstienne  Barbe,  chanoine  de  l'esglise  de  Chartres,  ou  nom  et 
pour  mesdiz  seigneurs,  par  certaine  eomposieion  et  ordenance  faicle  en- 
tre euK  et  messeigiicurs  les  bourgois  el  habitanz  de  la  ville,  le  21*  jour 
de  mars,  ïo  escuz  de  Philippe  .70  »  pièce,  valent  .     .    .     .    30  >. 

Item  0  escu z  de  Philippe  pour  Ô.V  *  pièce,  valent  15'  1."»*. 

Item  11'  moutons  d'or  pour  V>  "  pièce,  valent    ....  27'. 

Item  5  fleurins  de  Camhrng  pour  22  »  (i  •'  pièce,  valent     .        112*  G <i. 

Item  en  deniers  de  lo  A  a  la  /leur  de  ttz   32  »  O1'. 

Somme  de  ceste  recepte  80'. 

Autre  rerepte  de  niesseigneurs  de  l'esglise,  monseigneur  l'esveque  de  Char- 
tres, uus.seignenrs  les  abbez  et  prieur*  de  la  banleue  et  aultres  gens  d'Es- 
gltse  demorans  en  la  ville  de  Chartres. 

Du  prévoust  de  S1  Jehan  en  Valée  et  du  prieur  de  S'  Remy  de  Brou, 
ordenez  et  estahliz  par  niesseigneurs  d'esglize  à  cuillir  et  recevoir  les  de- 
niers (pie  mesdiz  seigneurs  ont  accordez  à  l'aide  des  repparaeions  de  la 

ville,  le  11*  jour  d'avril  20'  10»  2  d. 

Item,  le  0- jour  de  mai  ensuivant  20'  .*>  \ 

Item,  par  le  prévou>l  de  S1  Jehan  1 S 

Item ,  le  0°  jour  de  jumg  .    .   10UG\ 

Item,  le  i"  jour  de  juillet,  par  le  cellerier  de  S1  Père, 
8  escuz  pour  12'. 

Somme  de  ceste  rec  epte  S21  2fI. 

Autre  recepte  du  barrage  p»t.<  mg-urril  de  l'an  ô7. 

De  Jehan  l'oilcquot.  fermier  du  barrage,  sur  ce  que  il  peut  devoir  de 
my-avnl  et  my-iuay.  le  2  »•  jour  de  may,  baillé  par  li  à  Girard  Bernard 
po'ur  paier  les" ouvriers  de  son  aslelier   2(>l7st0<'. 

Item  d'iceli,  le  27*-  jour  de  juing.  pour  dcnii-rnav  et  de- 
mi-juing   20  '  7  1  10''. 
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Item  d'iceli,  le  28*  jour  de  juillet,  pour  demi-juing  et  demi-juillet, 

bnillé  par  li  à  Girart  liernart  26 «  <  »  10^. 

Item  d'iceli,  le  21e  jour  d'aoust,  pour  demi-aoust  et  demi-juillet,  baille 

par  li  à  Jehan  le  Confier  26  '  7  »  10 J. 

Item  d'iceli,  pour  demi-aoust  et  4  jourz  en  septembre,  auquel  4*  jour 
la  monnoie  cheist  et  fut  criée  à  Chartres,  pour  ce,  le  1"  jour  d'octobre 

receu  13U4»R 

Somme  de  ceste  récente  de  la  monnoie  courant  jusques  au  4e  jour 

de  septembre  11U 1  5»  8d. 

Item,  le  1er  jour  d'octobre  dessus  dit,  d'iceli,  pour  11  jourz  à  compter 
du  5B  jour  de  septembre  que  la  monnoie  nouvelle  commença  à  avoir  cours 
jusques  à  my-septembre,  pour  ce,  en  monnoie  nouvelle   .     9'  13  »  1(H. 
Item  dudict  Poilcquot,  le  20e  jour  d'octobre,  pour  my-septembre  el 

my-octobre,  en  compagnons  de  13  d  pièce  26»  7»  tO*. 

Item  d'iceli,  pour  my-octobre  et  my-novembre,  le  17e  jour  de  novembre 
26 1  7  »  10»',  paiez  par  îi  aulx  gouverneurs  des  fossés. 

Item,  pour  my-novembre  et  m  y-décembre ,  d'iceli,  le  23*  jour  de  dé- 
cembre  26' 7»  10'. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  depuis  le  4e  jour  de 
septembre  jusques  au  29*  jour  de  décembre  88  M  7  ». 
Somme  des  deux  parties  de  la  recepte  du  barrage  21 1 1  3  »  8  d. 

De  Jehan  Louste,  prévoust  de  Courbeville,  en  déduction  de  20 1  pour 
amende  que  il  devoit  à  la  ville,  le  18»  jour  de  may.    .    .     H  1  7  »  6d. 

De  Pierre  Bcllier,  pour  l'exploit  des  delTauz  des  foussés,  le  19*  jour  de 
may   4' 8». 

Item,  le  4e  jour  de  juillet  10  '. 

Item,  le  16*  jour  dudict  moys   103». 

Item,  le  4e  jour  d'aoust,  baillé  à  Denoist  Poistevin  .    .  60». 

Somme  de  ces  parties  22 1  1 1  ». 

Autre  recepte  des  impositions  de  6d  pour  livre  ordenées  à  estre  cuillitsti 
levées  sur  toutes  manières  de  personnes,  dou  20e  jour  de  janvier  l'an  iôo! 
jusques  au  20-  jour  de  janvier  l'an  i3o8,  pour  convertir  és  repparacms 
de  ladicte  ville  de  Chartres  et  és  nécessités  d'icelle  :  lesquelles  impositions 
Bertliaut  Aladenl  et  Pierre  de,  Lure,  bourgois  de  Chartres,  commissaires 
ad  ce,  ont  vendues  et  affermées  à  plusieurs  personnes,  desquielx  les  noms 
et  surnoms  et  les  sommes  particulières  des  marchiez  ensuivent ,  et  lesquel- 
les ont  esté  baillées  audict  Guillaume  pour  ycelles  cuillir  et  recevoir. 

De  Jehan  Darbou  et  Martin  de  Lespinette,  pour  l'imposicion  du  boais.  a 
eulx  vendu  et  alTermée  comme  au  plus  oITranz  pour  la  somme  de  320 1  pour 
tout  l'an,  vault  par  moys  26 1  13»  41';  receu  de  ce  par  ledict  Guillaume, 
le  20*  jour  de  février,  pour  le  1er  moys  26*  13»  4 

Item,  le  21*  jour  de  mars  ensuivant,  pour  le  2e  moys,  paie  par  euK 
aux  ouvriers  des  foussés  S<  Père  26  f  13»  4*. 

Item,  le  22e  jour  d'avril,  pour  le  3e  moys  26'  13*  4J. 

Item,  le  22e  jour  de  may  ensuivant,  pour  le  4*  moys    .     26'  13»  K 

Item,  le  27e  jour  de  juing,  pour  le  5«  moys  ....     26'  13»  id. 

Item,  le  25*  jour  de  juillet,  pour  le  6«  moys  .    .    .    .     26'  13»  4 *. 

Ilem,  le  25*  jour  d'aoust,  pour  le  7e  movsqui  eschut  le  20*  jour  dudict 
moys  '  26  >  13»  4d. 

Item  d'iceulx,  le  26*  jour  de  septembre,  pour  15  jours  a  compter  du 
21*  jour  d'aoust  jusques  au  4e  jour  de  septembre  que  la  monnoie  fusl 
criée  à  Chartres  et  que  elle  eust  nouvel  cours,  pour  ce  .  13  '  6»  8*. 
Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  courant  jusques  au  4*  jour  de  sep- 
tembre dessus  dict  que  la  monnoie  chut  et  eust  nouvel  cours  200'. 
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Item  receu  d'iceulx,  pour  les  autres  15  jours  de  l'uitiesme  mov  s,  le  26e 
jour  de  septembre  dessus  dict,  à  la  monnoie  courant  de  nouvel   131  6  •  8  d. 

Item  d  iceulx,  le  23e  jour  d'octobre,  pour  le  9«  moys,  en  compagnons 
de  15 d  Dit-ce  .    .   20' 13»  4 d. 

Item  d'iceulx,  le  27* jour  de  novembre,  pour  le  10*  moys,  paie  par  li 
aulx  ouvriers  et  au  capitaine  20'  13»  4d. 

Item  d'iceulx,  le  20e  jour  de  décembre,  pour  le  11e  moys,  par  eulx 
paie  aulx  ouvriers  "  2G  '  13  »  4 d. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  depuis  le  4*  jour  de 
septembre  jusques  au  20*  jour  de  janvier  que  les  imposicions  cessèrent 
pour  la  ville  93»  6»  8  d. 

Somme  des  deux  parties  ensemble  213 1  0  »  8 d. 

Reste  que  il  doivent  20 1  13  »  4  d. 

De  Jehan  de  Saint  La  frère  et  Christian  Pille,  pour  l'imposition  de  la  balle 
au  fer,  à  eulx  vendue  et  affermée  par  lesdiz  commissaires  comme  au  plus 
offranz  pour  la  somme  de  70'  pour  tout  l'an,  vault  par  movs  110»  8 d; 
receu  de  ce  par  ledict  Guillaume,  le  27e  jour  de  février  l'an  1357,  pour  le 
l*r  moys  qui  eschut  le  20*  jour  dudict  moys   1 16  »  8  d. 

Item* d'iceulx,  le  22*  jour  de  mars,  pour  le  2"  moys.    .         1 1 G  *  8d. 

Item  d'iceulx,  le  22«  jour  d'avril,  pour  le  3*  moys*  .    .         1 10  »  8  d. 

Item  d'iceulx ,  le  21'  jour  de  may ,  pour  le  4e  môys      •         1 10  »  8  d. 

Item,  le  2o*  jour  de  juinjr,  pour  le  .V  moys  .        .  110»  8  d. 

Item,  le  22-  jour  de  juillet,  pour  le  0'  môys  .    .        .         110»  8  d. 

Item,  le  2:5' jour  d'aoust,  pour  le  7' moys!    .        .    .         110*  8 d. 

Item,  le  22*  jour  de  septembre,  pour  la  moitié  de  l'uitiesme  moys  que 
l;i  monnoie  chut  et  eust  nouvel  cours  et  fusl  criée  à  Chartres  le  4'  jour 
dudict  moys  de  septembre ,  pour  ce   58  »  4  d. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  jusques  au  4'  jour 

de  septembre  enclos  43  1  15». 

Item  d'iceulx,  pour  les  autres  15  jours  de  l'uitiesme  moys  à  monnoie 
nouvelle,  le  22e  jour  de  septembre  dessus  dict  ....  58»  4d. 

Item  d'iceulx,  le  23r  jour  d'octobre ,  pour  le  9*  moys  110  *  8 d. 

Item  d'iceulx,  le  25e  jour  de  novembre,  pour  le  10*  moys.  1 10  »  8  d. 
Hem  d'iceulx,  pour  le  11e  moys,  le  28- jour  de  décembre.  110  *  8  d. 
Item  d'iceulx,  pour  le  12*  moys,  le  22«  jour  de  janvier.         1 10  »  8 d. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  depuis  le  4'  jour 
de  septembre  jusques  au  22'  jour  de  janvier  20 1  5  *. 

Somme  des  deux  parties  ensemble  70'. 

De  Pierre  d'Ardelu  et  Jehan  Moreau ,  pour  l'imposition  de  sel  et  de 
Tuile,  à  eux  vendue  et  affermée  par  lesdiz  commissaires  comme  au  plus 
offranz  pour  la  somme  de  80  1  pour  tout  l'an ,  vault  par  moys  0 1  13  •  4 d; 
receu  de  ce  par  ledict  Guillaume,  le  23e  jour  de  février",  pour  le  l*r 
moys     0»  13»  4d. 

Item  d'iceulx,  le  22-  jour  de  mars,  pour  le  2e  moys.    .      0l  13»  4  d. 

Item,  le  2.x*  jour  d'avril,  pour  le  3*  moys  .    .    .    .    .       G1  13»  4  d. 

Item,  le  i'V  jour  de  may,  pour  le  4e  moys   G1  13»  4d. 

Item,  le  22e  jour  de  juin^r,  pour  le  5e  môys   .  .      G1  13»  4  d. 

Item,  le  22'  jour  de  juillet,  pour  le  0'  môys  .    .    .    .      0 1  13  »  4 d. 

Item,  le  23e  jour  d'aoust,  pour  le  7e  movs!    .        .    .      0'13»  4d. 

Item  d'iceulx,  pour  la  moitié  de  l'uitiesme  moys.    .  60»  8 d. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  jusques  au  4e  jour 

de  septembre  enclos  50". 
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lieu»  receu  d'iceulx,  pour  l'autre  moitié  de  1  uilîesme  mo\s.  à  uiont/ie 

nom  elle  "        0f.»  x  -. 

llem,  le  21*  jour  d'octobre,  pour  le  îk  moys  ....  G 1  13-  i J 
Item,  le  21e  jour  de  novembre,  pour  le  10*  moys  .  .  G 1  13 »  i ■■. 
Ilem.  le  21*  jour  de  décembre,  pour  le  11-  mo\s.  .  .  G1  1.1»  l* 
Item  d  ieeulx.  pour  le  12-  moys,  h-  21-  jour  dé  janvier.      G 1  13 «  H 

Somme  de  reste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  depuis  le  i'  jour 
de  septembre  jusque*  au  21" jour  de  janvier  .10'. 

Somme  des  2  parties  ensemble  80 

De  Pierre  le  Cion.  pour  l'imposieion  du  beslail  et  boucherie,  à  li  vendue 
et  alTermée  par  les  esleu/  comme  au  plus  offrant  et  dernier  eneliéii>-«ur 
pour  la  somme  de  iGO  1  pour  tout  Tan,  vault  par  moy>37'  lii'.r.r.u 
de  ce  par  ledict  Guillaume,  le  20«-' jour  de  lévrier,  sus  le  l,r  moys  quit^i 
escliu  le  2(K  jour  dudiet  moys  37  1  lu*. 

Jtem  d'iceli.  sus  le  2*  moys,  le  2G"  jour  de  mars,  en  piusieur>  et  di- 
verses monnoies  ...........         .  37''0\ 

Item  d'iceli,  sus  le  3"  moys.  enchéri  par  li  sur  li  iiumiio  de  û  1  p»o:r 
les  10  moys  a  venir,  el  aiun  \alut  ebaeun  des  10  moys  à  venir  'ri'  I»»'. 
receu  de  ce  par  lediet  Guillaume,  pour  ledict  3"  mo\s,  le  2.V  j..ur  d'a- 
vril  i2  1  10\ 

Item  de  Jacques  lJelleehorre.  sus  le  if  mn\<,  enchéri  le  i:î"  jour  dr 
may  sus  ledict  IVrrot  le  Cion  de  2Ô01  pour 0  nioys,  et  ainssi  vault  rluoun 
desdilz  1)  moys  70'  ô  *  (>•>  3i>:  receu  de  ce  par  lediet  Guillaume,  le  îi-j.mr 
de  juinp,  en  plusieurs  et  diverses  monnoies  ....      70  *  T> ♦  G ■' 3^. 

Item  d'iceli.  sus  le  >  moys  qui  escbeut  le  20"  jour  de  juin;:,  receu  li- 
a-jour de  juillet    ..."  70'  .VG'  :;t. 

Item,  sus  le  G«  moys  qui  eseheul  le  20-  jour  de  juillet,  receu  !<•  i 
jour  d'aoust.  !  70 1  ."»  '  GJ  ;ir 

item,  sus  le  7«  moys  qui  escheut  le  20°  jour  dudiet  moys  d'aoust.  ivivts 
le  darrenier  jour  dudiet  moys  70  <  5*  GJ3-. 

Item  d'iceli,  le  .1"  jour  d'octobre,  pour  la  moitié  de  l'uitiesme  inoysqui 
exlieut  le  i'-  jour  de  septembre  ....       30  1  2  »  iH  picle  et  tienne. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  jusques  au  Ie  jour 
de  septembre  que  la  monnoie  fut  criée  à  Chartres  133 1  là». 

De  .leban  le  Moi<me  et  Audin  Chartin.  pour  l'imposieion  de  la  prant 
balle,  à  eux  vendue  etalTermee  par  les  commissaires  comme  a  pluscllnm 
pour  ia  somme  de  .Y2IH  pour  tout  l'an,  vault  par  moys  13  1  G  »  S'1;  rcrou 
«le  ce  par  ledict  Guillaume,  le  'e  jour  de  mars,  pour  le  l«r  moys  qui  es* 
cbeul  le  20-  jour  de  févi  ier   i3  1  G**e. 

Item .  le  22'  jour  de  mai  s.  pour  le  2'  moys    ....      13  1  G-S 

Ilem,  le  2 i-  jour  d'avril,  pour  le  3''  moy>  131  Gks\ 

Item,  le  2^" 'jour  de  may  .  pour  le  i"  moys    ....      53'  G  >  * '. 

Item  .  le  1 7'  'jour  de  jiuoL- .  pour  le  .V  iu<>\  s    ....      43'  Gk>,; 

11.  in  d'iceulx,  le  W  jour  de  juillet.  pour  le  (.*•  mo\> 
pl  i  >le  p;ir  eux  43  1   G  '  Vk 

Ilem.  le  21'  jour  d 'aousl.  pour  I.»  7  moys  i:*.'  G  -  S  :. 

Item  d'iceulx,  le  2.Y  joui  de  septembre,  pour  la  moitié 

du  8*  moys  21  1  13'  i1' 

Somme  de  ceste  recepte  de  la  monnoie  qui  a  couru  jusques  au  ir  jmir  d«' 

septembre  enclos  que  la  monnoie  clu-ust  et  lusl  criée  à  Chartres  32Ô1. 

Item,  receu  d'iceulx,  pour  l'autre  moitié  du  8«-  moys.  le  2.V-  j-nrd-' 

septembre,  a  mminoie  nnuwlîe  21  1  I3k  id. 

Ilem ,  le  23- jour  d'octobre,  pour  le  O"  moys  .         .  i3'  G'S'J 

Ilem.  le  21'  de  iioumbre.  pmir  le  |0"  moy  -  ....       13'  G*$'- 
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Item,  le  21e  jour  de  décembre,  pour  le  11  •  moys.  .  .  43  1  (1  *  8  J. 
Item,  le  2i"  jour  de  janvier,  pour  le  12e  moys    .    .    .     43 1  0  *  8  J. 

Somme  de  reste  reeepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  puis  le  l*  jour  de 
septembre  jusques  au  2i-  jour  de  janvier  1!)5>. 

Somme  des  2  receptes  ensemble  520  l. 

De  Jehan  Penlriau,  pour  l'imposicion  des  eoustes,  coussins  et  telles 
menues,  à  li  vendue  el  alTermée  par  les  commissaires  comme  le  plus  of- 
frant pour  la  somme  de  22  1  pour  tout  l'an,  vault  par  chacun  moys  3(1 »  S  d; 
receii  de  ce  par  lediet  Guillaume,  le  27e  jour  de  février,  pour  lé  1er  moys 

qui  escheut  le  20"  jour  dudict  movs   •'><!  »  s"1'. 

3(1 'HA 
30»  8d. 
31  i>  8d. 


30*  8  J. 


Item  de  li,  le  21*  jour  de  mars,  pour  le  2  moys. 
Item,  le  '2\p  jour  d'avril,  pour  le  3-  moys  .    . *  . 
Item,  le  10  jour  de  may.  pour  le  4  e  moys. 
Item,  le  ±1-  jour  île  juiiiir,  pour  le  5  movs 
Item,  le  21'' jour  de  juillet,  pour  le  \\v  movs  .  . 
Item,  le  21"  jour  d  amist.  pour  le  7  movs. 
Item  d'ieeli,  pour  la  moitié  du  S-  movs,  le  20- jour  de 
septembre   18  *  4 ,J. 

Somme  de  la  reeepte  dudicl  Perdriau  de  la  monnoie  qui  a  couru  jusques 
au  1e  jour  de  septembre  que  la  monnoie  fust  criée  à  Chartres  13'  15*. 

Item,  receu  dudit  Jehan  pour  l'autre  moitié  du  8"  moys,  le  20'  jour  de 

septembre,  à  monnoie  nouvelle   IN  »  4  *'. 

Item  d'ieeli,  au  2S'  jour  d'oeiobre,  pour  le  0e  moys  .    .  30*  X 

Item,  le  22*-' jour  de  novembre;,  pour  le  10  moys.    .    .  30»  M. 

Item,  le  25*  jour  de  deeenibre,  pour  le  11'  movs.     .     .  3C  '  8  ii. 

Item,  le  21' jour  île  janvier,  pour  le  12'- Jiiovs  '  .     .     .  30*  8  J. 

Somme  de  cote  reeepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  depuis  le  4-  jour 
«le  septembre  jusques  au  2li  jour  de  janvier  8  1  5  ». 

Somme  des  deux  receptes  ensemble  22 '. 

De  Saincot  l'Orfèvre,  pour  l'imposicion  des  scelliers  et  armeuriers  et 
lormiers,  à  li  vendue  et  alTermée  par  lesdiz  commissaires  comme  au  plus 
offrant  pour  la  somme  de  22  1  pour  tout  Tan,  vault  par  moys  30*8<'; 
leeeu  de  ce  par  ledicl  Guillaume,  le  20-  jour  de  février,  pour  le  I  r 
moys   30  *  8 

liem  de  li,  le  20"  jour  de  mars,  pour  le  2°  moys  .         .  30 *  8d. 

Item,  le  28- jour  d'avril,  pour  le  3"  moys  30*  8'1. 

Item,  le  27'  jour  de  may,  pour  le  4"  moys   30*  8"'. 

Item,  le  27  jour  de  juinV,  pour  le  5  moys    ....  3b  *  8«'. 

Item,  le  2*-  jour  de  juillet,  pour  le  G  moys  ....  3U*  8-1. 

Item  ,  le  27*' jour  d'aoust,  pour  le  7°  moys   3(1»  8'1. 

Item  de  li,  pour  la  moitié  du  8  moys   18  »  i  d. 

Somme  de  cote  reeepte  à  la  monnoie  courant  jusques  au  1°  jour  de 

septembre'  13  1  15». 

Item  receu  dudict  Saincot,  le  20"  jour  d'octobre,  pour  la  moitié  du  8* 
moys   18  *  H.' 

liem  de  li,  le  25-  jour  de  novembre,  pour  le  0-  moys    .  30  *  8  d. 

Item  de  li,  pour  le  10  ,  11"  et  12"  moys.  le  25  jour  de 
janvier  '.   110». 

Somme  de  ceste  reeepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  puis  le  4'  jour  de 
septembre  jusques  au  25«  jour  de  janvier  8  1  5». 

Somme  des  deux  receptes  ensemble  22  '. 
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De  E>tienne  Raveneau,  pour  l'imposicion  du  poais  du  roy,  à  li  vendue 
ut  affermée  par  les  commissaires  pour  la  somme  de  deux  cents  li\re> 
pour  tout  l'an,  vault  par  moys  10 1  13»  4  J;  receu  de  ce  par  ledirt  Guil- 
laume, pour  le  l*r  moys,  le  20*  jour  de  février  .    .    .    .     10'  13»  i 1 
Item  d'iceli,  le  22"  jour  de  mars,  pour  le  2*  moys    .    .     10"  13*  H 

Item,  le  24e  jour  d'avril,  pour  le  3*  movs  10'  13*  i 4. 

Item,  le  25*  jour  de  may,  pour  le  4*  movs  10 1  13  4  4  4. 

Item,  le  20*  jour  de  juirig,  pour  le  5*  movs    ....     1G«  13* 
Item,  le  22*  jour  de  juillet,  pour  le  G*  moys  .    .    .    .     10  «13»  H 

Item,  le  23e  jour  d'aoust,  pour  le  7e  moys  10 1  13'  H 

Item,  pour  la  moitié  du  8°  moys,  le  23e  jour  de  septembre.  8'  G*>H 
#  Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  courant  jusques  au  4e  jour  de 

septembre  enclos  125'. 

Item  receu  dudict  Raveneau,  pour  l'autre  moitié  du  8e  movs  qui  escheut 
le  30*  jour  de  septembre,  reeeu  le  23*  jour  dessus  dict  moys.  *  8 1  G*  8*. 
Item,  le  25*  jour  d'octobre,  pour  le  9*  moys  .  .  .  .  1G1  13'  H 
Item,  le  25*  jour  de  novembre,  pour  le  10e  moys.  .  IG'13'H 
Item,  le  25*  jour  de  décembre,  pour  le  11'  movs.  .  .  10'  13»  H 
Item,  le  20e  jour  de  janvier,  pour  le  12*  moys    .    .    .     1G1  13*  H 

Somme  de  eeste  recepte  «à  la  monnoie  qui  a  couru  depuis  le  4«  jour 
de  septembre  jusques  au  20*  jour  de  janvier  75  *. 

Somme  des  2  receptes  ensemble  200'. 

De  Jehan  le  Moigne  et  Perrot  Bérard  et  Audin  Chartin,  pour  l'imposicion 
de  la  petite  balle,  ;i  eux  vendue  et  alTermée  par  les  commissaires  comme 
aux  plus  oflranz  pour  la  somme  de  195'  pour  tout  l'an,  vault  par  mo>> 
10»  5»;  reeeu  de  ce  par  lediet  (iuillaume,  le  4*  jour  de  mars,  pour  le  1" 
moys   1G'5*. 

Item  d'iceulx,  le  22e  jour  de  mars,  pour  le  2*  moys  .    .       1G 1  5». 

Item,  le  21e  jour  d'avril ,  pour  le  3*  moys   10'  5\ 

Item,  le  2i*  jour  de  may,  pour  le  4'  moys   IG1  5*. 

Item,  le  17*  jour  de  juinp.  pour  le  5*  moys  ....       10' 5*. 

Item  d'iceulx,  le  l*r  de  juillet,  pour  le  G*  moys  venant  et  eseheant  le 
20e  jour  dudict  moys   IG'  5*. 

Item,  le  21"  jour  d'aoust,  pour  le  7"  moys    .    .    .    .       10 1  5*. 

Item,  le  25e  jour  de  septembre,  pour  la  moitié  du  8*  moys.        8  1  2 1 G  1 

Somme  de  ceste  recepte  laide  à  la  monnoie  courant  jusques  au  4*  jour 

de  septembre  121  »  17»  G  J. 

Item  reeeu  d'iceulx,  le  25e  jour  de  septembre  dessus  dict,  pour  l'autre 

moitié  du  8*"  moys   s  1  2'  6J. 

Item,  le  23'  jour  d'octobre,  pour  le  U*  moys  ....  10 1  .V. 
Item,  le  21*  jour  de  novembre,  pour  le  10°  moys  .  .  10 1  55. 
Item,  le  28*  jour  de  décembre,  pour  le  11*  moys  .  .  10 1  5». 
Item,  le  23-  jour  de  janvier,  pour  le  12*'  moys    ...       10'  5'. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  à  Chartres  puis  le 
4*  jour  de  septembre  jusques  au  23*  jour  de  janvier  73 1  2  *  G 

Somme  des  2  receptes  ensemble  105'. 

De  Jehan  de  la  Noe  et  (iuillaume  Gillcbert,  pour  l'imposicion  des  cor- 
douanieis,  à  eux  vendue  et  alîermée  par  les  commissaires  comme  à  plus 
olïïanz  pour  la  somme  de  50'  pour  tout  l'an,  vault  par  moys  4'  3*  4d. 
receu  de  ce  par  ledid  (iuillaume.  le  4**  jour  de  mars,  pour 
le  1«-  moys   4  '  3'  4d. 

Item  d'iceulx.  le  27*  jour  de  mars,  pour  le  2'  moys  .  4  1  3»  i d. 

Item,  le  22r  jour  d'axril,  pour  le  3*  moys  .    .    "    .  4'  3»  H 
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liera,  le  26e  jour  de  mai,  pour  le  4'  moys   4 1  3  »  4 d. 

Item,  le  2ie  jour  de  juinjz,  pour  le  5e  movs   i 1  3  »  4 d. 

Iteui,  le  21e  jour  de  juillet,  pour  le  0'  mo\s    .    .    .    .  -i 1  :*  ■  -4 
Item,  le  2b'  jour  d'aoust ,  pour  le  7'  moys  .    .  4l  3»  4  J. 
Item  d'ieeulx,  pour  la  moitié  du  8'  moys,  le  8'  jour  d'oc- 
tobre  41»8d. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  courant  jusques  au  4e  jour  de 

septembre  enclos  31  >  5  ». 

Item  receu  des  2  susdiz  Jehan  et  Guillaume,  le  8«  jour  d'octobre  des- 
sus dit,  pour  l'autre  moitié  du  8'  mo\s   41  »  8 d. 

Item,  le  28*  jour  d'octobre,  pour  le  9*  moys  .  .  .  41  3»4d. 
Item,  le  23e  jour  de  novembre,  pour  le  10*  moys    .  4  1  3  »  4  d. 

Item,  le  21'  jour  de  décembre,  pour  le  il*  moys.  .  .  4 1  3  »  4  d. 
Item,  le  23e  jour  de  janvier,  pour  le  12e  moys'  .    .    .      4l  3»  4d. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  depuis  le  4€  jour  de 
septembre  jusques  au  23*"  jour  de  janvier  18  1  15». 

Somme  des  2  receptes  ensemble  50 

De  Morise  de  Vimoy,  pour  l'imposicion  de  la  laine,  à  li  vendue  et  affer- 
mée par  les  commissaires  comme  au  plus  offrant  pour  la  somme  de  60' 
pour  tout  l'an:  v;iult  par  moys  KM)»;  receu  de  ce  par  ledict  Guillaume, 


le  25«  jour  de  lévrier,  pour  le  1er  moys   100». 

Item  d'iceli,  le  23"  jour  de  mars,  pour  le  2'  moys  .    .    .  100». 

Item,  le  18*  jour  d'avril,  pour  le  3e  mo>s   100». 

Item,  le  23'  jour  de  may,  pour  le  4e  moys   100». 

Item,  le  2(i*  jour  de  juin}:,  pour  le  5*  moys   100  ». 

Item,  le  22e  jour  de  juillet ,  pour  le  0e  mo\s   100  ». 

Item,  le  27*  jour  d'aoust,  pour  le  7e  moys   100». 

Item  d'iceli,  pour  la  moitié  du  8'  mo\'s,  le  2i' jour  de 

septembre   50  ». 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  jusnues  au  4e  de 
septembre  que  la  monnoie  cheust  à  Chartres  37  '  10  ». 

Item,  receu  dudict  Morise,  pour  l'autre  moitié  du  8e  moys,  à  la  mon- 
noie nouvelle,  le  21' jour  de  septembre   50». 

Item  d'iceli,  le  22e  jour  d'octobre,  pour  le  0'  moys.    .    .  100». 

Item,  le  21e  jour  de  novembre,  pour  le  10*  moys  .    .    .  iOn*. 

Item,  le  20'  jour  de  décembre,  pour  le  11e  moys  .    .    .  100». 

Item,  le  27e  jour  de  janvier,  pour  le  12-  moys".    .    .    .  100». 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  depuis  le  4e  jour  de 
septembre  jusques  au  27'  jour  de  janvier  22 1  10». 

Somme  des  2  receptes  ensemble  00'. 
De  Martin  de  Lespinète,  pour  l'imposicion  de  la  mercerie,  à  li  vendue 


et  affermée  par  les  eommi>saires  comme  au  plus  offrant  pour  la  somme 
de  55»  pour  tout  l'an,  vault  par  moys  l1  11  »  8d:  receu  de  ce  par  ledict 


Guillaume,  pour  le  1"  moys,  le  21' jour  de  février.    .  41  11  »  8-1. 

Item  de  li,  le  2o>  jour  de  mars,  pour  le  2'  moys.    .    .  4'  11  »  8d. 

Item,  le  21e  jour  d'avril ,  pour  le  3'  moys  .    .  *  .    .    .  4  1  1 1  »  8  d. 

Item,  le  23'  jour  de  may  ,  pour  le  4'  moys   4  1  1 1  '  8  d. 

Item,  le  18'  jour  de  juinj:.  pour  le  5'  mo\s  4'  11  »  8 J. 

Item,  le  22'  jour  de  juillet,  pour  le  0'  moys  .    .    .    .  4'  11  »  8  d. 

Item,  le  2.V  jour  d'aoust.  pour  le  7«  mo> s"    .    .    .    .  4lH»8d. 

Item  d'iceli,  pour  la  moitié  du  8'  movs",  le  20'  jour  de 

septembre   45  *  10 J. 
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Somme  île  cesle  recette  à  la  monnoie  qui  a  couru  jusques  au  -4e  jour  de 

septembre  3i  1  7  »  GJ. 

Item  receu  dudiet  Martin,  pour  l'autre  moitié  du  S1'  moys,  à  monnoie 

nouvelle,  le  2ii"  jour  de  septembre  '  4.V 

Item,  le  23"  jour  d'octobre,  pour  le  0r  movs  .  .      4'  Il  *  *J. 

Item,  le  2>  jour  île  novembre,  pour  le  ID-  movs.  .  .  4' 11»  XJ. 
Item,  le  2o" jour  de  décembre,  pour  le  1!"  movs.  .  .  4»  11  *  KJ. 
Item  d'iceli,  le  2*<  jour  de  janvier,  pour  le  12"*  movs    .      i 1  1 1 s  S J. 

Somme  de  reste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  puis  le  \r  jour  de 
septembre  jusques  au  2X"  jour  de  janvier  20  1  I-  *  Gd. 

Somme  des  i  rcceples  ensemble  ÔÔK 

De  Tbevenin  le  Potier,  Martin  Chifleaux,  Fstienne  de  Cbateaudun  et 
Hugues  le  (irand,  pour  l'imposieion  de  touz  poissons,  à  eux  vendue  et 
affermée  par  les  commissaires  comme  au  plus  oliïanz  pour  la  somme  il»; 
1G01  pour  tout  l'an,  > .-mil  par  moys  13  1  0  »  8  ''  ;  receu  de  ce  par  ledict 
Guillaume,  le  22'-  jour  de  lévrier,  pour  le  l"r  movs    .    .       13'  t'i"*4. 

Item  d'iceulx,  le  il-4' jour  de  mars,  pour  le  2"  moys  I31  li5HJ. 

Item,  le  2X-  jour  d'avril,  pour  le  il"  movs.    .     .  ".     .       13'  G*J<J. 

Item ,  le  2G"  jour  de  mav .  pour  le  'r  moys    ....       13'  O' 8J. 

Item  reeeu  desdiz  Hsticiinu  et  Thevenin,  le '24e  jour  de  juin?,  pour  le 
5- movs   13'  ON'1. 

Item,  le  2!>  jour  de  juillet,  pour  le  (>  moys.    .    .    .       13'  (;»Sd. 

Item,  le  2o"  jour  d'aoust,  pour  le  7"  moys    ....       131  fi'.V-. 

Hem  d'iceulx,  le  21"  jour  de  septembre,  pour  la  moitié 
du  S  -  movs   G>  13 >  H 

Somme  de  cesle  recepte  à  la  monnoie  courant  jusques  au  i"  jour  de 
septembre  que  la  monnoie  l'ust  criée  à  Chartres  100  >. 

Item  receu  d'iceulx,  pour  l'autre  moitié  du  X"  mois,  le  2  jour  de  sep- 
tembre, en  monnoie  nouvelle   fi1  13>  H. 

13  «  <i'S<i. 
13'  G*  S*. 
13'  G»  S*. 
13»  ti'HJ. 


Item,  le  3"  jour  de  novembre,  pour  le4.»"  movs  . 
Item,  le  21"  jour  de  novembre,  pour  le  !<>•  moys  . 
Item,  le  2.V  jour  de  décembre,  pour  le  1 1"  moys  . 
Item,  le  2i»  jour  de  janvier,  pour  le  12"  movs  . 

Somme  de  reste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  depuis  le  i'  jour 
de  septembre  jusque*  au  2G  jour  de  janvier  GO1. 

Somme  des  2  receptes  ensemble  IGO1. 

De  «leban  le  Maçon,  Perrot  Relonet  Perrotde  Gaipni,  pour  l'imposicion 
de  la  pelleterie,  à  eux  vendue  et  alTermée  par  les  commissaires  comme 
aux  plus  olïranz  pour  la  somme  de  50'  pour  tout  l'an,  vault  par  moys 
4 1  3  *  1 41  ;  receu  de  ce  par  ledict  Guillaume,  le  1"  jour  de  mars,  pour  le 

l^movs  i  1  3 *  i J. 

Item* d'iceulx.  le  23"  jour  dudict  movs  de  mars,  pour  le 

2-  moys.    .   .4 1  3  *  l J 

llein,  le  23"  jour  d'avril,  pour  le  3"  moys   i 1  3 »  i d 

Item,  le  2i"  jour  de  inav,  pour  le  i"  moys..    ....       4'  34K 

Item,  le  21'  jour  de  jninii.  pour  le  o"  moys    ....       i1  3*  id 

Hem,  le  2.V  "jour  de  juillet ,  pour  le  (i"  movs  ....       i1  3*iJ. 

Item ,  le  2X-  jour  d'aoust ,  pour  le  ~*  moys   -4 1  3  *  1 J. 

Hem  d'iceulx,  pour  la  moitié  du  Xe  moys,  le  24°  jour  de 
septembre   il  •  8d. 

Somme  de  cesle  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  jusques  au  i4"  jour 

de  septembre  31  »  5». 
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Item  reeeu  de  eux,  pour  l'autre  moitié  du  8H  mo\>.  le  2-1"  jour  de  s.-p- 

tembre  dessus  dict   -il  »  S d 

Item,  le  12" jour  de  no\ eml.ro .  pour  le  (>  moys  .    .    .  i 1     *  -1 d 

Item  d'iceulx,  le  22"  jour  dmlit  mo\ s,  pour  le  Dr  moys.  i 1   15*  id 

Item,  le  2.V  jour  de  décembre,  pour  le  I  I"  umss.    .    .  i  !   'î  *  1  •' 

Item,  le  2.V  jour  de  janvier,  pour  le  12"  mo\s    .    .    .m  » 1  î>  "  1 

Somme  de  reste  reeepte  à  la  nmnnoie  qui  a  couru  depuis  le  jour 
de  septembre  jusques  au  2.V  jour  de  janvier  1S  1  15*. 

Somme  des  1  recopies  ensemble  .".'H. 

De  Jehan  de  Temploure,  Jehan  Germain  et  l'rrot  Germain,  pour  l'im- 
posuion  des  cuirs  tannez  et  a  tanner,  a  eux  \endue  et  allermée  par  les 
commissaires  comme  -i  plus  olltanz.  pmir  la  somme  de  2.*>o  '  pour  tout 
l'ail,  vaut!  par  ino\>  2t)'  M'y  S  1  :  reeeu  de  ce  par  le.liet  Guillaume,  le  »«■■ 
jour  de  mars,  pour  le  premier  nm\s  qui  escheut  le  -'S-  jour  de  fé- 
vrier *  20  >  K;  *  X  -J. 

Item,  le  2X-  jour  dudiel  mo\s.  nour  le  2"  moys  .    .    .     2<)  1  l»i  *  X 

Item,  le  I"  jour  de  ma\.  pour  le     moys.     ....      '10  1  II'.  "  X  d. 

Item,  Je  'IV  juiir  dudiet  mo\s.  pour  le  'e  mo\s  ...     2<>'  H»  -  X  il. 

Item  ,  le  2ov  j.air  de  juinir,  pour  le  .V  mo\s    ....      20  1  Di  ^  X'1. 

Item,  le  ^s-  jour  de  juillet ,  jinur  le  «'^  imîvs  .    .     .    .  201lbiXd. 

Item  du. lit  Jehan  de  ïeiupleure,  le  -27   jour  d'aoust, 
pour  ie  7'-  moys  20  »  D» 4  X  d. 

Item  d'iceulx,  pour  la  moitié  du  X«-  mo\s,  le  27'  jour  de 
septembre  10  '  X  >  .1 d. 

Somme  de  reste  reeepte  à  la  monnoie  qui  a  muni  jusques  au  'r  jour  de 

septembre  K.o  1  \ 

Item  d'iceulx,  pour  l'autre  moitié  du  X"iim\s,  le  27* jour 

de  septembre   10  1   X  »  i  d. 

Ilem,  le  11"  jour  <b'  no\embre,  pour  le  W  mo\s  .     .    .  20'  10  <  ,x  a. 

Item,  le  darrenier  jour  de  novembre,  pour  I»-  H>-  iuoy>.  2<>'  1o*  X  fl. 

Item  d'iceulx.  le  11"  jour  d  •  jan\ ier.  pour  le  I!*-  nio\>  .  2u  1  M'y  X,J. 

Somme  de  reste  reeepte  de  la  monnoie  courant  puis  |e  i- jour  de 

septembre  7"2  1  lx  *  .1  ,J. 

Somme  des  2  parti. s  erisendde  22'.H  0  »  l d. 
Reste  que  il  doivent  2'H  lo^  X  d. 

De  Jacques  de  Luisant  et  Colin  de  Vienne  ,  pour  l'imposicion  de  la 
poulaillerie,  à  eux  vendue  et  allermée  par  les  commissaires  comme  aux 
plus  oliranz  pour  la  somme  de  7ô  1  pour  tout  l'an,  vault  par  mo\s  G  1  .V  ; 
reeeu  de  ce  par  ledict  Guillaume,  le  20*  jour  de  février,  pour  le  1er 
moys   G'  T>\ 

liem,  le  21°  jour  de  mars,  pour  le  2"  moys    ....       G1  .V. 

Ilem  ,  le  IN1  jour  d'a\  i  il ,  p. mu  le     mo\ s   0 1  .*»  •. 

Item,  le  27'' jour  de  may.  pour  le  V  ioo\s   G1  \ 

Item,  le  -J2r  jour  de  juine.  pour  le  .V  mo\<   ....       (i1  ."»•. 

1 1*  in  .  le  'Il  j . .  1 1  r  d'-  juillet .  pour  le  o--  m.  As  .     .         .       G1  .V. 

II- 'in,  le  21'  jour  d'aoust.  pour  le  7"  mo\s   G1   .*>  *. 

Item ,  le  l'.i"  jour  de  septembre,  pour  la  moitié  du  X*  moys  G2  Hi1'. 

S  me  de  reste  reeepte  à  |n  monnoie  qui  a  couru  jusque*  au  i- jour 

de  septembre  que  la  monnoie  chut  et  fut  criée  a  Chartres       17  •  G  d. 

Item  reeeu  d'iceulx.  pour  l'autre  moilié  du  S"  moys.  le  2o"  jour  de 

septembre   .     .  G2  '  G  d. 

Item  .  le  2»i'  jour  d'octobre,  pour  le  11*  moys  .     ...       0  1  5*. 
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Item,  le  21e  jour  de  novembre,  pour  le  10*  moys.    .    .  6>  5*. 

Item,  le  23"  jour  de  décembre,  pour  le  11e  moys.    .    .  6*  5\ 

Item,  le  21e  jour  de  janvier,  pour  le  12e  moys    ...  6'  5». 

Somme  de  cesle  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  depuis  le  4*  jour 
de  septembre  jusques  au  21'  jour  de  janvier  28  '  2  •  6d. 

Somme  des  2  receptes  ensemble  75  '. 

De  Guillot  Berthelot,  pour  l'imposicion  des  conaisiers,  à  li  vendue  et 
affermée  par  les  commissaires  comme  à  plus  offrant  pour  la  somme  de 
80 1  pour  tout  l'an,  vault  par  moys  (i 1  13  •  4  d;  receu  par  ledict  Guillaume, 

le  2ie  jour  de  février,  pour  le  1er  moys   6'  13»  H 

6'  13»4d. 
G»  13*4'. 
G»  13*4d. 
G'  13»H 
C  '  13»  4<». 
6>  13'H 


Item  d'iceli,  le  22°  jour  de  mars,  pour  le  2«  moys  . 
Item,  le  28e  jour  d'avril,  pour  le  3e  moys  .  .  , 
Item,  le  23«  jour  de  may,  pour  le  4e  moys.  .  .  . 
Item,  le  Ie  jour  de  juillet,  pour  le  5e  raôys  .  .  . 
Item,  le  24*  jour  dudict  moys  de  juillet,  pour  le  6«  moys 
Item,  le  2e  jour  de  septembre,  pour  le  7e  moys  . 
Item  de  li,  le  4i*  jour  d'octobre,  pour  la  moitié  du  8*  moys .         66  •  7 d. 

Somme  de  ceste  recepte  à  monnoie  courant  jusques  au  4«  jour  de 

septembre  50  ». 

Item  receu  d'iceli,  pour  l'autre  moitié  du  8e  moys,  le  4e 

jour  d'octobre   66'8d. 

Item,  le  6-  jour  de  novembre,  pour  le  9e  moys  .    .    .  6'  13»  4d. 

Item,  le  darrenier  jour  de  novembre,  pour  le'lO*  moys.  6 1  13  •  H 

Item ,  le  26e  jour  de  janvier,  pour  les  11*  et  12e  moys  .  13  1  G»8d. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  depuis  le  4'  jour  de 
septembre  jusques  au  20e  jour  de  janvier  30 l. 

Somme  des  2  receptes  ensemble  80 l. 

De  Massé  Casscgrain,  pour  l'imposicion  des  gans  de  laine,  à  li  vendue 
et  affermée  par  les  commissaires  comme  à  plus  offrant  pour  la  somme  de 
40 1  pour  tout  l'an,  vault  par  moys  66»  8 d;  receu  de  ce  par  ledict  Guil- 
laume, le  6"  jour  de  mars,  pour  "le  1er  moys   66»  8*. 

Item  d'iceli,  le  21e  jour  dudict  movs,  pour  le  2«  moys  .         66*  H*. 

Item ,  le  2(.>e  jour  d'avril ,  pour  le  3e  moys   60  »  8 d. 

Item,  le  22e  jour  de  may,  pour  le  4e  moys   66  »  8d. 

Item,  le  2.V  jour  de  juing,  pour  le  «V  moys   ....  66*  8d. 

Item,  le  20"  jour  de  juillet ,  pour  le  6'  môys  ....         66*  8d. 

Item,  le  20"  jour  d'aoust,  pour  le  7e  moys.    ....  66*  8 d. 

Item,  le  23e  jour  de  septembre,  de  li,  pour  la  moitié  du 
8«moys   33  »U 

Somme  de  ceste  recepte  à  monnoie  courant  jusques  au  4e  jour  de 

septembre  25  >. 

Item  receu  de  li,  le  23e  jour  de  septembre  dessus  dict,  pour  l'autre 

moitié  du  8"  moys   33*  4 d. 

Item,  le  21e  jour  d'octobre ,  pour  le  l)«  moys  .    .    .    .  66*  8d. 

Item,  le  22°  jour  de  novembre,  pour  le  10,:  moys.    .    .  66*  8d. 

Item,  le  28e  jour  de  décembre ,  pour  le  1  Ie  moys.    .    .  06 »  8 J. 

Item,  le  24"  jour  de  janvier,  pour  le  12e  moys    ...  66»  8 d. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  depuis  le  4e  jour  de 
septembre  jusques  au  24e  jour  de  janvier  15'. 

Somme  des  2  receptes  ensemble  40'. 

De  Guillaume  Le  Breton  et  Lovs  Lenglois,  pour  l'imposicion  de  la  feu- 
perie,  à  eux  vendue  et  affermée  par  les  commissaires  comme  aux  plu> 
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oiTranz  pour  la  somme  de  70 1  pour  tout  l'an,  vault  par  moys  110»  8 J  : 

receu  par  ledict  Guillaume,  le  25«  jour  de  février,  pour  le  premier 

moys   116*  8 d. 

Item,  le  22*  jour  de  mars,  pour  le  2e  moys    .    .    .    .  116  »  8 d. 

Item,  le  22e  jour  d'avril,  pour  le  3e  moys   116  ■  8  d. 

Item,  le  23e  jour  de  may,  pour  le  t»  moys   116»  8  d. 

Item,  le  22e  jour  de  juing,  pour  le  5e  môys    .    .    .    .  1 16  •  8 d. 

Item,  le  22e  jour  de  juillet,  pour  le  6e  môys  ....  116»  8d. 

Item,  le  21°  jour  d'aoust,  pour  le  7e  moys   116»  8  d. 

Item  d'iceulx,  le  1er  jour  d'octobre,  pour  la  moitié  du  8* 

moys   58  •  4 d. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  courant  jusques  au  4'  jour  de 

septembre  A3'  15  v 

Item  receu  d'eulx,  le  l'f  jour  d'octobre  dessus  dict,  pour  l'autre  moitié 

du  8e  moys   58  •  4  d. 

Item,  le  21e  jour  de  novembre,  pour  le  9e  moys  .  .  .  116*  8  d. 
Item,  le  25p  jour  dudict  moys,  pour  le  10e  moys  .  .  .  116  •  8  d. 
Item,  le  28*  jour  de  décembre,  pour  le  1  Ie  moys.  .  .  116  »  8  d. 
Item,  le  21e  jour  de  janvier,  pour  le  12°  moys        .    .         116»  8  d. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  courant  depuis  le  4e  jour  de 
septembre  jusques  au  21e  jour  de  janvier  26 1  5*. 

Somme  des  2  receptes  ensemble  70 

De  Estienne  de  Chateaudun,  pour  l'imposicion  des  cordes  et  cordiers,  à 
li  vendue  et  affermée  par  les  commissaires  comme  à  plus  offrant  pour  la 
somme  de  40'  pour  tout  l'an,  vault  par  moys  56»  8d;  receu  de  ce  par 
ledict  Guillaume,  le  10*"  jour  de  mars,  pour  lé  1ir  moys   .         56*  8  d. 

Item  d'iceli,  le  24e  jour  dudict  moys,  pour  le  2e  moys  .         56*  8d. 

Item,  le  28'  jour  d'avril,  pour  le  3e  moys  56»  8d. 

Item ,  le  28<>  jour  de  may,  pour  le  4*  moys   56  »  8  d. 

Item,  le  28e  jour  de  juiiig,  pour  le  5*  môys   ....  56»  8  d. 

Item,  le  29*  juillet,  pour  le  6>  moys   56  »  8  d. 

Item,  le  29e  jour  d'aoust,  pour  le  7e  moys.    .        .    .  56»  8 d. 

Item  d'iceli,  le  1er  jour  d'octobre,  pour  la  moitié  du  8e 
moys   ...  33»4d. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  jusques  au  4e  jour  de 

septembre  25 

Item  receu  de  li,  le  1er  jour  d'octobre  dessus  dict,  pour  l'autre  moitié 

du  8«  moys   33  »  4  d. 

Item,  le  25"  jour  de  novembre,  pour  le  9e  moys  .  .  .  56*  8d. 
Item,  le  6e  jour  de  décembre,  pour  le  10e  moys  .  .  .  56*  8d. 
Item,  le  26e  jour  de  janvier,  pour  le  1 1°  et  12*  moys  .    .     6 1 13  »  4 d. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  depuis  le  4e  jour  de 
septembre  jusques  au  26e  jour  de  janvier  15 

Somme  des  2  receptes  ensemble  41  '. 

De  Jehan  Latitelle  et  Jehan  d'Auneel,  pour  l'imposition  des  chevaux,  à 
eux  vendue  et  affermée  par  les  commissaires  comme  à  plus  offranz  pour 
la  somme  de  65'  pour  tout  l'an,  vault  par  moys  108  *  4d;  receu  par  ledict 
Guillaume,  le  darrenier  jour  de  février,  pour  le  1er  moys  .       108*  4d. 

Item  d'iceulx,  le  21e  jour  de  mars,  pour  le  2e  moys  .    .       108»  4d. 

Item,  le  3*  jour  de  may,  pour  le  3e  moys   108  •  4d. 

Item,  le  24°  jour  dudict  moys,  pour  le  4e  moys    .    .    .       108»  4 d. 

Item,  le  24e  jour  de  iuing,  pour  le  5*  moys   108»  4 d. 

Item,  le  28*  jour  de  juillet,  pour  le  6e  moys    ....       108  •  4 d. 


Digitized  by  Google 


Item,  le  22  e  jour  d'aoust.  pour  le  7-'  ino\s   108»  4  à. 

Item  d'iceulx,  le  21*  jour  île  septembre,  pour  la  moitié  du 
H-  iiki\s     54  »  2  4. 

Somme  «le  reste  recepte  à  la  rnonnoie  courant  jusques  au  1'  jour  de 

septembre  40  1  \ 

Item  receu  d'iceulx,  le  2'r  jour  de  septembre  dessus  «lift ,  pour  l'autre 
moitié  du  s<-  mov  >   ."i  »  '  2  J. 

Item,  pour  If  *>•  moys.  If  .■)''  jour  de  novembre     .  K»s  »  4  d. 

Item,  pour  le  lu-- mo\s,  le     j^ur  de  décembre    .    .    .  10X'4J. 

Item  d'iceulx,  pour  le  Il-'  et  11*  movs,  le  lis-jour  de  jan- 
vier '  10»  16  •  8  J. 

Somme  de  reste  recepte  à  la  rnonnoie  qui  a  couru  depuis  le  4e  jour  de 
septembre  jusques  au  28*  jour  de  janvier  24  '  7  ». 

Somme  des  -2  receptcs  ensemble  G51. 

De  Colin  le  lîe.iu .  pour  rimposirion  des  boulenpers  et  pasticiers,  à  li 
vendue  et  affermée  par  les  commissures  comme  aux  plus  offranz  pour  In 
somme  de  120'  pour  tout  l'an,  vault  par  moys  10  1  ;  receu  par  ledict  (iuil- 
laume,  le  darrenier  jour  de  lévrier,  pmir  le  l"  movs    .     .  In'. 

Item  d'iceli,  pour 'le  2"  moys,  le  21-  jour  de  mars.     .     .  KM. 

Item  de  li,  pour  le  :!'•  moys,  le  17"  jour  d'avril.    .         .  H)'. 

llem  d'iceli,  pour  le  î"  moys,  le  il*  jour  de  may  .     .     .  10'. 

llem,  le  2i*  jour  de  juing/pour  le  5-  moys.    .'.    .     .  10'. 

Item  dudirt  Colin  le  lîeaii,  le  17e  jour  de' juillet,  pour  le 
C>u  moys  10 

Item  d'iceli,  pour  le  7e  movs,  le  2.'l  d'aoust  10'. 

Item  d'iceli,  pour  la  moitié  du  8*  moys,  le  28*  jour  de 

septembre   100». 

Somme  de  la  recepte  a  la  rnonnoie  courant  Jusques  au  4*  jour  de. 
septembre  que.  la  rnonnoie  l'ust  criée  a  Chartres  7ô  '. 

Item  receti  dudict  Colin,  le  28*  jour  de  septembre  dessus  dict.  pour 
l'autre  moitié  du  Sr  moys,  à  rnonnoie  nouvelle    ....        100  s. 

Item,  pour  le  0*  moys,  le  22"  jour  de  novembre  .    .    .  10'. 

Item,  pour  le  10*  movs,  le  2±  jour  de  novembre  dessus 

dict  '   10'. 

Item,  pour  le  II"  moys,  le  22*  jour  de  décembre  .    .    .  10'. 

Item,  pour  le  12-  -mous  le  20*'  jour  de  janvier.    .    .    .  10'. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  rnonnoie  qui  a  couru  depuis  le  4**  jour  de 
septembre  jusques  au  20"  jour  de  janvier  15'. 

Somme  de  ces  2  parties  ensemble  120'. 

De  Jehan  Anhemme  et  Jehan  Allai  t,  pour  l'imposicion  de  terre  cuite  et 
crue,  à  eux  vendue  et  aiïcrmée  par  les  commissaires  comme  aux  plus  of- 
franz pour  la  somme  de  :55 >  pmir  tout  l'an,  vault  par  moys  08»  4d;  receu 
de  ce  par  ledict  (iuillaume,  le  ô"  jour  de  mais,  pour  le*l*r  moys  qui  es- 

eheut  le  20  février   58  »  4  d 

Item  d'iceulx,  pour  le  2-  moys,  le  28*  jour  de  mars  .  .  58  »  4  <* 
Item  de  eulx,  pour  le  :i-  moys,  le  2.V  jour  d'avril.    .    .         58  *  4  d 

Item,  le  2'r  jour  de  may ,  pour  le  1*  moys   58  *  4  4 

Item,  le  28°  Jour  de  juin.":,  pour  le  .V  moys   58  »  4  d 

Item,  le  2(i"  jour  de  juillet,  pour  le  0"  moys    ....  5X  »  4  d 

Item,  le  25*  jour  d'.KUist ,  pour  le  7''  moys"   58  »  4  d 

Item,  le  2 i1- jour  de  septembre,  pour  la  moitié  du 8e  moys.         20»  2d 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  rnonnoie  courant  jusques  au  4e  jour  de 
septembre  que  la  rnonnoie  fust  criée  à  Chartres  21  1  17  »  éd. 


Digitized  by  Google 


;î7î; 

Item  reeeu  il  ieeulx,  le  2-ic  jour  de  septembre  dessus  dict,  pour  l'autre 


moitié  du  8-  moys   20  »  *>  d, 

Item,  le  22  jour  de  novembre,  pour  le  0  moys  .    .  58»  id 

Item,  le  22'  jour  dessus  diet.  pour  le  H)  moys  .    .    .  58  -  H 

Item,  pour  le  11-  moys,  le  d;ii -renier  jour  île  décembre.  5 8  *  i 

Item,  le  :i0  jour  de  janvier,  pour  le  12  moy  s    .    .     .  58  *  i  d 


Somme  de  reste  reeepîe  à  la  u\<  rmoie  qui  .')  couru  depuis  le  l1- jour  de 
septembre  jusques  au  lio  jour  de  j;m\ier  i;j  1  2  =  <>•'. 

Somme  des  2  parties  ensemble  :j5 '. 

De  Jehan  Anhemme  et  Audin  le  Chaueier,  pour  l'imposicion  des  chau- 
eier*, à  eux  \endueet  alTermee  par  les  commissaires  comme  à  plusolFranz 
pour  la  SMinme  de  25  1  pour  tout  l'an,  vault  par  moys  il  »  8d;  reeeu  par 


îedict  Guillaume,  le  2é  jour  de  février,  pour  le  i,r  moys.  il  *  8  d. 

Item  d'ieenk  .  le  2'r  jour  de  mars ,  pour  le  1  moys."   .  il'8'1. 

Itetn  ,  le  -J!»  juiir  d'a\|ll  ,  poui  le  ;;•  IMONS  .     .     .'    .     .  il^H^. 

Item  .  le  27'  -jour  de  may  ,  pour  le  l-  niovs.    ....  11*8''. 

Item,  le  20  jour  de  juin::,  pour  le  .V  mo\s    ....  Il  *  S d . 

Item,  le  27  jour  de  juillet .  pour  le  0-  mm  s  ....  il  »  8  d . 

Item,  le  28-  jour  d'août,  pour  le      moys   il  »  8d, 

Item,  le  ,V  jour  d'octobre,  pour  la  moitié  du  N  moys  20-  DJd. 

Somme  de  ceste  recepte  jusques  au  i-  jour  de  septembre  que  la  monnoic 

lust  criée  à  Chartres  15 1  12  »  0d. 

Item  reeeu  diceulx,  le  5  jour  d'octobre,  pour  l'autre  moitié  du  8* 

moys  qui  eseheut  le  20  jour  de  septembre   20  »  lUd. 

Item ,  le  :>  jour  île  novembre,  pour  le  !»'  moys    .    .    .  VI  »  S d. 

Item,  le  dai renier  jour  de  novembre,  pour  le  10'  moys.  M  *  8d. 

Item,  le  28- jour  de  décembre,  pour  le  II-  mo\s.    .    .  -il  <•  8  d. 

Item,  le  darrenier  jour  de  janvier,  pour  le  12-  nioys.    .  il  »  8d. 


Somme  de  cote  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  depuis  le  V  jour  de 
septembre  junpies  au  darrenier  jour  île  janv  ier  ni  7  »  0 d. 

Somme  des  2  parties  ensemble  25". 

De  Jehan  Alard.  pour  l  imposieion  du  foinjî.  à  Ii  vendue  et  afTermée  pnr 
les  eoiiuiii^;ij|  es  comme  à  plus  ollrant  pour  la  somme  de  2<» 1  pour  tout 
l'an,  \anlt  par  moys  .',:>  ••  i ll  ;  reeeu  par  le. lut  tiuillaumc,  le  21»  jour  d'a- 


vril, pour  b;  l\  2  et  :i  moys   100  \ 

Item  d'iceli,  le  28-  jour  de  juillet,  pour  le  l\  Ô  et  0-  moys,  c'est  assa- 
voir may.  jninir  et  juillet   100  \ 

Item,  le  il  .il enier  jour  d'aoust,  pour  le  7i  moys.    .    .  '.Y.)*  ld. 

Item  de  h,  le  20  jour  de  septembre,  pour  la  "moitié  du 
8miio\s   10  -  8 


Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  courant  jusques  au  »  jour  de 
septembre  que  la  înennoie  lust  criée  à  Chartres  12'  10  \ 

Heste  que  il  doit  7  1  lu  \ 

De  Perrot  le  Desebar^  ur,  autrement  IMastrier.  pour  l'imposicion  de  la 
cervoise.  à  li  vendue  et  aHermee  par  les  commissaires  pour  la  somme  de 
110*  pour  tout  l'an,  vault  par  moys  0  *  2  ;  reeeu  par  ledicl  tiuillaume, 
le  2s<-  jour  de  may  ,  pour  février,  mais,  avril  et  may    .    .  110  8  8d. 

Item,  le  28  joiir  de  septembre,  pour  joint; ,  juillet ,  aoust  et  V  jour  en 
septembre  que  la  monnoie  eheut  à  (Chartres   22  »  i  d. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  courant  jusques  au  4e  jour  de 

septembre  58  <  0  •>. 
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20*. 
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Item  de  li,  sus  ce  que  il  poet  devoir  pour  le  temps  de  l'imposicion 
durant   31  •  3*. 

Item  de  luy,  le  3°  jour  de  février,  pour  le  résidu  que  il 
devoit  -   20». 

Somme  des  2  receptes  ensemble  HO: 

De  Gillebert  le  Verrier  et  Colin  Moignet,  pour  l'imposicion  des  voirres, 
hanaps,  chardons,  meules  et  bourre,  à  eulx  vendue  et  anémiée  par  les • 
commissaires  comme  à  plus  offranz  pour  la  somme  de  12 1  pour  tout  l'an, 
vault  par  inovs  20";  receu  par  ledict  Guillaume,  le  premier  jour  de 

mars    .   20». 

Item  d'iceulx,  le  22e  jour  de  mars ,  pour  le  2«  moys.    .  20». 

Item,  le  2ii  jour  d'avril,  pour  le  3°  moys   20*. 

Item,  le      jour  de  may,  pour  le  4e  moys   20». 

our  de  juing,  pour  le  5  moys  ....  20». 
our  de  juillet ,  pour  le  tic  moys  ....  20*. 

our  d'aoust,  pour  le  7e  moys   20*. 

Item,  le  26'  jour  de  septembre,  pour  la  moitié  du  8e  moys.  10  ». 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  courant  jusques  au  4*  jour  de 

septembre  7  MO8. 

Item  d'iceulx  receu,  le  26<-  jour  de  septembre  dessus  dict,  pour  l'autre 

moitié  du  8*-  moys.  

Item,  le  2X«-  jour  d'octobré ,  pour  le  9e  moys  . 
Item,  le  2i«  jour  de  novembre,  pour  le  10*  moys. 
Item,  le  20e  jour  de  décembre,  pour  le  11'  moys. 
Item,  le  21e  jour  de  janvier,  pour  le  12"  moys*  . 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  puis  le  4«  jour  de 
septembre  jusques  au  24e  jour  de  janvier  4 1  10  \ 

Somme  de  ces  parties  ensemble  12'. 

De  Pierre  le  Plastrier  et  Jehan  d'Auneel,  fermiers  de  l'imposicion  de  la 
batterie,  à  eux  vendue  et  affermée  par  les  commissaires  comme  aux  plus 
offranz  pour  la  somme  de  91,  pour  tout  l'an,  vault  par  moys  15»;  receu 
par  ledict  Guillaume,  le  l,r  jour  de  mars   15». 

Item  d'iceulx,  pour  4  moys  ensuivans,  le  28e  jour  de  juing.  00*. 

Item  d'iceulx,  pour  2  movs  ensuivans,  lo  darrenier  jour 
d'aoust  ".   30  ». 

Item  d'iceulx,  le  26e  jour  de  septembre,  pour  la  moitié 
du  8e  moys   7*6d. 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  courant  jusques  au  4e  jour  de 

septembre  112»  G'1. 

Item  d'iceulx ,  le  2Ge  jour  de  septembre  dessus  dict,  pour  l'autre  moitié 
du  8  moys   7*64. 

Item  d'iceulx,  le  29p  jour  de  novembre,  pour  le  9e  et 
10»  movs   30 

Item  d'iceulx,  le  28e  jour  de  janvier,  pour  le  11°  et  12» 
moys   30 1 

Somme  de  ceste  recepte  à  la  monnoie  qui  a  couru  puis  le  4«  jour  de 
septembre  jusques  au  28r  jour  de  janvier  07  »  6d. 

Somme  des  2  parties  ensemble  9 

ne  Perrot  le  Plastrier,  pour  l'imposicion  des  eschardes,  à  li  vendue  et 
affermée  comme  au  plus  offrant  par  les  commissaires  pour  la  somme  de 
30»  pour  tout  l'an,  vault  par  moys  2«  6d;  receu  par  ledict  Guillaume,  le 
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2G-  jour  de  septembre,  pour  7  moys  et  demi,  pour  ehasoun  movs  2*  G  <» 
valons   '18»  9  d. 

Somme  de  reste  reeepte  à  la  monnoie  courant  jusques  au  4e  jour  de 

septembre  18  *  0  d. 

Item  d'iceli,  pour  les  4  moys  et  demi,  le  20*  jour  de 
janvier   H  »  3 

Somme  des  2  parties  30*. 

De  Jehan  Germain,  pour  l'imposieion  de  la  teinturerie,  à  li  vendue  et 
affermée  par  les  commissaires  comme  à  plus  oITrant  pour  la  somme  de 
10 1  pour  tout  l'an,  vault  p;ir  moys  20»  8d;  receu  par  ledict  Guillaume, 
le  5e  jour  de  mars,  pour  le  \*T  moys   20»  8d. 

Item  de  li,  le  22e  jour  dudict  môys,  pour  le  2-  moys  .    .        20 *  8 d. 

Item ,le  darrenier  jour  da\ril,  ri'our  le  3<=  mo\s   .    .    .         2ti *  H d. 

Item,  le  2N*  jour  de  may,  pour  le  V"  moys   20»  8d. 

Hem,  le  20  jour  de  juiiig,  pour  le  5  moys   21»  »  8  d. 

Item,  le  20  jour  de  juillet,  pour  le  o>  moys    ....  2G*8d. 

Item,  le  28-  jour  d'aoust,  pour  le  7e  moys*   20*  8 d. 

Item,  le  21'  jour  de  septembre,  pour  la  moitié  du  81'  moys.         13  *  4  d. 

Somme  de  reste  reeepte  à  la  monnoie  courant  jusques  au  4e  jour  de 
septembre  que  la  monnoie  cheust  et  fust  criée  à  Chartres  10 l. 

Item  receu  d'ieeli,  le  24e  jour  de  septembre  dessus  dict,  pour  l'autre 

moitié  du  8<  moys   13»  4  d. 

Item,  le  22'  jour  d'octobre,  pour  le  0e  moys    ....  20  *  8d. 

Item,  le  20«-  jour  de  novembre,  pour  le  1(V  moys.    .    .  20*  8d. 

ïlein,  le  20e"  jour  de  janvier,  pour  le  1  lr  et  12<-  moys.    .  53  »  4 d. 
Somme  de  reste  recopie  à  la  monnoie  qui  a  couru  puis  le  4e  jour  de 
septembre  jusque*  au  20'  jour  de  janvier  0'. 

Somme  des  2  parties  ensemble  10  ». 

Autre  reeepte  des  vins  et  blés  que  Berthaut  Aladent  tient. 

De  l'crthaut  Aladent,  pour  l'imposieion  des  vins  et  blés  qui  entrèrent 
par  les  portes  et  qui  seront  revanduz  à  la  ville  depuis  le  0e  jour  de  juin;; 
jusques  au  20--  jour  de  janvier,  comme  au  plus  offrant  pour  la  somme  de 
1100',  vault  par  moys  137  1  10»;  receu  de  ce  par  ledict  Guillaume ,  en 
plusieurs  et  diverses  monnoies  et  plusieurs  paiemenz  faiz  aux  ouvriers, 
aux  gouverneurs  qui  gouvernent  les  ouvriers  et  à  maistre  Jehan  Noël  , 
commissaire,  pour  10  escuz  que  il  avoit;  pour  3  moys  20  jours  à  compter 
du  jour  de  la  prise  jusques  au  4e  jour  de  septembre  que  la  monnoie 
client  et  fust  criée  à  Chartres  527  1   1  ■  8  •'. 

Item,  le  darrenier  jour  de  septembre,  sus  le  4e  moys,  14  escuz  ou  pris 
de  21  '. 

Item,  le  1  V  jour  d'octobre,  pour  le  5°  moys  .    .    .    .    137  1  10*. 

Item,  le  1  T  jour  de  novembre,  sus  le  (>«  movs    .    .    .  13<M. 

Item,  le  lu  jour  de  décembre,  sus  ce  que  il  devoit  du  0e  et  sus  le  7° 
moys  121 '18». H. 

Item,  pour  la  Chauvelle  13'  10 s. 

Item,  pour  10  tonneaux,  de  vin  que  ledict  Guillaume  a  euz  que  il  n'a 
pas  acquilez   48  ». 

Somme  de  cesle  reeepte  puis  le  4e  jour  de  septembre  420 1  G  *  4  d. 

Somme  des  deux  parties  053 1  8*. 

Reste  que  il  doit  140»  12*. 

TOME  11.  37 


r 
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La  valeur  de  toutes  les  impositions  de  la  ville  pour  tout  l'an  vaull 

4705  MO*. 

Autre  recepte. 

De  Thevot  Richier,  pour  la  roe  du  moulin  à  chevaux,  le  samedi  après 
la  Saint-André,  12  escttz,  ou  pris  de  27  •  6d  pièce  valent  .     16 1  10 \ 

De  Macé  Dichot,  pour  le  louer  du  moulin  à  chevaux  de  Saint-Père, 
pour  le  terme  de  Noël   8 

De  Racinel  de  Nogent-le-Rotrou,  pour  les  draps  que  il  passa  à  la  porte 
des  Esparres  sanz  passe  porte   .     14  ». 

Somme  de  ces  3  parties  38 1  10  ». 

Somme  de  toutes  rcceptes  ci-dessus  nommées  6630 1  13  •  4  *. 

Somme  de  ce  qui  reste  à  paier,  si  comme  il  appert  par  les  parties  dessus 
et  si  comme  il  est  contenu  en  un  rolle  que  ledict  Guillaume  a  baillé  par 
devers  les  esleuz  de  la  ville  ouquel  sont  contenuz  les  noms  et  surnoms 
de  cculx  qui  doivent  et  les  sommes  qui  sont  deues  438 1  17  •  10  J. 

Somme  tant  des  rcceptes  que  de  restes  7069 1 11  •  2  d. 


Despense  faicte  de  la  recepte  dessus  dicte  pour  les  réparations  et  nécessités 
de  la  ville  de  Chartres,  par  lettres  et  mandemens  desdiz  esleuz  scHtéfs 
de  leurs  seaulxt  depuis  le  20e  jour  de  janvier  Van  1557  jusques  au  darrt- 
nier  jour  de  janvier  l'an  1558. 

1°  Le  6e  jour  de  février  l'an  1357  : 

À  Thomas  le  Menieur,  pour  12  piz  touz  neufs  achatez  de  li.      6 l. 

Item  à  Guillot  le  Charron ,  pour  emmancher  lesdiz  piz  .  5  ». 

A  Girard  Coichet,  pour  achater  parchemin,  achaté  par  li  du  comman- 
dement de  messeigneurs  les  esleuz    18». 

Audict  Girard,  pour  un  papier  achaté  pour  enregistrer  les  faiz  de  la 
ville   30» 

A  Gilles  Lambert,  pour  6  moutons  d'or  à  li  baillez  pour  faire  les  des- 
pens  de  li  et  de  Hamon  Frigain  pour  aler  à  Paris  faire  marchié  de  50  ar- 
balestriers  et  parler  à  M.  le  Duc  de  plusieurs  besoignes  que  la  ville  avoil 
à  faire,  pour  ce  13'  10». 

Item,  le  9e  jour  de  février  : 

A  Jehan  le  Perrier,  pour  faire  chair  les  murs  de  la  meson  Jeannot  de 
Bissay   30*. 

Item,  le  11*  jour  de  février  : 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  paier  les  ouvriers  ouvrans  es  fossez  de  dar- 
rière  les  Jacobins,  la  semaine  d'après  la  Chandeleur,  par  mande- 
ment de  mesdiz  seigneurs  et  quittances  dudict  Pierre  donnée  ledict 
jour  12i  5,  3d. 

A  Martin  de  Lespinète,  pour  les  ouvriers  ouvranz  aus  foussés  d'outre 
la  rivière  et  la  porte  S1  Michiel,  la  semaine  d'avant  la  Purification  de 
Notre  Dame  et  celle  d'après  28 1  5  •  7 4. 

Item,  le  17«  jour  de  février  : 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  ouvrons  darrière  les  Jacobins, 
la  semaine  des  Cendres  30  •  1 4  •  6  f 
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Hem,  le  18*  jour  de  février: 

A  Martin  de  Lespinète,  pour  les  ouvriers  ouvrans  à  la  porte  S1  Michiel, 
la  semaine  des  Cendres  43 1  9  «  4  J. 

A  Saincot  l'Orfèvre  et  Jehan  le  Saige,  pour  faire  faire  18  eschelles  pour 
la  ville  20'  10-8*». 

Item,  le  19e  jour  de  février  : 

A  Berthot  Jehan,  pour  faire  faire  manteaux  à  mine  et  pour  appareiller 
certains  canons  et  manteaux  14'  4»  9d. 

Item,  le  22e  jour  de  février  : 

A  Jehan  Champrond,  pour  plusieurs  pièces  de  merrain  achatées  de  li 
par  les  esleuz  pour  le  versouer  de  la  porte  Aimbout  et  de  porte  Guil- 
laume ...   13  l. 

A  Yvon  du  Boais,  pour  merrain  achaté  de  li  pour  lesdiz 
versoners  22  '  10  •. 

A  Perrine  de  Bourch,  pour  merrain  achaté  de  elle  pour 
lesdiz  versnuers  22 

A  Jehan  le  Perrier,  pour  oster  les  ladaires  des  foussés  de  porte  Guil- 
laume et  de  la  porte  au  Corneus  cl  pour  dépecier  veille  maçonnerie  des 
viez  ponz  eheuz  18 

A  ltobin  Guérineau,  pour  prendre  l'caue  et  faire  les  chaucées  pour 
faire  lesdiz  versouers  15'  5». 

Item ,  le  24'  jour  de  février  : 

A  Martin  de  Lespinète,  pour  les  ouvriers  ouvrans  aus  foussés  de  la 
porte  S«  Michiel,  la  semaine  après  les  Brandons,  et  pour  plusieurs  mises 
contenues  ou  mandement  de  messeigneurs  les  esleuz  donné  ledict 
jour  31'  9*  5*. 

A  maistre  Guillaume  Lefebvre  du  cloistre,  pour  le  rest  qui  li  estoit 
deu  des  c;mons  que  il  a  livrez  à  la  ville  et  pour  ferreure  d'espingalles, 
artillerie  et  martinez,  et  par  compte  fait  ledict  jour  à  mesdiz  sei- 
gneurs  12 1  10». 

A  Mondonville ,  pour  faire  le  guet  du  clochier  pour  li  et  ses  compai- 
gnons   7». 

Item,  le  2,>  jour  de  février  : 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  ouvrans  és  foussés  darrière  les 
Jacobins,  la  semaine  après  les  Brandons  25'  9». 

Item,  le  darrenier  jour  de  février  : 

A  Pierre  Avelot,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  pour  la  ville,  con- 
tenues en  un  rolle.  ouquel  le  mandement  de  messeigneurs  les  esleuz 
donné  le  jour  dessus  dict  est  annexé   8 1  6  *  G  A. 

A  Jehan  le  Perrier,  pour  le  résidu  de  40 1  en  quoy  l'on  avoit  marchandé 
à  li  pour  ahatre  le  chastel  de  Lèves,  la  Forte-Maison  et  la  Roche  feu 

Chaut  Mortel   7  MO». 

Somme  dudict  moys  de  février  :  351 1  9  \ 

Le  1"  jour  du  moys  de  mars  ensuivant  : 

A  Girard  Besnard,  pour  plusieurs  mises  faictes  parli,  contenues  en 
un  rolle  ouquel  le  mandement  de  messeigneurs  les  esleuz  est  contenu 
donné  ledict  jour   G 1  3  ». 

A  Girard  Coichet,  pour  le  parfait  de  plusieurs  mises  faictes  par  li  con- 
tenues en  un  rolle  ouquel  le  commandement  des  esleuz  donné  ledict  jour 
est  contenu   77»  4*. 
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Item ,  le  2e  jour  de  mar 
A  Mnrquetin  de  laïques  et  Bertran  Caste,  pour  85  escuz  d'or  sur 


nui  pourra  leur  ostre  deu  pour  leurs  gaiges  de  53  paies  des  brignn>  qui 
dévoient  servir  la  ville  par  un  moys,  par  mandement  de  mesdiz  stignour> 
donné  lediet  jour  et  par  quittance  de  la  Tour,  donné  le  23-  jour  <le 

mars   ...    1 1 *»r» 1  ii*  b*. 

A  Symon  de  l'Aubespine,  pour  le  rest  qui  li  estoit  deu  de  pluMeur- 
mises  faictes  par  li,  contenues  en  un  rolle  ouquel  le  mandement  *l>^ 
esleuz  est  contenu,  donné  le  2e  jour  du  moys  dessus  dict.      8 1  18 * 0 J. 

Item,  le  3e  jour  de  mars  : 

A  Girart  Coiehet,  pour  une  charreté  de  boais  à  ardoir  en  la  chambre 
où  messeigneurs  les  esleuz  assamblcnt   --  '. 

A  Berthaut  Aladent,  pour  le  rest  qui  li  étoil  deu  de  70 1  paiez  par  li  ? 
monsieur  le  Baillif   13  1  5*  5d  oh 

A  Gervese  Ailes,  pour  maistre  Symon  le  Charpentier,  maistre  Jelian 
de  Paris,  maistre  Richard  et  plusieurs  autres  charpentiers  en  leur  com- 
paignie  à  faire  les  versouers  26  ». 

Item,  le  \e  jour  de  mars  : 

A  Martin  de  Lespinète,  pour  les  ouvriers  ouvrans  es  foussés  d'entre  la 
porte  S1  Michiel  et  la  porte  Barbou,  la  deuxième  semaine  de  Karesme,  et 
pour  plusieurs  artilleries  appareiller  57'  7^. 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  ouvrans  es  foussés  de  darriére 
les  Jaeobins,  ladicte  semaine  iO1  tOMlH 

Item,  le  7*  jour  de  mars  : 

A  Robin  Quarré ,  pour  plusieurs  guérites  faictes  par  li  du  commande- 
ment Symon  de  l'Aubespine  I  <. 

Item  audict  Robin,  pour  3  planches  et  demie  pour  les 
versouers   (15*. 

A  Yvon  du  Boais,  pour  planches  et  merrain  acheté  de  li  pour  les  ver- 
souers   50  *. 

A  Vincent  le  Huchier,  pour  mairrain  aehaté  de  li  pour 
lesdiz  versouers  11  »  5S. 

A  Regnault  de  Bourch,  pour  merrain  achat»  de  li  pour 
lesdiz  versouers  45'. 

A  Gilot  Croichon,  pour  planches  et  merrain  achatez  de  li  par  mes^i- 
gneurs  les  esleuz  lediet  jour  20  '. 

Item,  le  0e  jour  dudicl  moys  : 

A  Bernart  Girart,  pour  appareiller  plusieurs  guérites  à  la  porte  auCor- 
neur  et  pour  appareiller  une  bretaichc  à  la  porte  du  Barbou .      0  '  7  *. 

A  Guillaume  d'Alonne,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  pour  les  ver- 
souers,  lesquelles  mises  sont  contenues  en  un  rolle  ouquel  le  nulle- 
ment de  messeigneurs  les  esleuz  est  contenu    ....  22 

A  Pierre  de  Meleun ,  pour  les  ouvriers  ouvrans  és  foussés  de  «larrière 
les  Jacobins,  la  semaine  après  Oculi  mei  03'  18»  s J 

Item,  le  1 1°  jour  dudicl  moys  : 

A  Martin  de  Lespinète,  pour  les  ouvriers  ouvrans  és  foussés  danièn 
S»  Père  et  pour  deniers  puiez  à  Sansonnet  pour  appareiller  l'artillerie,  h 
semaine  après  Oculi  07  Mo  *  j,s 

A  maistre  Jehan  de  Paris,  pour  ses  gaiges  du  temps  passé  ju:>que>  ;w 
jour  dessus  diet  10'. 


i 
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Item,  le  17''  jour  de  mars  : 

A  Guillaume  d'Alonne  et  Gcrvese  Aies,  pour  paier  les  charpentiers  cl 
autres  mises  pour  les  versouers,  la  semaine  après  l.ctare  .     Il  '. 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  ouvrons  és  foussés  «lanière  les 
Jaeohins,  la  semaine  après  I.elare  30'  10»  0J. 

A  Hc^naut  de  Bourch,  pour  m  erra  in  achaté  de  li  par  les  esleuz  pour 
les  versouers   7  1  10  ». 

A  Jehan  le  Perrier,  pour  abatre  l'Iiustcl  M.  Guillaume 
Morhier   100». 

A  llenrict  Alixandre,  receveur  de  Chartres  pour  lelemps,  pour  le  boais 
de  la  halle  aux  feulpiers  aehalé  de  li  par  les  esleuz.    .    .  30'. 

A  Gilot  le  Deschareheur,  pour  traire  des  foussés  «le  porte 
Guillaume  plusieurs  ladaires   30». 

A  Jehan  Leelere,  pour  paier  les  maçons  ouvrans  à  porte  Guillaume,  la 
semaine  où  l'on  ehanle  Le  tare  Jérusalem  1 1  '   i  »  7 

Item,  le  28e  jour  dudit  uioys  de  mars  : 

A  Jehan  Rousseau,  pour  une  charretée  de  boais  ront  à  faire  chev  illes 
aux  versouers  et  pour  terre  douce!   40  »  G  d. 

A  Guillaume  Malatrait,  pour  despiècer  et  mettre  hors  l'arche  de  porte 
Morard   7 

Item,  le  20*  jour  de  mars  : 

A  Martin  de  Lespinète,  pour  les  ouvriers  ouvrans  és  foussés  du  Barbou 
et  pour  deniers  baillez  à  Sansonnet  l'artilleur   .    .    .    .     27' 13*  2 d. 

Item,  le  21e  jour  du  moys  «le  mars  : 

A  Marquetin  de  Lucques  et  Dertran  Gaste,  pour  le  parfait  du  paiement 
de  53  paies  de  bridons  qui  ont  servi  en  la  ville  de  Chartres,  pour  180  es- 
euz  et  un  quart  d'eseu  d'or  2iG  M 5  »  7  d  ob. 

Itern,  le  20e  jour  de  mars  : 

A  Gervese  Aies,  pour  paier  les  charpentiers  qui  font  les  versouers,  la 
semaine  après  Judica  me  12  1  11». 

A  Bernart  Girart,  pour  les  ouvriers  ouvrans  és  foussés  d'entre  porto 
Guillaume  et  porte  Morart  et  pour  les  maçons  ouvrans  à  la  porte,  au  Cor- 
neur,  la  semaine  devant  Pasques  Fleuries  17'      17  d. 

Item,  le  darrenier  jour  de  mars  : 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  ouvrans  derrière  les  Jacobins  és 
foussés,  la  semaine  Peuneuse  23 1  12*. 

A  Bernart  Girart,  pour  les  ouvriers  ouvrans  és  foussés  de  porte  Guil- 
laume et  de  la  porte  au  Corneur,  ladicte  semaine  .    .    .     12 1  G*  11  d. 

A  Girart  Coichet,  pour  acheter  parchemin   10». 

Somme  des  mises  faictes  ledict  moys  de  mars  1357  :  9GG1  9»  2d. 

Item,  le  Ie  jour  d'avril  ensuivant  : 

A  Jehan  de  Doyais,  sus  la  somme  de  GO 1  parisis  promise  à  H.  le  Vidante 
par  M.  le  Doien  et  par  les  bourgois   4'  10». 

Item ,  le  8e  jour  d'avril  : 

A  Pierre  de  Meleun ,  pour  les  ouv Tiers  ouvrans  és  foussés  darrière  les 
Jacobins,  la  semaine  des  foires  des  Pasques  l'an  1358  .    .       17  1  7  ». 

A  Bernart  Girart,  pour  les  ouvriers  ouvrans  és  foussés  de  la  porte  au 
Corneur,  la  semaine  d'après  Pasques   113»  8  d. 

A  Jaquemart  d'A\elinnes,  pour  appareiller  le  pont  de  la  Leslunière,  la 
la  semaine  d'après  Pasques   72», 


Digitized  by  Google 


582 

Item,  le  \r  jour  d'avril  : 

A  Martin  rte  Lespinele,  pour  les  ouvriers  ouvrans  es  fousse»  de  S'  Mi- 
rlu.-l.  la  semaine  Peuneu^e  et  la  semaine  des  foires  des 
Pa>ques  iT  '  i  *  9 â. 

Item,  le  I  I*  jour  dudict  moys  d'avril  : 

A  Martin  de  Lespinète,  pour  les  ouvriers  ouvrans  es  foussés  de  S1  Mi- 
ciiiel.  la  semaine  d  après  les  foires  des  Pasques  .    .    .    .     20 1  9 1  3 J. 

A  Bernait  Girart.  p«.ur  les  ouvriers  ouvrans  es  foussés  de  porte  Aim- 
Lout.  et  pour  plusieurs  mises  flirtes  par  li,  contenues  en  un  rolle  ouqud 
le  njandement  des  e-leuz  est  contenu,  donne  ledict  jour  .       il)1  7'  X\ 

A  Pierre  de  Meleun.  pour  les  ouvriers  ouvrans  darnère  les  Jacobin», 
la  semaine  après  Quasimodo  31 1  19*  <>4. 

Item  ,  le  2lf  jour  d'avril  : 

A  Guillaume  le  Yidame.  capitaine  de  Chartres,  pour  le  rest  qui  lî  éioii 
deu  de  oO1  pari-is  qui  promises  li  furent  par  Mr  le  Doien  en  K.tresnie 
darrenier  pas-e   70 1  10*. 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  ouvrans  darrière  les  Jacobin», 
la  semaine  après  Nunlia  Domini  2o'  is- 

A  Martin  de  Lespinète,  pour  les  ouvriers  ouvrans  es  fousses  rte  Saint 

Michiel,  la  diète  semaine  31  1  lô'  S  -. 

•A  Perrot  Pilate  et  Gilet  de  Poniaise,  pour  les  ouvriers  ouvrans  é>  fous- 
ses de  porte  Droaise,  la  dicte  semaine   67». 

A  Girart  Guichet,  pour  ses  gaines  de  3  moys  que  il  a  servi.     10  K 

Item,  le  22»  jour  d'avril  : 

A  Robin  de  Lectre  et  Jehan  Leserivau,  pour  les  ouvriers  ouvrans  à  la 
porte  des  Esparres,  la  semaine  après  Nuntia  Domini    .    .      H  1  13*tiJ 

A  Bernart  Girart,  pour  les  ouvriers  ouvrans  à  la  porte  Aimbout.  la 
semaine  devant  la  S»  Georges  27  >  18»  iK 

Item,  le  2i'  jour  dudict  moys  d'avril  : 

A  Jehan  le  Perrier,  pour  ce  que  il  deut  abatre  l'ostel  Mr  Jehan  de  Clote 
du  commandement  Mr  le  Vidame   1U0». 

Item ,  le  28e  jour  d'avril  : 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  ouvrans  es  foussés  de  la  porte 
de  Valee,  la  semaine  après  Jubilate  13 1  10*  64. 

A  Bernart  Girart,  pour  les  ouvriers  ouvrans  à  la  porte  Aimbout  et  à  la 
porte  de  Launay,  la  semaine  de  la  S1  Marc  évangéliste.    .       1«H  9*  y  ^ 

A  Martin  de  Lespinète.  pour  les  ouv  riers  ouvrans  es  foussés  S1  Michiel. 
la  semaine  où  fust  la  S»  Georges  10  >  17*. 

A  Yvonnel  Tercian,  pour  porter  unes  lettres  du  capitaine  à  Galardon 
à  Mr  Aubert  de  Launère   5*. 

A  Jehan  le  Chapelier,  pour  fi  sextiers  de  cyment.    .    .  25». 

Item ,  le  20e  jour  d'avril  : 

A  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  ouvrans  à  la  porte  des  Esparres. 
la  semaine  après  Jubilate   10 1  8  ». 

Somme  de  la  mise  faicte  au  moys  d'avril  :  388 1  3»  Gd. 

Le  1er  jour  de  ma  y  : 

A  Benoit  Poytevin ,  pour  paier  charbon  et  pour  paine  à  faire  un  four- 
neau de  chaux  pour  la  ville   15'. 
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Item ,  le  5e  jour  de  niay  : 

A  Bernart  Girart,  pour  les  ouvriers  ouvrans  à  la  chaucée  de  la  Dorte 
de  Launav  et  pour  la  chaucée  de  la  porte  Aimbout,  la  semaine  de  a»  Ja- 
que et  S«  Philippe  2Gl  6»3d 

A  Martin  de  Lespinète,  pour  les  ouvriers  ouvrans  és  foussés  de  la  i>orte 
S»  Michiel  et  pour  appareiller  l'espinpalle  de  la  porte  des  Esparres,  la 
semaine  après  Jubilate   6'  15»  8d. 

A  Jehan  Kliot  et  Naudin  Maugars,  pour  les  ouvriers  ouvrans  és  foussés 
de  la  porte  Droaise,  la  semaine  après  Nuntia,  la  semaine  après  Jubilate 
et  la  semaine  après  Cantate   6 1  12  •  6d. 

A  Jehan  Saince,  pour  2  chaables  à  la  porte  coulice  de  la  porte  des 
Esparres   100». 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  ouvrans  à  la  porte  de  Valée  és 
foussés,  la  semaine  après  Cantate   8l  16»  6d. 

A  Robin  de  Leetre,  pour  les  ouvriers  ouvrans  és  foussés  de  la  porte 
des  Esparres,  la  semaine  dessus  dicte   6 1  9  •  6 d. 

Item,  le  12e  jour  de  niay  : 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  ouvrans  és  foussés  de  la  porte 
de  Valée,  la  semaine  de  l'Ascension   9l  4'6d. 

A  Robin  de  Leetre,  pour  les  ouvriers  ouvrans  és  foussés  de  la  porte 
des  Esparres.  la  semaine  après  Vocem  jocunditatis.    .    .        7  1  G»  6d. 

A  Henri  l'Oste,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  H  au  talu  de  la  porte 
de  Valée   10  »  9  -  2  d. 

A  Jehan  Eliot  et  Naudin  Maupars,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de 
porte  Droaise,  la  semaine  après  Voeem  jocunditatis.    .    .  43». 

A  Rernart  Girart,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  la  porte  Aimbout  et 
pour  les  maçons,  la  semaine  de  l'Ascension      .    .    .    .     21  1  1 1  ■  5 d. 

A  Martin  de  Lespinète,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  S1  Micliiel,  la 
semaine  où  fust  l'Ascension   4 1  5  »  4  d. 

Item,  le  samedi  veille  de  Penthecoste,  19"  jour  de  may  : 

A  Pierre  de  Meleun  ,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  la  porte  de  Valée, 
la  semaine  avant  Penthecoste  10»  18  «  Gd. 

A  Henri  l'Oste,  pour  mises  faicte  par  li  pour  le  talu  de  la  porte  de  Va- 
lée, la  semaine  après  l'Ascension   4  •  6»  3d. 

A  Bernart  Girart,  pour  les  ouvriers  maçons  et  plusieurs  mises  faictes 
par  li  à  porte  Aimbout,  la  semaine  de  Penthecoste  .    .  15'  8"  6d. 

A  Robin  de  Leetre,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  la  porte  des  Es- 
parres, la  semaine  après  l'Ascension   7>  9»  8d. 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  ouvrans  en  la  taillie  de  la  porte 
Droaise,  la  semaine  avant  Penthecoste  10 1  16»  0d. 

A  Jehan  Mesnapier  et  Benoit  Poytevin ,  pour  le  parfait  de  20'  16  •  8  d 
que  il  avoient  mis  pour  faire  chaux, "la  lre  semaine  de  may.         HG  *  8  d. 

A  Jehan  le  Chartilleur,  pour  les  ouvriers  ouvrans  aux  murs  d'oultre  la 
porte  S1  Michiel  et  la  porte  des  Esparres,  la  semaine  que  l'on  chanta  en 
sainte  esplise  Vocem  jocunditatis   Gll9»1d. 

A  Martin  «le  Lespinète,  pour  les  ouvriers  ouvrans  és  foussés  de  S*  Mi- 
chiel, la  semaine  d'après  l'Ascension   51  »  8 d. 

Item,  le  samedi  après  Penthecoste,  25e  jour  de  may  : 

A  Martin  de  Lespinète,  pour  les  ouv  riers  des  foussés  de  la  porte  S*  Mi- 
chiel, la  semaine  après  Penthecoste  10 1  17*  G  d. 

A  Jehan  Mesnapier,  pour  un  fourneau  de  chaux  .    .    .  J0'6»6d. 

A  Robin  de  Leetre ,  pour  les  ouv  riers  des  foussés  de  la  porte  des  Es- 
parres, la  semaine  après  Penthecoste  7  >  15»  10 d. 
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A  Jehan  le  Cordier,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  à  la  porte  S»  M»- 
chiel,  la  semaine  devant  la  S1  Jehan   4  1  5  •. 

A  Bernart  Girart,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  pour  le  dos  d'asne. 
la  semaine  où  fust  la  S1  Genèse  71  1  iS  *. 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  la  tranchée  du  pont  Braz-de-fer,  la 
semaine  d'avant  la  S»  Jehan   7  1  7  •  9  J. 

A  Jehan  le  Gros,  pour  plusieurs  mises  faictes  pour  la  maison  de  porte 
Oroaise,  ladicte  semaine  30 H 1  •. 

A  Georget,  le  lilz  maistre  Richart,  pour  appareiller  l'espingalle  de  porte 
Droaise   61  2*  Hd. 

A  Jehan  le  Perrier.  pour  le  parfait  de  ce  que  il  devoit  avoir  pour  abalre 
la  maison  Jehan  de  Bisay  et  la  maison  Béguin    ....  \ÎK 

A  Martin  de  Lespinète"  pour  les  ouvriers  ouvrans  es  foussés  de  la  Les- 
lunière,  la  semaine  où  fusl  S1  Genèse   5-1  *. 

Item,  le  27e  jour  de  juing  : 

A  Robin  Guérineau,  pour  plusieurs  murs  que  il  a  abatuz  es  fors- 
bours   110». 

Item,  le  darrenicr  jour  de  juing  : 

A  Jehan  le  Gastellier,  pour  appareiller  les  liceiz  devant  la  porte  Guil- 
laume et  porte  Morard,  la  semaine  devant  la  S1  Jehan  .    .      6 1  7  *. 

A  Bernai  t  Girart.  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  pour  le  dos  d'asne, 
la  semaine  après  la  S'  Jehan  00  1  17  *  i  J. 

A  Robin  de  Leetre,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  la  porte  des  Es- 
parres,  ladicte  semaine   iU0»6*. 

A  Martin  de  Lespinète,  pour  les  ouvriers  des  foussés  S,e  Fov,  ladicte 
semaine   16  »  6  <*. 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier  ouvrans  audict  lieu, 
ladicte  semaine   i  1  G  \ 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  la  porte  de  Yalee. 
en  ladicte  semaine  G1  13». 

A  Jehan  Mesnagicr,  pour  faire  faire  un  fourneau  de  chaux,  en  ladicte 
semaine  16  1  17  *  6  13 . 

A  Jehan  le  Cordier,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  à  la  porte  S' 
Michiel,  en  ladicte  semaine  10 '15». 

A  Jehan  le  Gros,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  à  la  porte  Droaise, 
eu  la  dicte  semaine  81      18 d. 

Somme  des  mises  faicles  audict  inoys  :  79i'  11  »  6d. 

Item,  le  7*  jour  de  juillet  : 

A  Bernart  Girart,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  pour  le  dos  d'asne, 
la  semaine  où  fust  la  S1  Martin  d'esté  86'  8«. 

A  Robin  de  Leetre,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  la  porte  des  Es- 
parres.  la  semaine  après  S1  Pierre  et  S«  Paul   116». 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  son  astellier,  la  semaine  après  la 
S»  Martin  d'esté   7  1  6  •. 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  Chastelet,  la  se- 
maine où  fust  la  S1  Martin  d'esté   6 1  8  ». 

A  Martin  de  Lespinète.  pour  les  ouvriers  de  la  porte  S1  Michiel.  ladicte 
semaine   68  •  6d. 

A  Jehan  Mesnagier,  pour  faire  faire  un  fourneau  de  chaux,    li 1  17  •  6 *. 

A  Jehan  le  Cordier.  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  à  la  porte  S1  Mi- 
chiel. la  semaine  où  fust  la  S1  Martin   56»  RM. 

A  Jehan  le  Perrier,  pour  plusieurs  journées  qui  deues  li  estoienl. 
comme  contenu  est  en  une  cédule  parmi  laquelle  le  mandement  de  mes- 
seigneurs  les  esleuz  e>t  annexé  4 !  16  »  6 d 
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Item  ,  le  IV  jour  de  juillet  : 

A  Bernarl  Girart,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  pour  le  dos  d'asne, 
la  semaine  après  la  S'  Martin  d'esté  D7  1  11  *  10 d. 

A  Jehan  le  Cordier,  pour  chercher  et  mener  le  merrain  de  la  halle  aux 
feupiers  à  S«  Michiel   22»  G  d. 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  la  porte  S»  Michiel, 
la  semaine  de  la  Translation  S1  Benoit   7  1      12  d. 

A  Hobin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  des  foussès  de  la  porte  des  Es- 
parres,  la  semaine  après  la  S1  Martin  d'esté   G 1  «J 8  G  d. 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  des  fous-és  S1^  Fov,  la  semaine  où 
fustS»  Benoit   G»  12*  G*. 

A  Martin  de  Lespinète,  pour  les  ouvriers  des  foussés  porte  Aimbout, 
ladicte  semaine  23U»9d. 

A  Jehan  Mesnagier,  pour  faire  un  fourneau  de  chaux,  la  deuxième 
semaine  de  juillet  15'12*Gd. 

A  Jehan  le  Terrier,  pour  plusieurs  journées  que  il  a  faictes  pour  abatre 
les  murs  des  Estuves  et  de  la  grandie  de  l'Aumosne.    .    .  .l'3É. 

A  Jehan  Coulandon,  pour  le  tiers  d'un  monceau  de  pierre  à  faire 
chaux   3G»8d. 

Item ,  le  21  «  jour  de  juillet  : 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  Chastelet,  la  se- 
maine avant  Saint  Ernoul   100*. 

A  Bernart  Girart.  pour  l<s  espinseurs,  maçons  et  autres  mises  à  la 
porte  Aimbout,  ladicte  semaine   .    .  <.>5M3,8d. 

A  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  la  porte  des  Es- 
parres,  la  semaine  avant  la  Magdelaine   G>  7\ 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  ouvrans  és  foussés  du  dos  d'asne,  la- 
dicte semaine   1 12  ». 

A  Martin  de  Lespinète,  pour  les  ouvriers  des  foussés  S,e  Fov,  la  semaine 
où  fust  S«  Ernoul  '       2!)  •  4  d. 

A  Jehan  Mesnagier,  pour  faire  un  fourneau  de  chaux ,  la  semaine  avant 
la  Magdelaine   ....    22' 10*. 

A  Jehan  le  Cordier,  pour  220  arresticrs  achatez  par  li  pour  la  porte  S« 
Michiel  A  »  10». 

A  Jehan  le  Chartilleur,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  pour  les 
murs  d'entre  la  porte  S1  Michiel  et  la  porte  des  Esparres,  en  la  semaine 
de  la  S»  Jehan  Baptiste   58  ». 

A  Thomas  Columbeau,  pour  certaine  quantité  de  pierre  de  taille  achatée 
de  li  pour  le  versouer  20'. 

A  Jacquemart  d'Avelinnes,  pour  faire  appareiller  l'espingalle  de  porte 
Guillaume  4l  12»  6  d. 

A  Jehan  de  (îalardon,  pour  i  ouvriers  que  il  a  mis  du  commandement 
du  capitaine  pour  curer  le  foussé  de  la  Lestunière  ...        21  ». 

Item,  le  27e  jour  de  juillet  : 

A  Mr  l'esvesque  de  Ruxion,  pour  ses  despens  d'aler,  demorer  et  retourner 
devers  Mr  le  Duc  pour  plusieurs  besoignes  touchans  la  ville.  30 

Item ,  le  28--  jour  de  juillet  : 

A  Bernart  Girart,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  pour  le  dos  d'asne, 
la  semaine  où  fust  S1  Jacques  et  S1  Christolle  52'  8d. 

A  Robin  de  Lectre ,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  la  porte  des  Es- 
parres. la  semaine  où  fust  la  Sainte  Anne   G1  5*. 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  des  foussés  Stf  Fov.  la  semaine  après 
la  Magdelaine  "  .    .        105»  6 d. 
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A  Pierre  do  Meleun,  pour  les  ouvriers  dos  foussés  do  Chastelot.  la  se- 
maine do  S'  Anne.   1\\ 

A  Martin  «lo  Le<pinète,  pour  les  ouvriers  des  foussés  Su  Fo\,  la  semaine 
de  l:i  Magdclcinc  *        ?>\)  ». 

A  Jehan  le  Cordier,  pour  Ireulle  et  arrestiers  pour  la  porte  S1  Michiel. 
la  semaine  de  S1  Jacques  et  S1  Christotle  43 1  i  *  H 

Somme  des  mises  faictes  oudiet  moys  de  juillet  :  007  i  3  *  1  d. 

Le  i-  jour  du  moys  d'aousl  : 

A  Jehan  le  Cordier,  pour  3  milliers  de  treulle  achatée  pour  la  porte  S 
Michiel  et  autres  faietes  par  li.  la  semaine  de  la  S»  Pierre  d'aoust    1 1  '  I0\ 

A  Hornart  Girart,  pour  plusieurs  mises  faietes  par  li  pour  le  dosd'asne. 
la  semaine  où  fusl  S1  Estienne  3(1'  15*. 

A  Hohin  de  Leetre,  pour  les  ouvriers  des  foussés  des  Esparres,  la  >e- 
tnaine  de  la  S1  Pierre  d'aoust  7  1  17*. 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  la  tranchée  de  porte  Guillaume, 
ladiele  semaine   H8\ 

A  Martin  de  Lcspinète,  pour  les  ouvriers  des  foussés  S,c  Foy.  la  >e- 
maine  oii  fust  la  S1  Estienne  d'aoust   "  54  *  d. 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  paier  les  ouvriers,  en  la  semaine  où  fust  h 
S«  Pierre   71  »)>■». 

A  frère  Pierre  Chemin,  pour  sa  despense  d'aler  par  devers  Mr  Fouques 
de  Laval  porter  lettres  de  par  la  ville   36*. 

Item,  le  11e  jour  d'aoust  : 

A  Jehan  le  Cordier,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  à  la  porte  S1 
Miehiel ,  la  semaine  où  fust  la  S1  Lorenz  7 

A  Hohin  de  Leetre,  pour  les  ouvriers  des  foussés  des  Esparres,  la  se- 
mairie  après  la  S*  Pierre   113»  tiJ. 

A  Hernart  (lirait,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  pour  le  dos  daine, 
la  semaine  où  fust  la  S1  Lorenz  I  l 1  U  ». 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  la  tranchée  de  porte  Guillaume, 
ladiete  semaine  7  1  l<s,:- 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  la  porte  de  Valee. 
ladiele  semaine   73*. 

A  Jacquet  Lefehvrc,  pour  les  ouvriers  de  la  tranchée  de  Foillct,  ladiete 
semaine   53*. 

A  Henri  l'Oste,  pour  plusieurs  mises  faietes  par  li  pour  la  porte  de  YaK'e, 
depuis  la  S«  Jehan  jusques  à  le  1  lL<  jour  d'aoust  dessus  dict.        1 15 5  t»d- 

A  frère  Philippe  Chemin,  pour  sa  despense  en  alant  porter  lettres  a 
Mr  Fonques  île  Laval,  pour  la  ville.    110». 

A  Mr  l'abbé  de  S1  Cheron,  pour  14  tomhes  prisées  par  le  maistre  Je? 
maçons,  pour  le  versouer  5». 

A  Jehan  Mesnagier,  pour  faire  un  fourneau  de  chaux,  la  première  se- 
maine  d'aoust  13  1  PJ\ 

A  Jehan  Housseau,  chandellier,  pour  ses  gaiges  de  A  moiz  que  il  a  re- 
çoit à  porte  Guillaume   01. 

A  Girart  Guichet,  pour  ses  gaiges  de  3  moys  passez,  Onissanz  le  fO* jour 
de  juillet  10». 

Item,  le  ÎS*  jour  d'aoust  : 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  la  tranchée  de  porte  Droaise,  la 
semaine  où  fust  la  Nostre  Dame  mi-aoust   115*  \é- 

A  Jacques  le  Fèvre  et  Martin  de  Lcspinète,  pour  ahatre  les  murs  d'en- 
tre la  porte  des  Esparres  et  la  porte  de  Chastelet  et  pour  mettre  une  table 
à  la  barrière  «les  Esparres  et  pour  ferreures,  la  semaine  où 
fust  la  mi-aoust   ...        107  M»  f 
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A  Pierre  de  Mcleun,  pour  les  ouvriers  îles  faussés  de  la  porte  de  Va- 
lée,  ladicte  semaine  '» 1  8  ». 

A  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  des  faussés  des  Esparres,  ladicte 
semaine   G 

A  Bernart  Girart,  pour  les  maçons  ouvriers  et  pour  autres  mises  pour 
le  versouer  ou  dos  d'asne,  ladicte  semaine  13  1  2  -  \ 

A  Estienne  du  Moulin,  pour  plusieurs  réparations  faictes  par  li  pour 
porte  Morart,  le  lundi  devant  la  S»  Lorenz.    .        .  18*  G  J. 

Au  prieur  des  Jacobins  et  frère  Philippe  Chemin,  pour  deux  voies  que 
il  ont  l'aides  pour  porter  lettres  à  Mr  Fouques  de  La\al.    .     10  '. 

A  llognaut  )Sour{:oing,  pour  porter  unes  lettres  de  Gallardon  que  M* 
Jehan  Lostandart  envoia  à  la  villo   10 5. 

Au  clerc  de  l'Escripture  du  chapitre,  pour  une  main  de  papier  à  faire 
lettres  closes  pour  la  ville   8». 

A  Thomas  Jarri,  pour  plusieurs  murailles  que  il  a  abatues  autour  de 
la  ville   V. 

Item,  le  20«  jour  d'aoust  : 
A  Mr  Geuffroy  de  Loerville,  pour  un  moulin  à  chevaux  .     i8  '. 

Item,  le  25e  jour  d'aoust: 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  des  faussés  de  Chastelet,  la  se- 
maine où  fust  la  S1  Barthélémy  G1  15»  G'1. 

A  Bobin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  des  faussés  des  Esparres,  la  se* 
maine  après  la  mi-aousl   Gi  7  » 

A  Bernart  Girart,  pour  plusieurs  mises  faietes  pour  le  dos  d'asne,  la- 
dicte semaine   37  1  12'1. 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  la  tranchée  de  porte  Droaise,  la 
semaine  où  fust  S1  Barthélémy   4  l 3  ». 

A  Jehan  le  Gros,  pour  faire  appareiller  la  herce  de  porte  Droaise,  la 
semaine  après  la  mi-aoust  28 1  2  s  -H. 

A  Jehan  le  Cordier,  pour  la  porte  S1  Miehiel,  la  semaine  où  fust  la  S« 
Louis  ll'llMi''. 

A  Jacquet  le  Fèvre,  pour  paier  les  ouvriers,  la  semaine  où  fust  la  S» 
Barthélémy   23*0-'. 

A  Jehan  Mesnagier,  pour  faire  un  fourneau  de  chaux,  la- 
dicte semaine   1  i 1  15  »  7  d. 

A  Mr  l'évesque  de  TUico,  pour  deux  paires  de  lettres  impétrées  devers 
Mr  le  Duc  pour  la  ville  20  >. 

Somme  des  mises  faictes  audict  moys  d'aoust  :  W5 1  3  ». 

Le  1er  jour  de  septembre  : 

A  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  des  faussés  îles  Esparres,  la  se- 
maine où  fust  la  Décollation  de  S»  Jehan   0  »  3*  <»•'. 

A  Girart  Bernart,  pour  les  mises  faictes  par  li  pour  le  dos  d'asne,  la 
semaine  où  fust  S»  Gdle  et  S'  Lou  30 Ml  ■  8a. 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  la  tranchée  de  porte  Droaise,  la- 
dicte semaine   i  1  15  *  G ,!. 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  ouvrans  és  faussés  de  Chastelet, 
ladicte  semaine   105  *  G 

A  Jacquet  Le  Fèvre  ,  pour  les  ouvriers  ouvrans  é>  faussés  de  Chastelet, 
en  celle  semaine   05  ». 

A  Girart  Coichet,  pour  acheter  du  parchemin  ....  25». 

A  Jehan  le  Gros,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  pour  la  porto  Dro- 
aise. en  ladicte  semaine    8'0!i4d. 

A  Jehan  Trouble  et  Jehan  des  Chesnes,  pour  plusieurs  mises  faietes 
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par  \c«'iilx  pour  appareiller  les  rnurs  d'entre  la  porte  des  Esparre-s  et  la 
bretâiche  qui  *st  devant  l'église  S"  Foy  19 :  3  »  3 ; 

Item,  le  3'  jour  de  septembre  : 
A  un  vallct,  qui  porta  lettres  à  M.  le  Duc       ....         20  • 

Item,  le  samedi,  8*  jour  de  septembre: 

A  Pierre  de  Meleun.  pour  les  ouvriers  des  tousses  de  Chastelet,  la  se- 
maine de  I r«  feste  Noslre  Darne  «le  septembre   61  8». 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  la  tranchée  de  porte  Droaise.  la 
semaine  «près  S1  Gille  et  St  Lou   03  •  6  - 

A  Bernart  G irait,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  pour  le  dos  d'asne. 
la  semaine  où  fust  la  Nostre  Dame  de  septembre.    .    .    .  iij'i'i' 

A  Jehan  le  Gros,  pour  plusieurs  mises  fautes  par  li  à  la  porte  DroaUe. 
ladiete  semaine  iô'S» 

A  Robin  «le  Le«:tre,  pour  les  ouvriers  des  foussés  des  Esparres,  en  la- 
diete semaine  7  1  12». 

A  Jehan  le  Fevre,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  Chas- 
telet  .    .    .        107  «. 

A  Jehan  Trouble  et  Jehan  des  Chesnes.  pour  plusieurs  mises  faietes  par 
eux  d'entre  la  porte  des  Esparres  et  la  bretâiche  de  S'*  Fov.         72  ». 

A  Jehan  de  Lespine,  messager  «le  M.  le  «lue  de  Normandie.       4  ». 

A  maistre  Jehan  Guignart,  pour  sa  poine  «le  faire  le  talu  de  S1  Jeton 
en  Valée  18». 

Item,  le  lô**  jour  de  septembre  : 

A  Jehan  MesnnjriiTet  Benoit  Poitevin,  pour  faire  un  fourneau  de  chaux, 
la  semaine  après  Noslre  Darne  de  septembre  16 1  8*  6J. 

A  Henri  l'Oste,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  pour  le  talu  de  la 
porte  de  Valée,  la  semaine  après  la  mi-aoust   102  »9d. 

A  Jehan  le  Gros,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  à  la  porte  Droaise, 
la  semaine  où  fust  la  S!  Lubin   9'  o». 

A  Dobin  de  Lectre,  pour  bs  ouvriers  des  foussés  des  Esparres.  la  se- 
maine  après  la  Notre  Dame  de  septembre   II**». 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  Chastelet.  la  >e- 
maine  après  l'Exaltation  Ste  Crois   6J  3» 6d 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  la  tranchée  de  porte  Droaise.  la  se- 
maine après  la  Nostre  Dame  de  septembre   68*. 

A  Jehan  des  Chesnes.  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  és  murs  d'en- 
tre la  porte  des  Espanvs  et  S1*  Foy,  ladiete  semaine.    .    .         78  ». 

A  Jehan  le  Perrier,  pour  abattre  les  murs  de  la  maison  feu  Guillaume 
Jourdain  à  Mainvillier   W. 

Item ,  le  22*  jour  de  septembre  : 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  porte  Droaise.  en  U 
semaine  de  la  St  Macé   60  •  9d. 

A  Pierre  de  Meleun .  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  Chastelet.  ladiete 
semaine   70*. 

A  Hobin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  ouvrans  audict  lieu,  ladiete  se- 
maine   27 

A  Jacquet  le  Fèvre,  pour  les  ouvriers  ouvrans  audict  lieu,  ladiete  se- 
maine   70*. 

A  maistre  Jehan  Noël ,  pour  le  parfait  de  plusieurs  mises  faictes  par  li 
en  la  garde  de  la  porte  des  Esparres  8 1  12»  î d- 

Item ,  le  29'  jour  de  septembre  : 
A  Berthot  Prévousteau,  pour  ses  despens  à  li  et  à  Symon  l  Eslandart 
pour  aler  parler  à  Mr  le  Duc  pour  la  ville,  30  escuz  pour  .     60  '. 
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Item ,  le  darrenier  jour  de  septembre  : 

A  Jehan  Colrouge,  pour  20  escuz  de  Philippe  que  il  presta  au  commen- 
cement du  faict  de  ceste  année  50'. 

A  Pierre  de  Meleun .  nour  les  ouvriers  des  foussés  de  S1  Jehan  en  Ya- 
lée,  la  semaine  de  la  S"  Macé.    110*  f>  d. 

A  Berthaut  Aladent,  pour  40  escuz  que  il  bailla  à  maistre  Jehan  Noël 
et  maistre  Cille  Chrétien  pour  faire  leurs  despens  en  alant  et  revenant 
parler  à  M.  le  Due  pour  plusieurs  hesoignes  touchans  la  ville  pour  le  fait 
des  Bretons  80». 

Audict  Berthaut,  pour  40  escuz  que  il  presta  au  commencement  du  fait 
de  la  ville  pour  ceste  année  80 

A  Kstienne  Perrier,  pour  la  despense  que  il  fit  ovec  Mr  le  capitaine 
quant  il  furent  par  devers  Mr  le  Régent  impétrer  que  il  fust  capitaine  de 
Chartres  et  du  pays  Chartrain  13'. 

A  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  des  foussés  des  Esparres,  la  se- 
maine où  fust  S«  Michiel  4  1  i  7  *  G  d. 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  porte  Droaise,  ladicte 
semaine   4 1  2  ». 

A  Jacquet  le  Kèvre,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  Chastelet,  ladicte 
semaine   r»7  »  C> d. 

Item,  pour  les  paigrs  dudict  Guillaume,  pour  un  moysetdemi  finissanz 
le  4P  jour  de  septembre  f>2  1  (5  »  8  d. 

Somme  des  mises  faictes  audict  moys  :  634  1  0  ». 

Somme  des  mises  faictes  à  la  monnoie  courant  des  le  20e  jour  de  janvier 
jusque*  au  4e  jour  de  septembre  en  suivant  :  4570'  3*  5d. 

Autre  mise  pour  dons  et  présens  et  messaiges  pour  la  ville,  paiez  du  com- 
mandement Jehan  Lambert  et  Gille  Sequart,  esleuz  par  la  ville  au  gou- 
vernement d'icelle  et  par  mandement  scellé  de  leurs  seaux. 

Le  20*  jour  de  février  l'an  1357  : 

A  Jehan  Barbou  et  Berthot  Prevousteau ,  pour  un  présent  fait  à  Mr  Re- 
gnaut  de  Godions  chevalier,  et  pour  despense  faicte  par  ledict  chevalier 
en  l'oustel  dudict  Berthot   20  M 5  •  8  d. 

A  Saincot  l'Orfèvre,  pour  vin  présenté  par  la  ville  à  Mr  le  bailli  de 
Chartres  le  jour  de  ses  noces   50». 

Item,  le  1er  jour  de  mars  : 

A  Girart  Coichet,  pour  vin  présenté  à  Mp  Maupin  de  Mairollcs,  che- 
valier  U*. 

Item,  le  4' jour  de  mars  : 
A  un  vallet,  qui  apporta  lettres  à  la  ville  de  part  le  Prévoust  des  mar- 
chanz   .32*. 

Item,  le  7e  jour  dudict  moys  de  mars  : 

A  Girart  Coichet,  pour  un  présent  fait  par  la  ville  au  sire  d'Aubi- 
gni   66». 

Hem,  le  25e  jour  d'avril  : 
A  Agnès,  feme  Richart,  pour  don  faict  à  Denise,  fdle  Jehan  Lorence, 
pouvre  fdle,  pour  soy  faire  guérir  d'une  plaie  que  elle  a  en  la  teste  d'une 
saiète  par  cas  d'aventure   20  ». 

Item,  le  lundi  après  Penthecouste  : 
Au  vallet  mestre  Erart  de  Dyci,  qui  apporta  lettres  à  la  ville.     6  ». 
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Item,  le  22«  jour  d'aoust  : 

A  Jehan  Rivier,  mcssagier  des  bourgois  d'Orleiens,  qui  aporta  lettres 
la  ville  do  part  lesdits  bourgois   20  \ 

Item,  le  28*  jour  de  septembre  : 

A  un  vallet  de  Mr  le  Due,  qui  aporta  certaines  lettres  à  la  ville  de  par 
mondiet  seigneur   10*. 

Item,  le  22*  jour  de  septembre  : 

A  Girart  Coichet,  pour  faire  un  souppcr  donné  de  par  la  \ille  à  Mr  Gu\ 
le  Raveux  et  à  plusieurs  chevaliers  en  sa  compaiguie    •        13  '. 

Item,  le  darrenier  jour  de  septembre  : 

A  Rerthaut  Aladent,  pour  vingt  eseuz  que  il  paia  pour  deux  tonneaux 
de  vin  présentés  au  Baillif  iO». 

Somme  de  ees  parties  :  00  MO  »  S  d. 

Sommes  des  mises  faietes  en  la  monnoie  courant  dès  le  2(K  jour  de  jan- 
vier jusques  au  1°  jour  de  septembre  ensui\ant  :  1707  '  18  ». 

Autre»  mûtes  pour  les  nécessités  de  rille  de  Chartres  paiées  à  la  monnott 
courant  depuis  le  J«  jour  de  septembre  que  la  monnoie  fust  criée  à  Char- 
tres. 

lu  Le  0'"  jour  d'octobre  : 

A  Robin  de  Leetre,  pour  les  ouvriers  ouvrans  és  foussés  des  Esparre*. 
la  semaine  de  la  S'  Remy   GO  »8<\ 

A  Jacquet  le  Fè\re,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  Chastelet.  la  se- 
maine ou  fust  la  Su>  Foy   58»  IK 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  Valée,  la  semaine 
de  la  S1  Remy   -i  1  8*  tiJ. 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  des  foussés  déporte  Droaisc        ô8  ». 

A  Pierre  d'Kstampes,  pour  bailler  au  lèvre  du  cloistre  sus  ce  que  il 
doit  avoir  de  l'aire  plusieurs  clefs  et  serreures  pour  les  portes  de  h 
ville  G  '. 

A  Henriot  le  Breton,  tavernier,  pour  porter  unes  lettres  au  capitaine 
de  par  la  ville   25*. 

Item ^  le  3*  jour  d'octobre  : 

A  Rerthot  Prévousteau,  pour  ee  nue  il  avoit  plus  despensé  que  il  n'a- 
voit  receu  quant  il  fust  à  Paris  en  la  eompaignic  de  Guillaume  Lenjzloi> 
et  Thevenin  le  Potier,  oullre  30  escuz  qui  li  furent  baillées.     10'  5\ 

A  Guillaume  f.englois  de  Coumllc,  pour  la  despenee  de  Symon  i'E>- 
tandart  et  de  li  à  aler  à  Paris  devers  Mr  le  Duc  pour  plusieurs  besuignes 
touchans  la  ville  30'. 

A  Jacquet  le  Kèvre,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  la  semaine  d'a- 
près la  S'  Remy   G(î». 

A  Robin  de  Lcctre,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  Chastelet,  ladicte 
semaine  .    .    4  1  7  '  (>  '. 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  Valée,  la  semaine 
de  la  S'  Denis  i  '  â». 

A  Jehan  Kliot,  pour  les  ouvriers  de  la  porte  Droaise,  la- 
dicte  semaine  \  1  \{)  *. 

A  maistre  Pierre  Saiget  et  maistre  Hugues  Raboynel,  pour  faire  appa- 
reiller le  coronez  de  la  porte  de  Valée.  ladicte  semaine  de  la  Saint 
Denis  2i'. 

A  Jehan  des  Chesnes,  pour  plusieurs  mises  faietes  par  li  pour  les  mm 
d'entre  la  porte  des  Esparres  et  Sl«  Foy   29  *  8 â. 
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Au  fèvre  du  eloaistre,  pour  le  parfait  de  12'  que  il  devoil  avoir  pour 
faire  plusieurs  clefs  et  serreures  0  >. 

A  Beruart  Girart,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  à  porte  Aimbout. 
la  semaine  de  la  S*  Denis  8 

Item,  le  20*  jour  doctoubre  : 

A  Girart  Coichel,  pour  une  charretée  de  bueh  à  appareiller  le  pont  de 
la  Lestunière    ....    20  \ 

A  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  de  son  astclicr,  la  semaine  où 
fust  la  S«  Luc   70  *. 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  de  Chatelet,  ladiclc  semai- 
ne  73»  0J. 

A  Jacquet  le  Fèvre,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  en  ladirte  se- 
maine   72  ■  4 d. 

A  Rernart  Girart,  pour  les  ouvriers  de  porte  Aimboust,  ladicte  se- 
maine 29H2»6d. 

Au  prieur  de  Brou  et  au  prieur  de  Josaphat,  pour  Mr  l'évesque  de 
Chartres,  en  déduction  de  ce  que  la  ville  h  devoit,  vingt-quatre  escuz 
pour  2i 

A  maistre  Pierre  Saiget  et  à  maistre  Hugues  Raboynel,  pour  plusieurs 
mises  faictes  par  eux  à  la  porte  de  Valée   104  •. 

Item ,  le  27«  jour  d'octoubre  : 

A  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  la  semaine  avant 
la  S«  Symon  4' M». 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  la  semaine  après  la 
S*  Luc   100». 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  de  la  porte  de  Chastelet,  la  se- 
maine du  Sauve   76  »  6  d. 

A  Jacquet  le  Fèvre ,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  la  semaine  avant 
la  S«  Symon   73». 

A  Bernart  Girart,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  à  la  porte  Aim- 
boust, la  semaine  d'avant  la  Touzsainz  18 1  16  "  5  d. 

A  maistre  Hugues  Raboynel,  la  semaine  où  fust  le  Sauve,  pour  la  porte 
de  Valée   6' 5». 

A  Girart  Coichct,  pour  ses  gaiges  desserviz  moitié  à  fleble  et  moitié  à 

fort  monnaie  7'  10». 

Somme  des  mises  faictes  audict  moys  d'octobre  :  247  »  1 1  •  5 d. 

Item,  le  3e  jour  de  novembre  : 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  de  Chastelet,  la  semaine  de  la 
Touzsains   63». 

A  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  la  semaine  de  la 
Touzsains   56». 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  ladicte 
semaine   4 1  3  ». 

A  Jacquet  le  Fèvre,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  ladicte  se- 
maine.   .    .    57  »  8 d. 

A  Guillaume  Lenglois,  pour  ce  que  il  a  plus  despencé  que  il  n'a  receut 
quant  il  fust  à  Paris  à  Symon  Lestandart  9'  10  \ 

Item,  le  10e  jour  de  novembre  : 

A  Jacquet  le  Fèvre,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  S«  Michiel,  la  se- 
maine de  la  Touzsains.    ...    73». 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  de  Chastelet,  la  semaine  d'avant 
la  S«  Martin  dyver  -      4' 9». 
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A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  ladicte 
semaine   102»  6*\ 

A  Robin  de  Lectre,  pour  Jes  ouvriers  de  son  astelier,  la  semaine  après 
la  Touzsains.    103  »  6  *. 

A  Guillaume  Mergouse,  pour  plusieurs  maçonnières  faictes  à  la  porte 
de  Valée,  la  semaine  après  la  Touzsains  19  »  2  •  6  *. 

A  maistre  Estienne  de  la  Houssaie,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li, 
en  l'uys  de  la  Lestunière   12  ». 

Item,  le  17e  jour  de  novembre  : 

A  maistre  Hugues  Raboynel,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  à  la 
porte  de  Valée  12 1  5  •. 

A  Berthot  Prévousteau,  pour  plusieurs  mises  faictes  parli  à  la  porte 
Droaise  4  1  14»  3*. 

A  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  S'  Michîel,  la  se- 
maine après  la  S»  Martin  d'y  ver   1 1 4  ». 

A  Jacquet  le  Fèvre,  pour  les  ouvriers  des  foussés  S»Miehiel,  la  semaine 
après  la  S1  Martin  d'y  ver   ....      4»  5*  6*. 

A  Pcrrot  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  de  Chastelet,  la  semaine  devant 
dicte  4»  17». 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  ladicte 
semaine   4*6». 

A  Guillaume  Mergouse,  pour  plusieurs  réparations  faictes  par  li  à  la 
porte  de  Valée,  ladicte  semaine  12»  12  ». 

Item,  le  22«  jour  de  novembre  : 

Au  maistre  des  maçons,  pour  li  et  12  compaignons  en  sa  compaignie, 
pour  abatre  la  forteresse  de  Sours  6  ». 

Item,  le  24e  jour  de  novembre  : 

A  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  la  semaine  où 
fust  la  S*  Climent   105 

A  Jacquet  le  Fèvre,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  ladicte  se- 
maine   ....      4 1  2  ». 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  la  porte  Chastelet, 
ladicte  semaine   107  •  6  *. 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  la  semaine  devant  la 
S«  André  6»      12  * 

Audict  Eliot,  pour  faire  appareiller  la  barrière  de  porte 

Droaise  4  »  15». 

Somme  des  mises  faictes  audict  moys  de  novembre  :  141 1 16»  5 

Le  1er  jour  de  décembre  : 

A  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  la  semaine  où 
fust  la  S1  André  6  »      10  * 

A  Jacquet  le  Fèvre,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  en  ladicte  se- 
maine 7  »  4  •  10  < 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  ladicte 
semaine   75  •  3  «. 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  Chastelet.  ladicte 
semaine   4  »  6  ». 

Item,  le  8»  jour  de  décembre  : 

A  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  des  foussés  S1  Michiel.  la 
après  la  S1  André   100». 

A  Jacquet  le  Fèvre,  pour  les  ouvriers  ouvrans  audict  lieu,  ladicte  se- 
maine 4  »  14  ». 
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A  Jthan  Eliol,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier.  ladicte 
semaine  4M6«9d. 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  de  la  porte  Chasielel,  la  semaine 
de  la  S«  Nicholas  4'  16». 

A  sire  Jehan  Chauvel,  pour  28  escuz  en  déduceion  de  ce  que  la  ville 
li  doit  pour  artillerie  achatée  de  li,  pour  chacun  escuz,  28  »,  pour 
ce  39' 4  v 

A  Jehan  le  Cordier,  pour  le  prest  que  il  flst  à  la  ville  au  commancement 
de  ceste  année  37  1  10  v 

A  Pierre  d'Estampe,  pour  plusieurs  guérites  et  pour  fers  et  pour  clou 
accoutré  lesdictes  guérites   75  »  6  d. 

Item,  le  15e  jour  de  décembre  : 

A  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  des  îoussés  S»  Michiel ,  la  semaine 
de  S»<  Luce   100\ 

A  Jacquet  le  Fèvre,  pour  les  ouvriers  ouvrans  audict  lieu,  en  ladicte 
semaine   72  ». 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  Chastelet,  ladicte 
semaine   6 1  6  •  2  d. 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  porte  Droaise,  ladicte 
semaine   6 1  8  •  9  d. 

A  Jehan  le  Cordier,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  à  la  porte  S*  Mi- 
chiel, ladicte  semaine   71». 

A  Jehan  Quetier,  pour  merrain  du  sien  par  Berthot  Prévousteau ,  pour 
la  porte  Droaise   9 1  7  •  6 d. 

Item,  le  22e  jour  de  décembre  : 

A  Pierre  de  Lure,  pour  14  escuz  de  Jehan,  6  Philippe* ,  4  Cambraies  et 
5  sols  que  il  presta  au  commancement  du  fait  33 1  5  •. 

A  Jehan  le  Cordier,  pour  plusieurs  mises  faictes  par  li  à  la  porte  S«  Mi- 
chiel, la  semaine  devant  Noël   22»  3 d. 

A  Jacquet  le  Fèvre,  pour  les  ouvriers  de  son  astelier,  la  semaine  après 
la  S«*  Luce   79 

A  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  des  foussés  S*  Michiel,  ladicte  se- 
maine   116». 

A  Jehan  Eliot,  pour  les  ouvriers  de  la  porte  Droaise,  la  semaine  où 
fust  la  S*  Thomas  apoustre  ....    4 1  5  »  3  d. 

A  Pierre  de  Meleun,  pour  les  ouvriers  des  foussés  de  Chastelet,  ladicte 
semaine   108  •. 

Item,  le  23*  jour  de  décembre  : 

A  Gilot  Loyseux,  alias  le  Grand,  et  Jehannot  Bellechère,  filz  feu  Macot 
Bollechère,  pour  eux  consentir  que  Perrot  le  Tron  et  Michiel  d'Anjehan 
fussent  receuz  à  enchérer  l'imposicion  du  bestail,  de  tournois  à  parisis, 
pour  ce  60  r. 

Item ,  le  29-  jour  dudit  moys  : 

A  mestrese  Agnès  la  Boucheronne,  pour  40  pièces  de  merrain  achatées 
d  ele  par  les  bourgois  pour  porte  Guillaume  .....  111. 
A  Girart  Coichel,  pour  achater  du  parchemin  ....  25*. 

Somme  des  mises  faictes  oudict  moys  de  décembre  :  279"  19»  1  4. 

Item ,  le  4«  jour  de  janvier  : 

A  Regnaut  Redel,  pour  le  prest  que  il  fist  à  ce  fait,  au  commancement 
en  l'an  57,  en  plusieurs  mises  faictes  par  li  18 1  2  •. 

Item,  le  5«  jour  de  janvier  : 

A  Pierre  de  Meleun  ,  pour  les  ouvriers  ouvrans  es  foussés  de  Chastelet, 
la  semaine  de  la  Circoncision    ...    6'5» 
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A  Pierre  Sequart,  pour  argent  que  il  paia  pour  le  capitaine  quant  il  fi>i 
abatre  la  forteresse  de  Sours,  4  escuz  ou  pris  de.    .    .    .  C. 

A  M.  Jehan  de  Dreus,  alias  de  Havesis,  pour  plusieurs  mesaiges  que  il 
a  Taiz  pour  la  ville  à  Paris  à  Mr  Geuffroy  le  Boutellier,  4  moutons  (for  ou 
pris  de   y1. 

A  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  ouvrans  les  foussés  de  Chastellet. 
la  semaine  où  fust  la  Circoncision  Noslre  Seigneur  .    .      22'  12»  UM. 

Item,  le  samedi  H«  jour  de  jan\ier  : 

Au  geôlier  de  la  Tour,  pour  pain  que  il  a  administré  à  un  prisonnier 
qui  a  lonc  temps  esté  lessé  à  exéqutcr,  à  la  requeste  de  Mr  Fouques  Je 
Laval,  et  depuis  est  mort  en  prison,  par  ordenance  des  esleuz  et  mande- 
ment  20  ». 

A  Jacquet  le  Kevrc  et  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  ouvrans  aui 
foussés  de  Chastelet,  aux  murs  de  porte  Guillaume  et  à  la  chaucée  de 
Launay,  la  semaine  d'après  la  Thiphanie  12'  13,5J. 

A  Jehan  Eliot,  la  semaine  où  fust  la  Thiphanie    .    .    .      115*  IH. 

A  Pierre  Brisebarl,  pour  charpenter  la  meson  que  l'on  a  ordené  à  faire 
sus  porte  Guillaume   100*. 

Item,  le  19*  jour  de  janvier  : 

A  Jacquet  le  Fèvre  et  Robin  de  Lectre,  pour  les  ouvriers  ouvrans  aui 
foussés,  la  semaine  après  la  S*  Hillaire  35'  14». 

A  Girart  Coichet,  pour  ses  gaiges  de  trois  moys    ...  101. 

Au  maistre  des  maçons,  pour  li  et  les  ouvriers  qui  li  aidèrent  à  aflebeer 
l'esglise  de  S1  Maurice  15'. 

A  sire  Jehan  Chauvel,  pour  700  et  demie  d'artillerie  que  il  vendit  pieVa 
à  la  viile,  10  escuz  et  demi  ou  pris  de  15'  15*. 

Ilem,  le  21"  jour  de  janvier  devant  dict  : 

A  Mr  Jehan  le  Vigneron,  procureur  de  sire  Jehan  Chauvel,  pour  13  mil- 
lions d'artillerie  que  il  a  vendus  à  la  v  ille,  et  laquelle  artillerie  il  doit  livrer 
à  présent  à  Martin  de  Lespinète  pour  la  ville,  147  escuz  et  demi  on  pri> 
de  221 '5*. 

Item,  le  27e  jour  de  janvier  : 

A  Jehan  le  Perrier.  pour  li  et  les  ouvriers  qui  li  ont  aidé  à  aflebeer  l'es- 
glise  de  S1  Jehan  et  les  greniers  de  S«  Julien   8 1  5*. 

Item,  pour  les  gaiges  dudict  Guillaume,  depuis  le  4*  jour  de  septembre 
jusques  au  20*  jour  de  janvier  37 1  10». 

Item,  pour  30'  forte  monnoie  courant  le  10e  jour  de  janvier  l'an  57 que 
ledict  Guillaume  presta  à  maistre  Jehan  Noël  pour  la  ville  .    37'  10*. 

Item,  pour  deux  mémoriaux  du  lieutenant  du  bailli  quanl  la  ville  fusl 
assemblée  pour  savoir  se  le  capitaine  seroil  paié  de  l'argent  de  la 
ville   20». 

Item,  pour  papier  au  lonc  de  l'an  pour  faire  les  mises  et  les  recepto 
de  la  ville   10*. 

Item,  pour  parchemin,  papiers  et  poine  des  clers  pour  faire  et  doubler 
deux  fois  cest  présent  compte  

Item  à  Mr  Jehan  Lestandart,  chevalier  receu  par  la  ville  à  18  paies  qui 
valent  pour  moys  270  escuz,  naié  par  ledict  Guillaume  par  mandemenl 
de  Gile  Sequart  et  Jehan  Lambert,  le  moys  d'octobre  à  compter  du  3< 
jour  d'iceli  moys  jusques  au  2«  jour  de  novembre,  sur  ce  par  quittance 
de  li  donnée  le  13e  jour  de  novembre   270 

Item  à  icely,  pour  le  moys  de  novembre,  à  compter  du  2e  jour  de  ce 
moys  jusques  au  2*  jour  de  décembre,  par  quittance  donnée  le  15»  jour 
de  novembre   270 
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Item  à  icely,  pour  ses  gaiges  du  2-  jour  de  décembre  jusque*  ;iu  20' 
jour  de  janvier,  par  quittance  donnée  le  10  janvier  .    .  300». 

Somme  des  mises  de  cest  movs  de  janvier  en  comptant  l'artillerie 
Jehan  Chauvel  :  1342 '8*  6 J. 

Item  ledict  Guillaume  a  paie  à  Jehan  le  Perrier,  le  2«>e  jour  de  janvier, 
pour  aflebeer  l'esglise  de  S1  Morise  et  les  greniers  de  S*  Julians      8  '  5  \ 

Item,  le  4°  jour  de  février,  à  maistre  Jehan  Noël,  à  Guillaume  Lenglois 
et  à  Rerlhot  Jehan,  pour  aler  à  Paris  en  la  compaignie  à  l'évesque  de 
Rucion  pour  parler  a  Mr  le  Duc  de  plusieurs  besoignes  pour  la  ville  00 
escuz  ou  pris  de  00'. 

Item,  pour  deniers  comptez  et  non  receuz  ....     138'  17  »  10 d. 

Somme:  537  »  2»  10 J. 

Somme  de  toutes  ces  mises  cidevant  escrites,  compté  ensemble  438 1 1 7  »  10  d 
que  ledict  Guillaume  baille  en  debtes  et  compté  l'artillerie  qui  n'est 
paie:  7257»  11  ». 

Déduicte  de  la  somme  de  7257  1  11  •  ci-dessus  nommez  221  1  5»  pour  13 
milliers  d'artillerie  qui  sont  comptez  et  ne  sont  pas  paiez,  ledict  Guillaume 
n'auroit  paie  en  mises  et  debtes  que  7030 1  0  »,  et  la  valeur  des  aides,  sub- 
sides,  impositions  et  tailles  ordenées  à  estre  levez  du  20*  jour  de  janvier 
ensuivant,  ovecques  la  recepte  du  barraige  pour  8  moys  se  montent  en 
somme  toute,  si  comme  il  appert  par  les  parties  particulières  devant 
escrites,  70011»  11  •  2d;  et  ainssi  devroit  ledict  Guillaume  à  la  ville  pour 
plus  receu  que  paie  33 1  G  •  2  d. 


Recepte  iVune  taille  ordenée  par  messeigneurs  les  esleuz  et  par  tous  les  habi- 
tant de  la  ville  à  estre  levée  par  toutes  les  paroisses  et  sur  toutes  les  per- 
sonnes pour  paier  les  gens  d'armes,  estons  souz  le  commandement  de 
maistre  Jehan  Lestandart,  chevalier,  capitaine  de  Chartres,  ou  moys 
d'aoust  et  de  septembre  l'an  i5o8. 

1°  De  Gillot  Dubois,  commis  ù  cuillir  et  lever  la  taillée  en  la  paroisse 
S1  Martin  le  Viendier,  qui  est  charchée  à  valoir  par  le  rapport  et  compte 
dudict  commis  faict  à  messeigneurs  les  esleuz  au  gouvernement  de  la  ville 
78  escuz  et  demi  ;  receu  de  ce  par  ledict  Guillaume  en  plusieurs  par- 
ties   78  escuz  et  demi. 

De  Gilot  Cousin  et  Robin  Rerbot,  commis  à  cuillir  et  lever  ladiete  taillée 
en  la  paroisse  S1  llillaire,  nui  est  charchée  à  valoir  par  le  rapport  et  compte 
desdiz  commis  fait  aux  esleuz  133  escuz  et  demi;  receu  de  ce  par  ledict 
Guillaume  par  plusieurs  parties  133  escuz. 

Reste  :  demi  escu. 

De  Jacquet  de  Champrond  et  Jehan  le  Cousturier,  commis  à  lever  et 
explecter  ladiete  taillée  en  la  paroisse  S1  André,  qui  est  charchée  ;»  valoir 
par  le  rapport  et  compte  desdiz  commis  fait  aux  esleuz  101  escuz  ;  receu 
de  ce  par  ledict  par  plusieurs  parties  151)  escuz  et  demi. 

Reste  que  il  doivent  :  un  escu  et  demi. 

De  Robert  le  Cordier  et  Jehan  Lubin,  commis  à  cuillir,  lever  et  explec- 
ter ladiete  taillée  en  la  paroisse  S1  Aignan,  qui  est  charchée  à  valoir  par  le 
rapport  et  compte  fait  par  lesdiz  commis  aux  esleuz  130  escuz  trois  quars 
et  demi  quart;  receu  de  ce  par  ledict  Guillaume  par  plusieurs  parties,  en 
comptant  3  escuz  pour  la  part  dudit  Guillaume.     125  escuz  demi  quart. 

Reste  que  il  doivent  :  5  escuz  3  quars. 
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De  Climenl  Lesclanque  et  Thevenin  Pasquier,  commis  à  cuillir,  lever 
et  explecter  ladicte  taillée  en  la  paroisse  S1  Cernin,  qui  est  charchée  à 
valoir  par  le  rapport  et  compte  fait  par  lesdiz  commis  aux  esleux  105 
escuz  et  demi  ;  receu  de  ce  par  leoict  Guillaume  par  plusieurs  par- 
ties   96  escuz  trois  quais. 

Reste  que  il  doivent  :  8  escuz  3  quars. 

De  Giles  Lambert,  commis  à  lever  et  explecter  ladicte  taillée  en  la  pa- 
roisse Su  Foy,  qui  est  charchée  à  valoir  par  le  rapport  et  compte  fait  par 
ledict  commis  à  messeigneurs  les  esleuz  08  escuz  et  demi  ;  receu  de  ce 
par  ledict  Guillaume  par  plusieurs  parties  .    .      95  escuz  trois  quars. 

Reste  que  il  doit  :  2  escuz  3  quars. 

De  Colin  Jambot  et  Macot  Mignot,  commis  à  lever  la  taillée  en  la  pa- 
roisse S1  Michiel,  qui  est  charchée  a  valoir  par  le  rapport  et  compte  que 
lesdiz  commis  ont  fait  aux  esleux  43  escuz  trois  quars  d'un  escu  ;  receu 
par  ledict  Guillaume  par  plusieurs  parties   .    .      43  escuz  trois  quars. 

De  Jehan  le  Clerc,  commis  à  lever  et  explecter  la  taillée  en  la  paroisse 
de  S1  Jehan  en  Vallée,  qui  est  charchée  à  valoir  pour  le  rapport  et  compte 
fait  par  ledict  commis  aux  esleuz  12  escuz;  receu  de  ce  par  ledict  Guil- 
laume par  plusieurs  parties   12  escuz. 

De  Jehan  de  Cereville,  commis  à  lever  et  explecter  ladite  taillée  en  la 
paroisse  S1  Morise,  qui  est  charché  à  valoir  par  le  compte  et  rapport  fait 
par  ledict  commis  aux  esleuz  14  escuz;  receu  de  ce  par  ledict  Guillaume 
par  plusieurs  parties   12  escuz  et  demi. 

Reste  que  il  doit  :  1  escuz  et  demi. 

De  Mr  Garnicr  Ladoubeur,  prestre,  ou  nom  et  pour  messeigneurs  de 
l'esglise  de  Chartres,  pour  aide  faite  par  eux  à  paier  lesdictes  gens 
d'armes   250  escuz. 

Du  prieur  de  S»  Remy  et  du  prieur  de  Josaphat,  commis  à  cuillir  et  lever 
des  genz  d'esglise,  c'est  assavoir  Mr  lévesque  de  Chartres,  messeigneurs 
les  abbéz,  prieurs  et  autres  genz  d'esglise  demoranz  à  Chartres,  la  taillie 
pour  paier  lesdites  genz  d'armes,  qui  est  charchée  à  valoir  par  leur  ac- 
cort  et  volonté  150  escuz  ;  receu  par  plusieurs  parties.    130  escuz  et  demi. 

Reste  que  il  doivent  :  19  escuz  et  demi. 

Somme  de  la  valeur  de  ladicte  taillie:  1174  escuz  demi  quart. 

Somme  de  la  recepte  de  ladicte  taillie  :  1133  escuz  3  quars  et  demi  quart. 

Somme  du  rest  qui  est  à  paier  :  40  escuz  un  quart. 

Despense  faicte  de  ladicte  recepte  à  paier  lesdictes  gens  d'armes  du  comman- 
dement de  honorables  et  saiges  personnes  Mr  Régnant  Saiget,  arcediacre 
de  Vendousme  et  chanoine  de  Chartres,  et  Giles  Sequart,  bourgois  de 
Chartres,  commis  et  ordenez  à  ce  par  touz  les  habitanz  de  la  tille  de 
Chartres  par  lettres  et  mandemens  scellés  de  leurs  seaulx. 

Le  2e  jour  de  septembre  : 

A  Hulequin  de  Trait,  pour  li  et  plusieurs  hommes  d'armes  et  archiers, 
desquielx  les  noms  et  surnoms  sont  contenuz  ou  mandement  de  mesdiz 
seigneurs,  pour  leurs  gaiges  déserviz  et  à  déservir  du  19ç  jour  d'aousl 
jusques  au  17e  jour  de  septembre  enclos.    ...     247  escuz  et  demi. 

Item  ,  ledict  jour  : 

A  Hanequin  Rifflart,  pour  les  gaiges  de  li  et  Adam  de  Licembourne, 
déserviz  et  à  déservir  du  24e  jour  daoust  jusques  au  17e  jour  de  sep- 
tembre enclos   36  escuz  et  demi. 


.■ 
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Item,  ledict  jour  : 

A  Mr  Guillaume  d'Yonviller,  pour  les  gaiges  de  li,  GUot  le  Maire,  Jehan 
de  Villeofflain  et  Perrol  d'Aunay,  déserviz  et  à  déservir  du  19«  jour  d'aoust 
jusques  au  17«  jour  de  septembre  enclos   75  escuz. 

Item,  dudict  jour  : 

A  Guillaume  de  Villiers,  pour  les  gaiges  de  li,  Macot  de  S1  Ernoul, 
Jehan  de  Neviende,  Symonet  de  Dancour,  Denis  Bardilly,  Perrinet  l'ar- 
chier  et  Eliot  de  Charmay,  du  26e  jour  d'aoust  au  i7*  jour  de  septembre 
enclos   69  escuz. 

Item,  ledict  jour  : 

A  Guiehart  de  Montigny ,  pour  les  gaiges  de  li  et  de  Symon  de  Langres 
en  sa  compaignie,  déserviz  et  à  déservir  du  19»  jour  d  aoust  jusques  au 
17e  jour  de  septembre   29  escuz  et  demi. 

Item,  le  4«  jour  de  septembre  : 

A  Thomas  d'Alonne.  pour  les  gaiges  de  li  et  Huet  d'Alonne,  déser- 
viz et  à  déservir  du  z8«  jour  d'aoust  jusques  au  17»  jour  de  septem- 
bre   21  escuz. 

Item,  ledict  jour  : 

A  Estienne  le  Moigne,  pour  les  gaiges  de  li  et  Guillaume  de  Bouleston, 
déserviz  et  à  déservir  le  1er  jour  de  septembre  jusques  au  17«  jour  dudict 
moys  enclos   Il  escuz. 

Item,  le  9e  jour  de  septembre  : 

A  Mr  Jehan  Le  stand  art,  chevalier,  capitaine  de  Chartres,  pour  les  gai- 

f;es  de  li  et  de  plusieurs  escuiers  et  archiers  en  sa  compaignie,  desquielx 
es  noms  et  surnoms  sont  contenuz  ou  mandement  de  mesdiz  seigneurs 
donné  le  jour  dessus  dict,  déserviz  et  à  déservir  du  19e  jour  d'aoust  jus- 
ques au  17e  jour  de  septembre  enclos  262  escuz. 

Somme  de  la  despense  pour  les  genz  d'armes  du  19«  jour  d'aoust  jusques 
au  17*  jour  de  septembre  :  757  escuz  et  demi. 

Autre  dépense  pour  lesdictes  gens  d'armes  du  18e  jour  de  septembre 
jusques  au  2*  jour  d'octobre. 

A  Mr  Guillaume  d'Yonviller,  pour  les  gaiges  de  li,  Gilot  le  Maire,  Jehan 
de  Villeofllain  et  Perot  d'Aunay,  déserviz  et  à  déservir  du  18e  jour  de 
septembre  jusques  au  2e  jour  d  octobre  enclos  .    .      37  escuz  et  demi. 

A  Huillequin  de  Trait,  pour  li  et  plusieurs  hommes  d'armes  en  sa  com- 
paignie, dont  les  noms  et  surnoms  sont  contenuz  ou  mandement  de  mes- 
seigneurs,  déserviz  et  à  déservir  du  18e  jour  de  septembre  jusques  au  2« 
jour  d'octobre.   98  escuz  et  demi. 

A  Thomas  d'Alonne,  pour  les  gaiges  de  li  et  Huet  d'Alonne,  déserviz  et 
à  déservir  du  18e  jour  de  septembre  jusques  au  2°  jour  d'octobre  15  escuz. 

A  Guiehart  de  Montigny,  pour  ses  gaiges  du  18*  jour  de  septembre 
jusques  au  2e  jour  d'octobre   7  escuz  et  demi. 

A  Guillaume  de  Villiers,  pour  les  gaiges  de  li,  Maçot  de  S1  Ernoul, 
Perrinet  l'archier,  Eliot  du  Charmoy  et  Denis  Bardilli,  déserviz  et  à  dé- 
servir du  18«  jour  de  septembre  jusques  au  2e  jour  d'octobre.     30  escuz. 

A  Estienne  le  Moigne,  pour  Guillaume  l'archier,  Guillaume  de  Balles- 
ton,  pour  les  gaiges  dudict  archier  du  17«  jour  de  septembre  jusques  au 
2«  jour  d'octobre   4  escuz  un  quart. 

Item  audict  Estienne,  pour  les  gaiges  de  li  et  Guillaume  de  Balleston . 
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déserviz  et  à  déservir  du  18e  jour  de  septembre  jusques  au  2*  jour  d  oc- 
tobre   15  escuz  d'or. 

A  Mannequin  RhUart,  pour  les  gaigesde  li  et  de  Adam  de  Licembourne 
et  Sirnonet  de  Dencourt,  déserviz  et  à  déservir  du  18e  jour  de  septembre 
jusques  au  2e  jour  d'octobre   22  escuz  et  demi. 

A  Mr  Jehan  Lestandart,  chevalier  et  capitaine  de  Chartres,  pour  li 
et  plusieurs  hommes  d'armes  et  archiers  en  sa  compaignie,  dont  les 
noms  et  surnoms  sont  contenuz  ou  mandement  de  messeigneurs ,  dé- 
serviz et  à  déservir  du  18e  jour  de  septembre  jusques  au  2e  jour  d'oc- 
tobre   112  escuz  et  demi. 

A  Emoul  de  Redin,  pour  ses  gaiges  du  18e  jour  de  septembre  jusques 
au  2e  jour  d'octobre   7  escuz  el  demi. 

A  Benoit  l'archier,  de  la  compaignie  Hullequin  de  Trait,  pour  ses  gaiges 
du  18e  jour  de  septembre  jusques  au  2e  jour  d'octobre.   3  escuz  3  quars. 

Somme  de  ceste  mise  darrenière  pour  les  genz  d'armes  :  383  escuz. 

Somme  toute  de  ces  parties  pour  les  genz  d'armes  :  1140  escuz  et  demi. 

Et  la  recepte  de  la  taillie  pour  les  gens  d'armes  ne  se  montent  que 
1133  escuz  trois  quars  et  demi  quart;  et  ainssi  serait  deu  audit  receveur 
0  escuz  un  quart  et  demi  qui  valent  9 1  M  •  3  d,  et  il  devait  si  comme  il 
appert  par  dessus  :  33 1  6  *  1 d  :  déduction  faicte,  ledict  receveur  doit  à  la 
ville  23 1  \i*  10  A,  par  compte  final  fait  oveeques  saiges  et  discrètes  per- 
sonnes maistre  Estienne  de  la  Houssaie,  Jehan  Coulrouge,  Jehan  Bar- 
bout,  Jehan  le  Cordier.  Pierre  d'Estampes,  Jehan  Petit,  Jehan,  esleui 
pour  la  ville  et  commis  a  la  requeste  de  la  ville  à  ce  par  saige  et  discrète 
personne  Guillaume  Juré,  lieutenant  de  noble  homme  et  saige  Mr  Pierre 
de  Bouviller,  chevalier  du  roy  nostre  sire  et  son  bailli  à  Chartres. 


Et  fust  fait  ce  compte  l'an  de  grâce  1358,  le  mercredi  après  la  Purifl- 
cation  Nostre  Dame,  en  la  présence  de  honnestes  et  discrètes  personnes 
Mr  Pierre  de  Cappes,  souz-chantre  et  chanoine  en  l'esglise  Nostre  Dame 
de  Chartres,  Mr  Hervé  de  Chartres,  chancellier  et  chanoine  en  ladicte 
esglisc,  conseiller  du  roy  nostre  sire,  Mr  Rcgnaut  Saiget,  arcediacre  de 
Vendousmc  et  chanoine  en  ladicte  esglise,  Mr  Jacques  de  Montmorancy, 
le  prieur  de  S»  Rcmy  de  Brou,  Jehan  Lambert,  Jehan  le  Gros  et  plu- 
sieurs autres  bourgois  de  Chartres. 

Et  la  relacioD  des  commis  fust  faicte  devant  Monsieur  le  bailli,  en  la 
présence  de  Monsieur  Guillaume  le  Vidame,  capitaine  de  la  ville  de  Cbar- 

très,  la  commune  de  ladicte  ville  ensemblée  pour  ce  devant  Monsieur  

v  le  8e  jour  de  février  l'an  1358. 
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APPENDICE  N-  2. 


LISTE  DES  NOTABLES  QUI  PRIRENT  PART  A  L'ELECTION  DES  DÉPUTÉS 
DU  BAILLIAGE  DE  CHARTRES  AUX  ÉTATS-GÉNÉRAUX  DE  1468. 


Au  procès-verbal,  rapporté  le  20  mars  U68  par  Marc  Godefroy ,  clerc 
labellion  juré  el  garde-des-sceaux  de  la  châtellenie,  au  nom  de  MiFe  Jehan 
de  Rochechouart,  Ecuyer,  Seigneur  d'Yvry  et  de  Saint-Georges  d'Espé- 
rance, Conseiller  et  Chambellan  du  Roi,  Bailli  et  Capitaine  de  Chartres, 
figurèrent  en  leurs  personnes  : 


Macé  Lcvreau , 
Jacques  Alaire, 


1°  Vénérables  et  discrettes  personnes 
J  chanoines  de  Notre-Dame. 


2°  Honorables  hommes  et  sages 

Mathurin  Boufflneau,  procureur  du  Roi. 
Jehan  de  Montescot,  )  ,•  •  ■ .  .  .  • 
N.  Lemarié,  t  ,,cenc,es  ès-,0ls' 

3°  Nobles  hommes 

Hercule  Broisset,  (  ,;(,llvpr<5 
Jehan  Poulin,  i  ecu>ers- 


1°  Honorables  hommes 


Gilles  Levasseur. 
Jehan  Haudry. 
Guillaume  Pa'steau. 
Jehan  Guiet. 
Michau  Jouet. 
Jehan  le  Jolis. 
Jehan  Plume. 
Jehan  Durand. 
Jehan  Troillart. 
Jacques  Lemoyne. 
Michelot  Thomas. 
Denis  le  Houic. 
Emery  Piguerrc. 
Jehan  des  Freux. 
Michel  Cadou. 
Colin  Durand. 
Jehan  Abraham. 
Pierre  Cadou. 
Pierre  Macé. 
Pierre  Gilon. 


Gilot  Legendrc. 
Jehan  Doulcet. 
Phlippot  Baudet. 
Guillaume  de  Lasccnterie. 
Jehan  Mordant. 
Jehan  Guiart. 
Jehan  Audoulcet. 
Guillaume  Dupont. 
Robin  Primay. 
Mathcry  de  Villemain. 
Michau  Arnoul,  dit  Lucas. 
Gilles  Halier. 
Michau  Harier. 
Martin  Cochonnet. 
Gilot  Martin. 
Jehan  de  Neufville. 
Martin  Simon. 
Jehan  Joubert. 
Simon  le  Guérou. 
Thomas  Quatrenvaux. 
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Pierre  le  Guéruu. 
Simon  Raoul. 
Jehan  Surgeau. 
Jehan  Lebel. 
Aubin  Viole. 
Jehan  Levasseur. 
Phlippot  le  Maignen. 
Jehan  Trubert. 
Michau  Breton. 
Jehan  Delorme. 
Guillaume  Gautereau. 
Guillaume  Perdriau. 
Jehan  Poulin  l'aîné. 
Thevenin  Vovelles. 
Thomas  Moreau. 
André  du  Boys. 
Robin  le  Percheron. 
Michau  Baudet. 
Matherv  le  Ma>e. 
Richard  Picart. 
Jehan  le  Chevrier. 
André  le  Royer. 
Michau  de  Corbiers. 
Jehan  Couldray. 
Jehan  du  Boys. 
Robin  Brebiôn. 
Christian  le  Jumentier. 
Martin  Glatigny. 
Jehan  Pourhchct. 
Jehan  Canesson. 
Guion  Moriel. 
Guiot  Benoist. 
Jehan  Mesnaiger. 
Robin  Guinebourc. 
Colin  des  Essarts. 
Thomas  Fresnaye. 


Jehan  Prévost. 
Guillemin  Halier. 
Jehan  Briette. 
Mainfray  Aies. 
Phlippot  Blanchard. 
Jehan  Claron. 
Colin  Duhan. 
Girard  de  Vaucemin. 
Simon  Perrin. 
Jehan  Chabot. 
Robert  Ansoult. 
Geffroy  Lencre. 
Guillemin  Vallée. 
Guillaume  Belain. 
Thomas  de  la  Chapelle. 
Michau  Cabanne. 
Matherv  Perreaux. 
Jehan  de  Bloys. 
Jehan  Godefroy. 
Etienne  Blanchet. 
Jacquet  Duvergier. 
Loys  le  Barrier. 
Michau  Barbereau. 
Mathery  Salmon. 
GielTroy  de  la  Berge. 
Phlippot  Perreaux. 
Jehan  Boudon. 
Jehan  Lesueur. 
Colas  Darroudet. 
Perrin  Vinaigre. 
Jehan  Arrenault. 
Colin  Susanne. 
Jehan  Roillon. 
Perrin  Roillon. 
Michau  Noyer. 


Les  susdits  convoqués,  ainsi  que  50  à  60  autres,  sous  la  présidence  de 
Me  Michel  Grenet,  licencié  ès-lois  et  lieutenant-général  du  Bailliage,  sui- 
vant cri  public  fait  par  Colas  Darroudet,  crieur  public. 

(Archives  impériales,  section  hist.,  série  F,  carton  963.) 
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APPENDICE  N°  5. 

PRIX  DU  PAIN  ET  DES  MARCHANDISES  AUX  XVI*  ET  XVII*  SIÈCLES. 

■• 

1°  Taxe  du  pain. 

IWm  Kmt  d«i  ici 

1503.               —  Pain  blanc  de  14  onces  ...»  >  2 

1521  (mars).            —  de  4  livres  3/4  ....     »  »  12 

—  (juin).              —  de  3  livres  »  »  12 

—  (juillet).            —  de  8  onces  »  »  3 

—  (septembre).      —  blanc  de  10  onces  .    .    .     •  »  2 

1523  (juin).             —  blanc  de  14  onces  ...»  >  2 

—  —  froid  et  rassis  de  9  livres      »  »  12 

1524  (janvier).          —  de  4  livres  4  onces .    .    .     »  »  12 

—  —  de  7  onces  »  »  2 

—  (mars).            —  de  3  livres  1/2  .    .    .    .     »  »  12 

—  (juillet).           —  de  3  livres  2  onces ...»  »  12 

1525  (février).          —  de  2  livres  10  onces    .    .     »  »  12 

—  (avril).             —  blanc  de  7  onces    ...»  »  3 

—  (juin).             —  de  5  livres  1/2  ....     »  »  12 

—  (décembre).       —  de  7  livres  »  »  12 

1520  (avril).             —  froid  et  rassis  de  8  livres       »  »  12 

—  (mai).              —        —         de  9  livres  .     »  »  12 

—  (juin).             —  de  14  onces  »  »  2 

—  (août).             —  de  12  onces  »  »  2 

—  (décembre).       —  de  12  onces  »  »  2 

1527  (août).             -  de  4  livres  1/2  ....     •  »  12 
(septembre).      —  de  4  livres  »  »  12 

1528  (décembre).       —  de  8  onces  ...».»  s  3 

1529  (avril).             —  blanc  de  7  onces    ...»  »  3 

1530  (juillet).           —  blanc  de  4  livres    ...»  »  12 

1531  (février).           —  de  9  onces  i  »  3 

1532  (février).           —  de  10  onces  »  »  2 

1537  (octobre).          —  de  3  quarterons.    .    .    .     i  »  2 

1555  (mars).            —  blanc  de  4  liv.  1  quarteron.     »  2  » 

—  —  blanc  de  7  onces 1  ...     »  *  3 
1563  (juillet).           —  blanc  de  3  onces  2  gros        »  »  3 

—  —  de  terceau  de  3  livres  1/2.     »  2  » 
1581  (mai).              —  de  fleur  de  froment  de  12 

onces  *  »  6 

—  —  de  terceau  de  9  livres  1/2.     »  3  3 


*  20  mars  4SSS.  —  Le  bon  blé  froment  coûte  55  nous  le  setier,  pour  la  cuisson  du- 

ri  setier  les  boulangers  prennent  5  sous;  partant  le  pain  blanc  de  bonne  blancheur 
trois  deniers  tournois  pièce  pèsera  7  onces.  (Heg.  des  Eckevins.) 
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(De  1582  à  1012  la  laie  du  pain  n'est  pas  indiquée;  elle  se  dedui-ait 
du  prix  du  setier  de  blé,  distraction  faite  du  salaire  des  boulangers  p^ur 
la  cuisson). 


1583 

1581 

1585 

1588 
151»! 
1596 
1598 

1600 

1602 


(juin). 


1603 
1604 

1606 

1608 

1609 
1610 

1612 
1617 

1620 

1621 

1626 


(mai), 
(aoust). 
(janvier  >. 
(juin), 
(mars). 

(octobre), 
(janvier), 
(novembre), 
(janvier). 

(aoust). 

(octobre). 

(octobre). 

(février). 

(juin). 

(  octobre). 

(novembre). 

(avril). 

(décembre). 

(avril). 

(septembre). 


—  Le  setier  de  blé  froment,  mesure 
de  Chartres 


—  de  blé  raéteil. 

—  de  blé  froment 

—  de  blé  méteil. 

—  de  blé  froment 

—  de  blé  raéteil. 

—  de  blé  froment 

—  de  blé  froment 


(octobre), 
(juin). 

(février). 

(novembre). 

(janvier). 

(avril). 

(mai). 


(Continuation  de  la  taxe  du  pain) 
—  Pain  de  Heur  de  12  onces 


1627 


juillet), 
décembre), 
(juin). 


de  soi  de  6  livres  . 
de  fleur  de  12  onces 
de  soi  de  6  livres  . 
de  fleur  de  12  onces 
de  soi  de  6  liv  res  . 
de  fleur  de  12  onces 
de  terceau  de  9  livres 
de  fleur  de  12  onces 
de  terceau  de  9  livres 
de  fleur  de  12  onces 
de  terceau  de  9  livres 
de  fleur  de  12  onces 


6 

- 

5 

— 

4 

1 

5 

* 

w 

4 

s 

K 

• 

9 

- 

VF 

■ 

1 

5 

3 

5 

VF 

* 

3 

— 

O 

4 
■* 

K 
O 

3 

15 

- 

5 

o 

5 

> 

4 

e 
o 

5 

5 

- 

o 

» 

7 

> 

m 

i 

10 

6 

10 

5 

» 

a 

» 

3 

» 

3 

» 

4 

» 

5 

» 

6 

> 

7 

» 

» 

9 
9 

y 

8 

8 
12 
10 
13 

4 
16 

8 
20 

8 
21 
18 
15 


>  7  avril  159  f.  —  Le  dernier  essai  fait  du  blé  du  pays  ebartrain  démontre  que  le 
setier,  mesure  de  Chartres,  revient  à  la  quantité  de  200  pains  de  munition,  pain  de 
soi  entre  bis  et  blanc,  de  12  onces  pièce,  cuit,  froid  et  rassis  du  jour  au  lendemain 
(Reg.  des  Echevins.) 

»  Voir  le  prit  du  setier  de  bled  froment,  depuis  1539  jusqu'en  17845,  dans  l'His- 
toire de  Chartres  de  Doyen  (vol.  2,  p.  375).  Toutes  les  estimations  que  je  donne  sont 
tirées  des  délibérations  des  Echevins;  j'ignore  oii  Doyen  a  puisé  les  siennes. 
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1627  (juin). 

liTTtl 

Pain  de  terceau  de  9  livres  .    .  » 

»  «ou* 

5 

9 

1029  (janvier). 

— 

de  fleur  de  12  onces   .    .  » 

» 

12 

*  •* 



de  soi  de  6  livres  ...» 

3 

8 

1630  (août). 

— 

de  fleur  de  12  onces    .    .  * 

* 

15 

de  terceau  de  9  livres  1/2.  » 

5 

6 

— 

de  soi  de  6  livres  ...» 

5 

4 

—  (septembre). 

de  fleur  de  12  onces    .    .  » 

» 

15 

— 

de  terceau  de  9  livres  1/2.  » 

5 

9 



— 

de  soi  de  6  livres  ...» 

5 

4 

—  (octobre). 

— 

de  fleur  de  12  onces   .    .  » 

» 

16 

— 

de  terceau  de  9  livres  1/2  .  » 

6 

4 



— 

de  soi  de  6  livres  ...  » 

6 

* 

—  (novembre). 

— 

de  fleur  de  12  onces    .    .  » 

» 

20 

— 

de  terceau  de  9  livres  1/2 .  » 

g 

6 



— 

de  soi  de  6  livres   ...  » 

7 

k 

1631  (février). 

— 

de  fleur  de  12  onces   .    .  » 

2 

» 

— 

de  terceau  de  9  livres  1/2.  » 

9 

» 

— 

de  soi  de  6  livres  ...» 

8 

8 

—  (mars). 

— 

de  fleur  de  12  onces    .    .  » 

1 

10 

— 

de  terceau  de  9  livres  1/2.  » 

8 

10 

— 

de  soi  de  6  livres  ...» 

8 

4 

—  (avril). 

— 

de  fleur  de  1 2  onces  .    .  » 

2 

— 

de  terceau  de  9  livres  1/2.  » 

9 

6 

— 

de  soi  de  6  livres  ...» 

9 

» 

—  (juin). 

— . 

de  fleur  de  12  onces   .  » 

1 

10 

— 

de  terceau  de  9  livres  1/2.  » 

8 

6 

*-* 





de  soi  de  6  livres  ...» 

8 

» 

-  (juillet). 

— 

de  fleur  de  12  onces  .    .  » 

1 

10 

— 

de  terceau  de  9  livres  1/2.  » 

8 

» 



— 

de  soi  de  6  livres  ...  » 

7 

4 

—  (août). 

— 

de  fleur  de  12  onces   .    .  » 

1 

6 

— 

de  terceau  de  9  livres  1/2.  » 

8 

6 



— 

de  soi  de  6  livres  ...» 

H 

» 

—  (septembre). 

— 

de  fleur  de  12  onces   .    .  » 

1 

4 

— - 

de  terceau  de  9  livres  1/2 .  » 

5 

8 



— 

de  soi  de  6  livres  ...  » 

5 

4 

1632  (mars). 

— 

de  fleur  de  1 2  onces   .    .  » 

1 

2 

— 

de  terceau  de  9  livres  1/2.  » 

1 

8 



— 

de  soi  de  6  livres  ...  » 

4 

l 

—  (décembre). 

— 

de  fleur  de  12  onces  .    .  » 

1 

i 

— 

de  terceau  de  9  livres  1/2.  » 

5 

3 

- 



de  soi  de  6  livres  ...» 

5 

>» 

1633  (juin). 

— 

de  fleur  de  12  onces  .    .  » 

1 

3 

— 

de  terceau  de  9  livres  1/2.  » 

5 

5 





de  soi  de  6  livres  ...» 

5 

» 

1644  (mai). 

— 

de  fleur  de  12  onces   .    .  » 

1 

6 

— 

de  soi  de  9  livres  ...  » 

11 

de  soi  de  6  livres  ...» 

7 

4 

—  (juin). 

de  fleur  de  12  onces  .    .  » 

» 

20 

de  soi  de  9  livres  ...  » 

12 

6 

de  soi  de  6  livres  ...  » 

8 

4 

—  (septembre). 

de  fleur  de  12  onces   .    .  » 

1 

4 

de  soi  de  9  livres  ...  » 

10 

6 

de  soi  de  6  livres  ...» 

7 

» 

1646  (mlï). 

de  fleur  de  12  onces  .    .  » 

1 

» 

de  soi  de  9  livres  ...» 

6 

4 
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livrât  tout 

i Gi6  (mai). 

Pain  de  soi  de  6  livres  .    .  . 

g 

>  A 

3 

1647  (juin). 

de  fleur  de  12  onces  . 

>  1 

î 

— 

■ 

de  soi  de  9  livres  .    .  . 

mm» 

*  7 

de  soi  de  o  livres 

»  l 

8 

1649  (mai). 

de  fleur  de  12  onces   .  . 

»  i 

8 

■ 

de  soi  de  9  livres  .    .  . 

»  11 

> 

de  soi  de  6  livres  .    .  . 

>  6 

8 

(février). 

~~ 

blanc  de  12  onces  .  . 

»  2 

4 

— 

~~~~ 

de  soi  de  9  livres  . 

»  17 

» 

— 

de  soi  de  6  livres  .  . 

»  11 

4 

— 

commun  de  9  livres    .  . 

»  14 

> 

— 

commun  de  6  livres  . 

•  9 

4 

—  (juin). 

blanc  de  12  onces  . 

>  2 

8 

— 

■ 

de  soi  de  9  livres  . 

»  20 

» 

— 

■  - 

de  soi  de  6  livres  .    .  . 

»  13 

1 

— 

commun  de  9  livres   .  . 

»  16 

» 

— 

commun  oe  o  livres 

»  10 

* 

—  (juillet). 

~* — - 

blanc  de  12  onces  .    .  . 

»  3 

— 

de  soi  de  9  livres  . 

»  za 

— 

■ 

de  soi  de  6  livres  .  . 

»  16 

> 

— 

commun  de  9  livres  . 

commun  de  6  livres   .  . 

>  14 

8 

—  (novembre). 

blanc  de  12  onces  . 

»  1 

8 



de  soi  de  y  livres  . 

>  10 

» 

de  soi  de  b  livres  . 

*> 

»  6 

8 

16ol  (juillet). 

blanc  de  12  onces  . 

»  1 

10 

— 

ne  soi  de  y  livres  . 

»  11 

» 

— 

de  soi  de  6  livres  .    .  . 

•  7 

4 

■ 

commun  de  9  livres  . 

»  8 

> 

— 

commun  de  o  livres 

*  5 

4 

—  (août). 

blanc  de  12  onces  . 

»  2 

i 

— 

ue  soi  ae  y  livres 

»  15 

» 

— 

de  soi  de  6  livres  . 

»  10 

• 

commun  de  9  livres 

»  lz 

» 

— 

commun  de  6  livres  . 

»  8 

> 

—  (novembre). 

blanc  de  12  onces  .  . 

6 

— 

de  soi  de  9  livres  . 

»  17 

> 

— 

de  soi  de  6  livres  . 

>  11 

4 

— 

commun  de  9  livres 

»  12 

» 

— 

commun  de  6  livres  . 

*  8 

> 

1652  (janvier). 

blanc  de  12  onces  . 

»  2 

6 

— 

de  soi  de  9  livres  . 

>  18 

» 

— 

de  soi  de  o  li\Tes  . 

»  12 

— 

commun  de  9  livres 

*  14 

> 

— 

commun  de  o  livres 

*  9 

8 

—  (juillet). 

■ 

blanc  de  12  onces  .    .  . 

»  2 

4 

itû  c/\î  fin  û  lî\rfoc 

un  soi  uc  îf  nvrus  ... 

>  14 

» 

— 

de  soi  de  6  livres  . 

»  9 

» 

commun  de  9  livres   .  . 

»  lz 

commun  de  6  livres   .  . 

»  8 

» 

1653  (août). 

blanc  de  12  onces  .    .  . 

i  1 

■i 

de  soi  de  9  livros  .    .  . 

»  7 

6 

de  soi  de  6  livres  .    .  . 

»  5 

> 

1654  (mai). 

blanc  de  12  onces  .    .  . 

*  1 

1 

de  soi  de  9  livres  .  . 

*  5 

9 

de  soi  de  6  livres  .    .  . 

»  3 

6 
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1661  (mai). 

Pain 

I 

blanc  de  12  oncôs 

ITT**  MO» 

>  2 

A 

innnpt  dp  9  livrp* 

JOllULi    UV    w    11*1  VO      •           •  • 

»        1 1 

de  blé  méteil  de  9  livres 

y  12 

—  (juin). 

blanc  dp  12  oncp* 

»  2 

9 

in u net  de  9  livres 

>  15 

•           1  \3 



de  blé  méteil  de  9  livres 

>  13 

T> 

—  (décembre) 

blanc  de  12  onces 

f» 

innnpt  dp  0  livrp^ 

»  21 

a*         £  i 

A 

*■ 

i:iiinpt  dp  fi  livrPQ 

_ 

de  blé  méteil  de  9  livres 

>  18 

■          a  u 

de  blé  méteil  de  6  livrps 

UV    I/1*j    11 1 V  IV  II    VJv    V    1IT I  Vj  • 

»  12 

1662  (janvier) 

lihinc  dp  \  3  fiiiPi"Q 

>  -> 

10 

11F 

jaunet  de  9  livre* 

9 



iaunet  de  6  livres 

»  13 

p  au 

h 

de  blé  méteil  de  9  livres 

»  18 

'         a  w 

_ 

n"p  }»|p  mPtpil  fli"1  r>  livrps 

>  12 

»  12 

—  (août). 

blanc  de  12  onces  . 

»  2 

f) 

iaunet  de  9  livres  . 

*  47 

do  hlp  friptpil  rtp  Q  livrps 

1  11 
»        1  * 

—  (octobre). 



blanc  de  12  onces 

»  2 

*  *• 

A 



bisette  de  12  onces 

>  1 

»  a 

f, 

i  tiiiii't  il»»  *l  livros 

«  11 

de  blé  méteil  de  9  livres 

»  12 

1664  (décembre). 

blanc  de  12  onces 

vipiiv  u\>   4  é*  yj U W«J     ■  * 

i.'tuTiPl  dp  7  Iîvrp< 

>  6 

fi 

dp  *soi  dp  9  Hvtpç 

VI V/    ^7V/I    tac-    *7    11  II  Vv^        >           •  • 

»  5 

1665  (mars). 

•  vw    \  *****  m  *J  J  m 



blanc  dp  M  oneps 

"  1 

H 

iaunet  de  9  livres 

>  7 

*  * 

fi 

dp        (1p  Q  livrp^ 

vit/  ou i  vlv  v  II  *  1           ■        •  ■ 

1667  (décembre). 

blanc  de  12  onces 

**IUkBV     \-M  \S      M  mm     \J  IIV>  \s  %J        •  m 

>  i 

'  a 

3 



iaunet  de  9  livres  . 

>  6 

"  u 

de  soi  de  9  livres 

»  5 

1 670  (  novembre  ) 

hlnnc  dp  19  nncp* 

F  a» 

44 

1 1 



bi<ettc  de  12  onces 

m  » 

A 

jaunet  de  9  livres  . 

>  5 

fi 

de  soi  de  9  livres  . 

>  4 

> 

1673  (fé\Tier). 



blanc  de  1-  onces  . 

^  t 

40 

1  u 

binette  de  12  onces 

5 

iaunet  de  9  livres 

JU  II  Uvl    Uv    v    II  •  1  V  J       *           •  • 

»  5 

de  soi  de  9  livres 

UV    *J\J  m    UV    v    11  *  1  V  «7         •            •  • 

>  3 

40 

I  w 

1674  (novembre). 



blanc  de  12  onces 

>  4 
*  * 

3 

bisette  de  12  onces. 

>  > 

40 

Jaunet  de  9  livres  . 

>  8 

m  u 

3 



iaunet  de  6  livrps 

o 

_ 

de  soi  de  9  livres 

>  7 

6 

de  soi  de  6  livres  .    .  . 

4 

10 

1675  (mars) 

blanc  de  12  onces  .    .  . 

»  4 

3 

bisette  de  12  onces.    .  . 

»  > 

40 

jaunet  de  9  livres  .    .  . 

»  9 

6 

jaunet  de  6  livres  .    .  . 

»  6 

4 

de  soi  de  9  livres  .    .  . 

»  7 

6 

de  soi  de  6  livres  .    .  . 

»  5 

» 
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2«  Prix  de  diverses  marchandises. 

m  rt  s      mm*     urtiirr  a 


1503.  —  Un  cenl  de  pavés   »  16  » 

—  Une  clef  creuse  pour  la  serrure  d'une  tou- 

relle   3  3  8 

1504.  —  Le  pot  de  vin  de  première  qualité    ...»  2  » 

—  —        de  deuxième  qualité  ...  i  »  12 

1506.  —  Une  livre  de  beurre   >  »  5 

1521.  —  Une  torche  de  cire  de  deux  livres    ...»  16  » 

1561.  —  Une  livre  do  fer   »  2  * 

—  Une  pelle  de  bois    ...        ....  »  »  18 

Une  pinte  de  vin  clairet   »  2  » 

1562.  —  Un  écheveau  d'or  de  masse   »  50  » 

—  Une  aune  de  velours  violet  de  Gènes    .    .  9  10  » 

—  Une  aune  de  taffetas  rouge   »  30  » 

—  Une  aune  de  côte  violette   »  2  » 

— -        Une  livre  de  dragées  musquées  .    ...»  30  » 

—  Une  livre  de  grosses  dragées   »  2  » 

—  Une  livre  de  gironflat,  orangeat  et  canelat  »  20  » 
1566.  —  Une  inarche  de  pierre   »  6  » 

Un  setior  de  chaux   »  16  > 

—  Un  seticr  de  ciment                             .  »  6  » 

—  Un  cent  de  lattes   »  4  » 

—  Un  mille  de  clous  à  lattes   »  10  » 

—  Un  tombereau  de  cailloux   »  8  » 

—  Un  cent  de  briques  et  tuiles   »  5  » 

Un  cent  de  bardeaux   •  6  » 

1568.  —  Une  livre  de  cire   »13  6 

1608.  —  Un  minot  d'avoine   »  7  6 

—  Une  gerbe  de  paille   »  »  6 

—  Un  quintal  de  foin  de  104  livres  .  ...»  25  » 
1614.  —  Une  livre  de  lard   »  7  » 

—  Une  livre  de  chandelles   »  6  » 

1676.  —  Une  livre  de  viande  (veau  et  mouton)  .    .  »  3  » 

—  Une  pinte  de  vin   »  5  » 

—  Une  livre  de  beurre  frais   •  6  » 

—  Un  minot  d'avoine   »  13  6 

—  Une  livre  de  foin   »  >  4 

—  Une  botte  de  paille                          .    .  »  1  6 
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APPENDICE  N°  4. 
ORDONNANCE  DE  POLICE  DU  13  JUIN  1521 


On  fait  scavoir  à  tous  qu'après  qu'on  a  esté  averti  des  meurtres,  homi- 
cides, voyes  de  fait,  mulilaiions  ,  blessures,  mamcuvres.  insolences, 
ports  d'armes,  assemblées  illieites,  séditions,  monopoles,  convention  de 
peuple,  insultes  et  autres  crimes  et  délils  qui  se  font  et  commettent  cha- 
cun jour  en  cette  ville  et  fauxbourgs  de  Chartres,  au  moyen  de  ce  que 
plusieurs,  eux  disans  aventuriers  et  gens  de  guerre,  et  autres,  s'efforcent 
et  se  sont  efforcés,  contre  les  ordonnances,  de  porter  par  la  ville  et  faux- 
bourgs,  poignards,  courtes  dagues,  épées.  rappières,  estocx,  verdrins, 
niques,  javelines,  hallebardes,  vouiges,  arbalestres,  arcs,  couleuvrines, 
naquebii7.es,  halletrclz,  cuir;»s>es,  hrigandincs  et  autres  armures  et  bâ- 
tons invasibles,  au  grand  scandale,  vitupère  et  contempncment  du  roi,  de 
justice  et  rie  la  chose  publique...  Est  delTendu  à  toutes  personnes  quels- 
conques,  de  quelque  état  et  condition  qu'ils  soyent,  soit  qu'ils  ayentaveu 
ou  non,  de  ne  porter  et  tirer  d'aucune  couleuvrines,  tiacqucbutes  et  au- 
tres bâtons  à  feu,  de  jour  que  de  nuit,  tant  en  celte  ville  que  banlieue, 
sur  peine  d'estre  pendus  et  étranglés. 

Deffenses  à  toutes  personnes  quelconques  de  porter,  de  jour  et  de  nuit, 

aucuns  bâtons,  épées,  poignards,  dagues,  rappières,  estocs,  elc  ,  sur 

peine  de  punition  corporelle  et  confiscation  desdites  armes,  fors  et  excepté 
les  personnes  privilégiées,  gentilshommes  et  gens  des  ordonnances  du 
Roi  qui  ont  droit  par  leur  état  et  offices. 

Et  pour  que  personne  ne  puisse  s'excuser  sous  couleur  d'ignorance,  est 
enjoint  à  tous  hôtelliers  qui  logent  ou  qui  retirent  g<-ns  en  leurs  maisons, 
à  tous  les  habitans  de  la  ville  et  fauxbourgs  d'advcrlir  leurs  hôtes  et  servi- 
teurs de  la  présente  ordonnance,  sur  peine  d'amende  arbitraire  et  de  s'en 
prendre  à  eux,  et  de  fermer  à  clef  les  lieux  où  ils  mettent  leurs  bois  et  foins. 

DelTenses  à  tous  hôtelliers.  la v entiers  et  autres  vivandiers  de  souffrir 
gens  en  leurs  maisons,  en  assiette,  boire  ne  manger,  s'ils  ne  sont  logés 
céans  et  couclians,  sur  peine  d'amende  arbitraire. 

On  deffend  à  Unis  habitans  de  la  v  ille  et  fauxbourgs  de  recevoir,  recéler 
et  retirer  aucuns  des  délinquans,  ains  qu'ils  aient  a  les  révéler  à  justice 
et  de  les  faire  prendre  et  constituer  prisonniers  en  la  tour  du  Roi  a  Char- 
tres ou  autres  prisons,  sur  peine  d'estre  pendus  et  étranglés. 

Item  et  pour  ce  que  les  prises  sont  fort  difficiles  à  cause  des  grandes 
assemblées  de  délinquans,  on  permet  à  toutes  personnes  quelconques 
d'estre  les  plus  forts  et  de  se  jettersur  iceux  et  les  constituer  prisonniers 
sans  qu'ils  soient  tenus  à  décret  de  justice. 

Enjoint  aux  examinateurs  et  sergens  rovaux  du  bailiage  de  faire,  après 
l'emprisonnement,  chacun  en  leur  quartier,  diligence  d'informer  incon- 
tinent, soit  qu'il  y  ait  eomplaîgnant  ou  n«>n.  sur  peine  d'amende  arbitraire. 

Enjoint  à  tous  maraux,  vagabonds,  oisifs,  gens  de  néans  sans  aveu  ni 
mestier  et  qui  n'ont  maislres,  aussi  à  tous  Kaimans  et  bélitres  qui  se  re- 
tirent en  cette  ville  et  fauxbourgs  de  vuider  ladicte  ville  et  fauxbourgs 
d'huy,  sur  peine  de  punition  corporelle,  et  de  s'assembler  en  se  retirant 
plus  de  quatre,  sur  peine  de  la  hart. 

Enjoint  à  tous  exovillés  et  bannis  hors  cette  ville  ou  le  royaume,  de 
vuider  la  ville  et  fauxbourgs  d'huy,  sur  peine  d'estre  pendus  et  étranglés. 

TOME  11.  39 
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Enjoint  à  tous  marchans,  gens  de  mestier,  bourgeois  et  autres,  de 
quelque  état  qu'ils  soient,  de  se  retirer  par  la  ville  et  fauxhourgs  depuis 
neuf  heures  du  soir  frappées  ne  de\ant  cinq  heures  du  matin,  sur  peine 
d'amende  arbitraire  et  de  tenir  prison. 

Enjoint  aux  arbalétriers  de  donner  confort  et  aide  à  M.  le  bailly  ou  son 
lieutenant,  a  prendre  ou  faire  prendre  lesdils  délinquans.  et  de  tenir  leurs 
arbalétres  et  bâtons  prêts  et  en  ordre. 

Enjoint  aux  sergens  royaux  «lu  haillage  de  prendre  au  corps,  royaument 
et  de  fait,  tous  ceux  qu'ifs  trouveront  portants  armures  et  bâtons.' excepté 
les  personnes  privilégiées,  et  de  les  mener  en  la  tour  du  Roi  pour  y  e^ier 
à  drois,  sans  qu'ils  soient  tenus  d'avoir  commission  ou  décret  de  jug»* 
pour  le  faire. 

Ordonné  que  lesdits  bâtons  ou  armures,  qui  seront  trouvés  sur  lesdits 
délinquans,  seront  mis  en  la  main  du  Roi  par  les  sergens  et  confisqués  en 
main  de  justice,  etc. 

Défendu  auxdits  sergens  de  communiquer,  fréquenter,  boire  et  manger 
avec  lesdits  délinquans,  sur  peine  de  privation  de  leurs  offices  et  da- 
mende  arbitraire. 

Défendu  à  toutes  personnes  quelconques  de  jouer  publiquement  aux 
dez,  cartes,  quilles  et  autres  jeux  prohibés,  sur  peine  de  punition  cor- 
porelle et  d'amende  arbitraire. 

Enjoint  à  ceux  qui  ont  puitz  et  citernes  en  leurs  maisons,  pour  ob\i»T 
aux  inconvénients  advenus  en  plusieurs  villes  de  ce  royaume,  ruesmement 
en  la  ville  dcTroycs,  d'avoir  un  plein  traversain  tonneau  d'eau  à  son  huys 
et  tenus  clos  de  nuit  des  auvans  et  soupirails  des  caves  et  celiers  de  la  ville 
et  fauxbourgs,  comme  aussi  de  faire  boucher  de  terre  les  entredeux  Je 
maisons  pour  obvier  aux  dangers  des  boutefeux  sur  peine  de  l'amende. 

Enjoint  à  tous  les  habitans  de  cette  ville  et  fauxbourgs  de  mettre,  de 
quatre  maisons  en  quatre  maisons,  une  lanterne  à  leurs  fenestres,  où  il  y 
aura  une  chandelle  allumée  qui  ardera  toute  la  nuit,  et  qu'elle  soit  pen- 
due à  une  perche  ou  corde  au  travers  de  la  rue  à  l'endroit  du  ruisseau, 
afin  qu'on  puisse  voir  plus  clairement  si  il  y  a  quelques  délinquans  ca- 
chés sous  les  auvans,  sur  peine  d'amende  arbitraire. 

Enjoint  à  ceux  qui  ont  pris  et  emporté  des  échelles  et  crochets  de  fer 
appartenans  â  la  ville  de  les  remettre  etraporter,  sur  peine  d'amende 
arbitraire  et  d'estre  punis  corporellement. 

Enjoint  à  tous  hôlelliers  et  taverniers  de  la  ville  et  fauxbourgs  de  De 
donner  à  aucunes  personnes  plus  de  deux  repas  sans  les  connoitre  ei 
sans  les  révéler  à  la  justice. 

Enjoint  aussi  à  iceux  hôtellicrs  et  taverniers  d'enfermer  leurs  hôtes, 
incontinent  anrès  neuf  heures  du  soir  sonnées,  en  leurs  chambres. 

Comme  MM.  les  bailly  de  Chartres,  lieutenans,  gens  du  Roi  et  ëchevins 
ont  avisé  qu'on  fasse  garde  aux  portes  de  la  ville,  il  y  aura  à  chacune 
d'ieetle  chaque  jour  quatre  hommes  qui  s'enquerront  aux  voyageurs  pas- 
sans  et  autres  gens  inconnus,  qui  ils  sont,  d  oit  ils  viennent*  où  ils  vont 
loger,  dont  ils  feront  registre;  et  au  cas  de  refus,  lesdits  gardiens  les 
amèneront  ou  feront  amener  sans  commission  dans  les  prisons  de  la  tour 
du  Roi  et  feront  commandement  aux  voisins  ou  autres  de  leur  donner 
confort  et  aide  en  cas  qu'ils  ne  seroient  pas  assés  forts;  lesquels  seront 
tenus  d'obéir  sur  peine  de  prison  et  d'amende  arbitraire. 

El  afin  que  nul  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance,  il  est  ordonne 
que  cette  présente  ordonnance  sera  publiée  à  son  de  trompe  par  les  car- 
refours de  la  ville  de  Chartres  et  que  le  double  sera  attaché  à  chaque  coin 
de  rue  et  aux  portes  des  hôtelleries. 

Fait  à  Chartres,  le  13  juin  1521. 

Signé:  Lkmaçon. 
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APPENDICE  N°  5. 


LISTE  DES  COMTES ,  DUOS ,  VICOMTES,  VIDAMES,  RAILLIS,  CAPITAINES, 
COl'VEHNEimS,  LIEUTEN A NTS-C ÉN KR AUX ,  PRÉVÔTS,  PROCUREURS 
DU  ROI,  MAIRES,  ÉCHEVINS,  ktc,  JUSQU'EN  1780  ». 


§  1"\  —  COMTKS 

C.  920.  -  Thibault  I,  le  Tricheur. 

077.  —  Eudes  I. 

005.  —  Thibaull  II. 
1003.  —  Eudes  II. 
1037.  -  -  Thibault  III. 
10X0.  —  Etienne-Henri,  croisé. 
1102.  -  Thibault  IV. 
1151.  —  Thibault  V,  croisé. 
MOI .  —  Louis,  croisé. 
1-205.  —  Thibault  VI. 

1218.  —  Isabelle,  femme  de  Jean  de  Montmirail,  seigneur  d'Oisy. 
12 W.  —  Mahaud,  veuve  de  Richard,  vicomte  de  Bcaumont. 
1250.  —  Jean  de  Châtillon. 
127'J.  —  Jeanne,  femme  de  Pierre  de  France  ». 

(1280.  —  Première  réunion  du  domaine  de  Chartres  à  la  couronne.) 

1203.  —  Charles  de  Valois,  frère  de  Philippe-le-Bcl. 
1325.  —  Philippe  de  Valois. 

(1328.  —  Deuxième  réunion  du  domaine  de  Chartres  à  la  couronne.) 

8  2.  —  Ducs. 

1528.  —  Renée  de  France,  femme  d'Hercule  d'Est,  duc  de  Fcrrare. 
1575.  —  Alphonse  d'Est,  duc  de  Fcrrare. 

1501.  —  Anne  d'Est,  femme  de  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours. 
1(K)7.  —  Henri  de  Savoie,  duc  de  Nemours. 

(1023.  —  Troisième  réunion  du  domaine  de  Chartres  à  la  couronne.) 

1020.  —  Gaston  de  France,  frère  de  Louis  XIII. 

(1660.  —  Quatrième  réunion  du  domaine  de  Chartres  à  la  couronne.) 

1  Je  répéterai  ici  ce  que  j'ai  dit  dans  la  note  première  de  la  page  437  du  premier 
volume  :  je  ne  prélcuds  pas  que  toules  ces  listes  noient  complètes;  mais  j'aflirme  que 
les  noms  que  je  donne  existent,  avec  les  qualifications  qui  leur  sont  attribuées,  dans 
les  documents  authentiques  que  j'ai  examinés. 

J'indiquerai  au  surplus  les  différences  qui  existent  entre  ces  listes  et  celle»  «le  Pin- 
tard  et  de  Doyen. 

s  Le  comté  de  Chartres  avait  été  donné  à  Jeanne  dès  l'année  1263,  lors  de  ses  fian- 
çailles avec  l'icrtc  de  France,  troisième  fils  de  saint  Louis,  mais  Jean  de  Châtillon  en 
conserva  le  gouvernement  jusqu'à  sa  mort 
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1601.  —  Philippe  I  do  Franco,  frère  de  Louis  XIV. 

1 701 .  —  Philippe  II,  duc  d'Orléans,  régent. 

1723.  —  Louis,  duc  d'Orléans. 

1752.  —  Louis-Philippe,  duc  d'Orléans. 

1785.  —  Louis-Philippe- Joseph,  duc  d'Orléans. 

§  3.  —  Vicomtes,  seigneurs  du  Puiset. 

C.  030.  —  Gauzfrid  ». 

C.  997-1003.  —  Hugues  I,  fils  de  Gauzfrid. 

1036-1040.  —  Gilduin,  époux  d'Emeline. 

1010.  —  Harduin,  fils  de  Gilduin,  époux  d'Elisabeth. 

10W-I0G0.  —  Eluard  I,  fils  de  Gilduin. 

1000.  —  Ebrard  II,  lils  d'Ebrard  I. 

1073-1090.  —  Hugues  II,  fils  d'Ebrard  I,  époux  d'Adelidis  ou  Alii  Je 
Hochefort. 

1090-1098.  —  Ebrard  III,  croisé,  fils  de  Hugues  II. 
1098-1100.  —  Hugues  III,  croise,  fils  de  Hugues  II. 
1108-1133.  —  Hugues  IV,  croisé,  fils  d'Ebrard  III,  époux  d'Agnès. 
1133-118..  —  Ebrard  IV,  fils  de  Hugues  IV  ». 

118.-1220.  —  Milon,  comte  de  Bar-sur-Seine,  croisé,  petit-fils  d'Ebrard 

IV,  époux  d'Hélisende  5. 
1220.  —  Gaucher  de  Bar,  croisé,  fils  de  Milon. 
1233.  —  Simon  de  Rochefort,  croisé,  neveu  de  Gaucher. 
1240-1253.  —  Guy  de  Rochefort,  évêque  de  Langres,  fils  de  Simon  ». 
1271.  —  Jean  de  Rochefort,  trésorier  de  Langres  ». 
1282.  —  Gautier  ou  Gaucher  de  Rochefort  «. 

1299-1310.  —  Pierre  de  Rochefort,  archidiacre  de  Langres  el  chanoine 
de  Chartres. 

M-  —  Vidâmes 

C.  930.  —  Giroard. 

1024-1037.  —  Renaud,  époux  de  Oda  \ 

*  Charte  de  Hucues-le-Grand  au  profit  de  Saint-Julien  de  Tours  (D.  Bouquet,  vol.  9, 
723).  Ce  Gauzfrid,  qui  était  également  vicomte  de  Chateaudun,  ne  figure  pas  dus 
listes  de  Pintard  et  de  Doyen. 

t  Motard  place,  entre  Ebrard  et  Milon,  Jean  (1197),  Henri,  fils  d'Ebrard,  Hagn«f 
fils  de  Henri,  el  Galeran  ou  Valeran,  frère  de  Henri. 

J'ai  trouve  un  Henri  du  Puisct  ou  de  Ludon  (1181-1190),  un  Hugues  et  un  GaUra 
du  I*uis4*t  (1110-11..; ,  ces  deux  derniers  fils  d'Ebrard  IV  ;  mais  ces  personnages,  morts 
probablement  du  vivant  d'Ebrard ,  ne  sont  pas  qualifiés  vicomtes. 

*  Milon  appelle  Ebrard  IV  son  avus  bonœ  memoriœ  dans  un  titre  de  Bcaulicv,  àt 
1510. 

Ce  vicomte  fit  de  Courdez  son  principal  manoir  et  fonda  le  prieuré  de  Sainte-Croa 
dans  la  chapelle  de  son  château. 

*  Guy  de  Hochefort  ne  figure  pas  dans  la  liste  de  Doyen.  Il  est  question  de  lui  eoœi* 
évéque  de  Langres  et  vicomte  de  Chartres  dans  plusieurs  actes  de  1251  et  1253  con- 
cernant les  lépreux  de  Heaulieu.  Il  avait  pour  frères  Jean,  archidiacre  de  Bar,  etG«- 
cher,  qualifiés  seigneurs  du  Puiset  dans  un  acte  de  janvier  1253. 

*  Ce  Jean ,  frère  de  Guy ,  est  qualifié  vicomte  de  Chartres  dans  un  titre  de  l'abkiy 
de  l'Eau  du  mois  de  janvier  1271.  Il  a  été  omis  par  Pintard  et  par  Doyen. 

«  Gautier  ou  Gaucher  de  Bochefort,  qui  était  le  frère  ou  le  neveu  de  Guy,  nefiprt 
pas  dans  les  listes  de  Pintard  et  de  Doyen.  La  qualité  de  vicomte  de  Chartres  loi  «t 
attribuée  dans  un  litre  de  Saint-Cheron ,  de  1282. 

i  Souchet,  Pintard  et  Doyen  placent,  entre  Giroard  et  Renaud,  Archambauld.  fit 
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10i8-10G8.  —  Hugues  I,  fils  de  Renaud. 

C.  1070.  —  Albert,  fils  de  Hugues  I. 

1070-1088.  —  Guerrv,  fils  de  Hugues  I,  époux  d'Hélisende  ». 

1080-11 00.  —  Hugues  II,  fils  de  Guerry  ». 

G.  1114-1130.  —  Guillaume  I,  de  Ferrières,  époux  d'Elisabeth,  fille  de 

Guerrv  *. 

G.  1130-117..  —  Ernaud  "ou  Renaud,  fils  de  Guillaume  I. 
1170-1180.  —  Guillaume  II,  de  Ferrières,  fis  de  Guillaume  I,  époux  de 
Marguerite  *. 

1180-1202.  —  Guillaume  III,  de  Ferrières,  fils  de  Guillaume  II,  époux 
de  Mabile. 

1230-124..  —  Gaufrid  de  Prélevai  et  Meslay,  époux  d'Hélisende  dite  de 
Freneuse,  fille  de  Guillaume  de  Tachainville 

1*40.  —  Guillaume  IV,  de  Meslay,  fils  de  Gaufrid,  époux  de  Jeanne  de 
flérou  '. 

1252-1211.  —  Mathieu,  de  Meslay,  fils  de  Gaufrid  7. 
1314.  —  Guillaume  V,  de  Meslay,  fils  de  Guillaume  IV,  époux  de  Mar- 
guerite de  Bruyères. 

de  Ciroard  et  «poux  d'Hildebcrge  ou  Hilburge.  Ils  font  de  Renaud  le  petit-fils  d'Ar- 
chambauld. 

Suivant  ces  auteurs,  Renaud  aurait  eu  pour  fils  aîné  Nivelon,  souche  des  seigneurs 
de  Freteval  et  Meslay  ;  le  tils  de  ce  dernier  aurait  été  Albert,  et  le  tils  d'Albert,  Nive- 
lun  II,  lequel  aurait  eu  pour  fils  Hugues  I.  Ils  donnent  le  titre  de  vidante  à  Nivelou  I, 
Albert  et  Nivelon  II. 

Les  seigneurs  de  Freteval  sont,  en  effet,  issus  de  la  maison  des  anciens  vidâmes, 
mais  je  n'ai  jamais  vu  qu'ils  aient  pris  le  titre  de  vidame  avaut  te  mariage  de  Gaulrid 
de  Meslay  avec  Hélisende  de  Freneuse  (1220). 

'  La  vida  messe  Hélisende  apporta  à  son  mari  de  grands  biens  situés  a  Tréon.  Après 
la  mort  de  Guerry,  elle  épousa  Barthélémy  Boêl  ou  Itodel,  qui  prit  le  titre  de  vidame 
et  qui  était  frère  de  Foucher  Boél  ou  Bodel,  le  héros  du  siège  d'Antiochc.  Elle  eut  de 
ce  second  mariage  Girard  Boêl.  (Titre*  de  Saint-Pere.) 

5  Etienne,  second  fils  de  Guerry  et  d'Hélisende,  et  frère  de  Hugues  II  et  d'Elisabeth, 
qui  fut  abbé  de  Saint-Jean,  puis  patriarche  de  Jérusalem  (1120),  est  appelé  quelquefois 
vidame.  (Titres  de  Saint-Jean  et  de  Saint -Père.) 

Doyen  fait  à  tort  d'Etienne  un  fil*  de  Hugues  II. 

3  Guillaume  porta  dans  la  famille  di  s  vidâmes  le  domaine  de  la  Ferlé. 

*  Les  enfants  de  Guillaume  11,  à  savoir:  Guillaume  qui  suit,  Jean,  Robert  et  Héli- 
sende, femme  de  Guillaume  de  Tachainville,  portèrent  le  titre  de  vidame  ou  vidamesse. 

8  Gaufrid,  issu  d'une  branche  de  la  maison  des  anciens  vidâmes,  prit  de  son  chef  le 
titre  de  vidame.  Sa  femme  Hélisende  avait  hérité  du  titre  de  vidamesse  a  la  mort  de  sa 
mère  Ib-lisende,  fille  de  Guillaume  II  et  femme  de  Guillaume  de  Tachainville. 

Le  titre  de  vidame  était  également  porté  par  Hugues  de  Meslay,  frère  de  Gaufrid  et 
celui  de  vidamesse  par  leur  nièce  Marguerite,  fille  d'Union  de  Meslay  et  femme  de  Ga- 
rin  de  Friaize. 

Hugues,  petit-fils  de  Hugues  de  Meslay,  prenait  le  Utrc  de  vidame  en  1308-1312,  et 
la  même  qualification  était  donnée  en  1301-1327  à  Robert  de  Meslay,  dont  je  ne  puis 
établir  avec  certitude  la  filiation. 

«  Les  trois  fils  de  Mathieu  :  Robert,  Guillaume  et  Guy,  portaient  en  1291  le  titre  de 
vidâmes.  (Titres  de  Joiaphat  ;  juin  1291.) 

Il  parait  qu'à  cette  époque  le  litre  de  vidame  était  pris  par  tous  les  membres  de  la 
famille  de  Meslay. 

7  Guillaume  IV  avait  d'abord  joui  seul  du  vidamé,  mais  ayant  suivi  saint  Louis  à  sa 
seconde  croisade,  Mathieu,  son  frère,  profita  de  son  absence  pour  se  faire  envoyer  en 
possession  du  vidamé.  Au  retour  de  Guillaume,  les  deux  frères  tirent  une  transaction 
par  laquelle  ils  se  partagèrent  l'héritage  de  leur  père.  —  Guillaume  IV  est  l'auteur  des 
chansons ,  connues  sous  le  nom  du  Vidame  de  Chartres ,  et  publiées  récemment  par 
M.  Aubnr.  (  Voir  à  ce  sujet  une  notice  de  M.  Merlet  :  Guillaume  de  Meslay ,  véritable 
auteur  des  Chansons  du  Vidante  de  Chartres.) 
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I3G7-13W.  —  Guillaume  VI,  de  Meslay,  lils  «le  Guillaume  V,  époux  d  Isa- 
belle d'Estouteville 

C.  1374.  —  Robert  «le  Vendôme,  époux  de  Jeanne  de  Meslay,  su>ur  de 
Guillaume  VI  ». 

1 107.  —  Charles  de  Vendôme,  époux  de  Jeanne  d'Antennes. 
1434-1409.  —  Jean  I,  de  Vendôme,  époux  de  Catherine  de  Thouars. 
1400-i  185.  —  Jean  II,  de  Vendôme,  époux  de  Jeanne  de  Rrezé. 
14K5-1507.  —  Jacques  de  Vendôme,  époux  do  Louise  Maltet  de  Graville. 
1507-1520.  —  Louis  de  Vendôme,  époux  d'Hélène  Gouflier. 
1520-15G0.  —  François  de  Vendôme,  époux  de  Jeanne  d'Estissac. 
1500.  —  Jean  de  Ferrières,  sieur  de  Maligny,  neveu  de  François  de  Ven- 
dôme, par  Louise  de  Vendôme,  sa  mère. 

(Pour  la  première  fois  en  1500,  pendant  quelques  mois,  et  pour  la  se- 
conde fois  de  1500  à  1584.) 

1560-1602.  —  Beraude  de  Ferrières,  sœur  de  Jean  de  Ferrières,  et  femme 
do  Jean  de  la  Fin,  sieur  de  Beauvoir. 

(Pour  la  première  fois  de  1500  h  1500  »  et  pour  la  seconde  fois  de  1584 

à  1002.  ) 

1002-  1G31.  —  Préjan  de  la  Fin,  fils  de  Jean  de  la  Fin  et  de  Beraude. 

1032-1093.  —  Claude  de  Rouvroy,  duc  de  Saint-Simon- Vermandois,  ac- 
quéreur do  la  terre  de  la  Ferté-Vidame  et  du  vidainé  de 
Chartres. 

1003-  1755.  —  Louis  de  Rouvroy,  duc  de  Saint-Simon-Vermandois ,  fils 

de  Claude. 

1755-1706.  —  Charles-Maurice  Grimaldi,  comte  de  Valentinois,  époux  de 
dame  Marie-Christine-Chrétienne  de  Rouvroy-Saint-Si- 
mon-Vennandois,  petilc-fillo  de  Louis. 

1706-1789.  —  Jean-Joseph  de  Laborde,  acquéreur  de  la  terre  de  la  Fcrté- 
Vidame  et  du  vidante  de  Chartres  8. 

§  5.  —  Baillis. 

1214.  —  Odon  Bechart. 

1215.  —  Hugues  Saugier. 
1252.  —  Gaufrid  Rahier. 
1205.  —  Isambert  de  Sainl-Oie. 
1205.  —  Jean  des  Moulins  4. 


»  Guillaume  de  Meslay,  sixième  du  nom ,  figure  encore  comme  vidame  don»  un  aveu 
Tait  à  l'év&rae  le  Î8  juin  1898.  (  Arch.  Evéq.,  liasse  S,  n«  31  ;  Areh.  departem.) 

Voir  sur  les  vidâmes  de  la  maison  de  Vendôme  le  recueil  des  Lettres  des  Rois  de 
France ,  p.  110,  uote  première;  Orléans,  1855. 

«  Cependant  Beraude  de  Ferrières  figure  comme  vidamesse  de  Chartres  dans  le  rùle 
des  nobles  du  ban  et  de  l'arriére-han  convenu*'  à  la  Tour  le  Roi  le  1"  octobre  1568. 
L'article  qui  la  concerne  est  ainsi  conçu  :  Yidame  de  Chartres.  Dame  lieraude  de 
Ferrières ,  héritière  soubs  bénéfice  d'inventaire  de  feu  tnessire  François  de  Yen- 
dosme ,  chevalier,  vidatne  de  Chartres,  baron  de  Meslay  et  de  Tréan ,  seigneur  de 
la  Ferte  - Ernault ,  Deaussart,  Marottes  et  de  Meisières  près  Dreux.  (Recueil  de 
Laixné,  vol.  5,  p.  603;  Bihl.  imp.) 

Cette  mention  ferait  supposer  que  Jean  de  Ferrières  n'avait  pas  encore  repris  le  vida- 
mé en  1&68. 

»  M.  de  Laborde,  en  vendant  la  terre  de  La  Ferté  à  M.  le  duc  de  Penthièvrc,  le 
\  janvier  1784,  se  réserva  le  vidatne  de  Chartres. 

*  Au  lieu  de  Odon  Bechart,  Hugues  Saugier,  Canfrid  Kahier  et  Jean  des  Moulins,  on 
trouve  dans  Pinlard  et  Doyen  les  noms  de  Hugues-Sans-Avoir  11210),  Guillaume  d* 


Digitized  by  Google 


6 1  :> 

12G7.  —  Guillaume  Manier  ». 

12GN.  —  Jean  le  Rurelier  *. 

I27X.      Guillaume  de  Saint-Mesmin  ou  Maximin. 

127'J.  --  Martin  le  Rorgne  ou  le  Boringue  3. 

IMi.  —  James  Maigret 4. 

1281.  —  Guillaume  de  Saint-Saufleu. 

12.S0.  —  Renaud  de  Montdidier  ou  de  Novion  *. 

—  Michel  de  Rray. 
1300.  —  Renaud  de  Rennes  6. 
130G.  —  Guillaume  des  Moulins  7. 
1308.  —  Pierre  Honoré. 
1311.  —  Sanee  de  Rlois  ou  de  la  Fontaine. 

1315.  —  Robert  Goueeaume  8. 

1311».  —  Thibault  Ogier  ou  Oger  de  Villeneu\e-rArthe\n|ue  ». 

1323.  —  Robert  Rretel. 

1333.  —  Nicolas  Trouillart. 

1335.  -  Henri  de  Gyvès. 

I33H.  —  Noël  Guesnin  ,0. 

133S.  —  Vincent  Michiel  ou  Michau 

1316.  —  Jousselin  de  Permis  ,!. 
1318.  —  Joachim  Dupont 

1350.  —  Jean  le  Rascle  de  Meudon. 

1351.  —  Jean  Rigot,  dit  le  Barbe  ,;. 
1358.  —  Pierre  de  Bouviller  ,5. 


Font»;  ou  Fontis  (1220),  Regnault  de  Méréville  (1*20),  Oger  ou  Orgerius  ^12i3),  et  Jean 
•le  Sours  (1251). 

De  plus,  ces  auteurs  placent  Isambert  de  Saint-Dit-  qu'ils  ap|)cllent  Isambert  de  Die 
ou  Dye ,  après  Guillaume  Manier. 

i  Odon  Reohart,  Hugues  Saugier,  Gaufrid  Hahier,  Jeau  des  Moulins  et  Guillaume 
Manier  portèrent  le  litre  de  châtelain. 

*  Jean  le  Burclier  est  appelé  Jean  Bertier  par  Pintard. 
1  Ce  personnage  était  en  même  temps  bailli  d'Alençon 
1  Appelé  Jamet  dit  Minguet  par  Pintard  et  Doyen. 

*  Appelé  Robert  Mauguier  par  Pintard  et  Doyen. 
«  Omis  par  Pintard. 

"  Doyen  place  un  Thibault  Ogicr  (1302)  avant  Guillaume  des  Moulin». 

*  Entre  Sanee  de  Blois  et  Robert  Goueeaume,  qu'il  appelle  Goulleaume,  Doyen  place 
Guillaume  de  Sans-Avoir  ;1314:,  Gaultier  de  Saint-Amour  (1314 1  et  Sanee  de  la  Fon- 
taine (1315).  Pintard,  qui  mentionne  Guillaume  de  Sans-Avoir  et  Sauce  de  la  Fontaine, 
ne  parle  ni  de  Gaultier  de  Saint-Amour  ni  de  Robert  Goueeaume. 

9  Pintard  et  Doyen  indiquent  un  Guillaume  ou  Girard  de  la  Villeneuve  (1319)  avant 
Thibault  Ogier  ;  Doyen  fait  suivre  ce  dernier  d'un  Guillaume  Ogier  1326)  qui  n'est  pas 
mentionne  par  Pintard. 

•o  Omis  par  Pintard. 

i'  Doyen  place  un  Jean  du  Bois  (1337)  entre  ÎSoél  Guespin  et  Vincent  Michel;  et  Pin- 
tard, qui  ne  parle  pas  de  Jean  du  Bois,  place  un  Macé  Guespin  (1338)  après  Vincent 
Michel. 

i*  Omis  par  Doyen. 

«»  Omis  par  Pintard. 

Après  Joachim  Dupont  viennent,  dans  Doyen,  Jean  Rascle  (13501,  Jean  Bigot  (135V) 
et  Jean  le  Barbe  de  Meudon  (1357).  Pintard  ne  mentionne  que  Jean  Bascle  qu'il  appelle 
Jean  Bailc. 

15  Pintard  fait  précéder  Pierre  de  Bouviller  de  Guillaume  Morbier  (1359)  et  Doyen  y 
ajoute  Thcvin  le  Moine,  châtelain  du  châtel  de  Chartres  et  sergent  d'armes  du  Roi  (1359Ù 
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1303.  —  Pierre  de  la  Lande,  chevalier. 

13GI.  —  Mathieu  îles  Quesnes,  chevalur 

1308.  —  Denis  l'révosteau  ». 

Vil*'».  —  Jean  N<>»"|  \ 

13X0.  —  Jacques  d'Ableiges  4. 

1380.  —  Jean  Hiehete  ». 

1381.  —  Pierre  de  Negron,  chevalier. 

13X7.  —  Guillaume  de  Chastaing,  conseiller  du  Roi. 
1380.  —  Guillaume  Mauvinet,  chevalier  *. 

13i>3.  —  Pierre  Trousseau,  sire  de  Chasteaux,  chambellan  du  Roi. 
1300.  —  Guillaume  de  Tignonville,  conseiller  et  chambellan  du  Roi. 

1400.  —  Robert  Lemaître,  écuyer  d'écurie  du  Roi. 

1401.  —  Guillaume  de  Douxmènil    écuyer,  échanson  du  Roi. 
1413.  —  Simon  de  Morainville,  écuyer. 

1416.  —  Simon  de  Dreux  8.  chevalier,  seigneur  de  Beaussart.  conseiller 

et  maître  d'hôtel  du  Roi. 

1417.  —  Gilles  de  Chonvilliers  ou  d'Eschevillier,  seigneur  d'Aunay-la-Ri- 

vière  et  de  Ver-le-Grand,  écuyer  d'écurie  de  la  Reine. 

1418.  —  Guillaume  de  Pourbail  »,  conseiller  du  Roy. 

1418.  —  Etienne  de  Prez ,0,  écuyer,  échanson  du  Roi  et  écuyer  du  doc  uV 
Bourgogne. 

1421.  —  Gilles  de  Clamecy  »,  chevalier,  conseiller  du  Roi. 

1423.  —  Hue  de  Prez,  écuyer. 

1430.  —  Jean  le  Baveux,  écuyer,  conseiller  du  Roi. 

1430.  —  Gilles  de  Laubespine",  conseiller  du  Roi. 

1432.  —  Thibault  d'Armignac  »,  dit  de  Termes,  écuyer  d'écurie  du  Roi. 

1458.  —  Florent  dllliers,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  Roi. 

1 401 .  —  François  de  Suriène,  dit  l'Aragonais,  chevalier,  conseiller. 

chambellan  et  maître  d'hôtel  du  Roi. 

1402.  —  Jean  de  Rochechouart,  seigneur  d'Yvry  et  de  Saint-Georges- 

d'Espérancc,  conseiller  et  chambellan  du  Roi. 
1468.  —  Guillaume  de  Courcillon,  seigneur  de  Moléans  et  de  Tillay,  con- 
seiller et  chambellan  du  Roi. 

1480.  —  GeofTrov  de  Courcillon,  chevalier. 

1481.  —  Hervé  de  Chahannay  »,  écuyer,  seigneur  deCheronne,  capitaine 

de  200  archers  de  la  garde,  conseiller  et  chambellan  du  Roi. 

*  Avant  Mathieu  des  Quesnes  Pintard  et  Doyen  placent  Etienne  Jarct  ou  Caret  1361 

*  Pintard  place  Jean  Bigot  avant  Denis  Prèvosteau. 

»  Avant  Jean  Noël,  Pintard  et  Dovcn  placent  Guy  de  Beauraont  (1370)  et  Vincent 
Michel  (t377). 

*  Itcgoault  le  Coutelier  (1379)  est  plac«  par  Pinlard  et  Doyen  avant  Jacques  d'Ablciga 
8  lteporlc  après  les  deux  suivants  par  Pintard  et  Doyen. 

*  Dit  Mamunet  par  Doyen. 

i  Précédé  par  Geoffroy  de  Courcillon  (1405)  sur  les  listes  de  Pintard  et  Doyen. 

*  Doyen  place  Gilles  de  Gauville  (1416)  avant  Simon  de  Dreux. 

»  Pintard  et  Doyen  placent  Thierry  le  Roy,  licencié  es-lois  (1417),  avant  Guillaine 
de  Pourbail. 

1»  Au  lieu  de  Etienne  de  Prez  on  trouve  dans  Doyen  Gilles  de  Chcvilliers  (1420M 
Nicolas  Sureau  (1421). 

»«  Après  Gilles  de  Clamecy  Pintard  place  Guillaume  de  Larabry  (1422). 

«  Pinlard  et  Doyen  coupent  en  deux  la  séance  de  Thibault  d'Armignac  et  donnent 
Philippe  de  Florigny  comme  bailli  en  1444. 

m  Appelé  Hugues  Chaliavard  par  Pintard. 
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14H3.  —  Jean  de  Goingham,  chevalier,  capitaine  des  Ecossais  de  la  garde, 
conseiller  et  chambellan  du  Hoi. 

1405.  —  Rigault  d'Oureille.  chevalier,  seigneur  de  Villeneuve,  conseiller 
et  maître  d'hôtel  ordinaire  du  Roi. 

1505.  —  Jean  Berziau,  écuyer,  seigneur  de  Courtcnval,  conseiller,  no- 
taire et  secrétaire  du  Roi. 

1518.  —  Jacques  Acarie,  seigneur  de  Noisement,  conseiller  et  maître 
d'hôtel  ordinaire  du  Roi. 

1523.  —  Gilles  Acarie,  seigneur  d'Esteauccs  ou  d'Estauville,  conseiller 
du  Roi. 

1539.  —  Jean  Larchevesque,  chevalier,  baron  de  Soubisc,  conseiller  et 

gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi. 
1544.  —  Michel  de  Champrond,  chevalier,  seigneur  et  baron  de  Croissy, 

La  Bourdinière,  Montarville,  Flacourt,  etc.,  conseiller  du  Roi. 
1568.  —  Michel  Leclerc,  écuyer,  seigneur  de  Maisons,  maître  d'hôtel 

ordinaire  de  Mme  Renée. 
1579.  —  René  de  la  Ferrière,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Mauricc-de- 

Gallou,  conseiller  du  Roi. 
1593.  —  Henri  Hurault,  comte  de  Ghiverny,  baron  de  Gallardon. 
1608.  —  Louis  Hurault,  comte  de  Limours,  seigneur  du  Tremblay-le-Vi- 

comte  et  de  Montrichard,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 

du  Roi. 

1615.  —  Hurault,  comte  de  Limours. 

1632.  —  Alexandre  de  Halluin,  chevalier,  seigneur  d'Ouailly,  capitaine 

des  gardes  du  corps  de  Monsieur,  frère  du  Roi. 
1615.  —  Louis  d'Angcnnes,  marquis  de  Maintenon. 

1657.  —  Odet  de  Riants,  marquis  de  Villeray. 

1658.  —  Louis-René  Servin,  comte  de  la  Grève,  seigneur  de  St-Baumcr, 

conseiller  au  Parlement  de  Paris. 
1670.  —  Nicolas  Servin,  comte  de  la  Grève,  conseillera  la  Cour  des  Aides. 
1695.  —  Joseph-Jean-Baptiste  Fleuriau,  seigneur  d'Armenonville,  Gas, 

Houx,  Hanches,  etc. 
1725.  —  Charles-Jean-Baptiste  Fleuriau,  comte  de  Morville. 
1732.  —  Charles  Fleuriau,  marquis  d'Armenonville. 
1742.  —  Alexandre-Nicolas  de  La  Rochefoucauld,  marquis  de  Surgères. 
1760.  —  De  La  Rochefoucauld ,  comte  de  Surgères. 
17. ..  —  Vicomte  de  La  Rochefoucauld. 

1789.  —  Ambroise-Polycarpc  de  La  Rochefoucauld,  duc  de  Doudeauvillc. 


S  6.  —  Capitaines  particuliers  de  la  ville  ». 


1358.  —  Guillaume  de  Meslay. 

Jean  de  l'Estendart. 
1370.  —  Guy  de  Beaumont. 
1376.  —  Jacques  Chauvel. 
1380.  -  Philippe  de  Cluirtres  *. 


1396.  —  Robert,  sire  de  Mondoucet. 

1417.  —  Renaud  Sequart. 

1419.  —  Jean  Bretel. 

1432.  —  Girard  de  la  Villeneuve. 

1419.  -  -  Le  sire  de  Culant  ». 


i  A  défaut  d'officier  pourvu  spécialement  de  la  capitainerie,  le  titre  de  Capitaine  était 
porte  par  le  Bailli. 

Aux  XVI-  et  XVII»"  socles ,  le»  Gouverneurs  particuliers  remplirent  les  fonctions  attri- 
buées aux  anciens  capitaines. 

1  Jean  Sequart  et  Simon  La  Grappe,  bourgeois  de  Chartres,  étaient  Lieutenants  du 
capitaine,  eu  1382  et  1388;  Cilot  Boulay  ru  1393;  Jacques  Lambert  en  13*J6. 

>  Le  sire  de  Culant  avait  pour  lieutenant»  les  bourgeois  Cilles  Sequart  et  Jean  Pou- 
lain. 
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|  7.  —  Gouverneur!  particuliers  de  la  ville. 

I54»2.  —  Pierre  Levavasseur,  seigneur  d'Eguilly  (1™  fois). 
1500.  —  Adrien  de  Gallot,  seigneur  de  Fonlainê-la-Guyon  et  de  Manille- 
les-Bois. 

1568.  —  Antoine  de  Linières,  seigneur  de  Blainville. 
1568  (juillet).  —  M.  d'Eguilly  (î«  fois). 
1575.  —  Jean,  baron  de  Vassé. 

1579.  —  Franeois-Réné  d'Escoubleau ,  seigneur  de  Sourdis  (i*  fois). 
1589.  —  Jean  d'Allonville,  seigneur  de  Béclainville  (pour  la  Ligue). 
1581)  (octobre).  —  Georges  Babou,  sieur  de  la  Bourdaisière  (pour  la 
Ligue). 

1591.  —  M.  de  Sourdis  fois). 

1602.  —  Virginal  d'Escoubleau,  sieur  de  la  Chapelle. 

1002.  —  Claude  de  Gruel,  sieur  de  la  Krelte. 

1G13.  —  François  de  Gruel,  sieur  de  Gerautrouze  (survivancien. 

1021.  —  Charles  de  Gruel.  sieur  de  la  Grette. 

1022.  —  Henri  llurault,  comte  de  Cheverny. 
1645.  —  Claude  de  Gruel,  marquis  de  la  Frette. 
1056.  —  N.  de  Gruel,  marquis  de  la  Frette. 
1602.  —  François  de  Béthune,  comte  d'Orval. 
1670.  —  Alexis-Henri,  comte  de  Châtillon. 
1686-1702.  —  René,  chevalier  du  Liscoët 


«5  8.  —  Lieutenants-généraux  du  Bailliage. 


1310.  —  Jean  d'Ivry. 
1315.  —  Hémerie  Galopin. 
1329.  —  Robert  Fournigaut  ». 
1355.  —  Jean  du  Bois. 
1358.  —  Guillaume  Jure  ». 
1358.  —  Barthélémy  Prévosteau. 
1361.  —  Denis  Prévosteau  *. 
1380.  —  Jean  Acarie». 
1380).  —  Pierre  Gamain. 
1390.  —  Gilbert  Hochecorne. 


1101.  —  Nicolas  Sureau". 

llOl.  —  Jean  Langlois7. 

1112.  —  Jean  le  Bourelier  (lre  fois)  », 

1121.  —  Jean  Mauterne. 

1121.  —  Jean  Grenet». 

1490.  —  Jean  le  Bourelier  (2<  fois). 

1130.  —  Jean  le  Houic. 

1 132.  —  Jean  de  Montescot  (1  «  fois)10 

1 158.  —  Pierre  Chevalier. 

1161 .  —  Jean  de  Montescot  (2*  fois). 


1  Le  gouvernement  particulier  fut  acheté  en  1702  par  M.  Joseph-Jean-Baptiste  Fleu- 
riau  d'Armenonville ,  Railli,  nui  prit  et  transmit  à  ses  successeurs,  jusqu'à  la  Révolu- 
tion ,  les  titres  de  Grand- UttUti  ,  Capitaine  et  Gouverneur  de  Chartres. 

*  Pintard  remplace  Jean  d'Yvrv,  Hémerie  Galopin  et  Robert  Fournigaut  par  Nicolas 
Trouillard  (133V,  Mace  Guespin  Cl336i,  Gilles  Couet  (1345),  et  Denis  Prévosteau  (1348). 

s  Omis  par  Pintard. 

*  Pintard  fait  suivre  Denis  Prévosteau  de  Simon  Grappe. 

»  Jean  d'Ivry,  Hcmeric  Galopin,  Robert  Fournigaut,  Jean  du  Bois,  et  Jean  Acarie, 
jwrteretit  le  titre  de  Vtre-ltaUli,  qui  signifiait  alors  Lieutenant  général  du  Dailti,  et 
sous  lequel  on  désigna  plus  tard  un  ollicier  de  maréchaussée. 

«  Omis  par  Pintard. 

'  Pintard  place  entre  Gil!>ert  Hochecorne  et  Jean  Langlois,  Pierre  Germain  (139*), 
Guillaume  de  Feuillet  1395  ,  Pierre  d'Kslampes  (139S),  et  Nieolas  Lefebvre  (1399).  — 
Il  fait  suivre  Jean  Langlois  de  Jean  Grivet  (1404). 

*  Pintard  fait  suivre  Jean  le  Rourelier  de  Guillaume  de  Laubespine. 
»  Omis  par  Pintard  ,  qui  met  à  la  place  Nieolas  Sureau  (1421). 

»«  Pintard  fait  suivre  Jean  de  Montescot  de  Robert  Poignant  (1167). 
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U71. 
15111. 
1505. 
1520. 
152i. 

1577. 
1587. 
1615. 


C.  9K0. 


Michel  Grcnet. 
Jean  Baudry. 
Jean  «Je  Marnae. 
Jean  Berziau 
Barthélémy  Sépuier  *. 
Christophe  de  Hérouard 
Jean  île  Mineray. 
Pierre  Simon. 
François  Chounyne. 
Etienne  Simon. 
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1  UiiO.  —  Pierre  Simon. 
'  1(170.  —  Jacques  Nicole. 
UV.)8.  —  Charles  Nicole. 
171 1.  —  Etienne  Nicole. 
1711.  —  Jacques-Marc -Antoine  Ni- 
cole du  Plessis. 
•  17-ii.  —  Marc  -Antoine  Nicole  du 
Plessis. 

1 707-1 7S1>.  —  Louis-Jean- Baptiste 
Assclin. 


S  0.  —  PllÉVOTS  1 


Ardouin. 
A.  «WO-1030.  —  Haudry. 
10X3.  —  Guillaume. 
IUX1M101.  —  Etienne. 
llo:j.  —  Chotard. 
C.  1120.  —  Guillaume  de  Celles. 
M'.iX.  —  Huhert  Leroux. 
11.17.  —  Hubert. 
11  is.  -  Clément. 
1150-1191.  —  Vincent. 
1 150-1 UH .  —  Hubert  Tirée  uu  Tirel. 
1170.  —  Gaufrid  Labelle. 
C.  1  \      —  Gilon  Colrouge. 
Ilî)7.  —  Michel. 
C.  1210.  —  Pierre  Bernard. 
C.  1250.  —  Etienne  de  Saint-Martin. 
C.  1200.  —  Henri  Guidon. 
1271.  —  Simun  Floret. 
127S.  —  Jean  le  Burelier 
12X0.  —  Jean  Colrouge. 
121^2.  —  Hervé  Giroust. 
12!  M.  —  Hubert  de  Yen  vil  le. 
120S.  —  Jean  Vendomeau. 
12î>0.  —  Renaud  de  Bennes. 
1301.  —  Robert  de  Neul'ville. 
1303.  —  Guillaume  de  Montdidier. 
1300.  —  Girard  de  Duurdan. 
1309.  —  Hémerie  Galopin. 


1311. 
1312. 
1315. 
1317. 
1311). 
1323. 

1325. 

1325. 

1320. 

1328. 

1313. 

1317. 

1353. 

1301. 

1373. 
:  1377. 

131H. 
i  1307. 

LUI). 

1 120. 
!  I12S. 

I  i  10. 

1452. 

1158. 

1100. 
i  1171. 

:  no3. 


Denis  Galopin. 
Etienne  Colrouge. 
Gaufrid  dit  Malet. 
Jean  Galle. 

Simon  dit  Druet  (!r<-  lois  t. 
Etienne  ou  Robert  de  Chà- 

teaudun. 
Jean  d'Yvry. 

Guillaume  île  Douxehamps. 
Simon  dit  Druet  (2*  fois). 
Pierre  Jure 
llémerie  Courrai. 
Guillaume  de  Pertuis. 
Barthélémy  Prévosteau. 
Jean  de  Gûingamp. 
Denis  Champigneau. 
Pierre  Germain. 
Simon  de  Laubespine. 
Jean  Chartier. 
Guillaume  Pateau. 
Jacques  Jacquelin. 
Richard  Lestiroull. 
Pierre  de  Crouy. 
Robert  Racine." 
Jacques  Fa u veau. 
Hcgnault  Lemesle. 
Hcgnault  Mignard. 
Regnault  deGyvês. 


1  Pi  nia  ni  donne  Jean  H<  rziau  1507  ,  et  Jean  Marnac  (1508);  puis  il  place  Michel 
Michon  (1511),  et  Ukliel  Oastreau  1514). 

.  *  Piutard  fait  suivi  o  Barthélémy  S-guicr  de  François  Arrou  (1522). 

'  Jusqu'au  XV|<-  si'-*  lo ,  la  Prévôté,  lut  affermée,  de  deux  ans  en  deux  ans,  au  plus 
offrajtt  et  dernier  cm 'herisseur.  Il  y  eut  donc  uu  nombre  tres-considerablc  de  Prévôts, 
et  il  n'est  pas  étonnant  qu'on  ne  puisse  en  dresser  une  liste  eomplete. 

Je  comblerai  quelques  lacunes  en  signalant  les  différences  qui  existent  entre  la  liste 
de  Pinlard  et  la  niicunc  : 

On  trouve  dans  l'int.ud  les  noms  de  Alderic  (1120),  Bercn^er (1135),  Hugues  (1140), 
Ansold  A rouasse  ^IKis,  (iuv  (11%),  Gauthier  et  Paulin  ^1221),  Oeotlroy  Souboulin 
JïGS).  Robert  Maupier  [ii'/l  .  Jean  Galopin  sans  date).  Cilles  Lambert  ,  Gilles 

Boileau  (1.189),  ttieiui  Colrouge  1390],  Guillaume  Lu*urier  1402) ,  Kobcrl  Ptevosteau 
(1409),  hlienue  Bouliicr  UU,  Perin  Cousin  (Ulfii,  Kultert  Bonicc  (U2:r,  Jean  Clic- 
nevix  \\\ï*  ,  Jean  Miuard  v  1  i  G  4  ; ,  Jean  b\r/.iau  (1M7) ,  Philippe  L-ambcrl  i;1332). 

En  revanelie,  ma  liste  contient  des  noms  que  l'on  ne  rencontre  pas  dans  Piutard. 


Digitized  by  Google 


(m 


1524.  —  Pierre  de  Gyvès. 

1527.  — Jean  Nicole  (par  intérim). 

1540.  —  François  Arroust 

1547.  —  Jacques  de  Crafïort. 

1555.  —  Nicole  Le  Rousse. 

1580.  —  Guy  Robert. 

1015.  —  Gilles  Guérin. 


1022.  —  Jean  Couart. 
1040.  —  Léonor-Jean  Couart 
1005.  —  Claude  Gobineau. 
1(107.  —  Vincent  Thorin. 
1738-1749.  —  Jean-François-Gabnel 
Tborin  ». 


§  10. 


Procureurs  du  Roi 


1383. 
1408. 
1440. 

me. 

1471. 
1480. 
1502. 
1510. 
1517. 
1526. 
1550. 


15X0. 

1500 

1003. 

1606. 

1711. 

1723. 


Jean  Langlois  *. 
Jean  de  Montescot s. 
Jean  ou  Robert  Bonice. 
Antoine  de  Gyvès  \ 
Mathurin  Rouflineau. 
Guillaume  Rouflineau  s. 
Claude  de  Champrond 3. 
Pierre  Sachet. 
Jean  Plumé. 
Guillaume  Piguerre. 
Jean  Couldrier  5. 


§  11-  - 


1562.  — 

Pierre  Simon. 

1568.  — 

Claude  Trouillard. 

1578.  — 

Nicole  Goulet. 

1508.  — 

Jacques  le  Vieillard  * 

1508.  — 

Jean  Grenet. 

1628.  — 

Michel  Grenet. 

1650.  — 

Anne  Grenet  \ 

1603.  — 

Etienne  Beurrier. 

1700.  — 

Etienne  Beurrier  fils 

1746.  — 

Louis  Garnier  de  Marigny 

1780.  - 

N.  du  Temple. 

Maires  ' 

pour  la  Ligue. 


Jean  du  Ru 
Claude  Suireau 
Gilles  Camiaille. 
Jacques  Nicole  *. 

Jacques-Marc-Antoine  Nicole  du  Plessis  ». 
Etienne  Miles  Noël  ,0. 


1  La  Prévôté  fut  réunie  au  Bailliage  par  un  édit  de  mars  1719. 

«  Pintard  fait  précéder  Jean  Langlois  de  Jean  Bonlieu  (1343).  —  Eu  1393,  Jean  f-baa- 
taut,  et  en  1395,  Jean  le  >oir  étaient  lieutenants  de  Jean  Langlois,  procureur  du  Roi. 

3  Pintard  place  aprës  Jean  Langlois  Simon  Lemaire  1117),  et  Jean  Lemaire  (\lt£,. 

1  Pintard  place  après  Antoine  de  Gyvès  Jean  de  Montescot  k145i;,  et  Michel  d> 
Champrond  (1468). 

»  Omis  par  Pintard. 

«  Pintard  place  entre  Anne  Grenet  et  Etienne  Beurrier  un  autre  Grenet  dont  il  n'in- 
dique pas  le  prénom. 

7  Les  Lieutenants  généraux  du  Bailliage  furent  en  possession  de  la  présidence  in 
corps  de  ville ,  comme  Maires  perpétuels,  depuis  la  création  de  l'echeviuage  jusqu'en 
1G93 ,  sauf  une  lacune  de  deux  ans  pendant  la  Ligue. 

*  On  créa  en  1708  une  charge  de  Maire  alternatif  et  une  charge  de  Lieutenant  dt 
Maire  ;  la  première  fut  achetée  par  M.  Etienne-Miles  Noël,  et  la  seconde  par  M.  Robert 
Gouaull. 

»  Une  charge  de  Lieutenant  de  Maire  était  occupée  en  1715  par  M.  Recoqnille. 

Les  charges  de  Maire  en  titre  d 'office  ayant  été  supprimées  par  l'édit  de  juillet  1717, 
M.  Nicole  du  Plessis  continua  à  présider  lé  corps  de  ville  par  le  seul  fait  de  sa  qualité 
de  Lieutenant  général  du  Bailliage. 

«•  M.  Noël  se  rendit  acquéreur  des  deux  charges  de  Maire  perpétuel  et  de  Maire  aller 
natif,  qu'il  réunit  en  sa  personne. 

La  nouvelle  administration  fut  composée,  indépendamment  du  Maire  et  de  huitéche- 
vins  (voir  le  §  12  ,  de  MM.  de  Milleville,  Davignon  et  Bouvart ,  Lieutenants  de  Mail* 
Louis  et  Jacques  Huchedé,  Constantin  Petit  ;  Jacques  Barré ,  Claude  Sochon,  assesseurs, 
Charles  Martin,  procureur  du  Roi,  et  Miles  Brouille!  de  la  Carrière,  avocat  du  Roi. 
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1749. 
1758. 

17M. 

1770. 
1776. 
1780. 
178-1. 


1358. 


1377. 
1380. 
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Jean-Robert  Bouvart  ». 
Michel  Davignon. 
Claude  Davignon. 
Louis  Garnier  de  Marigny. 

Louis-Franeois,  marquis  des  Ligneris  *  (pour  la  1r'  fois) 
Marie- \ incent-Jacques  Pan*nt 5. 
M.  des  Ligneris  4  (pour  la  2e  fois). 
Alexandre-Claude  Bellier-Duchesnay  J. 
Louis-Jacques  Triballet  du  Gord  «. 

§  12.  —  Échevins  7. 


Etienne  de  la  Houssaye. 

Jean  Colrouge. 

Jean  Rarbou. 

Jean  le  Cordier. 

Pierre  d'Estampes. 

Jean  Petit. 

Jean  Lambert. 

Gilles  Sequart. 

Pierre  de  Capes,  chanoine. 

Rcgnault  Saiget,  id. 

Guillaume  Macéas. 

Grégoire  Chantaut,  chan. 

Jean  Sequart. 

Jacques  Lefcbvre. 

Nicolas  du  Géric. 

Jean  de  la  Porte. 

André  de  Croy. 

Pierre  le  Saulnier. 

Pierre  le  Houic. 

Pierre  de  Chastaing. 


1381.  —  Drouet  de  Croy. 

1382.  —  Pierre  Germain. 

1383.  —  Pierre  de  la  Cour. 

—  Jacques  Cliauvel. 

—  Robert  Guillaume. 

—  Guillaume  Barbou. 
Jean  de  Paris. 
Jean  le  Houic. 
Jean  du  Pont. 
Jean  Daniau. 


1381. 
1385. 
1386. 


Pierre  Gabille. 
Nicolas  Lefebvre. 
Jean  de  Chavernay. 
Guyot  le  Grand. 

—  Philippe  de  la  Porte. 
1388.  —  Denis  Appermant. 

fc —       Barthélémy  Bruyant. 
1380.  —  Jean  Mie  bon. 
1393.—  Colin  le  Chaussier. 

—  Robin  Renoult. 


1  M.  Bouvart  présidait  le  corps  de  ville,  en  qualité  de  Lieutenant  de  Maire,  depuis 
le  décès  de  M.  Noël,  arrivé  le  1««"  septembre  1726. 

*  L'administration  de  1766  comprit,  outre  un  Maire  el  quatre  échevins  (voir  le  §  12), 
six  conseillers  de  ville,  qui  furent  MM.  Parent,  de  Paris,  Touraille,  Bruant  l'aîné,  Gou- 
gis  l'alné  et  Billard,  et  quatorze  notables,  qui  furent  MM.  Billclte  et  Lesage,  ecclésias- 
tiques, de  Villeneuve,  Lecureau,  Meslier,  Foreau  de  Triiay,  Billard,  Foreau ,  Le- 
grand.  Bardot,  Lefèvre,  Levassor,  Blin  et  Charpentier. 

5  L'administration  municipale  reçut  encore  des  modifications  en  1773  ;  elle  se  com- 
posa d'un  Maire,  d'un  Lieutenant  de  Maire,  qui  fut  M.  Foreau,  de  quatre  échevins  (voir 
le  §  12),  et  de  quatre  assesseurs,  qui  furent  MM.  Le  Tellier,  Huchedé,  Chaocerel  et 
Clavier. 

*  M.  de  Pâris  avait  été  élu  Maire  en  1779,  mais  sur  son  refus  d'accepter  cette  fonc- 
tion, M.  des  Ligneris  fut  maiutenu  daus  la  mairie  par  le  duc  d'Orléans. 

s  Pendant  la  mairie  de  M.  Bellier-Duchesnay,  M.  Triballet  du  Gord  remplit  les  fonc- 
tions de  Lieutenant  de  Mairie. 

8  En  1788-1789,  la  mairie  se  composait,  indépendamment  du  Maire  et  de  trois  éche- 
vins (voir  le  §  12),  d'un  Lieutenant  de  Maire,  qui  était  M.  Parent,  et  de  trois  conseil- 
lers-assesseurs, qui  étaient  MM.  Grandet  de  la  Villelle,  Langlois  et  Pétion  de  la  Bate. 

7  Ce  que  j'ai  dit  dans  la  note  1™  de  la  page  611  ci-dessus  est  surtout  applicable  a 
cette  liste.  Toutefois,  malgré  ses  lacunes,  je  pense  qu'elle  peut  suffire  à  faire  connaître 
les  principales  familles  de  la  bourgeoisie  chartrainc. 

Aux  XYH«  et  WIlp  siècles,  il  était  de  règle  que  chaque  élection  annuelle  fit  entrer 
à  l'échevinage  un  magistrat  ou  un  avocat  el  un  ou  plusieurs  bourgeois.  Le  présidial, 
l'élection,  le  grenier  à  sel,  la  prévôté  et  le  lœrrean  fournissaient  les  échevins  de  robe. 
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1300.  —  Simon  de  Laubépine. 

—  Philippe  Perrior. 
_       Jean  Roulant,  chanoine 
Hlti.  —  Michel  de  Champrond. 

—  Jean  Lemoine. 

—  Jean  le  Houic. 

—  Jean  Piehot. 

—  Perrin  Cousin. 

—  Gilot  Navarin. 

—  Jean  Baudry. 
i 437 .  —  Jean  (irenet. 

—  Jean  Perrier. 
1 4 16.  —  Jean  Michon. 

—  Etienne  Ecmeslc. 

—  Philippe  Clément. 
_       Jean  nihault. 

—  Ciuiot  Prévost. 

—  Jean  Plumé. 

—  Jean  Poignant. 

—  Perrin  île  la  Louviere. 

—  <:olîn  des  Moulins. 
_        Vinrent  Troillart. 

j       _  Guillaume  tic  P.eaumont  . 

chanoine. 
_       Jean  Quatregrains,  id 
1470.  —  Jean  de  Champroml. 

—  Antoine  de  Nevers. 

—  Jacques  Thomas. 

—  Nicolas  des  Moulins. 

—  Jean  Poulain. 
_       Gilles  Levasscur. 
_       Michel  Jouet. 

_       Philippe  Coudray. 

—  Gilles  Manon. 

1 173.  —  Guillemin  Haligre. 
1 407.—  Bellangcr  de  Gueniers. 
1(-)00.  —  Guillaume  Germain. 

—  Etienne  Delacroix. 
1503  _  Eouquet  Cheron. 

_       Guillaume  Ilaligre.grenetier 

,50i.  —  Michel  Chantault,  conseiller 
_       Guillaume  Lemoine. 
ir»(Ki.  —  François  Boufllneau. 

Jean  Plumé,  chanoine. 

—  Antoine  Leheau. 
1507      Martin  Pineau. 
150*.  —  Philippe  Piehot. 

—  Mathurin  Plumé. 
_       Guillaume  Courtin. 

1520.  —  N.  Le  Maréchal, 
lîtèi.—  Jean  Piedefer.  chanoine. 

—  Charles  le  Maçon. 
15-25.  —  Louis  le  Iliche. 

—  Philippe  Leheau. 
Hubert  Haoulin,  chanoine. 
Jacques  de  Moyenville,  id. 
Jean  Lambert 
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I525. 


1521».  — 

1528.  - 

1520.  — 

1536.  — 

15.17.  — 
1538.— 

1530.  - 

1542.— 
15-43.  — 

1544.  — 


1516. 

1547. 
1540. 
1550. 
1552. 


1555. 


1558, 
1550 


15(10  - 


Jean  Du  val. 
Georges  Brebion. 
Philippe  lsainbert. 
Jacques  Blanchard. 
Jean  Mauvoisin. 
Jean  Boscher,  chanoine 
Esprit  Pateau. 
René  Piguerre. 
Claude  Grenet. 
Etienne  Haligre. 
Hugues  Denise,  chanoine. 
Vincent  Gallois. 
Raoulet  le  Noir. 
Robert  Tardiveau. 
Jacques  du  Ru. 
Etienne  de  Heauce. 
Jean  Rebours. 
N.  Heurrier. 
N.  de  Glatigny. 
Jean  Bourguigneau .  ehan 
Antoine  Souehet. 
François  du  Marchais 
N.  Nicole. 

Jean  de  Rourdeaux. 
N.  de  Dinan. 
Girard  Edeline. 

—  Chcron  Abraham. 
Jacques  le  Juinentier. 

—  K.  le  Guérou. 

—  Pierre  le  Noir. 

—  Hubert  Guillard. 

—  Nicolas  Mauclerc 
Philippe  Desportes. 
Jean  Couldrier. 

N.  Planchette. 
N.  Régnier. 
Jean  Robert. 

—  Florent  Havardin. 
Claude  le  Maréchal. 
Jean  Sorcl. 

Jean  le  Noir. 
Claude  Edeline. 
Raoulet  Pesfruz. 
Nicolas  Mauzaize. 
Nicolas  Richard. 
Guillaume  d'Aubermont . 

chanoine. 
Jean  de  la  Croix,  id. 

—  Michel  Tardiveau,  id. 
N.  I.oupereau,  id. 

—  Louis  Rrebion. 
Claude  Bouterouo. 
Jean  Beurrier  l'aîné. 

-  Claude  Quedarne. 


1501 


Wastin  Drouin. 
Jean  de  Camille. 
-  Gilles  Etienne. 
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1501.  —  Jacques  de  Dinan. 

1502.  —  N.  Lancement. 

—  Pierre  Langlois. 

—  Adam  Dubois. 

1503.  —  N.  Parmentier,  chanoine. 
150i.  —  Macé  Trossarl. 

—  Jean  Moreau. 
ir><»0.  —  Cheron  Desportes. 

Marin  Compaignon. 
1567. —  Jean  Lemonnier,  chanoine 

—  Pierre  «le  Fontaines,  id. 
Claude  Haligre. 

1508.—  Michel  de  Baigneaux. 

—  Jean  PoequeL 

—  Thomas  Gervaise. 
Hercule  Jouet. 

—  Louis  lluvé. 

—  N.  Savart. 

—  X.  Desmarais. 

—  N.  Rossignol. 
Ignace  Olive. 
Macé  Cochard,  chanoine 
Jean  Bodin ,  id. 
André  Durand. 
Jean  Poussin. 
Jean  Lambert. 
Pierre  Lebeau. 
Aignan  Plumé. 
Jean  Famin. 
Michel  Prévost. 
Michel  Bouterouc. 
Jean  Haligre. 
N.  Guillemin. 
N.  de  Glatigny. 
N.  Boileau. 
N.  de  la  Horde. 
Gilles  Bellanger. 
Jean  Compaignon. 
Jean  Chevalier. 

—  Jean  du  Ru. 

—  N.  Alanl. 

—  N.  Lcfebvre. 
Jérôme  Trossart 

1 587 .  —  Zacharie  du  Ru. 

Gênais  Lenoir. 

—  Laurent  de  Pardieu. 

1588.  —  N.  Robine. 

—  François  le  Tunais. 

—  N.  Laigny. 

1581).  —  Jacques  de  Lépine 

—  Jacques  Régnier. 

—  Martin  Baucher. 

—  Pierre  Bnuteroue. 
Math  ii  ri  n  Rrebion. 

—  Michel  Bachelier. 

—  Hercule  Broisset. 
ir»«K».     Claude  Dutcmple. 


1509 


1572. 
1571. 
1578. 


1570. 
1580. 


1582. 
1584. 


1591. 


1593. 
159L 
1597. 
1598. 


1000. 


11X15. 
1000. 


X.  Fournier. 
Louis  Coehin. 
Guy  Trouillart. 
René  Grenet. 

Jérôme  le  Beau,  chanoine. 
Cantien  Carte. 
François  Lambert. 
Jacques  Lemaire. 
Jacques  Duchesnay. 
Marin  Sablon. 
Claude  Nicole. 
Jean  Haligre. 
Jean  Blanchard. 
Gilbert  Lorin,  chanoine 
Michel  Guyart. 
Pierre  Leloup. 
Mathurin  Moreau. 
Girard  Martin. 
Louis  Lemaire. 
Florent  Laisné. 
Fleury  d'Aubermont,  cha- 
noine. 
Claude  Couart,  id. 
N.  de  la  Pacaudière. 
Jean  de  Gyvès. 
Guillaume  Masson. 

1007.  —  Jean  Lambert. 

—  Paul  Duval. 

—  Jean  Kdeline. 

—  N.  Beurrier. 

—  N.  Mauclerc. 

1008.  —  N.  Guichard. 

—  Pierre  de  Thères. 

—  N.  Esnault. 

1009.  —  Jacques  Fresnot. 

—  Laurent  Martin. 

—  Jean  Troillart. 

1010.  —  Gilbert  Lorin,  chanoine. 

—  Louis  Chicoincau,  id. 

1014.  —  Hélie  Fougeu,  s'  des  Four- 

neaux. 

—  Crépin  Leclerc. 

1015.  —  Michel  de  Ganeau. 

Jacques  Gobineau. 

—  Etienne  Héry. 

—  Mathurin  Tulloue. 

—  Thomas  Régnier. 

1010.  —  Alexandre  Bellier,  sr  du 
Plessis. 

—  Claude  Suireau. 

—  Pierre  Halgrain. 

—  N.  Bachelier. 

1017.  —  Pierre  Du  temple. 

—  Germain  Fresnot. 

1018.  —  Miles  Noël. 

—  Noël  Mauvoisin. 

1019.  —  Charles  Chaline. 
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ioio. 
1020. 


1G23. 


André  Courvoisier. 
Jacques  des  Essarts 
N.  Maugcr  de  Créey. 
Thomas  Lefebvrc.  * 
Vincent  Th(»rin. 
Jean  Gurau. 
Claude  Haligr 


I 


ouïs  de 


la  Poustoire. 


1G27.  — 


1028.  - 


1030.  — 

1031.  — 

m*  — 
m\.  - 


1045.  - 


Claude  Edeline. 
N.  Vannier  du  Chermoy. 
Mathurin  Boileau. 
Pierre  de  Bracquemont, 

de  Feugerolles. 
Jean  Robert. 
N.  du  Tronchay. 
N.  Pinguenet. 
Simon  Lemoine. 
Guillaume  Etienne. 
Gilles  Lebeau. 
Michel  Beurrier. 
Jean  Nicole. 
N.  Bouteroue. 
N.  Trossart. 
Mathurin  le  Beau. 
Pierre  Félibien. 
N.  Lcmaire,  chanoine. 
N.  de  Vaubcsnard,  id. 
N.  Lambert. 
N.  Garnier. 
N.  Nicole. 

—  N.  Baudouin. 

—  N.  Pintard. 

—  N.  Davignon. 

—  N.  Boutard. 

—  N.  de  Malsac. 

—  N.  Thibault. 

—  N.  Lcmaire  le  jeune. 

—  N.  Sedillot. 

1050.  —  N.  Pasley. 

—  N.  de  Colard. 

—  N.  Delorme. 

—  N.  le  Beau. 

—  N.  Martin. 

1051.  —  N.  Chevrier. 

—  N.  Fournier. 

—  N.  Recoquillé. 

—  N.  Bruant. 

1052.  —  N.  de  Geminy,  chanoine. 

—  N.  de  Pedoue,  id. 

1001.  —  Hugues  dllaligre. 

—  N.  Thibault. 

—  N.  Proust. 

—  Laurent  Duhan. 

—  N.  Nicole. 

1002.  —  François  Sochon. 

—  Jacques  Gallais. 

—  Nicolas  Doulay. 
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1002.  —  Miles  lcmaire. 
Jean  Gallais. 
Philippe  le  Féron. 
N.  Dicuxit. 
Raoul  de  Pardieu. 
François  Janvier. 
Etienne  Beurrier. 
Gilles  Etienne. 
Etienne  Gu&iu. 
Charles  Martin. 
Cosme  Feré. 
Pierre  Le  Tunais. 
Michel  Fouet. 


1005. — 
1000.- 

-  . 

1007. — 


1070. 
1073. 


1074. 


1GG8.  —  Philippe  le  Beau. 
Florent  Tulloue. 
Mathurin  Maubuisson. 
Mathurin  Garnier  de  Ligau- 

dry. 
N.  de  Fromont. 
Jacques  Gennonl. 
Jean  Cnrbeil. 
N.  de  Ganeau. 
Michel  Piat. 
Jacques  Styves. 
N.  Blanchard. 
Jean  d'Aligre. 
N.  Mauger  de  Crécy. 
N.  Mestivier. 
N.  Duhan. 
N.  Lecomte. 
N.  Perrier. 
Jacques  de  Milleville. 
N.  Etienne. 
N.  Desengins. 
Claude  H  al  grain. 
Alexandre  Pintard. 
Claude  Nicole  de  Bainville. 
N.  Delacroix. 
Philippe  Bouvart. 
N.  de  Cœurs. 
N.  Genvret. 
N.  Le  Feron. 
Gilles  Camiaille, 
Denis  Tavernier. 
N.  de  Beaulicu. 
N.  Styves. 
N.  Levacher. 
Pierre  Géncgé. 
N.  Garnier  de  Sainvillc. 
N.  Janson. 

—  N.  Juteau. 

—  Charles  du  Temple. 

—  N.  Chaudru. 
1000.  —  N.  Goussard 

1G07. 


10S0. 
1087. 

1000. 


1003. 
1004. 
1005. 


—       N.  Lhommc. 


N.  Bracquemont  de  Feuge- 
rolles. 
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1097. 

N.  Levacher  aîné. 

1738. 

1098. 

N.  Corbeil. 

N.  Petit. 

1739. 

1609. 

X.  Duhan. 

X.  Salmon. 

1710. 

1700. 

X.  Pintard. 

N.  Fougcrange. 

1711. 

1702. 

N.  Grenet  de  Farville. 

N.  Laine. 

1712. 

_ 

N.  Fournier. 

Michel  Bouravne. 

1713. 

i7oi. 

Gilles  Canuaille. 

N.  Lemierre. 

1711. 



X.  Champrozé. 

non. 

- 

N.  Ti-xier. 

17i5. 

1710. 



Michel  Auvray. 

171*2. 



N.  Brochard. 
N.  Laine. 

1710. 

1tT3. 



Claude  d'Aligrc. 
Denis  Tavemier. 

1717. 

— 

171  i. 



Pierre  Delà  voilée. 

1719. 

Antoine  Oudart. 

1713. 

N.  de  Trémont. 

_ 

N.  Dussaulx. 

_ 

N.  Pavye. 

1750. 

1717. 

— 

Michel  bavignon. 

Loup  Petey. 



Georges  Jiïteau. 

1718. 

N.  Perrier. 

1751. 

X.  Ollivier. 

1719. 

- 

X.  Leroux. 

1752. 

X.  Buchot. 

1720. 



Miles  Brouilhet  de  la  Car- 
rière. 

1753. 

L  , 

Jacques  Huchedé. 

1751. 

N.  Bance. 

1721. 

X.  Dussaulx. 

1755. 

N.  Brochand. 

Alexandre  de  Beaulieu. 

1756. 

1722. 

N.  Ciiiniaille. 

N.  Gandin. 

1758. 

1723. 

Jean  Duhan  de  Mézières. 

Louis  Morin. 

1759. 

N.  Vaillant. 

N.  Sochon. 

1700. 

N.  Dollu. 

«  ■  ■ 

Pierre  Delavolléc. 

1702. 

_ 

Etienne  Sénéchaux. 

J 

Martin  Jourdan. 

1703. 

1729. 

Bouvet  de  Guignonvillc. 

1730. 

Antoine  Billard. 

I70i. 

1735. 

Claude  Sochon  Hls. 

Jacques  Barré. 

17«;5. 

1730. 

Mathieu  de  la  Malmaison. 

Louis  Ollivier. 

ITliO. 

1737. 

X.  Juteau. 

N.  Salmon. 

TOME  11. 


N.  Levacher. 

N.  Touraille. 

X.  Chaline. 

X.  Chantier. 

N.  Grenet  de  Farville. 

X.  Juteau. 

X.  Parent. 

X.  de  Beaulieu. 

Mathieu  Le  Tellier. 

X.  Boniier. 

X.  Pipereau. 

N.  Janvier. 

N.  Beau  père. 

N.  Cornu. 

N.  Bouvet  de  Bronville. 
X.  Garnier  de  Ligaudry. 
X.  Laine  de  Vauvert. 
N.  Leroux. 
X.  Gilette. 
N.  Fétis. 

N.  Brouilhet  «le  la  Carrière. 

N.  Pélion  le  jeune. 

N.  Poullin  de  Danneuiarche. 

Martin  Aillet. 

N.  Levacher. 

N.  Paris. 

N.  Garnier  de  Toutchail- 
lousl. 

N.  Garnier  des  Roches. 

N.  Petey. 

X.  Edeline. 

Pierre  Mahon. 

X.  Garnier  de  Chamblay. 

X.  Levacher. 

X.  Grandet. 

X.  Foreau. 

Louis  Boileau. 

Xicolas  Mallet. 

X.  Guyard  des  Granges. 

X.  Leroux  le  jeune. 

X.  du  Temple. 

N.  Lecomle. 

X.  Marie. 

X.  Bousseau. 

X.  Doléams. 

X.  Bouvet. 

X.  Feuillet  de  Marchéville. 
X.  Horeau. 
X.  Grand  t. 
Mathurin  Duverger. 
X.  Clavier. 

X.  Duhan  de  Beauchesn?. 

X.  Bouvart. 

X.  liai-hier. 

X.  de  Villereau. 

X.  Sochon  dn  Brosscrnih 

X.  Bruanl-Huchedé. 

il) 
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1700.  —  N.  Breton. 
1708.—  Marie- Vincent-Jacques  Pa- 
rent. 

—  N.  île  Paris. 
1700.  —  N.  Gougis. 

—  Pierre  Bruant. 

1770.  —  N.  Força u. 

—  N.  Billard. 

1771.  —  N.  Grandet. 

—  N.  Levassor. 
1773.  —  N.  Pélion. 

N.  de  Bru  et  «le  la  Chcsnave. 
1778.—  Alexandre- Claude  Bellier- 
Duchesnay. 

—  N.  Juteau. 

1781.  -  N.  Janvier  de  Flainville. 


1781.  —  N.  Bollenu. 

—  N.  du  Temple  de  Rowge*- 

mont. 

—  N.  Bonnet. 

—  N.  Petit. 

1783.—  N.  Brocliard-Dufresne. 

—  Louis-Jacques  Triballet  du 


1781. 
1780. 
1788. 


N.  Billard,  chanoine. 
N  Drappier. 
N.  Iluttin-Duval. 
N.  Montéagc-Levassor. 
Louis  Le  Tellier. 
N.  Potey  de  la  Charmois. 
Jean-François  de  Millevilh» 
do  Boutônvilliers. 


§  13.  —  Tadf.ij.ions  et  Clercs-jurés  de  la  Chatellenie, 

jusqu'en  1 550. 


1284.— 
1203.— 

1301.— 

i:ui3.  — 
v.m.- 

1310. — 


1328. 
1335. 

131.1. 

1310. 

1352. 

1303. 

1305. 

1307. 

I3fi8. 

1370. 

1372. 

1371. 

1375. 

1377. 

1380 

1383. 

1388. 

1381). 

1303 


Henri  Le  Clerc. 
Nicolas  Vassal. 
Jean  île  Porte-Neuve. 
Jacques  Minier. 
Jean  de  Montigny. 
Robert  Toustain  ou  du  Mou- 
lin-Neuf. 
Jean  de  Montgison. 
Jean  Sale. 

Guillaume  Desplombs. 
Guillaume  Dareais. 
Jean  Golner. 
Philippe  Muaydc. 
Etienne  Bertho. 
Jean  Bonlieu. 
Gilles  Lambert. 
Jacques  Labagoulcsme. 
Denis  Prcvosleau. 
Guillaume  Lîiverde. 
Pierre  Uuatresols. 
Pierre  Le  Cordier. 
Nicolas  de  Laubcspine. 
Barthélémy  Bruyant. 
Guillaumede  Jouy. 
Jean  Papin. 
Nicolas  de  Guingamp. 
Gilol  Boulay . 
Girard  Coichet. 
Jean  Baudry . 
Guillemin  de  Jouy. 


13î»5.  —  Jean  Barapue. 
1  il  il.  —  Je.m  Le  Breton. 
1  il  4.  —  Laurent  Cornière. 
1 121.  —  Etienne  Levasscur. 
1127.  —  Gilles  IVan. 
1  iW.  —  Jean  Mare. 
1432.  —  Jean  Noleau. 
1410.  —  Pierre  Gilon. 
1 45!) .  —  Macé  Godefroy. 
1 471.  —  Jean  Delacroix. 
1  473.  —  Louis  Bcgnault. 
1  475.  —  Etienne  de  Bourges. 
1 17!).  —  Pierre  de  la  Chapelle. 
1 481.  —  N.  La  Trovne. 
1182.  —  Bobert  Arâcliepel. 
14X0.  —  Etienne  Badoux. 
1  i!H).  —  Jean  Le  Maçon. 
1-40  4.  —  Jacques  Pigi»n. 
141)5.  —  Michel  Hésard. 
15(K).  —  Jean  Lesucur. 
I5<)5.  —  Hector  Pinson. 
1500.  —  Jean  Duverper. 
154>8.  —  Guyon  Legrand. 
1512.  —  Etienne  de  Beaulieu. 
1512  —  Jean  le  Picard. 
1527.  —  Jean  de  Pardieu. 
1527.  —  Pierre  Comble. 
1511  —  N.  Bourgeois. 
1511.  —  Guillaume  Court. 
1 1550.  -  Gabriel  Delaunay. 


g  14.  —  Greffiers  dk  la  Ville. 

1500.  —  Guillaume  Courtin.  153s.  —  Jean  de  Pardieu. 

1503.  —  Jean  le  Maçon.  1512.  —  Charles  le  Maçon. 

1525  —  Jean  Audi  y.  1551.     Laurent  Martin. 
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I.7.M.  —  Claude  Martin. 
1715.  —  Jacques  Gouin. 
KHI.  —  Pierre  Martin. 
1007.  —  Jacques  Anquctin. 
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lf>80.  —  Constantin  Cirasse. 
1001. —  Mathurin  Foisy. 
I T  i  1 .  —  Sébastien-Alexandre  Foisy. 
1757  à  1  TîS'J.  —  Louis-Jacques  Foisy. 


§  15.  —  Directeurs  des  Ecoles  et  Principaux  du  Collège 

de  Pocoaet  ». 


1530.— 

Jean  Hervé. 

1018.  — 

Michel  Martin. 

1538.— 

Je;in  Lelou». 

1022.— 

Mein  Andrieux. 

15H5.  — 

Guillaume  Malherbaull 

1050. — 

Louis  de  la  Rue. 

1572.— 

N.  Lefeb\re. 

1087. — 

Simon  Cordier. 

1580.— 

Thomas  Greizet. 

1703. — 

Yincent  Chavanne. 

15s7.  — 

Nicolas  de  lîasle. 

1  Toi.  — 

Philippe  des  Ligneris. 

10O0.  — 

N.  Chandelier. 

1728.  — 
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1  La  direction  des  écoles  de  la  ville,  puis  du  collège  Pocquet,  fut  toujours  couliee  à 
des  ecclésiastiques. 

»  Ce  principal  fut  le  premier  qui  jouit  de  la  prébende  dite  préceptorale ,  en  l'église 
de  Chartres. 
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Beai  mont  (Guv  de).  II,  ai. 

Bkai'rei'AIRe  (Maison  et  jardin  de).  L  IMi 
336.  489.  —  (Sanitas  de).  II,  2LL  «77, 
40i.  lit.  Voir  Peste. 

Beai >sart  (Simon  de  Dreux,  sire  de), 
bailli.  Il .  5_L  68,  fiîL 

Beai  viixiEHS  (Jodoin  de).  L  LU. 

Beai  voir  (  Famille  de).  L  IL  TA  SA-  UL 
131.  312.  —  (Bourg  de).  L  §4,  187. 

Beai  x-Ahts.  Voir  Arts. 

IUxharo  (Famille).  L  «Jîi  iâL  152. 

Bfx.kf.t  (Thomas),  archevêque  de  Cantor- 
béry.  L  LOS. 

Bégle  de  Villaines  (le),  capitaine.  11,  28, 
39,  49,55. 

Bêciines  Li  LiL  i$JL  3H. 

Belles-Lettres.  Voir  Lettres. 

Bellier  (  Famille).  L  *8i-  —  Duchesnay. 
II,  A25  à  497,  MO,  ôîi  —  des  Creunes. 
U,  Ifia.  —  de  la  «,ha\  i^uerie.  U,  469,  521 . 

Bri-oris  (Jean).  Il,  380.  —  de  Doniiemain. 
II,  45JL 

BÉ*KricES  (Concessions  à  titre  de).  1,  39, 
45j  55. 

Bennes  (Konaud  de),  baUB.  I.  166.  107, 
171.   

Benoit  (M.).  L  121L 

Beraikger  ,  hérétique.  L  Si 

Bercbéres  ( Village  de).  L  11'».  lit,  lip, 
166.  170,  554.  —  (Expioilaliuns  de).  !_, 
5,  US.  —  (Hugues  de).  L  84.  —  (Ma- 
thieu de).  L  LLL 

Bernard  (Famille  de).  L  112.  —  abbé  de 
Thiron.  L  M*  LL5*  —  Chartres.  L 
158.  —  éeolâtre.  L  52.  —  (Pierre),  pré- 
vôt. L  1M.  —  (Saint],  abbé  de  Clair- 
vaux.L  9L  92i  loo  —  doyen.  L  1Û5. 

Bérou  (Famille  de).  L  TA 
357.  444. 

Bkrthe,  comtesse,  puis  reine.  I,  46,  47, 
ûlL  —  duchesse  de  Bretague.  L  59.  61, 
195.  3JL4.  —  (Escalier  de  la  reine).  L  h 
467. 

Beiitraoe,  reine.  1,  71.  23. 

Berziai'  (Jean),  lieutenant-général.  L 

—  bailli.  Il,  142,  146,  147.  150. 
Bescheiuen  (  Pierre) ,  évèque.  1.  ï<ii.  ML 

887.  325.  361;  Il ,  94,  96,  loi 
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Bethaihe  (  Saint),  eveque.  1^  25,  224. 

Un  RIEB  (  Famille).  L  5Mi  H»  ML  ^  ULL 

406,  453.  458,  40 j. 
Bevilli:  (Village  de).  1,26_4_.  —  (Famille 

de).  I.  79,  14JL 
Biuliotiiéui  k  —  communale.  I,  3_;  II,  546. 

—  de  Josaphat.  F,  293.  —  de  Saint- 
Père.  l_,  9JL  —  d«  Jean  de  Salisbury.  Ij 
1 10.  —  de  Saint-Jean-cn-Vallee.  145. 

Hiciiot  (  Famille).  Il,  97.  H7,  15J),  22JL 
Bienoi  k:tam:e>  { Déniera  d'entrée  dits).  I, 

38i.  Voir  Entrée. 
Bières  .  Droit  sur  les  boissons  appelées;.  F, 

506. 

Bigot  (Jean),  bailli.  Il,  LL  —  (S.).  Il,  2fLL 
Billard  (Famille).  F,  355j  IF,  492,  494, 
497.  517. 

Billette  ;  Pancarte  de  la  ).  ^  501.  Voir 

Coutumes  grosses  et  menue». 
Blanchard  (Chapelle  de  Si-).  1,  253.  25_L 
Blanche  de  Castille  F.  133,  Hl.  214.  854. 
Blanches  (Dames-).  Il,  543. 
Blanville  (Village  de).  L  :*37 
Bl.E  (Beauté  du)  L  5-  —  (Prix  du).  F,  560_; 

11,  U,  22,  29,  32,  155,  168,  16ÎÇ,  459. 
Blés  (Quartier  des  Petits-).~L  4Jl7- 
Blesses  pendant  les  si<ges.  II,  240,  337. 
BLEVY  (Nillage  de).  II.  U7. 
Borel.  Voir  Horl. 

Boel  (Famille).  I,  71,  79,  84.  88,  F8JL 

—  ( Four  ).  Ij  M-  373,  374,  480;  II , 
BfKl'E  (  Hugues).  ]_,  88_ 

Boiiémom»  de  Tarente.  h  8.L 

Boll.EU   (Famille).  L  179,  297  ;  11.  150, 

27S.  337,  40F.  408.  i^J_ 
BoîSViEEE  (Village  de).  H,  JJilL 
Bois  (Marchands  de).  Voir  Marchands. 
BoiM.u.orn   Philippe  de) ,  eveque.  1.  557  ; 

II,  69^  72,  HL 
BuisviEEE  (Village  de).  F,  FV>. 
Bonnet  ,  Nicolas  ),  evèque  constitutionnel. 

F,  541^  1F,  5iiL 
Bonneterie.  L  389 
Bonnetiers.  1^  216. 

Bo.nneval  (Ville  et  abbave  de).  F,  34.  97. 

95,  lli.  161,  189.  255 ;  Il ,  16,  63,  262, 

876.  284,  299^  302,  308,  J14JL 
Bon-Sec.oi  ks  ^So*urs  de).  Il,  51  j. 
Bordeai  x  (Pierre  del,  archidiacre.  L 

llkiL.  —  (N.  de).  Il,  206. 
Borgne  i  Martin  le),  bailli.  L  150,  151.  — 

(  Fe)  de  Montdoueet.  II.  5JL 
Boicuerie  F,  65,  327.  —  Etaux  de  la'.  I, 

189.  2£L  —  rovale  de  Bourg.       \  \± 

190,  3^8,  337,  aÏT-  —  de  Fi.rbovau.  L 
T^T,  3J2^  _  ,|0  p(M  it  -Neuve.  F,  ISS , 

357  —  (  Abolition  de  la  commu- 
nauté de  la).  Il ,  GJL  —  (  Rétablissement 
de  i.t  communauté  de  la  .  Il,  7JL  —  roya- 
le, ne  peut  s'établir.  II.  388.  iVi. 

Boi  CHERs.  F,  216,  219,  390,  512  ;  II ,  64, 
69,  154.  369. 

Boi  KKINEAi  (  Franchis  i,  II,  150.  —  (Ci- 
rard).  Il,  317.  —  (Guillaume).  Il,  81, 
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100,  104,  131,  147,  JJiJL  —  Jean  .  n, 
3±L  —  (Matburin).  Il  ,  122. 

Bol  i;i  ainval  N.  de,.  II,  217,  155.  —  (Vil 
lage  de  |.  F,  179. 

Boi  LANGEKlE  (Cours  public  de).  II,  497 

Bon. AN'. ers.  F,  189,  220,  369,  5JUL  Voir 
Taiemelieri. 

Bol  LE  (Jeu  de).  F  112- 

Boirreili.es  (Jean  de).  Voir  Ardelatj  (ba- 
ron «F). 

Bol  RCEois.  F,  117,  118^  11JL,  159^  161. 
190.  —  aptes  au  service  militaire.  H, 
ai.  —  (Désarmement  des).  H,  — 
de  la  rivière  de  Chartres.  F,  379. 

Boi  rgeoisie.  Ij  145  .  154  ,  155,  — 
(  Fisle  de  la).  F,  4_3i 

Boi  rgugnons.  11,  64.  70.  73,  74,  7JL 

Boi  ROt  ELOT  (  Félix  .  I_j  123. 

BoURSAI  LT    Pierre \  Ij  100,  156. 

Bocrse.  Voir  l'errèc. 
Boi  Rsiuts  du  collège  de  Navarre.  ^  281 . 
Bol  TERol  E.  Voir  lioutroue. 
Bol  trais  (  Baoul  ).  Il ,  393 
Boi  troie  (Famille).  Il,  290,  301  ,  317. 
-JG7,  il^L 

Bm  vart  (Famille).  1^  ISi  —  (Claude).  F^ 
557  ;  11,  4')U,  5 j5.  —  ( Jacques-Etieune- 
Bolh-rt ,.  Il ,  5_iiL  —  (Jean).  1^  278.  — 
(Laurent).  F.  5JJL  —  (Marie).  II,  468, 

—  f  Mit  bel-Philippe  \  II,  iiiL  —  (Phi- 
lippe .  Il,  iiifi.  —  ,N...  1,  310,  317,  3J21L 
«42.  48!-,;  II,  44F,  47  4  ,  475.  1*1 .  486, 
499,  500.  5(>7. 

Boi  vet  (N.  .  11,  ilil  à  5J1L  —  de  Bron- 
vilie.  Il,  499.  —  de  Cuignonville.  L  317. 

—  Jourdan.  L  32,  389  ;  II,  499,  52JL  — 
Mf/ieif-s.  H .  9.5^ 

Bol  ville  Village  de. i.  I ,  JJL7_ —  Famille 
de).  I,  366,  lii,  Voir7>0Mt'i//eT. 

Borv ili.er  (Pierre  de),  bailli.  11 ,  17,  18, 
555. 

BraI!.\n<  ons.  L  109*  HO- 

Bra( .oi  emont  ije  Fek.eroeees  (X.  de).  Il, 

403,  408.  4.>j. 
Braiciie  f  Michel  de  .  F,  347  ;  II,  Li. 
Braies  Miles  «le  i.  F,  73,  7JL 
Bkay  Mu  hel  de),  bailli.  1±L 
BreiuoN  f  Famille  i.  F,  490;  Il ,  196,  240, 

242.  2'K>.  299,  301,  336. 
Bretel  (Ttobert  .  bailli.  F,  177;  H,  3  à  ÎL 
BrÉtk.ny  (Traité  de).  II,        —  (Village 

de).  F,  ÎIL 
Breton  i  l'.obert-le-).  cvèque.  F,  104.  105 
!     —  i  Famille).  F.  U8,  172,  174,  4_Kk  IF, 

20,  101^  242,  246,  3FL  i9jL 
Bretons  à  Chartres.  F  194,  M. 
BuE/É  (Jacques  de  .  11.  123,  lia.  130,  LlL 

—  Louis  de  î.  Il ,  JJLL  —  (  Pierre  de  t. 
II,  100_,  102,  103,  107,  109,  1H>,  lil. 

IlRi7.oi  le>  (Bourg  de;.  11,  2jL  —  (Famille 
L  0F,  6ii,  107,  4_4JL  Voir  Châleaii- 
n?uf7~ 

Briui  ante  ai  i  Fief  de  i.  II,  8JL  —  f  Famille 

de.  Il,  8JL 
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Brigands  d'Orgéres.  I,  3_2â  ;  H,  5JJL 
Brigans  a  la  solde  de  la  ville.  Il ,  UL  Voir 

Homme»  d'arme*. 
Brillon  (  Abbé),  chanoine.  La  2J_,  3 39;  Il , 

520. 

Bris  a  y  [N.  deï.  I,  285. 

Brissonnet  (S.).  Il,  208,  —  d'Essay.  Il, 

Brissot  de  Warville  (Jean-Pierre).  Il,  511, 

Brochand  (N.).  II,  ifiiL 

Brochard  —  du  Fresne.  II ,  497,  499,  5JUL 

—  d'Auferville.  II,  5M, 
Brois-skt  [Hercule).  II,  118. 
Broiilhet  de  la  Carrière  (Miles).  Il, 

474.  MIL 
Brou  (Bourg  de).  II,  lâîL 
Broi  TESAtLE  (Hugues).  1^61  —  (Famille). 

Briant.  II,  422, 

Bruet  de  la  Chesnaye  (Joachim  de).  F, 
420;  II.  455,  4M.  —  (N.  de).  II,  iiLL 


Brclart  (N.).  I_j  18X 

Brinel  (Eudes).  L 

Bnrsi.ART  (Adam).  L  i°0. 

Brcyères  (Thomas  de\     lai  Voir  Levés 

Budget  de  Chartres  [1358-1359].  II,  17, 

55JL  —  rXVI«  siéclej.  II,  UL  —  [1665]. 

Il,  439.  Voir  Comptes  municipaux. 
Buffeterie.  L  12JL  —  (Grande).  1^  32A.  — 

(Petile).  I,  32&.  —  du  Chastelel.  L  ^ 

347. 

Bl'FFETIERS.  L  511. 

Bulles  concernant  le  Chapitre.  L  543,  SU 

Bn.i.or  (Maison  de).  F,  4Ù. 

Bt'LTEAIî  (  Abbé).  L  19A 

Bi  RCKARt),  évéque.  I T  29.  31. 

Blrevc  de  la  Rivière  (N.).  II.  35.  37. 

Bl'REAl'  DES  PAtVRES.  I,  338,  122  ;  Il  ,  194, 

197.  361.  422. 
Bl  relier  (Jean).  ]_,  149,  15L 
Bittes.  Voir  Promenade».  —  du  Vidant. 

Voir  Vidame. 
Buttreix  (Dom  Fabien).  II,  464. 


Cararetters  (Règlements  pour  les).  I,  511; 
II,  198. 

Cabarets  (  Ordonnance  sur  les).  II,  379. 
Voir  Police. 

Cadou  (Famille),  h,  232^  II,  97.  loi,  103, 
117,  119.  122,  LLL 

Cailleau  (Famille).  11,  308,  afis, 

Calderon  (Jean  de).  11 ,  211.  228,  245, 

CaléTRIC ,  évéque.  \_±  2F,  22^,  211,  iifi, 

Calvinistes  à  Chartres.  II,  19JL  Voir  Hé- 
rétique» ,  Huguenot». 

Cambis  (Vicomte  de).  II,  500,  fiûfl. 

Camiaille  (Michel).  F,  386.  —  (Gilles). 
U,  453,  456,  457.  45JL 

Canalisation  de  l'Eure.  II,  458. 

Canard.  Voir  Chesnard. 

Cannes  (Nicolas  de),  archidiacre.  L 

Capacité  (Mesures  de).  I,  36JL 

Capet.  Voir  Hugues. 

Capitaines-Goiverneirs.  Ij  166;  II,  32_, 

45.  —  (Liste  des\  II,  ÙTL 
Capitation.  Voir  Taille. 
Capitulation.  H,  3JLL 
CAPl!ClNS.  L  254,  268,  27J_i  II,  52i 
Cardeurs.  L  lA^ 
Carloman.  J,  28,  3i 

Carmélites.  Ij  294,  300.488;  II,  385. 530, 

533. 

Carnltes.  I,  7.  —  (Etyrnologie  du  nom). 
I,  8-.  —  voués  au  sacerdoce  druidique.  I, 
a.  —  luttent  contre  les  Romains.  I,  lû  à 
UL  —  considérés  comme  alliés  des  Bo- 
mains.  I,  lfL  —  ( Chemins  romains  du 
pays  dcsTt  [±  IL. 
Carrières  (Jean des).  L  <7t- 
Carte  ( Cantien).  L  5_I5_;  H,  3JLL 
Cartier  (M.).  L  uo,  nu.  tuf».  to7.  uw. 

410.  iiiL 


Casernes.  F,  2;  II,  471,  475,  4SI.  544 
Catherine  —  de  Clennont.  K  1 16,  124 . 

125  130.  —  de  Courtenai.  L,  163.  170. 

^de  Médicis.  II ,  20L  202^.  2 VI».  2*i 
Caccbon  (Pierre),  évéque  de  Beauvai».  ÎL 

Celles  (Guillaume  de),  prévôt.  Lt  &L  — 

(Pierre  de),  évéque.  L  112.  H  a. 
Cendre  pour  le  foulage.  Fi  129,  148,  37*. 

381. 

Cens  féodal.  I,  43_j  12^  192. 

Cérémonies  bizarres.  I,  54JL 

Cervoise  [Boisson  appelée).  5_12_ 

César.  L  2  à  JJL 

Crabin  (Famille).  I.  311.  334. 

Cuahannay  (Hervé  de),  bailli.  II,  137. 

Chailloi'  (Famille).  F,  100,  107.  140.  156. 

297;  II,  210.  211. 
Chalet  (D>le  de).  II,  19JL  —  (N.  de)  H. 

455. 

Chaline  (Famille).  L  235.  —  (Charles).  IL 
i  \  2,  4fLL  —  (N.).  Il,  ili 

Chambellan  du  Comte.  F,  46. 

Chambre  —  de  ville  (Remontrances  de  la  - 
IL  26JL  —  (Lettre  de  Henri  UI  à  MM.  de 
la).  IF,  2Î&.  Voir  Corps  de  ville.  —  d* 
police.  II,  357  —  des  guetteurs.  L  2a11 
—  des  sonneurs.  1 ,  20J . 

Chambrier.  Dignité  du  Chapitre.  F.  139. 
114. 

Champiiol  (Village  de).  L  UL  121 .  193. 
21L 

Cmamprond  (Etienne  de).  IL  15JL  —  (  Jean 
de).  Il,  114^=  [Michel  de).  L  2*2,  32â- 
474;  H,  73.  122.  131,  147  l*o  _  (  Phi- 
lippe de).  11,  —  (  N  de  ) ,  cbanoiiK. 
II,  Si 

Chancelier.  Dignité  du  Chapitre.  L  51, 1W. 
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CHANCELLERIE  (ClOS  de  la  .  1^  i87, 
CnANr.EREL  (  N.).  Il,  487,  494,  500. 
Chance.  I3i. 

CHANt;ELRS.  L  157.  188  ,  218,  217,  219  , 
220.  330,  m  a  40.1. 

Chanoines  —  de  Notre-Dame.  Ij  87^  lil, 
1  OS.  1 80,  181  ;  M,  ÏL  —  (Béceplion  des). 
L  lili  —  (Privilèges  des).  L  ^  — 
clercs  de  Saint-Père.  Ij  3JL  —  de  Saint- 
Jean-en-Yallée.  1,58^8^  279^  28JL  — 
de  Saint-Andre.  L  8772AIL  —  de  Sainl- 
Vincenl- des -Bois.  ]_,  aiL  — de  Saint- 
Maurice.  F,  26t.  — "de  Saint-Nicolas.  I , 
258.  —  de  Saint  -  Mat.  F,  21L  —  de 
Saint-Aignan.  ^  232* 

Chantai  i.t  (Grégoire).  L  WL  *6M  I',  3JL 

—  (Michel  l.  Il,  150,  15JL 
Chantelotp  (Aimery  dé).  l_,  6JL 
Chantre.  Dignité  du  Chapitre.  I,  139. 
Chanvres  (Commerce  des).  L  378. 
Chapellerie.  Voir  Feulrerxe  et  Feuthers. 
Chapelles  dans  la  ville  et  la  banlieue  : 

Saint-Blanchard.  L  25JL  —  Saint-Eman. 
L,  254.  —  Saint-Etiennc-au-cloltrc.  Ij 
25JL  —  Saint-Fiarre  et  Saint-Panlaléon. 
Ij  2.17  —  Saint -Serge  et  Saint-Bacche 
ou  Saint-Nicolas.  25iL  —  Saint- Vin- 
cent. L  M*         —  au  cloître.  l_i  t^L 

—  Notre-Dame  de  la  Brèche.  L  il  H,  iiL 
Chapitre  —  de  Notre-Dame.  1 ,  123.  124. 

—  quitte  la  ville.  1^  *68-  —  (Juridiction 
temporelle  du  ).  ]_,  188  .  367,  31L  — 
(  Querelles  entre  le  Comte  ou  le  Boi  et 

le).  L  Z£i  1LL  IMi  iMj 

lil),  Hjtj  152^  165,  IGTj  17^  177^  181  ; 
LL  IL  Voir  Convention.  —  (Querelles 
entre  l'Evèque  et  I-  ■;.  L  168,  175,  177; 
II,  112»  Voir  Convention.  —  ;  Fiefs  du). 
[,  493.  —  (Avoues  du).  Voir  Avoués.  — 
(  Archives  du ).  Voir  Archives.  —  (Di- 
gnitaires du).  L  8_L  226.  —  (Secrétariat 
du).  L  25JL  Voir  Chanoines. 

Chappes  l  Pierre  de),  èvèque.  II,  2.  —  sous- 
chantre.  H ,  10,  IL  lîL 

Chardonneau  (Giles).  1_,  336.  —  (Jean).  F. 
511L  —  (Marie).  L  Î3JL 

Charuonnel  (  Fi  ère  Renaud  ».  F,  140-  — 
(  Caufrid  ).  2JJL 

Charcutiers.  I_j  slul 

Chardons  (Commerce  des).  L  378. 

Charges —  municipales.  Il,  451,  457,  459, 
472.  474.  480.  45*1,  iâi  Voir  Xïïmtnts- 
t ration .  Corps  de  ville  ,  Echevins.  — 
imposées  à  la  ville.  Voir  tintîtjets,  Comp- 
tes, Dettes,  Emprunts,  Finances. 

Charité  ( Etablissements  de).  II,  H48  Voir 
Aumônes ,  Hôpital ,  Hospices ,  Hôtel- 
Dieu.  —  (Œuvres  de}.  Il,  169.  —  (Exer- 
cice de  la).  Il,  194.  —  (Confrérie  pour 
l'ensevelissement  des  morts  ,  ilite  de  la  ) 
L  2CJL  —  (Ateliers  de1.  Voir  Ateliers. 

Ghari.kmagne.  1.  28.  21L 

Charles  —  Martel.  L  IL  2£.  —  1«  r>»«u- 
ve.  F.  2a  à  3F.  33.  3  4,  UiiL  —  le  Cros. 


L  3X  —  le  Simple.  L  ?JL  3i  —  le  Bel 
L  18  4,  528.  —  de  Valois.  F.  153^  15JL 
163,  171,  172,  183,  184,,  288^  329,  343, 
516.  3>8,  ÎTTa  413,  4_Ui  à  419.  —  rinq. 
ÏÏTtL  ii^  jiL  34j  35^  ilL  —  six.  ^  338^ 
348,  ail  ;  (ÏTiL.  46^  48,  49,  5i,  Sil  à  61^ 
64,  69,  25^  —  sept.  IT338  ;  [F  77,  85, 
9a,  99,  Iojl  —  huit.  L  5Mi  n,  iiL  H9, 
12L.  —  neuf.  !_,  353j  II,  205,  2us,  212, 
218.  22G,  248,  249,  253,  258^  Îa9^  iUL 

—  Ie~MYuvâïs~.  11,  14  à  IL  2L  2L  — 
duc  d'Orléans.  1,  29jL 

Charniers.  F,  192, 

Charpentieh  Guillaume).  L  L5JL  —  (Jean). 
H  ,  2QL.  —  t  Fouis  ).  Il ,  186*  ipjj  2iilL 

—  (Baoul).  II,  270,  293.  3.4JL  —  de 
Saint-Prest.  Il ,  522. 

Charpentiers.  F,  213,  2LL  —  de  l'Evèque, 

L,  m, 

Charrons.  I,  212,  214. 
Chahtier  (Jean).  II,  ili  —  Leboucq.  Il, 
508,  5JilL 

CiiMiTRAiNS  —  amis  du  confortable.  1,4; 
II,  55JL  —  en  Sicile.  1^  fi8_.  —  'Esprit 
des)  [XI' siècle].  I.  71.  —  (Esprit  des) 
[X-IX*-  siècle].  II,  550.  —  se  battent  con- 
tre les  Orléanais.  I,  IL  —  repoussent 
les  Nordmans.  1 ,  31 ,  3JL  —  retranches 
dans  le  Puiset.  F,  8_5_  —  bâtissent  la  ca- 
thédrale. I,  9JL  —  vont  se  battre  contre 
les  routiers.  II,  5X  —  s'emparent  de  Cal- 
lardon.  II ,  9_i,  —  obtiennent  la  naviga- 
tion de  la  rivière.  Il ,  îiiL  —  en  procès 
avec  l'Evèque  au  sujet  du  paccage  des 
Grands-Prés.  Il,  96,  SLL  —  battus  par  les 
gens  de  Nogent-le-Boi  [1459].  II,  120. 
LLL  —  assiègent  Nogent-le-Boi  [1590J. 
Il,  Slfl.  Voir  Chartres. 

Chartres  —  (  Panorama  de   L  1^  2,  3_,  4. 

—  type  de  la  ville  Moyen-Age.  1 ,  4.  — 
(Proauclions  du  territoire  de).  Ij  A.  — 
(  Minéralogie  et  géologie  du  territoire 
de).  L  —  image  de  Jérusalem.  L  fi.  — 
sous  la  domination  romaine.  I,  2  à  JJL  — 
converti  au  Christianisme.  F,  2JL  —  ap- 
partient a  Clodomir.  I^  4L  —  appartient 
à  Hildebcrt.  \j±L  —  appartient  à  Hari- 
bert.  l±  ÏL  —  appartient  à  Contran.  L 

—  appartient  à  Théoderic.  I_,  2iL  — 
(  Ecoles  episcopales  de).  I,  21.  —  (Incen- 
die de)  [742].  L  28.  —  OH**i  dnminirj 
à).  F,  2a,  —  (Plaids  général  à)  [8491.  ^ 
3_L  —  pillé  par  les  Nordmans  [858).  L 
32.  —  sauve  par  Bobert-le-Korl  [8657- 
L  3i  —  (  Plaids  gênerai  à  [867 1.  1 ,  3JL 

—  *  Corps  de  saints  transportés  à)  [895]. 
L3JL  —  (Bollon  assiège)  [91  IJ.  L  35 . 
3JL  —  (Comte  de1.  ]_j  iL  — pris  par  les 
Nordmans  et  les  Danois  [962].  L  ±2.  — 
(Topographie  de)  [XI«  siècle].  1^  62  à 
6JL  —  (  Bégime  féodal  à).  I.  78.  79.  — 
(  Mariage  de  Bohémond  de  Tarenle  célé- 
bré à).  L,  8_L  —  (Beliques  transportées 
à).  |j  8_L  —  (Administration  chile  de) 
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(XIIU  siècle].  1^  —  Saint  Bernard 
a).  L  —  fréquenté  par  Thibault  V. 
L  10  4.  —  embelli  par  Pierre  de  Celles. 
IJili.  —  (Incendie  de   [1194].  L  iiiL 

—  (Croisade  prèrhee  à  .  L  1  2 i.  — 
douaire  de  la  comtesse  Catherine.  L  185. 

—  (Tumulte  à )  [1210].  L  126_,  111.  — 
(Commerce  et  industrie  de1.  1 ,  12'J .  31£ 
si  404,5Jia  à  Le  comte  de  Cham 
pagne  vend  au  Boi  la  suzeraineté  du 
comte  de)  [1234].  I_,  iiL  —  (Incendie 
de)  [12621.  L  Ul  —  vendu  à  Philippe- 
le-ibl  [12*61.  L  1^  —  <>onne  à  Char- 
les de  Valois  [1293 J.  1,  L5JL  —  Etat  des 
personnes  à)  [XIIP  siècle].  L  156.  — 
(  Beaux-aris  et  belles-lettres  à)  [X1IP 
siècle].  j_,  157,  158.  —  Charte  commu- 
nale de)  [7296].  L  L5JL  —  réuni  à  la 
Couronne  .  I,  isi.  —  (Tahleau  de  [\1\> 
siècle].  L,  J_SÎi  à  195.  —  ,  Etablissements 
religieux  dei  [XI\>  siècle].  I,  liiû  à  307. 

—  i  Etablissements  rmls'de';  [XIV*-  si.- 
cle].  ]j  Mi  a  373.  —  ville  de  Loi.  L  37  s. 

—  [Monnaie  dei.  L,  à  120.  —  'Cata- 
logue des  evé(|iies  dej.  L  ii j.  —  Bour- 
geoisie de  .  L  437.  —  (Topographie  de  . 
L.  461.  —  visite  par  Philippe  de  Valois. 
II ,  2_,  3,  7^  8,  12,  —  a  des  baillis  du 
pays.  II,  8,  —  vi-ile  par  le  roi  Jean. 
II llj  UL  —  I  Confiscations  à  ï.  II ,  13_j 
15,  3^  61 ,  64,  340^  ail*  —  fidèle  au  roi 
Jean.  II7TL  —  se  met  en  défense  contre 
les  coureurs  de  tous  les  partis.  II,  I7_, 
1^2J_l32_!37_,aiià  43,  50^  5JL  —  me- 
nace par  Charles-le-MTmais.  IL,  iL. — 
(Comptes  des  receltes  et  d- prrws  de) 
[133S1339].  Il,  17  à  1^  335  a  û£aL 

—  (Traite  de  Bretigny  pies)  [|36v'j. 
Il,  23 ,  24.  —  contribue  à  la  ran- 
çon Jû-  roi  Jean.  II ,  2fL  —  (Philippe, 
due  de  Bourgogne  ,  i>\  II,  27,  il,  — 
(  Etats-généraux  de  1307  tenus  a).  Il,  29^ 
30.  —  iCompagnie  du  \iil.ime  établie  à  . 
Voir  Vidante  et  Viilitmiers.  —  liirmil!" 
ai  [1374].  H,  3i  à  3_L  —  Le  corp-  de 
du  Ciue*i  lin  traverse^.  II,  3JL  —  Etals 
provinciaux  à  [  1 3 S 1  ] .  Il,  4JL  —  '  Char- 
les VI  à  '.  Il ,  i6.  49,  52,  M,  3A  fiiL  — 
(Isabeau  de  Bavure  à \  II.  49.  32.  10, 
70.  —  (Peste  à  .  Voir  Peste.  -  -  (Bou- 
lier? combattus  par  les  habitants  de  . 
H,  5.L.  —  j  Pierre  de  Craon  traders» 
[1392].  II,  5X  —  Paix  de  ;  [1109;.  II, 
59,  60.  —  quarlier-griieral  des  Orléa- 
nais [1410].  Il,  6Jj  fii  —  penche  pour 
les  Bourguignons  [  1 4113-  H,  —  i  Ar- 
mée convoquée  ai  [lil2].  II,  ftL  —  'Le 
comte  de  VendOme  vient  eu  procession 
à1  [1413].  II,  66^  6JL  —  'Les  Armagnacs 
prennent  le  dessus  a  [1413],  II .  67^  6JL 

—  pris  par  les  Bourguignons  [11171.  Il, 
69,  7JL  —  assiégé  par  le  dauphin  [1 121]. 
Il ,  7  t.  75,  —  donné  en  nantissement  au 
comte  de  Vendôme  [U23l.  II.  TL  — 


pris  par  le  DunoLs  et  Florent  «i'IIb  r- 
[14321.  II,  SI  à  M  —  .  Leltr  s  dr  réaay 
sion  données  par  Charles  \  II  aui  Laî-^ 
tants  de)  [1132].  Il,  &^  —  Les  ÂJi^bi 
tentent  «le  reprendre  ^1433^,  H ,  v<5.  £_ 

—  place  d'armes  des  Francaïs.  U.  v.  '< 

—  ;  Charles  VII  à  Il  ,  ai,  %\,2L  - 
;  Concile  tenu  à  M  imv  H  1  oc  - 
<  Louis  XI  a  .  Il,  10^  109.  1  M.  HS.1K. 
123,  124.  ilfi.  ITL  —  (  Liste  d.s  n-C- 
bles  de  [1468].  Il,  601*  Êiii,  —  u^ir- 
oonne  ville  par  Louis  XI.  II ,  llî  li* 

—  engage  à  Louis  de  Joveuse  [1171  !!, 
126.  127.  —  tidele  à  Charles  VIII 
II.12JL  —   Dégradation  du  prétr-- 
bier  à\  II,  Lii  »  134.  —  r  Anne  ik  Br- 
Ligne  traverse  .  II.  13S.  139,  142.  U! 

—  Louis  XII  à  .  II.  1 10.  —  >'?:•: 
du  clocher  île  [>lomb  de  la  cat!."lr..- 
de  flSOtïj.  11,  144,  14.Î.  —  Uyln 
ccl-  bre  àj  [1507"}.  II,  1  tT.  —  I', '■ 
de  la  Coutur  e  de1  [l^OS].  H.  li>.  I».J. 
l'.u  —  (François  pr  à  [I51.s\  II.  1'? 

—  mis  en  »  tat  de  def-ase  f  lô23-15iV.  D. 
153  a  157,  1-^9.  —  Grande  onloanan-  ' 
pour  la  police  de  f  1 32  4 ] .  IL  1  T->~.  M'! 

—  érige  en  duché  ponr  Kenée  de  Ynw 
et  Hercule  d'Est  [152RJ.  II,  161,  lï±i 
167.  —  (Belles-lettrts  et  l>^u\-arUj 
rXV<  et  XVI-  si-clesj.  U.  Lfii  a  liL  - 
;Etats  provinciaux  à'  [1529].  II.  15*.  - 

Famine  à;  [1530-1531].  II.  16*. 
;  Degrailation  du  prêtre  I.ecooj;  i  .11, 
16iÇ  170.  —  ;  La  reine  Aliéner  f*ii 
entrée  à)  [1532J.  IL,  LLL  — 
établi  à  ).  Voir  Collège.  —  1  Bmlj:-'!  & 
[1339].  II.  L7JL  —  '  Inventaire  d<-  IV- 
tillcrie  de,  [1545].  IL  1  SI .  —  Lnlree  l' 
Marie  Slnart  à;  [15451-.  II,  lé- 
gations des  eche\ins  »1>*).  II,  151.  I*> 1 
189.  234,  361,  363^  441,  ilL  -  H-nn 
Il  à  .TTTrïïô:  19L,         —   Etabt  s«e- 
me::t  du  M  ego  presidial  de s  f  1552]-  [L 
1 './•■».  —  [  Calvinisme  à     II ,  19^.  I«. 
203  ,  i£û  à  208  ,  222  .  36S.  —  ÙvJ- 
lioïi  du  bureau  di  »  pauvres  à  .  4 r-i r  fa- 
reau.  —  en  état  de  deb-nse  [tS*''].  H- 
199.  —    Expulsion  des  Huguenot*  i* 
[1562].  IL  HSL  —  -  Le  prince  i>b* 
lait  sommer  [1562].  IL  il&  —  l,Jlhf* 
riue  de  Me.licis  et  Charles  IX  à 
H.  iUL  —  i  Les  t  chevins  demaudeDÎ  n 
maire  jiour  .  Il,  ilâ*  —  désarme.  II. 
221.  —  visite  par  M«>«  Bence  qui  l 
fait  tenir  un  prêche  [1566].  II.  - 
;  Etablissement  du  Tribunal  consulairf  * 
[1566).  Voir  Consuls.  —  (  TunrnlK  l 
[1 567].  Il,  2£L  —  (Préparatifs  de  ptrrf 
à)  [1567].  IL  229,  ^iâl  —  N^?' 
de   [15681.  II,  ÎMa~ïll.  —  J* 
dépenses  faites  pentlant  le  siège  de  "• 
ili  à  iiL  —  (  Mesures  de  police  et 
paratits  de  guerre  a\  H.  iAS,  —  dé>»nt< 
[1570].  11,  iii  —  <  Levé.pie  CbiB^ 
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force  de  quitter  [1572J.  Il,  261 .  — 
,  Mort  de  M'""  Ri'nce ,  duchesse  de  ) 
[1575].  H^  2fi.t  —  quartier-général  du 
duc  ilf  NcVers  [15751.  IL  i£_L  —  L't- 
nion  est  acceptée  à)  [1577].  II,  270.  — 
(Henri  III  ii).  11.  271.  *7fi,  219.  à  383,  286, 
291.  294  —  (  l'ro.  f^iuu  des  habitants 
de  Dreux  à).  II,  2s  2.  —  assiège  p;* r  les 
Heltres  [1587].  II ,  *S<L  —  ;  I «jr«,als  turcs 
à).  Il ,  29  t.  —  (  Mavenue  est  reçu  dans  j 
[1589].  Il,  ilHL  —  I  Uo\ali>t.  s  rhasséi 
de  M_j  299,  30»^  301.  —  ville  ligueuse 
[15S9].  IT7ML—  (ivege  de  |I591  j.  IL 
H 1 5  à  337.  —  Ofib  r  de  l'ordre  du  Sainl- 
E>prit  à)  [1593].  Il,  MJL  —  ;  Sarre  de 
Henri  IV  a»  1 1.591],  IL  351  à  37L  — 
i  Mesures  de  polir»-  prises  à  >  [1591].  II, 
357.  —  >K>rt  d'Alplii>it<e  d'Fsl.  duc  dri 
[1597].  Il,  301.  —  Démolition  <!e  la 
citadelle  de  [160i!j.  Il ,  2£Li  à  3tU.  — 
Mort  d'Ann."  il'K-l  ,  d'u  1  n -s <«*  de  Ne- 
mours et  de)  [1HH7].  II.  371.  —  (Le 
roMir  de  Henri  1\  traver-"  [1610].  II. 
iiJJL  —  j  Louis  XIII  à  i.  Il,  3^  3*7^  39jL 

—  (  Préparât  ils  de  d-T>  n>e  et  «lé-ordres 
à).  II,  afin  à  3S2  ,  :{.%:>.  —  dégage  des 
mains  de  Henri  de  Sas  oie.  due  de  Ne- 
mours (1623).  Il,  3JLL  —  (  Belles-lelires 
à)  [XVI*  et  XVII   siée  les.  11.  392  à  397. 

—  donne  à  (•a-loii,  livre  de  Louis  XIII 
[1626].  Il,  iO_L  —  (Ei:ieti|e  a,  [162*]. 
II,  403,  ilLL  —  Emeute  :V  [lii;»2J.  II. 
4O8~a~~U0.  —  pendant  la  Fronde.  II, 
42Q  et  suivantes.  —  i '  KiiK'til-'  à  )  jl'i  iO). 
II,  iil  à  125  —  (Mort  de  Liston,  duc 
de;  [lfif.GJ.  Il,  AiL  —  l.tat  des  i-hnriîes 
annuelles  de)  [1666].  Il  .  438  ,  jJlL  — 
(lleforrne  ronimereule  et  financière  à) 
[ir.fl3-ir.7l  |.  Il,         iiJL  —  Louis  XIV 

a;,  il 

aclu 


US, 


j  150.  —  i  (Mlires  niiii.iripnux 
•b-s  par  de-s  marchands  «le >,  II,  153. 

—  (  Mort  de  Philippe,  «lue  <1<  1  [17011.  Il, 
4^  _  iviles-l.  ttivs  à  [Wll-  et  XVIII* 
siècles].  II,  4«i2  à  170.  —  l'eaux-arts  ai 
(Wlle  et  X\  III*  siècle-].  II,  170,  FIL  — 
I  Organisilioti  «lu   corps  «le  ville  «le  i 

173(iJ.  Il,  ISO .  i^L  —  Ui-rtW  à) 
1739J.  11,  —  «  Etablissement 

d'une  compagnie  de  pompiers  a)  [l7i('L 
IL  1*6.  —  (Organisation  du  rorps  de 
ville  île i  [ITf.h].  Il,  AyLiâi  —  Autre 
organisation  [17731.  "HT  193 .  19_L  — 
Elections  pour  les  Etats-Généraux  f  17K9J. 
II,  ûûIL  —  Analyse  du  cahier  «les  re- 
montrantes «lu  Tiers-Etat  de).  IL  Ml  à 
505.  —  (  Emeute  à  [1789].  Il ,  ML  — 
(Fédération  W  [1790].  H,  509.  —  Trou- 
bles à  (1792).  Il,  5J_L  —  ;La  Terreur  a 
[1793- 1791].  Il,  512.  513.  —  (Emeute  à. 
f!795{.  Il,  5FJL.  Mi*  —  (Bande  d'Or- 
geres  jugée  à)  [an  IX].  11,  515,  51  fi.  — 
Sciences,  Helles-lettres  ,  Beaux-arts  :V 
|XVIll«ct  XIXe  siècles).  Il,  5_L8  il  5iL 

—  Etatdissemcnls  religieux  crées  depuis 


le  Xl\>  siede.  II,  5_2â  à  ML  —  vStalis- 
tique  d.-ï  |1856].  II,  5V2  à  —  [Liste 
d»*s  F.omtes,  Ducs,  Vidâmes,  Baillis,  Ca- 
pitaines ,  Gouverneurs ,  Lieutenants-gé- 
néraux ,  Prévôts ,  Prtw-ureurs  du  Hoi , 
Maires.  Eclievins,  etc.,  de)  [jus<(u'eo 
I7S9],  IL  fiU  à  fiiZ. 

Oii  vitTiif  s  { Maison  de  .  L.  *i5.  —  (  Bernard 
de  t.  L  158.  —  i  Guillaume  dei.  L  106. 
139.  —  il.uvdei.  L.  LLL  —  (Hector  deh 
H,  6S,  IL*—  (  Herbert  de).  L  59,  — 
(  Hervé  de).  Il,  IL  —  i  Malliieu  de).  II, 
1«'.2.  —  (  Pliilibert  dei.  F,  7JL  —  {  Phi- 
lippe «lei  11,  U,  \2s  l&L  —  (Begnault 
dei.  H,  8_iL  —  t  llolierl  de).  Lii.  — 
\  y.  dei,  «le  BelsanL  Il,  i5C>.  —  (  N.  de), 
«lu  P.mirgueuf.  II,  156. 

C.iivm  j:s  Adelphe  i.  Il,  517.  —  (Jacques). 
5_LL  —  i  Michel  t.  II,  S2«>-  —  *  Phila- 
retei.  II,  liiL  —  (René).  Il,  2Afi-  — 
«N.i.  Il,  lii^  ML 

t"HASsF.  au  loup,  en  Beanee.  n,  A83. 

GnÀssK  —  de  la  sainte  Chemise.  L  3JL  ^34, 
291.  i00.  —  { Processions  de  la  Sainte-). 

t'n  vstwm;  i  Guillaume  de\  bailli.  Il,  3^, 
t.HAT,\i\<:ornT  (Nilla^e  de  .  F,  357. 
Chatf.  vt  —  «les  Comtes.  L  2,  43,  150,  185. 

H±  à  SiL  —  [Vieux).  I.  316;H7"LiL 
Chvtkvi  iu.n  (Ville  dei.  F,  2l_,  V7_;  II,  IiL 
tin.vTKAi'-Lns  vnt  (  Aimery  dei ,  évèquc.  L 

211  ;  II,  6,  LL 
Chati:  vi  NK t  K  (Bourg  de).  1 ,  265  ,  Il .  3i5. 

—  (Maison  dei.  I,  7JL  416.  —  (Guaion 

de).  L  M-  —  (Gênais  de).  1 ,  69 ,  107, 

lilL  —  y  Hervé  dc\  L  L21.  —  (  Hugues 

de-.  I,  93. 
riivTK.i.AlN  «le  Chartres.  I,  140. 
•  n atki.kt  ;Ito'jrg  et  faubourg  du),  187, 

■i-il,  2il,  3 09.  Voir  Faubourg. 
Cirvnu.oN  :  Jean  de  i.  comte.  L  141,  146 . 

UT.  219.  299^  305^  3JLL 
t'iiATnr  (  X.  de  la).  II ,  305. 
Cn.MTin«i»ir.ns.  1^  398. 
Chai  ff«u  ks  (Etienne  dei.  L  537  —  (Cure 

dei.  l^  iZL  —  [Mairie  de).  F,  aM- — 

(Justice  de  .  F, 
Chaimoxt  (Filles  de  ITnion  Saint-),  pour 

la  conversion  des  protestants.  II,  540. 
Chaisslk  (Charles  de  la  .  Il,  301.  —  (Jac- 
ques de  la  ).  H ,  loi,  107  —  ( Mathurin 

«le  la).  Il,  ML 
C-HAI  Ssr.TIERS.  L  2_iL 

Chai-veau  (Jean).  H,  liL  —  Lagarde.  Il, 
5iL 

Chai  vkl  ( Gilles  K  175.  —  (Guillaume). 
L  153.  —  (  Jacques  i.  Il,  3JL  —  (Jean  ) 
IL  20. 

Chai  vf.t  (Michel  ).  II,  Î«JL 

Chav anses  (  Village  «le).  263. 

Chwf.iiN  W  (Colin  et  Hugues  de).  L  140. — 

(  Nicolas  de).  L  15t. 
CiiEFiiEvti.i.E  -  Colin  .  iL  LUL 

CtlEMl.N  1>E  FEK.  Li  4^  Uj  5i5. 


»).  L  — 
Li  loi.  —  «n.< 
^       —  ■  I 

—  (  r.rniN.,.|.- 

douaire  de  u  • 

—  i  TumaU»' 

à  4ut,  .*>ii'.t  a. 
pagne  \  •  i.  l 
eomtv  ik 
d«»>  f  liiiiî,  L 
l.  -lt.i  j  • 

les  d*  \.<: 
(  IV:tu\  .i- 

naïf  il  ' 
Cnut«*r  • 
tkil  .  I 

—  i  i 
fW  .  L 

lut.:.' 
K'  " 
L  » 
M  . 


■  i  . 

I 

J. 


il- 
le* 

m<v  i  •  n 
comte 
ftj  (1*1 

—  pri?  i 
fi*»,  70.  - 
II.  "i. 

fomle  «I- 


031» 


K  424. 


sipismond.  L  ifiîL  —  Notre-Dame.  L 

 132.  —  A  quart  ou  Isaquart.  L,  4M, 

—  Chantelnup.  I ,  lfijL 
Clomer  de  ITvèque 

cihthem.  L  si.  ifi- 

Cl.ot  TIERS.  Ij  398. 
«  I  n\|S.  L  ilL 

Ci  i>ies  (  Bourg  (if  i.  II .  !<L 

Ctnrl  Ordre  de,.  I,  Mi. 

Lui  itAftb  i  Mac-  .  L.  297.  —  chanoine.  Il, 

273,  Ui,  —  .  J-an  .  Il .  i  f 
Coches  Entreprise  d«>  .  Il,  tjq 
Cochin  (Famille..  L  LM.  —    Cilles).  Il, 

I-jM.  —  Jar.ju.-s..  II.  -t<9. 
Coeirn  '  Dames  des  Sacres-).  U,  5i3. 

Coichet  i Girard ).  U,  5jl 

Oun-m-Mir  i  Robert  dm.  L  227.  ifLL 
Coiv.han  (Jean  de»,  bailli.  II,  13t. 
Cointet  i  Famille  |.  1^  157.  —  |  Coffrovl. 
L,  Us. 

CoLIRERTS.  F,  66, 

I  M  Kjrt  (Amiral  de».  II.  258. 
Collège  —  des  prêtres  gaulois.  I  ,  8.  — 
communal  [1534].  II,  174  .  179  .  223 . 


22 1,  —  rotai  de  Chartres,  chez  Pocquet 
[157*1.  I .  229  ;  11.255.  35b.  370.  371  . 
486,  487.  490,  491.  497.  —  communal 
actueLI,  î,  228.  ;  Il ,  5i6.  —  de  Bour- 
gogne, à  Paris,  appartenant  au  <ou\ent 
de  Saint-Jean.  L  *8l-  —  (  LUte  des  Prin- 
cipanx  du!.  II,  ML 

CoLLIN  D'HaRLEVII.LE.  L  Li  U-»  519. 

Colroice  (Famillei.  L  156.  172.  180.  — 
(Etienne).  L  171.  Sl7.  —  (Cilberl).  L 
1AJL  —  (Cilon).  L  112.  —  (Gilot).  £ 
145.  —  (f.uv).  L  276,  —  (Jean).  L  152, 
170.  391  :  IL  IL  —  (  Renaud  .  L  " 

Commaruon  (Nabourg  de).  II,  149.  —  (N. 
dei.  II.  i55. 

Commerce.  L  39 ,  65 , 117.  129. 13*.  147. 
148.  157.  1877190.  I9i.  325  à  332,  3Jfi 
à  iOL  5Û2  à  522,  560  à  5fil_,  Il ,  U,  9^ 
ll^UO,  176^  1^  226,  292,  293,  295, 
884. 

Communautés  (Métiers  en).  Voir  aux  noms 
des  divers  métiers.  —  (Patriotisme  des). 
Il,  152.  —  religieuses.  II,  542,  —  de 

paysans,  I,  &L  Voir  Corporations. 
Commises  (Origine  des).  JL  84,  —  (  Char- 
tres dépourvu  de)  [a.  KIÎI»  siècle].  I,  93. 

—  (Erection  de  la)  [1296].  L  159,  LkL 

—  de  Chateaudun.  I,  114.  VoTr  aus%i  MO 

mots  Chambre,  (.hor,>*  nmln  , 

Corps  de  ville , 
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Composition.  Voir  Convention. 

Comptes  —  des  recettes  et  dépenses  de  la 
ville  |1358|.  JL  17,  555.  —  municipaux 
(Tenue  été).  11.  177.  188.  Voir  budget. 

—  (  Chambre  des)  du  Chapitre.  F  227. 
Comte  —  Premier)  de  Chartres.  L  IL  — 

(  Territoire  du).  1 ,  44.  —  l  Onki.  rs  du\ 
L  43,  44,  79,  2L  —  (Conseil  du).  E,  45, 
46.  —  (  Menues  coutumes  appartenant 
au  .  I,  501-  —  (Quer<  lies  entre  le  Chapi- 
tre et  le*.  Voir  Chapitre,  Convention. 

—  (Querelles  entre  I  Etêque  et  le).  Voir 
Cont  ention ,  Eve'que.  —  (Liste  des).  H, 
61». 

Comté  de  Chartres.  Voir  Chartres.  —  perd 
de  son  importance  [10191.  L,  51. 

Concile.  IL  5 fi,  99,  100.  3_LL 

CoNhÉ  (  Prince  de).  L  261  :  II.  2PJ  à  203. 
205.  216  à  US,  22L  236,  251. 

Condonxés.  Voir  Frères. 

CoNETObi  n  .  chef  carnute.  L  il. 

Confiscations.  Il,  13.  35,  54.64.  307,  313. 

Confrérie  —  ou  maison  de  fraternité  à 
Saiut-Hilaire.  L  Si  —  des  procureurs 
et  sergents  à  Saint-Blanchard.  I.  251,  — 
des  notaires  à  Saint-Blanchard.  |_,  *54. 

—  des  avocats  a  Saint-Blanchard.  I.  25i. 

—  de  la  Passion  en  l'église  Saint-Etienne. 
L  254.  —  de  la  Passion,  joue  des  mvstè- 
res  à  Chartres.  0,  133, 112,  —  de  Saint- 
Nicolas  ou  des  bourgeois.  I,  158.  —  de 
la  Charité,  à  Saint-Lazare  de  Lèves. 
263.  —  du  Saint-Sacrement  ou  des  Apô- 
tres, à  Saint-Maurice.  L  264.  —  de  No- 
tre-Damc-de-Liesse,  a  Saint-Maurice,  1^ 
144.  —  de  la  Croix,  fondée  par  les  com- 
pagnons  du  vidame,  dans  l'église  des 
Cordeliers.  L,  125.  —  des  Condonnés  de 
l'Hotel-Dieu.  1 .  33t.  —  pour  l'adminis- 
tration du  Grand-Beaulieu.  I_,  357.  — 
de  Saint-Crespin  et  Saint-Crespinien.  L 

us. 

CoNORÉCATlOM.  Voir  Communauté*.  Con- 
frérie, Couvents. 

Conseillers  —  du  Comte.  1^  44.  —  ét 
l'Evéque.  L»  44. 

Consuls  Etablissement  de»  liêf. 

—  (  Règlement  du  TruWi-L  mes  -t». 
Il,  181 . 

CONTET  (  Robert/.  II .  II?  —  f 

(N.).  11,444. 
Contrat  (Coûtasse  -t:  â>  ■  >-fl» 
CoMTtUBrrMSs.  V:  -  f« 

lions,  Imptit.  Ta. 
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Chemins  —  romains  du  pays  des  Carnutes. 
L  12»  —  principaux  aboutissant  a  Char- 
tres. ]_,  fil.  —  grands ,  pierrés  entre 
Chartres  et  Blois.  Il ,  iii  —  vicinaux. 
Il,  S45. 

Chemise  (Sainte-)  —  (Châsse  de  la).  Voir 
Châsse.  —  de  la  Vierge,  arborée  par 
l'éveque  Gancetme  sur  la  porte  Neuve 
[911 J.  L  3JL  22.  —  sauvée  lors  de  Fin- 
cendie  de  1194.  ^  l il. 

Chenard.  Voir  Chesnord. 

Chenevix  (Pierre  lej.  Il,  150. 

Cheron  (Saint-).  —  (Apostolat  de).  L  19, 
20,  214,  282^  m,  (Couvent  de).  L  222 
a  2&iL  —  (Pèlerinage  à).  L222.  —  (Elec- 
tion de  sépulture  à'.  L  282,  222.  —  ( Rui- 
nes successives  de).  1,  283,  284.  —  (Fon- 
taine de).  L  284,  28JL  —  (  Reliques  de). 
L  28JL  —  (RèToFroes  à).  F,  28G,,  222.  — 
(  Possessions  de).  L  —  ( Revenus  de) 
[1790].  I,  288^  2S1L  —  (Maire  de).  L  495. 

Cheron  (Familial.  |_,  7JL  —  (Charles).  Il, 
ML  224.—  (Claudel.  II,  42Û.  —  (  Foul- 
ques). II,  141_  —  dit  Violette.  I,  512. 

Chervili.e  (N.  de).  Il,  421^  425. 

Chesnard  (Hubert  ).  !_,  142.  —  (  Philippe). 
L  l&L  —  (Renaud)  de  l.ouville.  L  122. 

CiiES.NEAi'  (Jean).  II,  210,  212.  —  (Pierre). 
11.  iiiliL 

Chesnel  (Jean).  II,  299^  2ILL 

Chevalier  de  la  ville.  II,  22. 

Chevalier  (Jean).  F>  2*L  —  (Pierre).  II, 

103. 

Chevaliers  —  se  font  moines.  L  62.  —  es- 
lois.  L  141^  1£4_*  —  du  Temple.  F.  9JL 
135i  17^  21)3,  21UL  —  de  l'hôpital  Saint- 
Jean  (lëJérûsalem.  173.  192,  293.  — 
—  de  Saint-Lazare  et  du  Mont-Carmel. 
I,  afiJL  —  de  Rhodes.  L  —  de  Mal- 
te. L  173_i  293  ;  H ,  532.  —  de  l'Oiseau- 
Royal.  Voir  Oiseau  Hoyal. 

Chevard,  historien.  F,  I82i  H,  508,  5J_L 
52JL 

Chevauchée  —  (Droit  de).  F,  15JL  —  des 
enfants  de  chœur  à  Josaphat.  L  9fl1  — 
des  chantres  et  enfants  de  chœur  au 
Crand-Beaulieu.  L  8£i* 

Chkvecier  —  du  chapitre  de  Notre-Dame. 
I.  181.  —  du  chapitre  de  Saint-Maurice. 
F  264. 

Cheverny.  Voir  Uurault. 

Chevrikr  (N.).  Il,  421,  423,  430. 

Chinche  (Tripot  deTTVoiFTr/po/. 

Cholet  (  Famille).  I  157,  221»  —  (Cilles). 
M ,  5_L  222.  —  [GuTïïâume  ).  L  40JL  — 
(Jealï),  cardinal.  F,  F>2.  —  (Von).  II, 
SIT  229. 

Chonvilliers  (Gilles  dei,  hailli.  F,  557_;  II, 
69. 

Chotarr,  prévôt.  L  22. 

Chouaht  (Pierre)  F,  276. 

Choiayne  (François).  F  489,  515.  Il,  289^ 

SIOlj  311^  3fi2_!  37  V ,  222.  ^TFlorent). 

IT7394,  419.   


Christianisme  à  Chartres.  F,  19.  2l^ 
CHRONIQUE  (Vieille)  de  l'égliseTTe  Chartres. 
L  1»,  52. 

Cuiisnks  (Village  de).  1,  12.  —  (Prieure 
de).  11,  52. 

Cimetières  —  Saint -Cheron.  F,  as 2.  — 
Saint-Jérôme.  F,  211.  —  Saint-Aignan. 
I,  222. —  Saint-André  :  grand  cimeikre, 
cimetière  des  Excommunies,  ciraetitre 
des  Innocents.  1^  238.  222.  —  Halle.  L 
229.  —  Sainte-Fov.  L  212.  —  des  Pro- 
testants. L  213.  —  des  Enfants.  1^  ±44. 

—  Saint-Hilaire,  dit  de  la  Mort.  245 

—  des  Pestiférés,  1^  24JL  —  Saint-Tho- 
mas. F,  250^  221,  —  de  FHôtel-Dieu.  Il , 
212.  —  (Police  des).  II,  492. 

Cinq-Semalnes  (  Droit  des) ,  à  Courville.  I , 
122. 

Cire  (Commerce  de  la).  I,  378. 
Cirerie.  L  fifi. 
Ciriers.  L  522» 

Citadelle  de  Chartres.  {,  249,  321  ;  fl , 

339,  34S,  Mi  à  224. 
Citeaiix  Maisons  dets  religieux  de),  à  Char- 

très.  Fj  19^  465. 
Clamecy  (Gilles  de).  II ,  25. 
Claron  (Thibault).  I.  92.  94. 
Classes  Serfs  profitant  de  la  création  des  . 

L  65.- 

Clavier  (Pierre-Marin).  Il,  487.  494.  500, 
5111.  —  d'Ombrelles  (  N.).  II ,  5<7îi~ 

Claisel  de  Montals  ,  évèque.  1,  ic>  -  II, 
512. 

Claye  (  N.).  H,  511L 

Clefs  de  la  ville  (Distribution  des).  II,  221 

224.  225,  340.  367.  226. 
Clémence,  comtesse.  1^  <an 
Clément  ,  prévôt.  1^  93^  loo  —  (  Henri  L 

L  21k 

Clercs  —  chanoines  de  Saint-Père.  I ,  2$, 

—  du  Comte.  L  140.  —  jures.  L  1  ^  *  ■  — 
de  Loëns.  L  369.  —  de  la  Basoche.  Il , 

186. 

Clergé  de  Chartres.  II ,  512. 

Clergie  (Privilège  de).  K  128,  138.  180 

Clévilliers  (Village  deK  [±  154. 

Clictou  (Josse)  L  236;  n,  1G2. 

Cloches  (Fondeurs  de).  Fs  399 ,  4u0.  — 
(  Sonnerie  des)  de  Notre-Dame.  I_t  201. 
40JL  —  de  Saint-André.  K  40JL  —  (Plain- 
te sur  la  sonnerie  des).  £  28Z.  —  (  Ra- 
chat des)  [siège  de  1591].  IF,  340 

Clodomih.  Ij  21. 

Cloître  ( Description  du).  L  3j  1M  à  ISS. 
47J  à  424.  —  (clôture  duï.  F,  139.  142. 
171,  181.  —  (Police  du).  L  175;  II, 
L  ii^L  —  (Liberté  du). ^ 7:i,  TtV,  ^  il*. 
117,  Î2S,  138*—  (Querelles  au  sujet  du  . 
l773,~76~.  116,  119,  126^  128^  138  ;  IL 
ILÎT^( Justice  du).  1,  163,  170,  17S 

—  lieu  d'asile.  170. 

Clos  —  de  la  Chancellerie.  Fj  487.  —  FE- 
vèque.  F,  65_.  193,  ifia.  —  de  Feuillet 
F,  192.  isi  — "âTSaint-Jean.  1 ,  27^  _ 
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Sigismond.  L  ~  Noire -Dame.  F, 
192,  4SI*  —  Aquart  ou  Isaquart.  ]±  48JL 

—  Chanteloup.  L  4M* 
Closier  de  l'Evéque.  I,  49  i. 
Cluthf.r.  I,  21,  iiL 
Cloitiers.  L,  S9JL 
r.Lnvis.  L 

Cloyes  (Bourg  dei.  Il ,  IiL 

Cliny  Ordre  île').  \±  26iL 

C(M  hvhi»  i  Mac»  i.  F.  297.  —  chanoine.  H, 

2LL  H±.  —  (Jearu.  Il .  230. 
Coches  Entreprise  des'.  Il,  259_ 
Coi.hin  ^  Famille).  L  182.  —  (Gilles).  II, 

150. —  i  Jacques  l.  Il,  23JL 
CflEi  lis  ■  Dames  des  Sacres-).  H,  513_ 
Coichet  idirard).  II,  5JL 
Coin-ul-Mi  R  i  Robert  dm.  I,  327.  963 
Coinghan  'Jean  de>,  bailli.  Il,  13V. 
Cointet  i  Famille  ».      157.  —  (Geoffroy  ). 

L  J-L&- 

C.OLIBERTS.  Fj  ùfL 

Coi.lc.5Y  (Amiral  de).  II,  258. 

Collège  —  des  prêtres  gaulois.  Ij  IL  — 
communal  [1534].  II,  17» ,  179.  223. 
9.H  —  roval  de  Chartres,  chez  Poequet 
[1572!.  I .  229  ;  11  ,  255,  256,  370,  371, 
4  m..  4,s7.  i9u .  191.  iUZ.  —  rofuniun:,! 
actuel.  |_j  L  298:  II,  54JL  —  de  Bour- 

Îogne,  a  Paris,  appartenant  au  couvent 
e  Saiot-Jean.  ^  *81.  —  { Liste  des  Prin- 
cipaux du  :.  IL  621, 
Collin  u'Hahleville.  L  Li  U ,  .^19. 
Colroigf.  (Famille/.  L  l^L  IIL  F*iL  — 
(Etienne).  L  171,  537.  —  (Gilbert).  I, 
L4JL  —  (Cilon).  Llli  —  (Gilot).r; 
LAJL  —  (Guy >.  I,  ilfi.  —  (Jean).  F.  FjîT 
170^3911  H",  LZT—  (Renaud).  F,  LiiL 
Cgmmargon  (Nabourgdc).  II,  lia,  —  <'N. 

de).  Il,  155. 
COMMERCE.  I,  39j  65_,  117a.  129»  IMj  lAL 
liX,  157.  187,  190,  19V.  Mi  à  332,  2Ifi 
a  40».  509.  à  522,  56 1»  ;i  j»1  i  ;  H.  11,  95, 
117,  1 10,  17'},  l^i,  2if»,  292,  893,  293, 
38  i. 

Comminaittés  (Métiers  en).  Voir  aux  noms 
des  divers  métiers.  —  (Patriotisme  des). 
Il,  159.  —  religieuses.  H,  542.  —  de 
paysans.  I,  8_L  Voir  Corporations. 

Communes  (Origine  des).  Li  &L  —  (Char- 
tres dépourvu  de  [a.  XIIIe  siècle].  F,  9JL 

—  (Erection  de  la)  [1296].  K  159,  m 

—  de  Chateaudun.  F  114.  Voir  aussi  aux 
roots  Chambre ,  Charges  municipales , 
Corps  de  ville,  Echevins. 

Compagnies  —  bourgeoises.  Voir  Arquebu- 
siers, Oiseau-Royal,  Vidamiers.  —  Na- 
vages  des  grandes;.  II,  7^  13,  lj^  26,  2JL 

Compagnon  (N.i.  II.  256. 

Compagnons  —  du  Vidame.  Voir  Arquebu- 
siers, Oiseau-lloyal ,  Vidamiers.  —  des 
meîiers.  1^  382,  386. 

Compaignon  —  de  Marcheville  (N.i.  II, 
487.  —  (Marin).  L  Mil  H.  21*-  — 
(  Pierre).  II ,  252 


Composition.  Voir  Convention. 

Comptes  —  des  recettes  et  dépenses  de  la 
ville  [1358).  II.  17,  555*  —  municipaux 
(Tenue  des).  Il,  177^        Voir  budget. 

—  (  Chambre  des  j  du  Chapitre.  L  227. 
Comte  —  ,  Premier)  de  Chartres.  Ç  il,  — 

(  Territoire  du).  I,  4JL  —  (  Oflici.  rs  du\ 
F,  43,  44,  79,  9»,  —  (Conseil  du).  1,  45, 
4JL  —  (  Menues  coutumes  appartenant 
au;.  I,  501.  —  (Querelles  entre  le  Chapi- 
tre et  le;.  Voir  Chapitre,  Convention. 

—  (Querelles  entre  l'Evéque  et  le).  Voir 
Convention,  Eve'que.  —  (Liste  des).  H, 
611. 

Comté  de  Chartres.  Voir  Chartres.  —  perd 

de  son  importance  [1019].  I,  51*. 
Concile.  II ,  56,  99.  100.  1LL 
ConiiE  (  Prince  de*.  L  261  ;  IF,  Mi  à  20j^ 

205.  216  à  218,  22F,  236,  2iL 
Condo.ynés.  Voir  Frères. 
Conetodin,  chef  carnute.  F  LL 
Confiscations.  II,  13,  35,  54.64.  307.  313. 
Confrérie  —  ou  maison  de  fraternité  a 
Saint-Hilaire.  1,  9JL.  —  des  procureurs 
et  sergents  à  Saint-Blanchard.  I,  251*  — 
des  notaires  à  Saint-Blanchard.  F,  25 i. 

—  des  avocats  à  Saint-Blanchard.  1,  25i. 

—  de  la  Passion  en  l'église  Saint-Etienne. 

I.  i5JL  —  de  la  Passion,  joue  des  mvslè- 
res  à  Chartres.  II,  133,  147.  —  de  Saint- 
Nicolas  ou  des  bourgeois.  ]_,  Î5&.  —  de 
la  Charité,  à  Saint-Lazare  de  Lèves.  F, 

263.  —  du  Saint-Sacrement  ou  des  Apô- 
tres, à  Saint-Maurice.  L  261.  —  de  No- 
tre-Dame-de-Liesse,  a  Saint-Maurice,  I, 

264.  —  de  la  Croix,  fondée  par  les  com- 
pagnons du  v  idame ,  dans  l'église  des 
Cordeliers.  I.  295.  —  des  Condonnés  de 
l'Hôtel-Dieu.  3JH.  —  pour  l'adminis- 
tration du  Grand-Beaulieu.  1^  357.  — 
de  Saint-Crespin  et  Saint-Crespinien.  | , 
39A 

Congrégation.  Voir  Communautés,  Con- 
frérie, Couvents. 

Conseillers  —  du  Comte.  I,  4JL  —  de 
l'Evéque.  4A 

Consuls  Etablissement  des)  [1566].  II.  226. 

—  (Règlement  du  Tribunal  des)  [1735]. 
11, 

Contf.t  (  Robert),  n ,  817.  —  de  MandevilJe 
|     l>  ).  11.  455. 

'  Contrat  (Coutume  du]  de  la  ville.  I,  159. 
Contributions.  Voir  Emprunts ,  Imposi- 
tions, Impôts,  Taille,  Tares. 
Convention  [1271]  sur  les  Avoués.  F,  L4IL 

—  [1294]  entre  le  Comte  et  le  Chapitre. 
F.  ULL  —  (I.W6J  entre  le  Comte  il  le 
Chapitre.  F  FTp^  529.,  II,  3,  L  —  [1312J 
entre  le  Comte  et  l'Evéque.  1^  170.  537. 

—  [1329]  entre  le  Comte  et  le  Chapitre. 

II,  î*  —  [1330]  entre  le  Chapitre  et  le 
comte  de  Blois.  II,  5*  —  [1330]  entre  le 
Chapitre  et  le  roi  de  Navarre.  Il,  L 

Convers  <  Pierre i.  L  17». 


GiO 


CoRANCE/  :  Village  de'.  I.  2. 
<  uki:i  il  i  Famille  de  .  F  3tl. 
Cordeliers.  Voir  Frères  mineurs. 

CORDIERS.  1,  1S3. 

Cordonniers.  F,  189_,  Î1A  il  216_,  345^  39J 
à  896,  411.  —  en  rortlouan.  F,  t89.  — 
en  gros  cuir.      1  '". 

Cordoi  amers.  Voir  Cordonnier*. 

Cousu  (YlM).  il ,  399.  —  (\io»  ent/.  H,, 
406. 

Corporations.  1^  Wj  66j  194.  Voir  aux 
noms  des  divers  métiers.  —  (  Pu-forme 
des).  Il,  399,  442,  4.43.  Voir  Commu- 
nauté*. 

Corps  de  ville.  L  1S9;  II,  8^  139.  140. 

1.1,         183,  18J  à  18JL  203,  201»,  jl'J, 

854.  Î98.  340.  36i.  363.  iU.  UT,  tjSj 

474.  480.  481.  421  à  49^  522. 
Corroirie  Maison  de  la  .  F,  191.  231. 
CORROYEURS.  |j  65.,  137,  190.,  217,  390, 

882. 
Corvées.  ^  66. 
Coste  i  Augustin'.  1,1 
CoTTEREAt  i  Jean  t.  Il,  H'Q-  —  t  Martin  ».  H, 

303.  —  <  Noël/.  H,  317.  —  iSymphorieni. 

D,  12fi.  —  (de  la  Groix-I.  Il",  3JJL 
Coti  at  ,  chef  carnutc.  I ,  IL 
Cor  art  —  prévôt.  II ,  393_j  40^  412.  — 

(Simon).  II.  246.  —  (N.).  I,  510. 
Courre  (N.l.  II ,  490,  5fUL  —  Saint- Loup 

(N.l.  Il,  508. 
Coi  oray  'Village  du).  I,  209^  331  ;  11,  232. 
Coi  lorier  (Jean).  Il,  2111. 
Coulombs  \ Abbaye  dei.  Il,  130. 131. 
Coi  ii-Blcm.i  x  i  La  /.     i  x»- 
Coi Kon.LiiA  (Guillaume  de).  Il,  111  Voir 

Dangeau. 

Couronne  (  La).  1  313.  Voir  Faubourg. 
Coirrat  i  llemcrici.  Il ,  12.  —  (Jean  .  Il, 
18. 

Cours  —  Philippe.  1 ,  31i.  —  (  Nou\eau  L 
F,  314.  Voir  Promenades. 

Coirtarvel  [ Comte  de;.  Il,  500.  —  (Che- 
valier de*  Peié.  IL  50JL. 

Courtier  <  Pierre)  "F,  235;  II,  162.  —  de 
la  Barrcrie  (N.l.  Il,  499,  323. 

Coi  RTILLE  (La),      309,  3JJL 

CoriaiN  i  Geneviève».  I_»  *39,  241,  217.  — 
(Guillaume).  Il,  147,  13ÔT—  (Jean).  Il, 
3JL 

Coi  htois  (Chai les).  F,  333. 

Courwi.le  (  Bourg  do  i.  I ,  Si  ;  Il .  79,  113. 

—  (  Prieure  de  Saint-Nicolas  deJTTj  88, 
268,  281^301  — (Maison  de».  L  4M.— 
(  Foulques  de),  !_,  32.  —  (Yves  de?.  Ij  61_, 
81,  21  Noir  Vteuxpont. 

Coi  rvoisikrs.  L  390^  391^  323. 

Cousin  (  Famille KlJiJJL  —  (Gilot).  II,  3JL 

(Perin).  Il,  13,  " 
Coites  (Guillaume  de).  {_,  123  ,  130.  — 

(Jeanne  de).  II,  10JL 
Coutumes  —  du  contrat  de  la  ville.  I,  1.H9. 

—  de  Chartres  et  du  Perche-Gouct.  Il , 
148.  —  de  Chartres  commentées.  L,  321. 


—  a.  cordées  au  paysans  sor  1rs  reve- 
nus. L  SU  —  liscaies.  Li  «.  94. 
147.  159,  171.  181.—  (Grosses?.  L.  U4. 
501.  5ûl  —  iMenars/-  F^  164.  17».  3it>, 
377,  381.  497  .  501.  —  appartenant  m 
I>oyen.  1,  521.  —  appartenant  an  Vnl*- 
me.  Ij  178.  —  des  métier».  I,  4M  a 
421 

Couturiers..  1,  519 

Couvent*  (Prospérité  des  [fin  do  \Hi*  s*-» 
clej.  1,133.  — (Associations  de  .  Voir 
Ashh  talion.  —  de  la  ville  et  de  la  ba>- 
lieue:  Saiut-Père-en- Vallée  Beucdselitt»  . 
L  2U  à  *"7.  —  Saint-Jean-e-n-Valirt 
(Augnstins).  L  HI  a  131.  —  &ainl-€br- 
ron  Augustin.^.  Li  281  à  gfiQ  —  Jo*a- 
phat  (Bénédictins).  L  232  à  »S  —  Cor- 
deliers. L  224  k  !2iL—  Jacobins.  L  298 
à  3JLL  —  Béguines.  ^  SOL  —  FilW- 
Dieu  Augusiines-.  L  3flî  à  304  —  L'Eau 
((asterciennes).  I,  304  à  307,  —  Cap«- 
cins.  II,  513.  —  Minimes.  Il,  539 .  53« 

—  Carmélites.  II ,  33ft  a  S3i.  —  Incli- 
nes. Il,  531.  —  Visitandines.  II,  533.  — 
Filles  de  la  Providenre.  II ,  531  à  33* 

—  Sœurs  de  Saint-Paul,  autrefob  <ie 
Saint-Maurice  ou  Salwttes.      53Ji  a  54». 

—  Filles  de  Saint-Chaumont.  U,  540. 
Craie  marneuse  (  Kvploitation  de  la*.  L  à. 
Craon  Pierre  de  >.  11 .  53. 

Craton  (  Kudes  et  Baimbaud  .  1^  75. 

Crm.y  i  N.  de).  Il ,  390^  323. 

Crlsimn  (  Benaud  ).T71l3,  114. 

Creusas  (Simou).  Il,  IK4. 

Crieihs  de  \in.  1^  181. 

Croisades.     Gs^  69^  73_,  74.  77.  81.  99. 

100.  113,  122.  133.  138.  148.  1 7i ,  Il . 

L  30. 

Croi>ls  —  chartraius.  ^  6j  73^  74^  81  99^ 
100,  113,  114,  H3à  125,  132.  H3,  13^ 
liJi ,  431  à  46JL  —  (Juridiction  sur  les 
biens  d.  s).  1^ 

Croix  —  aux  Ardilliers.  L  iSQ.  —  de  Beau- 
lieu.  I,  254,  308.  331.  —  des  Carrefours. 
Ij  19_£  —  Jumelin.  L  1*7 .  IKK  _  de 
Saint- Maurice.  F,  262.  —  aux  .Moines  de 
Thiron.  F,  92^  19_0_  —  Thibault.  L  l^L 
337,  489;  IT7133. 

Croix  iJean  delà).  II,  123.  Voir  Dtlaerour. 

—  (t.ottereau  de  lai.  Voir  Collereav. 
Crosse  entaillée  de  Bagenfroy.  490. 
Guovo.x  i  Itaiiobaud  l>  i.  7_5. 

Cnouv  (  Drouetdel.  IF,  ii.  —  «Jean  de  .  II. 
112.  —  (  Michel  dei.  1  332  ;  II ,  97, 
117. 113.  —  (  Pierre  de).  II,  97. 

Croy  i  André  de).  Il .  23. 

Cryptes  de  Notre-Dame  (Bescription  d<^  . 
|i  113  à  116.  —  (UOpital  des  sainU  Lieux- 
Forts,  dans  les).  Ij  225^  226. 

Cuirs.  —  (Cordonniers  en  gros.)  1^  190.  — 
(Vente  des).  I,  326,  378,  321  à  39.fi.  V»4r 
Halles.  —  (Prud'homme  \isiteur  de).  1^ 
321.  —  (Jures-vendeurs  de).  l_,  393  — 
(  InsjM^cteurs  tles).  1^  323* 
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f.nsixx  —  du  Comte.  L  l*5  —  de  Saint- 
Pire.  I.  aifi. 


CcisixtER  de  l'Kvèque.  L  ias  —  lb'ffc  de 
Saint-Père.  I ,  496. 

cypierre  i  n.  df).  n_,  21L  HA, 


D. 


Dammarie  i  Village  dei.  L,  GT^  337. 

Danchet  >  N.i.  IL  A8JL 

DvM.f  u   i>'.  de  i.  II.  If.Q.  —  (Louis  de 

Counillon,  sr  dei.  Il,  36  M.  Voir  Cour- 

r  Mon. 
Danois.  Voir  Nordinans. 
D.vttin  i»f.  Lamey  !  N.i.  II,  500,  507. 
Davk.non.  Voir  Avignon. 
Dégradation  d'un  prêtre.  II,  1M  à  134, 

I^LTiL 

Délai  noix  |  Etienne  i.  Il,  131,  147.  160. — 

Frainville.  1^  hlL.  —  (  >.>.  II,  499,  508, 

sifl.  —  Cottercau.  Voir  Cottereau. 
Dn.slTrK  .  baron.  Il,  516. 
Dei.ayoi  ikk  l  Pierre).  H,  474. 
Delessekt  j  Gabriel  i.  II.  ^17. 
Deniers  —  chartrain*.  ]_,  406,  409,  411, 

417  ,  418.  —  d'entrée  (  métiers  }.  Vuir 

Lienquirtances ,  Entrée. 
Denis  <  Famille*.      ]_SjL  —  <  Pierre  i.  II, 

317.  —  <  N. l  II,  SflJL 
Denise  *  Hugiirs'i.  H.  167. 
Denonv  ili.e  i  Guillaume  do  1.  I,  133.  — 

(  Charles  Haimard  dei.  I,  276.  —  /  \. 

de  t.  II,  i£L 
Denrées  (  l'rix  «les:.  I_,  5G3  ■.  Il,  459,  608. 

—  (  Vente  des  menue!»!.  I,  3*6 
Dépenses  —  de  la  ville  [1358],  Il,  17,  îi5Jk 

—  [XVI-  siècle].  Il,  17K  —  «lu  siepe  de 
1568.  Il,  ill  a  3M.  — du  siège  de  1591. 
iL  33L 

Deprez  i  Etienne  ,  bailli.  Voir  Près. 

Depi  tes  —  aux  Etats  généraux.  Voir  Etals. 

—  à  l'Assemblée  législative.  Il,  510.  — 
à  la  Convention.  Il,  51 1  ■  —  aux  Cinq- 
Cents  *t  aux  Anciens.  II,  514.  —  aux 
Chambres.  II,  516. 

Df.s  (  Fabricants  de).  L         —  <  Je"  1 

chez  le  chambrier.  L.  5i9. 
Deserei  x  r  V  i,  prêlre.  II.  334. —  lAmlrc  . 

Il,  31*3.  —  rCenaisi.  Il,  loi. —  tJeam. 

IL  LOJL  —  i  Itaoullcl  -.  Il , 
Des  Mazis  «Jeani.  |_,  355.  Voir  .'.diis. 
DESMiU >seai a  [  Nj.  U,  500. 
Desportes  i  Philippe  i.  II.  383.  384,  î&À, 

394.  393. 
Dettes  de  la  ville.  II.  A3JL 
Devoiks  des  compagnons  et  apprentis.  I, 

383,  3£L 

Dlr.v  (Erard  de;.  L  221,  ^  —  (Pierre 

dej.  ]_,  3i5. 
Die  (  Isamhert  de  Saint-),  hailli.  F,  LiiL 
DImes  inféodées.  I,  43,  lliL 
Dinan  i  N.  de/.  11.  312. 
Disette.  IF,  141^  155,  168,  287,  399,  40L 

437,  r,9,  ih->. 

TOME  IL 


Dixième  sur  le  vin  (Droit  du  i.  Voir  Impo- 
sitions, Octrois. 

Doctrine  chrétienne  (  Frères  de  la).  Voir 
Frères. 

Dolmens  de  Gropneul  et  de  Saint-Maur.  H,  9, 
Domaine  he  Chartres  Charges  dm.  1^  503 

—  (  Hevcnus  du).  1 .  50t.  —  (lîeceveur 
du).  Voir  Argentier.  (Iiartres. 

Domesticité.  OUiees  Ikibs  de  la).  I,  49C. 
Domination  romane.  1,  16  a  30. 
Donations  (Style  dLsï  [\\<-  siècle].  1^  533. 

—  (XIII*  siècle].  1^  534.  —  multipliées 
aux  couvents  [<'.  1000].  F,  4fi. 

DoNtiAixvii.i.E  <  N  illajîe  di*i.  L.  332. 

Doi  ulkt  i  N.).  I,  3*<\,  5_19_;  11,  508,  5_i^  — 

de  Boisthibault.  II.  4~S9T50'.t,  521. 
DoiDEAl  Vil  LE  I  Due  (|f|.  II,  5"0. 
Dol  EI.AV  i  N.)    Il  ,  4S1>,  jOl.  o(i.H. 

Dol  RitAN  i  Isabelle  de  i.  1^  107.  —  f  Girard 
de,-.  1^  lfi9.  —  (  Prieuré  de  Saint-(.er- 
main  d-  i.  I.  3ss. 

Doixmkml  (  Guillaume  di  ^  bailli.  U,  58^ 
fiL 

Doyen  du  Chajiilre  (  Droits  et  coutumes  ap- 
partenant au).  1^  5ILI  a  5('9. 

Doyen,  historien.  II,  5Q8.  oiO. 

Diu<;on  porte  aux  Compiles  de  Pâques.  1, 
S49. 

Draperie  (Métier  de  la).  ^  129^  379à3Si> 

II ,  73,  143.  V«)ir  Oraps. 
Drapiers  (Corporation  desi.  L  139,  148, 

IJ]^  190^  313,  314^  217,  331^  330,  m  à 

Drappiek  i  Pierre!.  II ,  323,  3tts,  497. 

Draps  (  Fabrication  ilesTTL.  13^,  133^  14^ 
3jiii  ii  38'J  ;  II,  1  U.  —  <  Foulage  des:.  ]_, 
139  ,  3JHL  —  (  Vente  d.  s  .  l_i  32G,  ^78. 
49S,  503.  505.  508.  —  f  M  oison  ile>..  1_, 
3.SQ. —  iMat  ijue  de  fabrique  ib^i.  I,  3S4. 

Drki  X  i  Ville  d,  i.  F,  9_i  II,  7JL 
!  Dheix  (Simon  d.-j.  Voir  lleaussart. 

Dboits  —  domaniaux.  I_,  333.  \oir  Coutu- 
mes, Uommue  —  lisi-aux.  Voir  Cens, 
Coutumes.  Fiscaux .  Impôts  ,  Taille. 

Droi  aïs  t  Jean  le  .  L  324,  MJL 

Driet  i  Simon  i,  pre\ùt.  Lb?,  3'.)  1 . 

Driides.  L  L  12- 

Dkliiuoi  es  fMonuiii:  nls)  du  pavs  chartrain. 
L  ^ 

;  Dri  IH1SME.  I_i  8,  9.  lfL 

Dtliois  |  Cuillaume  1.  II ,  i_L  —  (Jean).  11, 
LLL  —  (Simon..  Il,  2iiL—  Cille;,.  H, 
ilL—  i  N.i.  II,  231L  2i0,  4M.  —  Nat- 
lier.  I,  iûi.  —  du  IVrrav.  Il ,  i9JL 

Di  r.Hi:  d  •  Cliartres.  Voir  Chartres. 

Du  s.  (Liste  des).  II,  (ilL. 
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Dldoter  —  du  Chaulnoix.  II ,  5M.  —  de 

Gastel.  II ,  5J8. 
Ditresnay  de  Senainville.  (N.).  II,  191», 

509.  " 
Dir.it  (Jean).  II,  10F,  ifiL  —  (Ferdinand). 

Il,  SJJL 

Diua.n  (  N.l  II,  453^  487,  —  (Etienne1.  H_, 
33S.  —  iJean). "117*1*;  iiiL—  (Michel,. 
L  2>Al  IL  ^  —  (  Pierre».  H ,  Mi.  — 
de  Hcauchesuc.  H ,  535.  . —  de  Mézicres. 
L  317. 


DiMorsnra  <  N. ».  I,  486j  H,  j4<>. 

Dimoitier  de  Dondainville.  II,  5JiL 

Di l'Ane  (L'huissier).  L  Î86j  31g;  H»  422. 

Diplessis.  Voir  Gro7?C 

Dl  plissix  du  Colombier.      499^  51LL 

Dipont  (Joachimi,  bailli.  II ,  la. 

De  RAND,  échanson.     fii.  —  (  N.).  II,  500. 

5JJL  —  (André).  F,        51L  —  (Colin). 

Il,  -liLL  —  (Guillaume».  L  112,  —  i  Paul». 

II,  SiL  —  I  Robin).  Il,  lui 
Dissaii.x  <Jean>.  II,  522. 


E. 


Eai"  (Ahbavc  de  F).  L  131.  —  (Description 

de  l'abbaye  de  H.  Li  3JLk  à  307. 
Eai  x  Miser ales  dëcharlres.  II,  413. 
Ebu:s  du  l'uils,  évéque.  L  UiL 
Ebrard,  vicomte.  Voir  Puiset. 
Echansos  du  Comte.  L 
Echevinage.  Voir  Corps  de  ville,  Echevins. 
ECHEVINS.  L,  16F,  297  ;  II,  38,  56,  73,  90, 
97,  118.  138,  LU  à  143_,  150,  151,  171, 
174.  I**,  196,  203,  2U»,  ^  254_, 
279.  298.  301.  310.  3  t."».  357.  361.  370. 


376,  38V,  441,  447.  150.  459.  472.  474. 
477.  480,  483.  492,  àlii.  —  (  Liste  des). 
II,  ûi_L 

Ecmses  de  l'Eure.  Il,  106,  123^  136,  FT^ 
140.  141.  175,  184. 

Ecolatre.  L,  5L  Voir  Chancelier. 

Ecoi.es  —  de  Fulbert.  1^  52^  SX  —  ecclé- 
siastique* ou  épiscopale*.  |_,  3JL  90, 
157.  158  :  II,  161.  Voir  Séminaires.  — 
au  XIV*  siècle.  I,  183.  —  de  théologie, 
chez  les  Cordelière.  Ij  294.  —  au  XVI* 
siècle.  II,  174.  371.  —  normales  primai- 
res. II,  5  46.  —  mutuelles.  Il,  r>i6.  —  des 
Frères  de  la  Doctrine  chrétienne.  1I.511L 

EcritoIREs  (  Crefl'cs  du  bailliage  dits  ).  L. 
3_2i_  —  ou  Secrétariat  de  Févèehé.  L.  258. 

Eci-rum.es  (>.  d'».  Il,  425. 

Edei  in  (  N.).  Il,  37.S. 

EtiEUNE  i  NJi  II ,  195,  213,  283,  ifiiL 

Ehication  (  Maisons  d  ).  L  286,  287,  304; 
11,  546. 

Eu  im  s  —  de  Chartres  :  Notre-Dame.  !_, 
196  a  Î2JL  —  Saint-Pierre.  I,  2^  ill,  — 
Saint-Aignau.  I,  lîtlî  ii  233.  —  Saint-An- 
dré. 2JL1  à  2_i_L  —  Sainle-Fov.  F,  2JJ 
à  lii  —  Sainl-llilaire.  L  iLl  :»  240.  — 
Saint-Martin-le-Viandier.  L  2Mà  iiiL  — 
Saint-Miche).  L  iia  à  iML  —  Saint-Sa- 
turnin. %M  à  ÎjIL  —  de  la  banlieue  : 
Saint-Maurice.  L  2*10  a  263.  —  Saint- 
Barlhelemv.  L  ^.3,  266.  —  Saint-Che- 
ron.  I,  ïûlL  —  Saint-Brice.  L  2Jii  à  2iiiL 
—  de  la  Madeleine  Saint-Jean.  1 ,  271. 
279 

Ecni.LY  (Pierre  Le  Vavasseur,  s*r  d').  I_, 
313  :  II,  160,  209,  2_LL  21L  ifii  Voir 
Fm.«e 


Eliot.  L  HL  537j  II,  3JL 
Elisabeth  ,  vidame.-se.  8JL 
Eu  s  sur  le  Tait  des  Aides.  II,  148. 
Emaili  ki  rs.  L  400. 

Eman  (Saint-).  1,  iL  —  (Chapelle  Saint-). 
1 ,  23  4,  235. 

Ewavx  de  Saint-Père.  I,  275. 

Embarcadère  du  chemin  de  fer.  Voir  Che- 
min de  fer. 

Emmelixe  ,  vicomtesse.  1  QJL 

Kïi'tn.XK,  (Droit  d  ).  L  507. 

Empkainvim.e  <  Village  d  ».  F,  267. 

Emprunts  —  faits  à  ta  ville  par  le  roi.  II, 
123,  140,  154.  173.  181.  286.  —  faits  k 
des  particuliers  par  la  ville.  Il,  413.  480. 

Enceintes  de  la  ville.  Voir  Fortifications. 

Enit.r  (Jardin  et  maison  de  Fj.  I,  193,  336, 

E.NTREE  (Droit  de  jovense)  (Hôtel-Dieu).  L, 
ML  —  (Droits  d  j.  Voir  Octrois.  —  (De- 
niers d')  (métiers).  L  382.  386.  387,  395. 
397,  5JJL  MIL  —  de  Charles  VLTa  Char- 
tres [1383).  Il,  4JL  —  d'isabeau  de  Ba- 
vière (1386).  Il,  48_,  49_,  IL  —  d'Anne 
de  Bretagne  [1498).  Il,  13JL  —  de  Louu 
XII  [1502).  Il,  14JL  —  de  François  l£i 
[1318].  Il,  153,  LiL  — de  Févêque  Loois 
Cuillard  [1525|.  IF,  Lii9_  —  d'Aliéner 
d'Autriche  |I532|.  Il,  LLL  —  de  Marie 
Stuart.  [15181.  Il ,  lâ<L  —  de  Henri  U  et 
de  Catherine  de  Mèditis.  II.  190,  121.  — 
de  Charles  l\  [1562].  II,  211.  —  de  M"»« 
Ile  née,  duchesse  de  Chartres  [1566).  Il, 
226.  —  de  Louise  de  Lorraine  (1577J.  H, 
ïlL  —  de  Henri  IV  [1391].  H,  336^  — 
de  Louis  XIII  [1019J.  Il,  ML  —  de  Gas- 
ton, duc  d'Orléans  et  de  Chartres  [1630]. 
II,  4M.  —  de  Louis  XIV  [1661].  Il,  A3JL 
—  de  Marie  Leczinska  [1732].  II,  4Ts.  — 
du  Dauphin  et  de  la  Dauphine  [1756].  Il, 
487,  488.  —  de  Na|>olciin  I",  de  Marie- 
Louise,  du  duc  et  de  la  duchesse  d'An- 
gouléiue  cl  autres  princes  [1808-1848]. 
II ,  516.  —  des  Evëques.  I_x  557. 

ErARs.  Voir  Faubourg,  Portes. 

El'ERNON  (Bourg  ô'i.l,  129. 

EPERONNIERS.  1,  398,  399. 

Epiciers.  1,  213.  51  T. 
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EpIYGLIERS.  ]_,  398 

Epitaphe  —  de  Calétric.  ^  22,  —  de  Gau- 
celrae  et  de  Bagenfroy.  E,  3JL  —  de  Thi- 
bault 11.  ^  4JL  —  satyrique  du  prince  de 
Condé.  II ,  S.">1.  —  salyriquc  de  Colignv. 
1^  tàiL —  du  sieur  de  Montescot.  l±  2i9. 

EPI/ooTIK.  Il,  101- 

Ermeno.nviij.e  i\  illage  d'L  1^  l  it  233. 

Ervuu,  viguier.  L  Q1L  Voir  la  Ferlé. 

Eroi  ville  Gaufri.l  d''.  L.  113,  1  U 

Escarchelei x.  Voir  Société. 

Eschkyii .lier  Gilles  d'i.  Voir  Chonvilliers. 

Escojibart  (Jean».  II,  117. 

Escorpain  (  Village  d'».  357. 

Est  oi  bleai  .  Voir  Sourdis. 

Em  i  a«.e.  Droit  reoilal.  L  iM*  IMi  LLL 

Essarts  i  N.  des  t.  Il ,  37^  iML 

Est  i  Alphonse  d\,  duc.  11,  263,  361  _ 
i  An  m*  d' I,  duchesse.  IL.  361  ,  371  — 
(  Hercules  d'i.  L  *-<L  H ,  1«»-» 

Estampes  de  Valenc.iv  <Leonor  d').  evêque. 
L  HH,  iSO,  286,       ;  |I,  3SS,  398.  AJ_L 

Estandart  Jean  de  1').  IL  21L  —  (  Simon 
de  Y;.  II.  51. 

Esthetioi  K.  Il,  4JL7.  a  ±7JL 

EsTlENNK  -  N.l.  Il ,          43JL.  Î2JL 

Estrivart  i  Denis  .  1^  3  j  i. 

Etape  au  vin.  Voir  Duffctfrie. 

Etat  des  personnes,  au  XIe  siècle.  62_, 
ûi  à  6JL  Voir  .4 cours,  llourgcois.  Jus- 
tice. Commune,  Convention,  Ilotes, 
Serfs. 

Etats  —  généraux.  Il,  lia  16_,  29^  3J_, 
116,  128,  201,  2937378,  419.  421,  4M. 
—  particuliers  du  bailliage  ou  provin- 
ciaux. E  ?J3_i  11,  43,  14^  168,  204,  270, 
378,  498. 

Etiiere  ,  evêque.  Ej  4L, 

Etienne  —  Henri ,  comte.  I,  M,  70, 13  à 
75,  77,  78,  277.  —  abbé  de  Saint-Jean. 


I,  IL  —  i  Gilles».  IL  1M.  —  viguier.  L. 
46.  —  comte  de  Paris,  mtisus  domini- 
ez. 1,  XL 
Etienne  (  Prieuré  de  Saint-)  au  clollrc. 
g  5  5  à  j"i7. 

Etii»e>.  L  183".  H,  2AIL  Voir  Collège, 
Fioles,  Education. 

Eti  ves.  L  19j_,  264^  337^  ML 

El  DES  —  comte,  I,  44,  Ai.  —  IE  comte. 
L  ML  —  evêque.  L  *fi4-  —  roi.  L  3-L 

Et  RE  <\  allée  de  L  —  (Ville  basse 

arrosée  par  un  hras  de  I').  L  2-»  Voir 
Canalisation .  Ecluses,  Flottage,  Inon- 
dation, Naeigation. 

EvêOif.  (Description  de  Y).  E  3,  187^  222  à 
230. —  (Pillage  de  D,  a  la  mort  des  evè- 
ques.  L  >-L  —  de  Biots  forme  aux  dé- 
pens de  celui  de  Chartres.  II,  4  S  S.  — 
(  Fiefs  de  Q.  L  1  "><S  i'->-<- 

Evéoi  E>  (  Liste  drsTT,  19^  112  a  LLL  — 
Ont-ils  ete  comles-proprietaires  ?  1_,  2J_i 
H,  4 G  j -  —  (  Conseillers  des  )  [lin  du  X» 
siècle).  I ,  AiL  —  (Querelles  entre  le 
Comte  elTL  l,  73_,  76^  77,  79,  80,  168. 
—  (  Ouerelles  entre~Ie  Chapitre  et  I'). 
Voir  Chapitre.  —  (Spirituel  de  I').~n 
•'>'»■">-  —  (  Temporel  de  I'  ).  L  Çî.  ■>  — 
(Devenus  de  Q.  S'»  4.  —  (Coutumes 
appartenant  à  1).  I,  197.  —  (  Maison  de 
plaisance  des).  1,  131.  —  (Première  en- 
tre.- des).  L  268,  537,  iLiiL  —  (  Serment 
des).  1,  323. 

Eviers.  Porteurs  d'eau.  Il ,  156.  181.  3_LL 

Exaction.  Mauvaise  coutume  féodale.  I,  66. 
(IL 

ExcoMMl  NiCATloN.  I,  5_3_,  7L  73^  76,  80, 
96.  97^  126,  ljUTj  111,  148j  150,  152, 
167,  168,  179  71174,  5,  112. 

Exécitei  R  des  hautes -oeuvres.  (Havage 
perçu  par  Vr.  Il ,  366. 


Fabricants.  Voir  Bourgeois  de  la  rivière, 

Commerce,  Draperie,  Draps. 
Fabriqi  e.  Voir  Draperie ,  Draps. 
Fains  i  Marquis  de>.  Il,  498. 
Faîtage.  'Droit  de',.  L  L32- 
Famin  (  >.).  Il,  213. 
Famine.  E  6JL  Voir  Disette. 
Fantômes-blancs  Procession  des).  l±  291, 

550. 

Fardllphe,  abbé  de  Saint-Denis,  rnUsus 
dominicu*.  L  2iL 

Faibolri;  —  des  Epars  ou  Grand- Fau- 
bourg. L  *>_L  *94i  29^  4&L  —  de  la 
porte  Châtclrt,  dit  aussi  Mahé.  l±  194 , 
242,  313.  4M.  —  Saint-Jean  ou  dë~Tâ 
Couronne.  L  241,  488.  —  Saint-Maurice. 
|j  488.  —  de  la  Barre-des-Pres.  Voir  ce 
uom.  —  des  Filles-Dieu  ou  de  Reculet. 
L  302^  489,.  —  Guillaume  ou  du  Pont- 


d'Inde.  L  490.  —  de  la  Grappe  ou  du 
Puits-de^la-Chalne.  L  193.  490.  —  des 
Bas-Bourgs.  1^  490.  —  Saint-Michel.  1^ 
■AiiiL.  —  Saint-Martin.  1 ,  122.  •—  Saint- 
Brice.  E  192^  267,  268j  H,  232.  —  de  la 
Porle-Drouaise.  I .  i6Q.  ^t.î.  —  Morard. 
L  26JL 

Faix-Sauniers  (Poursuites  contre  les).  Il, 
201 

Feuération  à  Chartres.  Il ,  50 j. 

Féubien  (  N.).  Il ,  416.  —  *  André  i.  L  420; 
H,  ifiL.  —  (  Annel.  L  4^0;  IL,  468,  ~ 
(Jacques-.  Il,  463.  —  i  Jean-François  u 
Il ,  163,  —  \  Michel  u  II .  46JL  —  i  Nico- 
las-Andre  .  L  420  ;  Il ,  LbL  —  (  Pierre I. 
11,  468. 

Féodalité.  1,  14,  46,  59,  62,  65,  78,  79, 

liL 

Féodai'X  (Devoirs).  L  97,  179. 


ft.nK.   i_  L  MA.  Fus-,   FatnUIr    n.  ±5>L  i£L.  4*4,  i^L 

FtKci  Famille  le  .  I.  LSû. —  Y  le  .  11  433.    Fnsoecus  de  cloche».  Voir  Cloches. 

fr.H m :.■>  l-uiUaumo  de  .  vidame.  L         Fo*T  \r*E-L  A-frCT*>!i  i  ViUaarr  de  .  L  12-  - — 


LiL  IL 


.Wrien  de  Gallot.  seigneur  de  -  U .  ±&>. 


F'f.RTt.    Mihnn  'if  La  .  L         —  1  Fm-iml  F'^t  vi>e  .  Sanre  de  la',  ba-llî.  1.  17i». 

il  -  la  .  L  LLL  —    t,i;jll.i.;w  .I-  la  .  L  F">T v^ts :  —  Sauit-Amin-.   L.  *37.  — 

li.  —   H  i„' de  La  .  L  LiL  LLL  R. -milan  t.  L  LiL  —  Saint -l.b-»r..o.  i_ 

i'.  t   UT.  —    -.jL.  t.  u  il-  ij  .  LliL  —  i>i_ —  Drouau*?  1-  315.  —  Sauile-M*— 

.}  i:mm:-'  h.i':r/<-i,i -r»  ,1^  b  .  L  I T  j   —  nj.-.  I .  i>  i. 


la  .  L  LLL 


F'!MT> \T-*..-.s-Er»E  .Village  de.  I .  4  4. 


F>:>-   M.*n«l -m^nt -ur  l.- .  IL  liiL  —  «i»**       III  ML 

F««ii.  |_.  •>>■".  —        Ijia.nvii'..-.  L  âi»v    FM\Tr>\  do  Mojiji-rville  :  N.  >.  II.  Aô<6. 
-.(iiulr-    I  -  h  \ir  r--.  I .  LLL  j  F- \r   N—  L  193;  H.  49j.  49  4.  — 

Fr:..rh  u>  .  la>:m  .1—  .  IL  1  ^-  |     >a!:it-L.»tip.  □_.  499.  —  de  Trtfav  fl  . 

h.;  nv  \.  .r  Brtvijuerfiortt.  i'Ji.  3«>0.  3«)9. 

ln  iLU.t    Fa/i!  :ir  .  L  »""■  —  :  >-  de  .  Il .  '  F  -tunt"^.  L  190.  313.  398. 

FiHiïe-Majsos  Li-a  dit  la  .  II.  M.  19.  âà. 
LLL 


—       .  ii .  iâL 
Ffi  rm-hit.      >>n.  —  i l'oTiinieroe  de  la  .  L. 
:ii  ' 

Vit  TKir.r.s.  L  lijL  12!L  iiiL  H2a  ^L 
F».\  ht  -  et  Mai-man-»  L  .>>;;. 
Fuir  ai  d"  fi-u-H'-.  Il .  i-Vi 

FlV«  K  K    l.haf.olle  -Vll'.t-  .  !_,.  ±"»7. 

Fn-n  (■>  «lu  '  ornl-.  L,  >_LL  LL  2>L  9*- 
Kli.Fs  -  <       ,     h  -  *  à  t i î r--  .!.  ;.  L  39_,  £>L 

—  il»-  i'.-v.-. l_.  t  '.H.  —  llrtVi-, 

lll-    l.<    •  1  ■  » TI ; ■  't''   li-\  l'IVIi  li 

—  i  Fr-r.-  --  .  Il,  LlL  Li_L 


Fi:  ;  i       I.  i: 


.  F<  rt:ft>  vTio^s.  L  ^  1.  11^  fîi  *  IL»  1  '-- 
Lîi  L>2,       i  lll  :  !L       LL.      .  ii . 
1    !L*,  7JL  LLL  l^L  LLL  1** .  ti  l .  iiT, 
i     iv9.  ji  j  .  giîrt.  *T7.         g'J*.  jjr9. 
F<i>»f  ilf*  ia  Mil»-  :  —  ii»*  r>arl><>u  ou  ï:a«~ 
r.  i L  LLL  —  ;  Vitu\».  L-  -HP-  311 
—  il-  uù.  L  31 1):  IL  Lâ*  —  'iiU  le  «'.»«»*- 
non  ft  l»  iVlit-Buul.  L  311 .  —  Saiole- 
l ,  LdL  '     F. a.  L  1L2. 

Fm  i  ;!f  R  —  d«*  i.hartrf*.  L  ~  V  -  ^76.  — 
f     w)  !i  -       Sai:it-Lut-in.  I,  ifL  —  de  ro- 


Fn.:  t  ^-(m.i  .  r.iu-.^nt  il—  .  Li  I 15:1.  j     r^/»a.  II .  i 

.t>>^  .<  -ii-  i.,  —  ;  ï.i-.i,  ,\ir^  •!«-•.  Vuir  Fm  h   N.  .  { . 

k'fiuln,Ki  (j.  L" l  i , >.r.  Vitr  Fourneaux. 

Y\\\i>  hh  LA  rrtovir-f.M.i:.  (  <  .o:;  'i  ent  i|r>  .  ,  Fini  i  mi»:.  L»  331.        ^t>"»-  —  i  Maison  d»» 


II.  V.'i. 


Fin  \  •..      —  if-  l;i  mIÏi-.  II,  t-'N.  Vuir  Fm  i        F,  63.  190.  —  Moulias  ai.  I.  1  »v 

'frl  ,   ('.<>/f /•>- ,  Itflfri  ,   Emprunts.  —        Ma  1.  3>  ». 

»>r_;,  t-:i{!..n  •!•*-• ,  ti  «.har.p-s.  li.  -^V  i.   ,  l'-t  r;  —  It-  1  ou  Rovan.  L  1S9.  230.  S-»* 

IL  A*  —  l>anal.  I^  LiL  —  Satnl-Jean  L 
2S 1  _  —  ,  i.raud  u  L,  j30.  —  Saint-Mau- 
r;r.\  ]_.  1  47.  —  »lu  Xiilami'.  I_,  190 
F"i  Rf.ls.-tt T.s.  ]_.          398^  399. 
F"i  ['.<  lu  s  jMl.bulaiiYs.  L  171 .  iSâ  ,  I9i  . 
370,  iS9. 


Fiv  ki  \    l»r  i  u  ..  L  tiir,         191.  \oir 

Fiwk  <:  •J-;i:t     .  L  3  q  :  IL  ii.  53,  IL. 
Fl  v>>  «1»  i.f  .irtr  -  -.  ]_.  iilL 
Fi  m  u  .  F.t'ill-  .  L  IiL  LLL 

Fl  AM  .NV  -  l'.ti  lil'.f       .  11.  LL 

I  l  n  m  \i  —  il'  Vrrt i-  ii» >n\ ■  11  <■ .  Il .  456.  4  >7,    Fm  \  ;  IlVIie  Fougfu,     dr»L  U.  379. 


t77.  4S|,  jM.  —  de  Munill.-.  1,391;  11,  |     3->i).  Jsî. 


.'.1.  LLL 


F.n  rmeh   Famille-.  1.  I^j.  —  f  Elot  ^  Il 


iVim  i  Aujuslin-lV-rnardwi  d»-  Rr»s-t?t  d»*  |     >  ")  i .  —  ;  Etienne'.  Il,  1M.  —  i  Tou 
l'.oi  u/i-1  d»  !,  i-\n[ue.  Liiii;  11.         495,  I     sainl'.  IL 


I  iM.i  ,  f   S-riioni.  Il .  jtO.  j  i  j. 


Foi  n>;  ;\n  Jaoqu.  s..  |.  338  ;  U  .  ii. 
IIlIitI  .  I.  lNi;TT.  k 


iHHiv.i.  il.-  I  l.iir.'  1173k],  II.  L7A  LLL  j  Fornitt  .  Ir.  Ja.  que.s  .  II.  i'Ji.  —  i  fr.  iVas 
F  oi;.!  —  iii>-.  hihi  iiH'S  ou  dr  Saiiit-Sitii(»n-  i     II.  1 19.  —  i"  N.  t.  Il .  508. 


S.-iinî-.'iii!-.'.  I_,       |i't,  378  —  do  Saint-  j  Foi  m-f  i  rs.  Voir  Pelletiers. 

I  »  i  r  •- .  1 ,  1 47.  27'i.  37s.  —  de  Hrie  cl  do   Foi  s  rF« te  dosi.  Voir  Fêtes. 

(1  lin'iTri!'-.  L      1 .  —  di  s  quatre  l'étei  ,  KuV  'K^liso  Sainte-V  ^  iil  à  ïi.l. 

il.  :  m. 'tri- M  ;n-o.  1 ,  37JL  —  do  Saint-An-  '  Fu \>ilHSE.  (Lieux  dei.  1 ,  170,  A39  .  i99. 

dro.  L  -î-^.  :^7:s  fil ,  iiiL  —  d.^s  Barri-  ;     Il ,  33^  113, 

i-ado*.  11.  -s'<i.  3SV,  3S."j.         iiâ  —  do   F«AM"i><  aines.  n_,  400. 

.Saint  Uni •lïïTTTrîiv.  II.  K>L  ^9>,  3s.->,  .".^J.    FkanojM  —  premier.  L  333;  n  t  153.  159. 

—  dos  Lamlis.  Il,  LLL  —  :t"\  Lain.  s.  Il,  !     HiL  —  doux.  Il .  iOl.  ULL 

.-■19.  —  do  -o|ileinl*ri:.  Il,  3JLL-  —  (  Lo  .  Frasi.on  i  N.i.  L  ÏMj.  ?PA 

ololtro  do  Noiio  -Damo.  |»romi<»r  rhamp  j  Fraternité  (Maison  deL  l_.  9_3_  Voir  Con- 

il-    I,  377.  fret  te. 
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Frénétiqies  ou  épileptiques ,  au  tombeau 
de  saint  Biaise.  ]_,  261.  2&L 

Frères  —  condonnés  de  l 'IFfltel-Dieu.  I,  334. 
335.  —  de  la  Doctrine  chrétienne.  Il, 
477,  ïiL  —  Ladres  du  Grand-beaulieu. 
L  SliL,  Voir  liraulteu,  Maladrerie.  — 
Mineurs  ou  Cordeliers.  L  ?_i  153, 
192.  254.  «SA  a  296,  298,  310_.  LL  37JL 
—  Prêcheurs  ou  Jacobius.  Fj  13  4  ,  1  t:j , 
153.  192.  29.fi  à  301. 

Frerot  (Nicolas).  Il,  122. 

Fresnaï  i  Village  de).  F,  li^  149,  554j  IL 
2JL 

Fresnot  (Jacques).  II, 
51r>  —  |  Nicolas».  II 
36S.  asjL 

Frktkval  i  Foucher).  F,  60_,  62,  64_,  270. 
MJL  —  ( Nivelon  j.  1.  OjL  62.  64,  74.  270. 
M>L  —  (  Paven).  L  —  ( l'rsiun  j.  F, 
105.  108,  357. 


389.  —  iJean).  F, 
,  3J1L,  —  (N.;.  11, 


Fretig.ny  (Jean  de),  evèque.  H.  72,  73,  75, 
7JL  fiA. 

Frkttk  i  Armes  de  la  famille  Gruel  de  la). 
F,  2JJL  —  (Charles  Gruel  de  lai.  II,  389, 
3'.*0.  —  (Glande  Gruel  de  la).  Il,  367, 
211  à  377,  380,  38F,  386,  3j£L  —  (CÏâû^ 
de  Gruel.  marquis  de  la).  II,  417,  419. 
42fi  a  428,  430,  533.  —  (llobert  Gruel 
de  la).  F.  114,  H.v  —  (N.  Gruel,  mar- 
quis de  la).  IF,  433,  43k 

Friai/e  (  Maison  de>.  F,  447.  —  (  N.  de).  IF, 
1±L  —  ;Garin  de).  F,  123,  132.  —  (Gau- 
thier del.  L  à  107,  3£L  —  (Jean 
de).  F,  12JL  12A. 

Friwers.  1j  3M, 

Froment  de  la  Beau ce.  Voir  Blé ,  Grains. 
Fronde  (  Troubles  de  la).  Il ,  419  —  (Coa- 
duite  des  Charlrains  pendant  la).  Il,  428- 
Frotbold,  évéque.  F,  32. 
Fl  LBERT,  évéque.  L  49,  51  à  51,  196,  223. 


G. 


36,  If,'.», 


Gakelle.  Voir  Sel. 
Gai.es  —  des  fonctionnaires.  II 

178.  192,  133.  —  des  yens  de  service.  I, 

fifi3. 

Gagnace  (Droit  d  i.  I,  133. 

Gai.nehie  (N.  de  la  .  IT,  312,  316,  326,  329, 

MIL 

Gai  don  ;  Henri  I,  prévôt.  243. 

f.ALLANDE  (Jean  (Ici,  evèque.  I,  103,  168, 
173,  2'.>5,  316.  3jiS.  402,  115. 

G  a  ii  \kim>\  flïôïïrg  île'.  I,  16;  II,  flL  — 
(Maison  de).  F,  448.  —  (  Ad;tin  de).  F, 
135.  23  4.  302.  —  (  Albert  de  .  1^  5>L  — 
(Gaufrid  de).  1 ,  2J1L  —  fGnv  de).  I,  82. 
—  {  Hervé  de).  L  62,  9t  118,  136.  — 
(Hugues  del.  L  ilLL  —  (  Mich<  I  de).  F, 
LLL  —  (Haoul  de.  I_,  1M.  —  (Hubert 
de  .  I .  M,  >*>"• 


Galopin  (  Hémerie) 
Gan<  ki.mk  ,  evèque. 
Ganku'  (Pierre  de) 
Gantiers.  1.  3tif>. 
Gariiais  Village  de^ 
Garde  —  scel.     164.  —  civique 


I,  170,  FIL  391,  531. 
F,  3JL  39.  2<LL 

II,  301.  372.  437.  1A5. 


1 .  8jL 


II,  20: 


213.  228.  386.  389.  411.  4JJL  Voir  I  uTiT- 
miers,  (Ïiseau-Hoyal ,  Arquebusiers.  — 
nationale  rétablit  i'urdre  [17*9).  Il,  507. 
—  nationale  Fédération  de  la]  [1790]. 
IL  5fliL 

Gardiens  —  du  cloître.  1^  172;  H_,  L  — 

d»*s  foires.  I_j  401. 
Gare  du  chemin  de  fer.  Voir  Chemin  de 

fer. 

Garnay  (Prieuré  de  .  L  281. 

Garnier  (N.  .  II.  437,  Afiî.  —  chambellan. 

F.  iM.  —  de  Marigny.  IF,  Afi&  à  12L  — 

de  Ligaudry.  II,  444. 
Garnison  —  "à  Chartres.  II ,  87,  110.  173, 

1X1  ■  182.  191.  902.  iM.  229,  fS^  307,. 


316.  338,  413.  —  (  Excmptiou  de)  accor- 
dée îfCïïartres.  Il .  129^  133, 

Gas  Village  de).  L  293. 

G.VSVIU.E  :  Village  de).  337. 

GiATELLF.S  (Village  dei.  l_,  337. 

Gatien  Hôpital  royal  des  aveugles  de  Saint- 
Julien  et  Saint-).  Voir  Areuijles  et  Hôpi- 
tal. 

Gai  daine  (  Prieuré  de  la).  1 ,  288. 

Caillai  (Yvesi.  Il,  301,  iljL 

Gai  DKiHEM  (  Matïïïëu).  1,  166. 

Gai  SSINTK  (N.  de».  II,  500. 

("ai "ni ils  —  evèque.  \±  F3F,  133.  135,  262, 
298.  299.  36JL  —  tJean>.  F  331L  —  Mar- 
tini. II,  SîL  —  Sans-Avoir.  1^  ÏA* 

Gai  tiu  lhe  i  Famille  .  F,  182. 

Gaivii.i.k  (Jean  de).  363;  II,  149^  176, 
289. 

Gaivrert,  èvèque.  F,  27. 
Gai /khi D  —  vicomte.  L  44, 
L  ûlL 

Genare,  ville  des  Garnutes.  _ 

Gkndarmerie.  Il,  S41,  5t t. 

Gendron  i  Famille).  Il,  l> 2 .'S. 

Gennes  (  Pierre  et  (iabricl  de).  Il ,  523* 

Gens  —  d'armes  (Dépense  pour  \cs\  II,  20, 
181,  413,  59JL  —  de  guerre  (  Violence 
des).  Il,  41,  42.  44,  49,  57,  63,  76,  92, 
93,  15»^  181,  379,  445,  AI3.  —  de  ser- 
vice (l-ages  dis).  I_,  .'>63. 

Geoffroy  —  premier,  évéque.  I,  7JL  7_L  — 
deux ,  de  Fèves ,  evèque.  I,  82,  9Ji  a  9i_, 
96,  99,  101-  —  vicomte  de  Fhâteaudun. 
F.  82_,  95,  UîiL 

GÉOLor.iE  du  territoire  de  Chartres.  Voir 
Chartres. 

Georges  i  Maladrerie  de  Saint-  Voir  Ma- 
ladrerie 

GtRir.  (Nicolas  dui.  II,  2& 


ÏL  —  le  Noir. 
I,  jJL 
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Germai*  (Pierre».  Il,  36,  Ai, 

Germgnon  ville  (Village  de).  L  155. 

Gervaise  (Famille).  L  15,  32JL;  II,  IfiL 

Gibatlt  (Jean).  Il,  97,  iOL,  103,  1M, 

Gickonville  (Village  île).  264. 

Gildi  in,  vicomte.  L»  5L 

Gn.ox  Pierre;.  Il,  96,  IfiL 

Girard  —  abbé.  l±  122,  —  (Jean  et  Marin). 
II.  152,  —  (  Richard).  I,  121,  —  séné- 
chal. U  ISL  —  (Thomas).  L  386. 

Girai  i.t  de  la  Palli ère.  Voir  l'allière. 

Giresse-Lareyrie  (Raron  de).  Il,  51ÎL 

Ciroidet  (Terre  de).  j_.  ïll. 

Giroi  st  (Hervé].  L,  15L  —  (N.).  H_,  511, 
514  - 

GlSLEBERT,  évèque.  1 ,  35,  1&, 
GIte  et  Past  (  Droit  de).  I,  76.  98.  lil,  141  : 
II,  LLL 

Gobineau  (Jacques).  Il,  4JL  —  (Michel). 

II,  301,  aili  —  (N.).  Il,  380,  4JL 
Godard  (Famille».  L,  181.  —  i  N.\  II,  il_L 
Godefroy  —  grand-maltrc.  L  22-  —  (Ma- 

cé).  II,  lui,  h.a.  115.  —  (Mathurin). 

n.  lia. 

Godet  des  Marais,  évèque.  I,  229,  258,  ^51^ 

279,  287,  33J_;  II,  454,  460. 
Goet  (Guillaume).  L  «2»  125, 
Godi  É  de  Moussonvilliets  Jlomtede).  Il, 

500. 

CoixDHEvii.iE  (Chapelle  de).  ]_,  22L  — 

(Guillaume  de  .  L  144. 
Coslin  de  Levés,  évèque.  L  JiLL  iili,  iïL 

286.  289.  290. 
Gothïqif.  (Monuments  de  l'art),  à  Chartres. 

Voir  Ogival. 
Goi  ai  lt  (Robert).  II,  15JL 
Gok.es  ;  Martin;,  évèque.  1 ,  228  ;  II,  GO, 

61,  65.  67,  68^  72, 
GotGis  (N.TTII,  487,  422, 
Goilet  Jacques  .  II.  aj_L  —  (.Nicole).  Il, 

156.  273.  313.  394. 
Goixr  ("î>lcoIâsClI,  222, 
Connu:/  (('.bateau,  chapelle  et  moulins  de). 

L  HA»  253,  271_i  II ,  LL 
Goissard  (Jean £  11,150,  —  (Paul).  11, 

451, 

GOCMU  (  Etienne).  Il,  319,  324,  222. 

Goi'ver.nei'rs  —  ou  procureurs  aux  négo- 
ces. I,  16JL  —  de  Chartres.  I,  266,  275, 
213. ;  II,  4S4.  Voir  Echevins.  —  (Liste 
des).  II,  fila. 

Grains  (  Marché  aux  ).  Voir  Marché.  — 
(Mesureurs  de).  Voir  Mesureurs.  —  Ha- 
vage  des).  Voir  llavage.  —  (Emeutes 
pour  les .  Il,  507,  Ml,  5JJL 

Grajmnt  (N.  de).  LL  àHL 

Grandet,  de  la  Villette.  Il,  487.  m.  à  500, 
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Grand-Maître  —  de  la  maison  du  Comte. 

L^K^KUi-  de  la  maison 

du  Roi.  Lt  103,  liLL 
Graons  (C.eolfrôy).  I,  UA. 
Grappe  (  Faubourg  de  la).  Voir  Faubourg. 

—  (Simon  la).  II,  48,  5t. 


Gratet-Diplessis.  II,  511. 
Grai'LF,  abbe.  1 ,  22. 

Gravelle  —  (TArpentignv.  U ,  455.  — 

(Pierre).  II,  lift, 
Graveirs  chartrains.  Il ,  470  471,  526. 
Greffiers.  Voir  Corp*  de  ville.  —  (  Liste 

des}.  II ,  ùiSL 
Grlnet  Famille}.  I,  74^  79,  157,  182,  1S_L 

—  (N.?.  I.  521;  11,  394,  406,  4M,  — 
(Anne).  Il,  Ali. —  (Claude).  Il,  19JL  — 
(Etienne).  1,  413-  —  Jean).  338^  351, 
515:  U.  77.  78.  84.  97,  100,  HU.  119. 
150,  299.  —  (Michel.U,  108,  122,  37^ 
375.  —  (  Reué  ).  [_,  515-  ^"duTôrmier 
(de }.  II,  iSfi, 

Gre.nf.tier.  Voir  Sel. 

Greniers  —  du  Chapitre.  Voir  Loéns.  — 
à  sel.  Voir  Sel. 

GREsLOl  (Eugène).  II,  522. 

Gheve  (  Louis-René  Servin,  comte  de  la). 
Il,  433.  —  (Nicolas  Servin,  comte  de  la). 
II,  444.  455. 

Chez  (  Henri  de),  évèque.  i,  137,  122.  — 
l  Etienne  de).  I,  137,  15g, 

Giinr.NF.i  i.  {  Dolmen  de).  L  2» 

Gros  de  la  Prévôté.  I,  504. 

Criée.  Voir  la  Fretle. 

Gieau  (N.).  I,  888,  400*  4M,  —  (Etienne". 
I_,  lis.  —  (  Jacques).  F.  511,  —  de  Re- 
vereaux.  Il,  513. 

Gt  EDE  pour  la  teinture.  I_,  148.  878.  381. 

G  c  Eh  in  (_N_^.  IL,  22A.  —  (Jean).  ÏF7121,  — 
d'Arcy,  évèque.  I,  299. 

Cl  erre" —  des  Carnutes  contre  les  Ro- 
mains Voir  Carnutes.  —  de  Sigebert 
contre  Cbilpéric.  I,  22,  22,  —  des  Char- 
trains  contre  les  Orléanais.  Voir  Char- 
trains.  —  de  Tbéoderic  contre  Clolher. 
L  i  >.  —  île  llunald  contre  Pépin  et  Car- 
loman.  I,  UL  —  des  Nordmans  et  des 
Danois  contre  les  Francs.  I_,  21  a  22,  — 
de  Thibault-le-Tricheur  contre  Richard 
de  Normandie.  I,  12,  —  de  Eudes  Ier 
contre  Richard  U.  L  A5,  —  de  Eudes  II 
contre  les  fidèles  du  roi  Robert.  L 

—  de  Eudes  11  contre  Foulques-Nerra , 
comte  d'Anjou.  51.  —  du  vicomte 
GauzCrid  contre  Fulbert,  k  51  à  5fi,  — 
de  Eudes  II  contre  le  roi  Henri  lîL.  L,  52, 

—  de  Eudes  II  contre  Gotbelon.  1 ,  58. 

—  de  Thibault  III  contre  Geoffroy  Mar- 
tel, comte  d'Anjou.  JL  59,  6JL  —  de  Thi- 
bault III  contre  GuilTaume,  duc  de  Nor- 
mandie. L  fil-  —  du  Puiset.  L  22  à  25, 
' —  de  Yves  de  Courville  contre  Rotrou 
du  Perche.  L  82,  —  de  Thibault  IV  con- 
tre Louis-le-Jeune.  I,  22,  —  de  Charles- 
le-Mauvais  et  des  Anglais.  II,  11  à  25, 
12  à  29,  82,  37,  39,  AIL  —  des  Anglais, 
des  Bourguignons  et  des  Armagnacs.  U, 
52  à  28.  —  de  religion.  Il,  221  à  401, 

—  de  la  Fronde.  II ,  420. 
Gierry,  vidame.  L  62. 

Cl  KHTON  IN.).  II.  487. 
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f.UESCLiN  ;Bertrand  du\  II,  37,  Sfi, 
Giespix  (Macé).     UJL  —  (  Mathieu  ).  I , 
140. 

Ci  et  à  Chartres.  II,  90,  92^  137,  140,  148, 
155,  156.  173.  180,  2Ô77  ïon,  210,  22]^ 
234,  868,  390. 

Giétriers.  I,  396. 

Ci  ktte  de  la  tour  de  Chartres.  Il,  66,  148. 

Ci  kttm  rs  (Chambre  des).  Ij  SOI. 

Gl  il  LARD  ;  Louis1,  évèque.  I,  303  ,  362, 
tir,;  Il ,  159,  169,  liia,  —  t  Charles  ) , 
évèque.  Il ,  230,  £6_L  —  ;  Nicolas  ).  Il , 
270,  519^—  (SA  II,  508,  512,  iilL 


Guillaume  —  au\  Dlanchcs-Mains,  évoque. 
L  105, 1PA  108,  115,  119,  460,  290,  3B7. 
— llôyen.  L  Lifi-  —  prévôt.  L  — 
abbé  de  Thiron.  I,  9JL  —  vidame.  L  123. 

—  de  Paris.  L,  L5JL  —  de  Tvr.  L 
Giincamp  (Nicolas  de).  II,  3JL  " 
CnsE  (Due  de).  Il,  iy_L 

Citri  AT,  rhef  carnule.  F,  JJL 
Gyves  (S.  de.  II,  372,  3JJL  —  (Antoine 
de>.  Il,  97.  —  (Geneviève  de)  Mi, 

—  (  Henri  de).  Il ,  fi,  —  (Jean  de).  II, 
15jL  —  (Pierre  de».  [L  HiL  —  (Re- 
gnault  de).  F,  296j  II,  131_,  147,  ihSL 


Hacoierutiers  chartrains.  II,  160.  2  51  . 
Hacoiin  Etienne).  II,  195,  210. 
Hai.ace  (Chemin  de).  \oir  Navigation. 
Hai.gr Al.'*  |  N.i.  Il,  437. 
Hai.ier  (Jeanl.  II,  97,  LQ_L  —  (Martin). 

ii,  ai 

HAl.ir.RE  (Famille  >.  F,  195,  211^  371,  465, 
475,  ilfi.  —  (N.).  II,  278^  865  ,  377, 
4Q0.  —  (Claude/.  Il,  lis,  —  (Etien- 
ne). Il ,  39JÏ,  14JL  —  (  Girard  I.  II ,  li8_, 

—  (Guillaume).  II,  97,  15JL  —  (Guille- 
minl.  Il,  97.  —  (Jean).  I.  S 15;  Il .  97. 
m  1AL  L5JL  —  (Michelle).  II,  iâà.  — 
(  Ilaoull.  II,  217.  30]^  311^  39JL 

Halle  (Famille).  j_,  2JUL  (Jean).  F,  519.  — 
(Michel).  II,  2£L 

HALLES  —  I,  3.  189.  190.  325  à  332j  II, 
5JL  —  aux  boulangers.  F,  329.  —  aux 
cuirs.  I,  337.  —  aux  fripiers.  F,  337.  — 
aux  merciers.  188 ,  329.  —  au  pain. 
L  189,  329^  337,  —  aux  souliers.  I,  329, 
394.  —  aux  draps.  Ij  22JL  —  des  me- 
nues denrées.  Ij  aiiL  —  au  vin.  Voir 
Huffelerie.  —  au  poisson.  Voir  Poisson- 
nerie. 

ll.w. u  in  (Alexandre  de).  II,  415,  4_LL 

Hanches  (Eglise  de).  I,  81L 

Hanterie.  F,  190. 

Hardun  ,  vicomte.  Fi  6JL 

Hardy  (Jeaul.  II,  116,  150,  480. 

Harenc  (Adam).  F,  9_L 

Haribert.  I,  2i 

Harier  x Gilles).  ]_l  17."». 

llARVIM.E  (  Esprit  de».  F  473^  II,  149,  313, 

Voir  Palaiseau. 
Hasting.  I,  ai, 

H  ai  dry  (Famille).  [,  156.  —  prévôt.  I,  4JL 

—  (Jean  ).  140,  m.  —  (  Nicolas1.  1^ 
J&8.. 

Haim.ES  (Des).  I,  407j  II,  &Û1L 

Havagf.  —  du  poisson.  888.  —  des 
grains.  L  ^07  :  U,  366,  EliiL 

Havard  (Guillaume!.  Il,  loi. 

Havardin  (Elorenti.  II.  195,  1M.  —  (  Lau- 
rent ).  Il ,  175.  34  4. 

Hazox  Famille).  F, 


HEme,  évèque.  1^  22, 
Hémsesde,  \idamesse.  I.  74,  78,  88,  92,  9JL 
Henri  —  premier.  L.  56.  59,  61.  (»1L  — 
deux.  H,  183,  FHV,  197,  20JL  —  trois.  H, 
263.  264.  268,  271.  275,  278,  282^  2&A 
à  286,  288,  29F,  294,  295,  3JLL  —  qua- 
tre. F.  26J_;  II ,  310^  313^  317,  iM  » 
33 H,  350,  35  t.  356,  iili.  —  sénéchal.  I  , 

HErétiqies  —  d'Orléans.  I,  5JL  —  protes- 
tants, à  Chartres.  Il,  160,  193,  203,  2M 
à  2^8,210,222,226,  22J^  22^,  24JL  252, 
261.  272,  276,  36^  3S9,  HÏLL  —  lllumt- 
nés.  flTlLL 

Hkihsson  (  N.).  L  312;  II,  499,  520. 

HEritagk  Serfs  possédant  le  droit  (F).  Voir 
Serfs. 

Héroi  ARD  Christophe  de).  Ij  2S6,  348;  II, 

167.  190.  225,  3 la. 
Hervé  (Nj.  Il .  174. 
H Esart  (Michel).  II,  150,  394. 
Hézarii  (  N.).  F  386;  H,  2JiL 
Hii.aihe  (Eplise  Saint-).  Ij  21i  à  24JL 

Hll.llEREItT.  I,  21»  21. 

Histoire  (  Charlrains  qui  ont  écrit  sur  Q. 
Il,  393,  463,  464,  te!L 

Hoghecorne  (Gilbert).  Il,  3JL 

H  on  M  E-l  li.  anc  (Procession  du  bon).  F,  R50. 

Hommes  —  (Dons).  I,  340;  II,  —  d'ar- 
mes à  la  solde  de  la  ville.  II.  19.  20.  37, 
48,  53,  54,  158.  Voir  Gens  d'armes,  Z/ri- 
gans.  —  d'armes  de  l 'évèque  Helie.  I,  30, 
3JL  —  d'armes  de  l'évèque  Gaucelme.  1, 
3JL  —  liges.  Ij  45,  102.  —  de  eorjis  du 
comte.  LMi  —  de  corps  de  l'église.  I, 
107.  112,  166.  —  de  corps  de  Saint-Père. 
L  123- 

Hôpital  —  (Chevaliers  de  IA  Voir  Cheva- 
liers. —  des  malades.  Voir  Hôtel-Dieu. 
—  roval  de<  six-vingts  aveugles.  j_,  154, 
3 43 ;  II,  "ilS,  —  des  lépreux  du  Gra"nÔ> 
Beaulieu.  Voir  Deaulieu,  Maladrerie.  — 
ou  Maladrerie  de  Saint-Georges  de  la 
banlieue.  Voir  Maladrerie.  —  Marie - 
Thérèse ,  à  Josaphat.  Il ,  ÎSM.  —  d'Ali- 
gre,  à  Josaphat.  Il,  548.  —  des  vieil- 


048 


lards  on  Bons-Homme* ,  à  Saint  Brie*. 

11 ,  S48.  —  de*  orphelines.  Voir  Orphe- 
line*. —  des  orphelins.  Voir  Orpheltnt. 

—  des  Saints-Lirux-Forts.  Voir  \oire- 
Dame.  —  des  Petits-Pauvres  ou  pauvres 
malades.  1^  2A5_  —  des  pestiférés.  U, 
1^  277,  2GJL 

HoMKAI  <N.i.  Il  ,  499,  501,  5flJL 
Hospices  (Concessions  a  titre  d'/.  1,22,  — 

réunies  de  Chartres.  Il,  M8. 
Hospitaliers.  Voir  Chevaliers. 
Host   Droit  d*).  F,  lilL 
HoTU  —  d<>  ville.  F,  3,  324,  SJ5j  II,  36., 

—  de  la  Prélecture.  I,  3.  —  Béguin.  Il , 

12,  —  Cmllaumc  Morliier.  U_,  19.  581. 

—  Hubert  Leroux.  323_  —  Mallet.  I, 
373.  —  ^  LZfi,  —  Jean  de  Cluic.  IT, 
12.  Mi,  —  Jean  de  Bissay.  Il ,  L1L  — 
de  Levés.  I_,  373.  —  de  Monlescot.  [j 
Hl.  II.  31^  11HL  Voir  llvtei-de-rille. 

—  des  T rois-Bois.  F  3  j.'ï.  —  «le  la  Tmie- 
quilile.  L  33S.  —  du  Saumon.  338. 

—  du  \idame.  L  i*L  IMa  l^L  2*?, 
373;  II,  3iilL  —  Saint- ChristophêTT^ 
12L  —  «le  I  KcuHle-BretaKne.  221, 

—  de  la  Monnaie.  \±  373.  —  des  Gou- 
verneurs. Il,  3f>7.  —  «lu  Co?ur-Joveux. 
L  3*8.  —  «lu  Court-Bâton.  Fj  3JLL  — des 
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Jeune.  L  âfî.  —  huit.  L,  131*— •  (Saint). 
L  13A  1  1  i8,  222.  —  le  Hulin.  L  123. 
—  onze,  L,  316,  329,  338;  II,  108_  à  HO, 


114,  117.  lia,  126,  ilL  —  douze.  L» 

:<38,        —  treize,  il,  387.  —  quatorze. 

L  354j  II,  «5,  448^  450,  i&L  —  quinze 

C  338;  II,  42JL  —  dauphin  11,  487. 
Loupe  (  Bourg  de  la).  Il ,  22. 
Loi' pere a u  (N.),  chanoine.  L  21JL 
Lolppe  (Vincent  de  la),  il ,  195. 
Loups  (Bandes  de),  dans  les  campagnes 

[1740].  II,  ifiâ. 
Locvière  (Perrin  de  la).  Il,  97,  loi 
Loi  ville  (Canard  ou  Chesnard  de).  Voir 

Chesnard. 
Loi  ville  (Village  de).  L  357. 
Loi  villiers  (  Village  de).  1 ,  123. 
Libers ac  (Jcan-Bapt. -Joseph  de) ,  évêque. 

L  âll  ;  II ,  495,  496,  498,  5pJ_,  508,  5JKL 
Lt'BiN  (  l'élit  couvent  de  Saint-).  I,  4JL  — 

(  Prieuré  de  Saint-).  I ,  ififl  à  22L 
Ll  bih  (Saint).  I_i  21  213,  224,  2liiL 
LitE  (Eglise  et  village  de;.  L  §3,  192, 

271.  337. 
Lidon  (Henri  de).  I,  113.  114. 
Ll'lsAWT  (  Eglise  et  village  de).  1 .  37,  65, 

192,  267;  II.  239. 


M. 


M .\CÉ  ou  Mathieu,  évoque.  I,  137. 
Mackas  (Anne).  II,  214,  —  (Guillaume).  II, 
36. 

Maçon  (Jean  le1.  L,  399  ;  II,  Ml. 

Maçons.  L,  214^  215,  S20_ 

Madeleine  —  du  Grand- Beaulieu.  Voir 

Ueaulieu.  —  du  Petit  -  Beaulieu.  Voir 

Ueaulieu.  —  au  faubourg  Saint-Jean. 

Voir  Saint- Jean. 
Magenard,  ablM*  de  Saint-Père.  L  HL 
Magnanerie  [1783].  II,  ±9_L 
MahalIi,  comtesse.  I,  130.  137.  366. 
Mahé  (  Bourg'.  Xuirrauboury. 
MahosiN  ).  II,  368,  iJiL  —  (Gilot).  L. 

329.  330;  II,  118        (  Pierre  ).  II ,  452, 

Maignans  et  Fèvrcs.  I,  39JL  5J1ÎL 
Mailles  chartrai:ies.  L  *  17. 
Maintenon  (Jean  de).  II,  il  Voir  Angen- 
ne$. 

Maintenon  (Bourg  de).  II ,  387,  A5JL 
Mainvh.lif.rs  (Village  et  prieuré  de).  L  6-1 
124.  194.  2i4,  261,  271  ;  II,  HT,  2^ 

239,  liûlL 

Maire  i  Les  èrhevins  demandent  un).  II, 
204.  -»I9,  269,  ML  —  en  litre  d'office. 
II ,  45*,  iâL  —  alternatif.  Il,  459,  121 

—  perpétuel.  II,  474.  —  (Lieutenant  de). 
II,  4."t9.  —  supprimé.  11 ,  i7j_  —  f  Liste 
des).  II.  517.  620.  —  de  Loens  ou  du 
Chapitre.  I_i  iTA  a7°-  —  de  Saint- 
Pere.  L  68.  —  rur.inv.  1^  68,  156,  iM. 

—  de  Sainl-Cheroti  |_j  —  de  San - 
darville  L,  LM. 

MuiiF>M.  d<  ht  Chaneellerie.  L 


M.vtftlE  —  au  Moyen-Age.  I,  68,  15JL  —  de 
Chartres.  Voir  Hôtel  de  ville .  Maire.  — 
(Archives  de  la).  L  321.  —  du  Chatelet. 
I,  506.  —  (Quatre),  royales  du  Condrav. 
de  Sours,  de  Frcsnay  et  de  Be ville.  L 
507.  —  de  Mainvilliers.  L,  <47 

Maisons  —  canoniales.  I,  iM  a  <8ft  — 
(Béglemcnt  sur  la  propreté  des).  II,  349. 
—  sculptées.  ]_,  3_,  4_,  373.  37  4.  —  de 
refuge ,  dites  salles.  Voir  Salles.  —  ro- 
manes et  ogivales.  L,  322  à  375. 

Maître  (Grand  ).  Voir  Grand-Maître. 

Maîtres  —  des  métiers.  Voir  Maîtrises , 
Métiers,  Jurés,  Commerce.  —  de  l'oeu- 
vre de  Nolre-Baroe.  L,  171  —  de  l'Hôtel 
Dieu.  Ij  33L  — du  Grand-Beaulieu.  1, 
359. 

Maîtrises  des  lèvres  et  maignans,  des  ma- 
réchaux ,  «les  sueurs  et  conrvoisiers,  de> 
cordouanniers ,  des  pelletiers,  des  bou- 
chers. I,  RQ5.  Voir  au  a  noms  îles  Métiers 

Muâmes  épidéraiques.  1 ,  60  :  II .  49,  50. 
37  4.  i.w  Voir  reste.  Maladrcrie. 

Mal.aukf.rik  Lépreux  charlrains  des).  L 
100.  194,  267,  268,  3M  a  362.  —  ou  Lé- 
proserie de  la  Madeleine  du  Grand-Beau- 
lieu.  I.  ion,  loi,  io7.  111.  11 V,  116.  in, 
H!.  |l,3.  193.  356  ML  —  on  Lépro- 
serie de  Saint-Georges  de  la  banlieue.  L 
135,  141,  153.  M5.  a  ML, 

Maletote.  I.  132,  134,  ML 

Maliierkai  i.t  Guillaume).  II,  iiï 

MaU.FT  Charles*.  II,  i'.i  -   Kene    L  2i7. 

Mai  sai  i  N  de  .  Il,  41fL 

M  AMER    Cinllaume     I  .  1Ï7 
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M\ntai;vii  ik  (Rrcnage  dei.  I,  83,  SS. 
Manutention  des  vivres  de  la  guerre. 
372. 

Maqierei.  (Renaud).  Voir  Tronchay. 
Mahas  (N.i.  H,  51t. 

Marceau  — -  Desgraviers  (Le  général l  II, 
510.  5±L  —  (  Statut'  de).  I,  4.  —  1  Les 
funérailles  de'.  Il,  547.  —  de  la  Fosse. 
Il,  S 00. 

Marchais  (Antoine  du).  Il,  307. 

Marchand  (Jean  Le).  Noir  Letmrchanl.  — 
CS.).  L,  278,  -llfii  IL  4jul  — 

(  François).  F,  275  ;~~nT  llii. 

Marchandise  (Prix  des).  1,  363,  56  V  ;  11, 
fins.  —  transportées  |»ar  la  navigation. 
Il,  95,  10^  117. 

Mahciiamis  —  venant  aut  foires.  187  ; 
11,  3sr>.  —  des  Halles.  I,  190.  —  de  bois 
merrain.  l_i  189-  —  de  bois  eu  gros.  K 
190.  —  (Charte  de  la  Perret  aux).  TT 
379.  —  (Règlements  concernant  le  com- 
merce et  les).  I_j  aiii  ;i  iut.  —  de  cuirs. 
Ij  391.  —  fréquentant  la  rivière.  H,  103, 
1 17.  —  achètent  la  charge  de  maire.  Il . 
45 3.  —  revendent  la  charge  de  maire. 
Il,  157. 

Marche  —  aux  chevaux.  I_»  *»  188,  227, 
312.  415.;  IL  iliL  —  cuuverlTTi  191, 

—  a  la  filasse.  I,  227.  330,  i 7 5 .  —  aux 
herbes.  la"  —  des  Pierres.  F,  190, 
325.  —  aux  pourceaux.  192,  1LL  — 
du  vin.  I,  19JL  —  à  la  volaïïïëT  L  4S3  ; 

H ,  MIL  —  au  blé.  Il,  i4JL  —  aux  légu- 
mes. Il,  4i9.  —  du  bétail  à  pie  rond  et 
fourche.  Voir  Halles. 

Marcillk  (M.  Camille).  ]_,  356. 

Mahck  (Erard  de  la),  évëquc.  F,  277  ;  11, 

Mark. MAI    Fief  «lu)  de  Févêque  1^  435. 
MarKUIAIX.  ]_.  213,  398.  505. 
MaRESCIIAIX  (N.).  Il,  \t)j,  5jQ. 

Mahcoiutk  —  eomt'  ssf  de  Rlois.  !_.  L3JL 

—  vidamessc.  1^  1:H 

Mari aol  —  de  Rohètnond  de  Taivnte  et  de 
Constance.  Ij  8_L  —  de  Jean  de  Mont- 
fort  et  de  Marguerite  de  Flandre.  Il,  3. 

—  de  Jean  III ,  duc  de  Bretagne  et  de 
Jeanne  de  Savoie.  Il ,  3- 

Marnai;  (Jean  de).  Il,  1 V0. 

Marollks  (Foulques  de).  I,  liLï  à  107,  357. 

—  (Maupin  de).  Il,  2L 

Jl.VRutE  de  fabrique  pour  les  draps.  I,  384, 
388. 

MARTIX-At -Val —  (Abbaye  de  Suint-).  ]_, 
43,  65,  9JL  —  (  l'rieuré  de  Saint  ).  L,  ifîl 
à  2&L 

Mautin-i,k-\  iaxiui:h  (  Lglisc  Saiut-).  L  2A£ 
à  269. 

Martin  (S.).  1,  38_s_i  11,  364,  3J3.  —  Char- 
les). U,  474,  480.  ist.  —  François  .  Il, 
iLLL  —  (Jean).  Il,  L5JL  —  (Laurent). 
U,  375,  3JJL  —  ( Simon).  II,  iiiL  —  le 
Rlane,  êvèque.  jj  19,  iiïL  —  chapelain. 

I ,  3±!L  -  »W  Tours  '  S;.î;il-  .  I  ,  1M,  ±J_ 


Masci.ahy  (M.  de).  L  i86. 

Massacre  ou  Abattoir.  L  316  :  Il .  13»  . 

189.  3V7.  309. 
Masson  [>'.).  F,  355_i  II,  373,  375,  ifiSL  — 

(Michel).  Il,  LU.  —  (  Pierre).  U  ,  Ali 
M  atmei' ,  évèquc.  Voir  Mare.  —  tidame 

L  H3.-  d*Arras.  II.  lfi*.  —  d<*  la  Mal 

maison.  Il,  iM.  —  de  Pari*.  II,  3*, 
Matiiilde,  comtesse,  I,  100,  137,  1 41.  147, 

201. 

MAriU'isso*  (>'.).  Il,  437,  âflJL 

Mai  ci.ehc  (Pierre1,  duc  de  Uretagne.  L  Lîl 

Maicars  (lvonnet).  Il,  L3A.  136  —  <.uil- 

laume  .  !]_,  KL 
MucilN  (  Jcaul.  H  ,  240,  iii, 
Mainoiry  (Famille».  I_,  79,  157. 
MAIRICE  (Saint-),  église.  L  iliit  '  2 «'.5.  — 
(Cures  de).  F,  3t6.  —  (Sttîurs  d«-  ,  ati- 
jourd'hui  de  Saint-Paul,  11_,  477  ,  5*S . 

Mai  terne  (Jean).  II,  7JL  —    Michel  i.  L 

475;  II,  149, 
Mai  troi  (  OëïTdit).  1 ,  192^  S 1  » 
Mai  vinet  (CuillaumeJTlj  383  ;  Il ,  ILi. 
Mai  vtHMN  (Hugues).  —  (  Mana«>o  . 

LiiiL 

M U7AHE  (Nicolas).  H_,  19.^- 
Mazis  (Jean  desi.  F,  3Jii  ;  Il ,  77^  79,  âo_  — 
de  Neufbois.  II ,         —  (  Robinelte  .  1^ 

Médecins  —  ecclésiastiques.  ]_i  53^  15*.  — 
des  pauvres.  II,  3i>7.  —  des  |«estif«'rr-*. 
Voir  Peste.  —  chartrains  au  \\Ilk  siè- 
cle. 11,  iiliL 

Mki.Isskkie.  !_!  lUjj  ^31  LLL  —  de  Saiut- 
Pere.  1^  UiL 

Mk«.i>mehs.  L  19L  iVL       39  i. 

MtJ.iuii,  cardinal.  I,  LLU  à  1^*1  - 

Mendiant.s  (  Police"iles).  11^  Aflî, 

Mk.m.tmiers.  H,  168.  4S4. 

Menoi"  ;  François  dei.  !_,  473.  —  (C.ervat> 
dei.  F.  1U.-  ;  Simon  d-.-).  F.  148. 

Mkrcikiis.  I_i  517. 

Mùtixi.lSE  (N.  de).  II,  423.  455. 

Mékinmi .le  (Charles  de  Monlhier$  de),  evê 
que.  II ,  4G0,  483^  k&L 

Merlet  (M.  Luc).  11,  521,  55JL 

Merrain  iM  rchauds  de  bois).  Voir  J/or- 
vhands. 

Mesi.ay  (  Maison  de).  I,  187.  —  ^  N.  do  .  |, 
415.  il*».  —  (Fouetter  de).  1^  105.  — 
(Caufrid  de  ),  jj  LLL  —  [Cermond  de 
ljGJL  —  (C.iranl  de).  Ij  lil^  —  <  Hu- 
gues de).  F,  133.  —  (Jean  de).  L^  180.  _ 
(Philippe  de  .  1^  104,  10JL  —  (L'rsion 
de).  L  9L,  i±L 

Mesi.ay  ^Village,  château  et  fiefs  de  .  I,  554 

Mesi.ikr  (N.).  II,  492,  500^  5Ji^ 

Mesme  (N.  de  Sainte-)."I7îM. 

Message,  rente  féodale.  F,  Li9_ 

Mess ac.er  de  Chartres  à  Paris.  Il,  3â!L 

Mk.m  ues  —  agraires.  1,  137.  563.  —  de 
Loens,  pour  les  grains.  Voir  /./x-n.t.  — 
i'<  -  F.  ,r,o  :  IL  j_n 


V. 
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Memreirs.  II ,  3*15. 

Métier»  —  [a.  \lc  Mi-cil-]-  !_,  !ii  —  au  XJI* 
siècle.  |j  858.  —  au  Mil"  siècle.  157. 
^H.  37.s.  Voir  au  nom  de  chaque  métier. 

—  (Réforme  deO.  II,  iot^  iii.  —  de  la 
yueue  de  lîegnard.  I,  396.  Voir  Pelle- 
tiers. —  de  la  rivière.  1^  1 V7,  190,  379. 
Voir  Texiers,  Drapiers,  Serycrs ,  {'.ar- 
deurs, Feutriers,  Teinturiers. 

Métiyieh  (Jean).  L  i±L  —    Pierre  .  Il, 

150. 

Meinif.R  ( Guillaume \  I_j  131.  —  de  Fonle- 

nv.  Il,  5J11L 
MÉ/ancé  (Pn-voté  de'.  L  LLiL 
MéziéRI>-E\-Hrui  aïs  (Village  d.  \  II.  10t. 
Michel  (Eglise  de  Saint-).  L  2AH  a  250. 
Miciiiei.  (  \inccnt),  l»;tilli.  IJ_,  8^  liL 
Miciion  (Jean  .  1_,  2S8;  H,  9JL  —  (Michel). 

Il,  I_2_L  IAL  150- 
Midy  (>'.).  Il,  5j>JL 
M 10 m  ères  (  Haine  de\  !_.  401. 
Migniéhes  (Village  de).  L  LLL  MIL 
Milice  bourgeoise.  Voir  Vidamicrs,  Oi- 
seau Iht/al,  Arquebusiers,  Arbalétriers, 

Garde  civique. 
MiM.Evn.i.E  (Jacques  de).  1^  V79 ;  II,  317, 

468,  iîL.  —  (de)  de  Boulonvilliers.  II, 

499,  500,  507.  508. 
Minage,  droit  fiscal.  L  1  il. 
Mincy  (  Pierre  de  ) .  évèque.  1^  141,  li9, 

22L  232,  239,  2jHL 
Minerai  tu:  Fin,  limonite.     ^  398,  399. 
Minéralogie  du  territoire  de  Chartres.  Voir 

Chartres. 

Miner  A  Y  (Jean  de».  297,  348^  511  ;  IL. 
167,  225,  g  ta. 

Min Er us  ou  Cordcliers.  Voir  Frères  mi- 
neurs. 

Minières  (Guillaume  de).  I_j  1  Vs. 
Minimes.  ^  251,  liil ;  II,  384,  5ilL 
Miracle*  de  la  Vierge.  1^  120,  121, 
Missi-Dominici  I,  29.  IL 
Mitt.mnyim.ieks  (Village  de).  L  133. 
Moison  des  draps  de  Chartres.  L.  380,  38V. 
Monastères.  Voir  Couvents. 
Monuonville  (  Eglise  de).  l_,  88,  144^  232^ 
233.  337. 

Monnaie  —  de  Chartres.  65^  189^  AiLi  à 
420.  —  époques  gauloise  et  romaine, 
405.  —  mérovingienne.  1 ,  lu">,  406.  — 
carlovingiennr.  L,  406 .  107.  —  capé- 
tienne-haronale.  L  *07,  408^  4_LL  — 
capétienne -épiscnpale.  I,  -ios.  —  aux 
XI«,  Xll«,  XIII»,  XIV*  siècTes.  L  M*i 

—  (Type  de  la).  L  408  à  V1 1 .  —  (Va- 
leur de  la).  L  il 7.  —  (Altération  de  la). 
L  103^  LL6  à  420  ;  11,  LL  —  (Garde  des 
coings  de  la).  1^  415.  —  (  fiel  de  la).  ]^ 
4JJL  —  (Justice  de  la).  ^  415^  ilfi. 

Monnayage.  L  171,  183.  Voir  Monnaie. 
Monnayeirs.  L       HL  IMi  19*»  213. 

219,  220.  4_LL  Toir~ïïwimm\ 
Montaigc  (Jean  de),  évèque.  L  2i6;  II, 

60.  63.  tiiL 


I  Monta rouriN  (Henis  de).  I_,  275;  II,  Ifii 

—  (Jean  de).  Il,  U9. 
MoNTltoissiKK  (  Karou  de).  Il,  .10 1 . 
Montmwkh  (Renaud  de)  ou  de  Novion.  L 

Loi.  —  (Guillaume  de  .  1^  167 ,  I ('>■.)  , 
171. 

Monté  a  ce  (Jacques).  Il,  508. 
Montée  Deniers  dits).  3JJ1, 
Montescot  (X.  de).  I,  219  ;  II.  108.  290. 
297,  -11L  —  (Claude  de).       482.  A  su. 

—  (Jacques  de).  I,  4JLL  —  (Jean  de). 
473,  VS2,  519;  HT^  96,  98_,  106,  11^ 
122,  ÏÏÏTT  167.  210.  2J_L  —  (  Hôtel  ïïë)7 
Voir  UôtcT7~ 

Montfort  (Amaurv  de\  1^  95^  22JL  —  (Si- 
mon de}.  L  LâiL  125,  35L 

Montcison  (Jean  de)TT7  170. 

Montigny  (  Jean  de).  f7  ict.  —  (Guiehart 
de).  II,  2AL  —  (Marquis  de).  I_l_,  5Û1L 

Mo.ntk.vy  (Village  de).  Il,  1  j9. 

Montuikaii.  (Guillaume  de).  L  101.  —  (Jean 
de) ,  comte.  1,  132  à  \  V±  218,  SiilL  — 
(llenaud  de).  L,  LLL 

Montmirau  (Jean).  !_,  386. 

Montronii  i  X.  de).  Il,  2j5. 

Mom  .viknts  druidi<jues.  I,  i 

MoiiAINVIiMKH  (Simon  de).  H,  6J. 

Moram  e/  (  Eglise  et  village  de  ).  1.  9.  32. 
88,  i'M\. 

Mokari»  (Tamille  de  la  Porte-).  Voir  Porte- 

Morard.  —  (  Faubourg).  Voir  Faubourg. 
More  Ai'  ;.N.;.  H,  250,  ML  —  (Jaquet).  Il , 

loi.—  (Jeaii).Tj2971  5îL 
Mohiiier  (Guillaume).  H.  19,  32.  —  (Jean). 

11.  liL  LU*i  l2iL  —  (Simon).  Il,  76,  80^ 

89. 

Mouvii.i.e  (de).  Voir  Fleuriau. 
Mosaioi  e.  1^  321. 

Moi  (..on  (  Renaud  de),  évèque.  Ij  113,  115, 
121.  125,  131,  227.  258.  2£L  —  (Mlïôu 
de).  L  H3 

Moi  lin  (Jean  du).  L  32JL  —  (  Hegnault 
du).  L  2M, 

Mon  in-Xei  f  (Jean  du).  |_,  25X  —  (Robert 
du).  L,  lfilL 

Mon.lNs  (Colin  des).  Il,  97^  1M.  —  (Guil- 
laume des).  168.  —  (Jacques  des).  l_i 
355.  —  (  Jean  des).  L»  IMi  348^  — 
(Laurent  des).  II,  l£i,  —  ( Martin  des  . 
F,  3Ji5-  —  (Maurice  des).  L,  L5X  —  (Xi- 
colas  des).  1.  355.  —  (Renaud  des).  L 
4_6_k  —  (Robert  des  .  II,  171^  5J1L 

Moi'LiNS  —  dans  la  ville  et  dans  la  ban- 
lieue :  L 121.  —  Allabre.  L  3_LL  —  des 
Cinq-Ruelles.  314.  —  de  Fourmellv. 
I_i  liLL  —  de  Gourdcz.  L  UAi  25i  — 
Pasteau.  L  31 V ;  II,  9JL  —  aux  Péans. 
Il,  22.  —  Lohu.  L  aLL  —  de  Subculet. 
L  Hii 

Moi  sseai'X  (Terre  des).  8JL 

Moi  sst'  (Genrais).  Mj  30L,  SJJL 

Moi  tiers  (Hugues  de).  L  114;  II,  3JHL 

Moi  tonnière  (Quartier).  I_i23JL 

Mi  railles  I.  393.  —  de  la  ville.  Voir  For- 


ed  by  Google 


(>a4 


lihcahom.  —  d«*  maisons  voisines  de 

{'Etroit-Degré.  I ,  3, 
Muret  (  lierre  cl  Cilet  «lu).  L  LIA. 
MiRET  (Bourg).  L  58,  63,  Ui, \\T,  192, 

833.  S64»  «09- 


Ml'hr.r.Rs  (  Dehris  de  silex  appelé*  j 
Misée.  Il ,  iiL 

Mrsioi'C  de  la  ville.  Il,  168.  48j 
Mussart  (N  I.  L  229-1  II 
MYSTÈRES.  Il,  138.  147, 


L  3_ 


N 


Naufrage  (le  la  Manche-Nef.  L  tti. 
Navarik  (Gilot).  Il .  73. 
Navigation  de  l'Eure.  L  81S;  II.  95.  97, 

98.  1M  a  103,  107,  lo  i,  U1-*  lin,  li.t, 

130.         135,  1  40.  l?j    176.  1M,  2J7. 

a70.  :<'.»8,  410,  443,  VVL 
Négoces  (Procureurs  aux1!.  H,  lïL 
Negron  (Pierre  de).  II,  4*,  44,  IL 
Nemours  (  Duc  de).  Voir  Savoie. 
Néron  (Métairie  de).  L  2&* 
Neufville  (de)  de  Villeroi.  Voir  Villeroi. 
Neuvy  (Village  de).  I_i  224* 
Neveu  (N.).  II,  868,  SfiîL  —  (Claude).  Il, 

SlfL  —  (Etienne).  L  3JU.  —  du  Boulav 

II,  455. 

Ricochet  (Quartier  el  maison  de).  1.  192, 

836;  II,  4JEL 
Nicolas  (Chapelle  Saint-},  au  cloître.  I,  258. 
Nicole  (Kannllc).  l_,  211.  —  (N.).  l_,  171, 

813;  II ,  406,  iUu  m,  437,  4_4p_,  456 

à  VVJ,  475.  4S2.         <l'XA.  —  (Charles). 

H,  449,  liL  —  (Claude).  L  ^  H.  àÊi 

—  du  Plessin.  II ,  459,  460,  462,  4JLL  — 
(Etienne).  Il,  460,  iiiL  —  (Jacques).  Il, 
446.  —  (Jeanne).  N_,  iiilL  —  (Jean).  L 
355.  420:  II ,  UtT,  Ijift,  150_,  19J»,  ifiâ. 

—  (Marie).  11.  4697—  (Michel).  Il,  ML 

—  (Pierre).  L  «?L  *Ml  II .  462,  469. 
17D. 

Riyelon.  L  59*  M.  Voir  Fréterai.  —  (  Pas- 

quier).  L  lii^  IfiL 
Roui.es.se  (Liste  de  la)  [X1«,  XII-,  XIII*. 

XIV»  siècle].  L,  Ail  à  ACJL 
RoEL  (N.).  11.  283.  388,  454.  459.  4_fiL  Afi2. 

—  (Etienne  Miles).  Il,  474.  475  —  (Jean). 
Il,  35,  29JL  —  (Pierre).  L  400;  H,  ML 

Nogent-le-Roi  (Bourg  de).  Il,  7_9_.  —  (lia 

hitants  de).  l_,  217_;  Il ,  12L 
Nominaux  (Secte  des),  îi  Chartres.  L  5JL 
Rordmaks.  1.  80.  ai.  —  (Prise  du  Chartres 


|»ar  les)  [858].  I,  81.  —  repousses  par 
Rol>ert-le-Fort  [865].  3A  —  repous- 
sés par  les  Chartrains  [886].  1 ,  84.  — 
forces  de  le\er  le  siège  de  Chartres.  I , 
35,  Sfi. 

Nota:  :  ks.  Voir  Maires,  Echevins.  Corps 
de  ville.  —  (Liste  des)  [Etats-généraux 
de  '.  .an].  Il,  CjLL 
Notaires  (Confrérie  des).  I_j  251*  —  de 

l'évènue.  L,  t5JL 
Notre-Dame  —  de  Chartres  (  Aspect  exté- 
rieur de).  L  L  185.  —  au  XI*  siècle.  L, 
65.  —  (Construction  des  massifs  des  clo- 
chers de)  [1145].  1^82.  —  (Description 
de).  L  lâfi  à  22fi.  —  (Clochers  de  .  L 
199.  MIL  —  (Sonnerie  de).  I_,  2fiL  — 
I  .ifirles  et  portiques  de).  Ij  65,  302  a 
>■  —  (  Aspect  intérieur  de).  I.  208.  — 
I.  n  «lu  clurur  de \.  I,  209.  —  (Chapel- 
les An  .  I_,  210j  211.  —  (Verrières  de).  I, 
illàliiL  —  (Crypte  de).  L  222.  — 
(Chapelle  »!<•  Notre-Dame-tôubs-terrc  . 
dans  la  crypte  de).  I,  213.  —  (Chasse  de 
la  Sainte-Chemise  à).  |_,  234.  —  (Hôpital 
des  Saints-Lieus-Forts ,  dans  la  crypte 
de).  |,  215.  —  (Chapitre  et  clergé  ÙV. 

22ÏL"  —  (  Vierges  miraculeuses  «le).  I_, 
210,  540  à  543.  Voir  Pèlerinage.  —  (l's<t- 
ges  et  cérémonies  bizarres  à  ).  545 , 
546.  548  à  550.  —  (Processions  de  la 
Sainte-Châsse  de).  L  5M  a  (In- 
cendies de).  Voir  Incendies.  —  ;  Posses- 
sions de)  (Xe  siècle].  65.  —  (Dedicac*- 
de).  1 44.  —  (Fondation  faite  à),  par 
Philippe  de  Valois.  11,  2.  —  (ld.),  p:n 
Louis  XI.  Il,  1  i6.  —  de  la  Brèche  (('.'■,■ 

relie  de).  1 .  2.  —  de  la  porte  Droiriisi-. 
1L5.  —  des  Neiges.  1^  2l!i. 
jvion  (Renaud  de).  Voir  Montdidier. 


O  (Charles  d').  I,  2i±. 

Ouït  de  Philippe-Auguste.  [±  V'I ,  liLL 

Olioi.ES  ehartraines.  [±  411.  KM 

Octrois.  Il ,  417,  434,  437,  m 

(Eijvre  —  de  Notre-Dame.  Il ,  7_L  —  de 

Saint- André.  L  ^UL 
Offertes  de  ta  Puriliealion  et  de  l'Ass<>mp 

lion.  L 


Officiai.  —  de  l'Evèque.  j_,  LÎ1L  —  <l> 

l'Aumône.  L  337. 
OrnciALiTÈ  diocésaine.  L  L21L 
Officiers  du  C«mle.     ij*  i\.  SJL  62,  lu, 

Or.Kii  i  Thihault;,  L.nlli  L  L7JL 
iU't\\  al  i  Montinicnl-  d<  i-M'1),  a  Charlro. 
L  h  h  iilL  lllii- 
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MINWI.U    llur  lllL  II  , 

Oimvillk  (Village  il').  L,  5,  fjs ,  Il ,  LLL 
Oi>kai  (Uni  de  I';.  Il,  399,  40^  L7JL  Voir 

Vhlamirrx.  —  Hoyal  (  Chevaliers  de  1') 

'172i|.  Il,  475,  47fi.  Voir  Vùtatnirrt. 
Oim  (  Jean  «le  Montrairail ,  seigneur  il'  ) , 

comte.  Voir  Muntntiruil, 
Oj.iU:  r  Ignace  .  Il,  205,  2W,  216,  HlL 
tlilMut  Alexandre).  H,  45i_,  481 . 
O.  iM.tN»  ils  lii>lui  ii  us  sur  Thibault  b-Tri- 

i  heur.      iii  a  436. 
<  mu.uk.  Voir  Couvents,  Chevaliers. 
< >ufk\ itKldE  (Ouvrages  d".  I,  400. 
i'1'.t'LYUK.v  L  05,  24  S.  400,~kLL 
Miim  t  >  --  de  Notre-hauie.  1^  221    —  «lu 

•  uinciil  des  Cordeliers.  jj  297. 


Orhiei.INF.s  {  Maison  pour  l'éducation  des) 

II,  432,  534,  536,  14JL 
Orphelins  <  Hospice  des  petits)  L,  340  ;  Il . 

Orruier  (  Robert  d).  L  Mil  —  (Geoffrov 

d\  L  t0°- 
OfiKoLK.U  (Village  d').  L, 
Oryal  i  Comte  d').  Il,  A4iL 
Oiaryille  (Hugues  d').  1^  100,  105.  — 

•lienaud  d't.  L  \M*  IM,  L2L  ^  — 

(Maison  d").  L,  28L,  LilL 
Oiaryille  (Village  «1').  I.  173. 
Oi  uliei  ils.  Voir  Talemeliers. 
Olerray  (Chapelle  d').  1^  271. 
Oi  iiEiLii.  (itigault  d*),  bailli.  Il,  137 
OzKItAY  (M.).  Il,  5jÉJL 


P 


t'\«.«  a«.e  des  (irands-Prcs.  Il ,  iLL 
l'Atu  ,\kt  i  N.l.  H,  514,  515.  ^Uii  Tertre. 
Il,  m* 

Pais  _  ,|e  Chapitre.  L,  240_;  II,  àà.  — 

(  Prix  duï.  Il,  459, 
l'MX  de  Itivtigny.  Il,  i±  IL 
Palais  —  cpiscopal.  Voir  Erêché.  —  «les 

Comtes.  Voir  Château.  —  de  Justice.  L 

3_i  II  .  543,  5_iL 
l'.\i..\isE.\r  (Claude  «le  Harville,  s'  de).  II, 

307.  312.  3AL  —  (  Esprit  «le  Harville , 

sr  de).  Voir  Harville. 
I'allv.rk  (i.eraud  ou  Girault  de  la).  Il,  76^ 

V'J.  K'J. 

Pancarte  —  «le  1     ille  1^  159,  16L,  163_; 

Il ,  SU.  —  «h-  !..  \Y\\.  lu-.  ]_,  5iLL  —  du 

Image,  a  IVxéculeiir  de>  hautes-œuvres. 

Voir  Havnge. 
Pantiioison  (Clément  et  Guvard  <*.•».  I 

L3jL  Voir  Abbaye  de  VEcu 
Pan*  (Jean).  II.  36,  iLTL 
t» \i»i.nf  \i  i Saturnin K  II,  22a. 

l'MTul.l  S,  t  \i'ipn\  L  i_L 

Parw.is  (Jardin  du).  L  ML. 

l'MlCHKHIMKKS  !_,  311.  390. 

l'vttlUKl  iN.  dei.  Il,  256,  270. 

Parent  -  Mari.-,.  L,  320;  II,  A2i  à  494,  iiiL 

499,  500,  50JL 
l'Alus  |N.  île).  Il,  495,  50JL  —  de  Kou>- 

rou\ray.  II,  500. 
Parlement  ou  Conseil  du  Comte  lfL 
Pass.Yi.E  |  Droit  dcl.  II,  JJlSL 
Past  et  glle  (Droit  de).  1^  76,  98j  141, 

114;  II,  1H. 
PASTÉ  |J.-aiil,  eY.'qiK.  II,  2,  6,  —  (N.).  H, 

299,  335 

I'xstkm-  (Claude).  Il,  3JJL  —  (  Esprit:.  1, 

314  ,  II,  150,  J60, 
P.»stk\  i  NJ.  Il    301,  41L  —  (Jacques). 

Il,  iii 

rE  i  Jcaui.  |_,  1  77  —  i  l.nui>i.  1^  47:».  — 
rrhouiasf  l\  i"j  — r\«-i|Ue.  Voir  l'a  si  t'.. 
l' VTKAr  iCmlt-.iJiii.-    Il    iLL  LiLL 


I'atmie  (Georges).  II,  4J11L 

Patin  (  Louis).  L  «Ç3j  II ,  iia. 

l'ATls  (Jean  des).  Il ,  97^  lOT,  i2iL 

Patissik.ks.  Ij  221^  509^  5JJL 

Paix  ( S<i>ux*  de  Saint-).      301  ;  II,  477. 

538,  540. 
Paue,  moine.  21K 

Palme  (Jeu  de).  L  314,  3il  4S5j  M,  475^ 

Pa ivres  (Hureau  des).  I,  H^v  339;"lT,  lui, 
197.  367,  368,  432.  45iL  —  (Loterie 
pour  lest.  II ,  4JiiL  —  (  Secours  aux).  Il , 
ija,  —  (  Petites-Sa'urs  des).  Il ,  5_±& 

Pavage.  L  112  .      50,  52,  56.  143  358. 

Paysans.  1^  GJL  —  ( Communautés  de).  I, 
M.  —  h«Hes  I XII"  siècle].  ^  aâfî. 

Péa«;e  —  droit  leodal.  I_j  StL  —  de  l'Eure. 
Il  t  132,  136.  176. 

PÉai;e  (Village  du).  U,  401. 

PEcUE  «les  fosses.  H ,  116. 

PÉnoi'E  iFranç.  de).  Il,  427^  432,  534,{iajL 

l'F.liiNF.l  us  de  laine.  1 ,  129.  148. 

Peintres-Verriers.  Il .  K>2. 

Peint t'R es  murales,  i ,  2Mf.. 

PElerinace  —  «le  Notre-Dame  de  Chartres. 
L  39,  148,  224,  29L  376j  II,  2,  12,  ii, 
42^  ifi  à  48,  52j  55,  MTlOS,  HA  lii, 
126.  127,  194,  274,  276,  279,  IhL  is3^ 
2>6.  <76,  390.  419,  435.  451.  —  de  No- 
ir.-Dame  de  la  Hreche.  II,  2J_l_,  250  — 
«le  Naint-Cheron.  1,  182. 

PELKhiNs.  1^  187,  257,  276, 

Pélican  -  Li.-.:  dit       IL  ii&L 

Pelleuin  <  <.)  tl.  ->u0.  —  du  Mousseau.  Il, 
456. 

Pelleterie.  L  66,  U!L  —  (Commerce  d«; 

la».  L,  378,  aâfi  à  398. 
PELLETlER~(Jean  le).  IL,  lOlj  103,  UTL 
PELLLTIEIlS.  L,  157,  LS1L  iJJL  2T7_. 

^20,  248,  39«i  ;'i  AM1L 
i  m :che  i  N.i.  H.  Mi 
Pénitents  yi is.  1 ,  255. 
Peklhe  (La,  «le  Notre- Dame.  I,  "i;>0. 
I'ehe  Liiihi  nt  d.  Saint ^  —  (Fondation  du  . 


or»t> 


L  il  —  J'ill-  par  IWqn.-  lblie  ]_.  29, 
3iL  —  refuge  «les  |i  tins  romain»4*.  ]_, 
IL. —  /  Rester, ti  ion  du i  fs»;nj.  ^  ^  — 
|  Id.»  |<J30].  [,31  —  ■  l'i-i  Sl»i'J-9")V].  L 
38 .  3JL  —  affranchi  d*1  la  justice  «lit 
Comte  [985 1.  |j  LL  —  (  Ht>tnîro  .le  Ma- 


enard.  ahl*  ~&c  Saint- ï  [looij.  1^  H  à 
de  médecine  au  i.  1 ,  ai 
avec  l'etèque  Theoderie 
57.  —  i  !'">>«js>ions  du  i 


50.  —  <  Kcrdf 
—  en  qnerelli 

I0it»|.  L 


f\e  Merle  j.  [_j  îii.  —  t  [>« MTipiiol)  <ll>'. 

i ,  211  à  277.  —  en  procès  avec  Mil'  s 

dllli*  r*.  il,  lii 
Pebrêf.  (Maison  de  lai.  L  ii9 
HJU.  —  (Charte  de  lai. 
Perihneai*  i  Michel  ).  U_,  ift7. 
Perso*  i.M.i.  II.  5A1L 
Pertits  (Jouodin  de).  Il,  UL 
Periché  (Simon  de),  évêque.  ï 

334. 

Pesa<;e  t  Droit  de  haut)  ou  foulerie.  ^  129. 


UL  Î9L 

i,  aia. 


150,  1 ji. 


330,  505. 

Pesthkray  (  N.  de).  II,  32»,  322,  Z£L 
PesEe.  Voir  Perrée. 

Peste.  Il,  LL  *9,  50,  56.  62,  63.  89^  9^ 
Mi,         lil.  1  .5,  161.  170.  172,  182, 


Fv3,  21*.  212. 


2>0,  307.  3i7.  ;r,o. 


360.  362^  377,  3*G^  U>L  404,  411.  jJJL 
—  (  Mesures  de  salubrité  contre  la  ).  II, 
183,  212.  2ii,  277.  817.  402.  i05. 

Pétey  (Benoit;,  fi ,  32,  iilL  —  de  la 
Charroois.  H,  itn.i,  ji>7.  —  de  Villeneuve. 
11 ,  499,  5GL. 

Petit"(N7i.  L  ^J_l  ^  H,  17,  lu3.  I  A 
443.  474.  A2fL 

Philippe  —  premier.  |_.  TjL  —  Auguste.  [ 
107.  110,  115.  —  le  Hardi.  L  LjJL  — 
le  lté [717152.  165.  167,  LfîlL.  —  le  Long. 
L  lsî  —  de  Valois.  L  lMi  H ,  2^  7-  — 
de  Boulogne.  L  2ls.  —  d'Evreux,  roi 
de  Navarre.  Il ,  1*. 

Picharo  (C.aufrid).  L  157^  II,  97,  i^L  3£L 

PlCHE  |  Famille  |.  L 

piciioN  i  n.).  n,  2ml  212, 313,  aai. 

Piohot  (Jean/.  H.  TJL 

1*iê-Folri;he  (Droit  de).  Voir  Ilarrage,  Im- 
pôts, Marchés. 

Pierre,  s"-  de  Villemain.  II,  482. 

Pierre  i  Kglise  Saint-),  ancien  couvent  de 
Saint-IVre.  L  2_,  214  à  2JJL  Voir  Cou- 
vent de  Suiut-Pére. 

PlERRE-ColPE  (Fief  de).  Il,  L22. 

Pierres  sur  lesquelles  se  paient  les  cens. 

I,  192. 

Pir.EART  (Je;.n).  L  illk  H,  Lii  3-19- 
Pu.lERRE  | T.uillanme  ).  H,  167,  196.  — 
(Hcmerv).  Il,  97^  LiLL  —  TTâul-Kmile». 

II,  393.*—  de  la  Motte-Loiuville.  II,  L5JL 
Pii.i.ai;  (N.).  Il,  iiiiL 

Pinaigrier  (  Nicolas  et  Robert  ).  L  231  , 

2  Fi.  27 i;  II,  \f,i. 
PiîtEAi:  (Martin).  Il,  150. 
PlîlELUÈRE  (N.  de  la».  II,  337. 
PiBTARD  (Alexandre).  L  366;  Il ,  30L  ilUL 


Piperexi    Mkh»-J    II.  il*. 

Pi  AcEs  publiques  de  la  Mil»-  :  de*  Lf*r> 
L  lli.  —  Billard.  L  2-  —  Manvau  L 
3_j  250.  —  de  la  Poissonnerie.  F.  ill  — 
de  I  Flape-aii-Vin.  L  1*2,  —  de>  Lice*  II. 
ii>L  —  des  Halles.  F.  li  IL  iîL  -  ^mv 
Martin.  L  *ts  —  Sainl-Pierr ■.  L  1^- 

Plah*s  —  ro\al  n  «  hartre*.  Voir  ï.karlrtt. 

—  du  bailliage.  ] .  i5i. 
Pi.a.\.:v  (Baoul  des.  L  iiîît  1^ 
Pl..\M.vr,ENET  i  Geoffruv  ^  L,  2îL  —  .  Hecn  . 

F,  10^,  los. 
Pli  me  ou  Pi.rx£  »  Antoine  \.  D,  1 47.  - 
<Jeani.  1 T  2.Htf.  852 ;  11,  XL  —  <  Matho- 
rin).  II,  149^  1M.  —  \  Pierre'.  L  276^ 

iL  lfii 
PotWET  (Jean».  H_,  2Hi* 
Poésie  (  Travaux  de».  I,  12^  lil  ;  U,  ttt. 

402,  519. 

Poètes  chartrains.  L  53, 120^  LM^  u,  I6i 

394.  462.  ilâ. 
Poins  du  Roi.  Fj  330,        —  \  Ajnst  des 

Voir  i4/i«/. 
Poicjiam  (Jean).  11^  âî^  —  |  Robert  u  L 

557;  H,  100^  LUI. 
Poissos  (Ordonnance  sur  la  vente  du\ 

iâi.  —  { Droit  de  vente  sur  las. 
Poissonnerie  i  Place,  etaux ,  échoppes  de 

la).  Fj  3_,  328,  337^  477^  517. 
Poiss«inniers  L  106,  Ifiâ.  228,  «8,  iiL 
Poisvii.LlERS  (Village  de).  1^  â« 
Police  (Règlements  de).  II ,  152,  155, 
183,  189,  198.  22>j  229,  260,  Hi, 
358.  ~3l)7.  379.  380,  450,  filiâ.  —  i.As- 
semblées  générales  de».  H ,  i^2,  Sûfi.  — 
(tMliciers  deL  U,  193^  li&ÏL  —  ^Ohaml'T* 
de).  Il,  3^L 
Poi.moiEs  de  Chartres.  II,  29JL  300. 
Pollois  il.e  chevalier».  II.  jii,  iil, 
PonmiE  (N.).  1^258,  —  (Jean,.  L  x^L 
Pompiers  (Coropgnie  de)  1 1740J.  11.  AJsfi- 
PoNTA(iE  (  Droit  de).  IL  10F,  11A  1«. 
Ponti;oi  in  (  Village  et  château  dei.  L 

131.  1 19,  55ij  lFj  JLL 
Ponts  dans  la  ville  et  la  banlieue  :  An 
Art  lies.  F,  337.  —  de  la  Courtilli'-  L 
3JK;  H,  L4JL  —  Saint-Hilaire. 
d'Iude  ou  Fedine.  L  *90 ;  II,  à!L  — 
Malades.  H,  illL  —  Saint-Martiu-ïu->al 
L  19JL  —  ries  Minimes.  L  ^  -  * 
Poneeaux.  L  iliî.  —  Taillehart.  1 .  6> 

—  Tranche  fétu.  I,  ii3  ;  1J.  ^  -  V1 
tremble.  F,  aLa,  —  de  la  porlc-C.uitUo- 
me.  II,  UO.  —  de  la  Lestuniere.  H,  âSL 

Portefaix.  L  217  ;  II,  3U,  iii 

PoRTIJ<tlK  (Jean).  IL  ^io. 

PuRTE-MoRARU  (  Aganon  de  la  i.  L  "F  ~~ 
{Chotard  de  la).  L  "■>•  —  Heori  d<-  li 
L  II*  —  (Philippe  de  bi.  F  14°-  " 
(  Y\«'s  de  la».  1,7V.  Voir  l'urlts. 

Portes  —  à  bateaux.  Voir  .Vam'î^'w*  ■ 
Ecluses.  —  de  lu  ville  :  L  ^ 

—  Aimboul.  il,  579,  582,  511  -  «*■•- 
dreuse.  1,  3-  —  Châtelet.  L  i*i>  3,3 
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des  Corneurs,  au  Corneur  ou  des  Cornus. 
F.  19L  23i,  317:  II,  5*0^  ML  —  léonai- 
se, h.i.h  Mi  3Uj  lili.  "  *  ^  a^L 

—  des  F.pnrs.  F,  3,  311,  312  ;  11,  SSt, 
r,83 .  —  K\i<Te7l_i  1 S8  3nv  —  ou 
poterne  Foiicher-Ni\e|ui77~I_i  T^,  3D8. 

—  Samle-Fn?.  1,  IL  —  Oillaril.  L  191. 

—  f.uillaumi*.  H  2,  311,  317  ;  Il  ,  379. 
oSO.  —  Imlmiit.  <U_,  3:^9.  :i  1 T .  — 
Saint-Jean.  L  1:  !1L  '■}}^±  21L  —  <!<• 
Lauuav.  I_j  319  ;  Il .  .1*3.  —  des  Fiées. 
L  2£L  —  Saint-Michel.  F,  2,  |U,  192, 
300,  311,  .120  ;  II,  ±32,  578  a~».M>,  .">S2, 

—  Muraril.  L  I^iL  ï^L  H 1 ;~TTT 
581.  —  Neuve.  1 ,  61,  30^.  àÀl.  —  Per- 
cheronne. ]_,  6l_,  187,  309.  —  Tire veau. 
F,  fil^  309.  3J_8_  —  rit*  Vallée.  H,  ;>82, 

Portei  us  b'KAi   L  217.  Voir  Eviers. 

Portier  de  l'Fvèijue  i  Fie!"  dm.  L  228,  i93. 

Poste  aux  chevaux.  11.  i  .3. 

PoTENTIEN   Sailli).  1,  11^  *t 1. 

Poterie  (Uuarlier  île  lai.  L  190. 

Potiers  de  terre  et  il'etain.  IF,  Ml. 

Poidre  (Magasins  aj.  I,  314,  3^3. —  [Mou- 
lins à;.  I,  313.  —   Voûte  aux).  F,  3it. 

l'on. AIN  rJean  .  Il,  97_.  100,  10F, 

1*01  LIES  pour  les  draps.  L  320,  381. 

Poiein  de  pleins.  F,  292  ;  H  ,  :>Q9,  M  5. 

Poi  rraie  <C.uil!aume  dei.  Il,  7JL 

PorssKjioTTE  (Jean  ).  IJ_.  30jÇ  310,  3_ifi. 

PRATlol  E  i Style  de;  (\III«  snelej.  F,  i2_L 

pRÉhEXhEs  —  de  Moire-Dame  données  au 
monastère  de  St. l'ère  |y:H].  I,  3iL  —  ad- 
ministrées par  les  prévois,  fj  KL  —  de 
Notre-Dame  donnée  à  S'-Jean-en-Vallee 
[  1 099 J.  1,87.  —  preeept  -raie.  Il,  223,  ±i\. 

Préhenimers  ,  chanoines.  F,  1M 

Prëi  HE  protestant.  II.         2oL  iij^  3_1>L 

pRÉCHEt  rs  ou  Jacobins.  Voir  Frères  prê- 
cheurs. 

Prkjectire  (Hôtel  de  la\  1,  3. —  ;Con«eil 
de-.  Il,  iii. 

Préfets  —  de  Chartres.  I,  7JL  Voir  ['ré- 
vols. —  d'Kure-et-F  rirni .  3 1 7 . 

Prés  —  FEvique.  1^  liiil;  II,  lilL  —  'Cnnds 
et  petits i.  F,  !lL  —  de  11»  eulel.  F,  6_}_i  II, 
9JL  —  J'aecajie  des].  Voir  l'accaye. 

Présumai.  Sh^.  i.  |j,  192 

Prêtre  *  Dégradation  d'un  i.  Voir  bejra- 
datton. 

Prêts.  Voir  Emprunts. 

Prk.Vost  .Etienne,.  II,  97,  101,  103,  200, 
170,  361.  J19JL 

Prévosteai  (  N.f.  F,  351^  392^  t*3;  H,  13, 
27,  31,  39 i. 

Prévôté  —  de  Chartres.  L  SQ6 ;  U_i  ûliL 

—  du  Chapitre.  Voir  /'rêeoïa.  —  i  Crus 
de  la).  L  aOi;  H  ,  L2JL 

Prévôts  —  du  Comte.  {_,  V0,  ^  JJL  1 3S, 
139.  —  de  la  ville.  F,  93,  li't,  l9t  ;  II, 
UF,  iiL  —  Lisle  desi.  Il,  iiliL  —  du 
Chapitre.  F,  87,  119.  H». 

Prez  (  Etienne  cp)".  IF,  7F  —  (Hue  de  . 
IF.  TJ^  79,  M, 

TOME  II. 


PiUNf.U'Ai  x  du  Collège.  Voir  Culleqe. 
Puisr.i  s.  1^  UL 

Prisons  :  1.  30  :  II.  ilL  —  de  l'Kv.-que.  ^ 
1X9.  —  du  C  nite.  ^  Mi.  —  des  otiieiers 
de  I Valise.  F,iJ_L 

Prix  —  du  hle.  Voir  Ulé  —  du  pain.  Voir 
fain.  —  di-s  niarili.,ii.lis-.s.  Voir  V.ar- 
cliamhies ,  Denrées. 

l'Riii  K>  —  entre  le  Corn  le  et  le  Chapitre. 
Voir  Chapitre.  —  <  nlre  le  Comte  <  t  FK- 
v<  i|ne.  \>iir  Evëijuc.  —  entre  le  Chapitre 
et  l'Kvêque.  Voir  Chapitre.  —  entre  les 
Six-Viuuls  a^ou^'les  <le  Chartres  et  les 
yuin/e-\ itiijt-i  aveugles  de  Paris.  |_,  'A M. 

—  du  sire  de  Morhier  •■outre  les  ri  ^t  nls 
du  Itoi.  II,  3JL  —  entre  la  \ille  «t  h-s 
rner.'ins  de  l'I'.tire ,  pmir  la  na\i^.ilion. 
\oir  Xariyntion.  —  entre  MiVs  il'lloerft 
et  Sailit-I'.  re.  11^  LLL  —  entre  le  Lieu- 
lena:it-u*'  nvtal  et  le  Prexôt.  Il,  LLL  — 
entre  la  ville  et  la  <let  hes<e  d'.Meneon. 
Il,  LLL  —  entre  la  Mlle  et  Saint-lVre. 
IL  LLL 

Proi.e>mons  —  à  Orléans  [e.  102"'.  ]_,  iï. 

—  pour  la  p:nv.  Il,  <r>.  <»'i,  \M,  133, 
LGJL  —  annuelles  [F'i3Sj.  ]_,  r.ifi.  5t7. 

—  de  la  SainU-Chàsse.  ^  à  .").t>3.  — 
;  Hfffh  nient  pour  le>>.  Il,  9JL  —  des  ha- 
hitanls  île  Dreux  à  <  liartus.  Il,  isl.  — 
de  Noire-Dame  de  la  Dre»  he.  Il,  i\i. 

Proi:i  rei  rs  —  et  Ser^i  uls.  Voir  Confré- 
rie. —  aux  r.inx's  ou  aux  ne^ores  de  la 
ville.  L  1G0  ;  II,  iiL  —  du  Itoi.  IF,  23», 
620. 

Promenades  —  de  la  ville.  I ,  g.  —  des 
Charbonniers.  Fj  -i7s.  —  ou  butte  Saint- 
Mieli.  l.  L  :til.  —  ou  huiles  du  Vidaine. 
Voir  Vutume.  —  Voir  Couru. 

PnoMoTls,  e\»qne.  Lit. 

Protestxnts.  —  Voir  Hérétiques.  Prêrhe. 

—  i  t.v.wu-  re  desi.  L  - A  ;  II,  i~-.  3i;s. 

—  (Temple  de-1.  Il,  3'iS.  —  I-oiimiiij- 
naute  de-;.  Il  .  3itS.  —  Filli's  de  Saint- 
Cli.unnont ,  pour  la  conversion  des }.  Il, 

PRO!  ST  i  N.  ).  I,  :T.X  ;  Il ,  iJL 
pRovw.F.v,  E  —  .  I  ilî.-s  de  la'.  II,  533, 
■>3  \,  :,.W>.  —  i  Aspect  du  couvent  de  la;. 

L  i 

Pri  It'lloMVr. ,  visileur  de  euirs.  F,  3r» j,  393. 

PRI  It.AY  '  li.OMilanil  dei.  Il,  t  V'- 

Pri  vu  ;  C-iiMiaume  dei.  L  * 

PtilM.I  \Y  i  \.  île,.  II .  t  io. 

iMtlNKI.É  <  C.uillaume  d>>  ..  F,  11V;  H,  8JL 

Pi  iset  i .  Doiiehard  dm.  1 .  9  i.  —  (  Flirard 
du).  L  7JL  Hl  iiL7_»  3  <i,  \LlL  — 
((on  d'n.  L  îLL  —  !  IFi^.ies  dm.  L  07, 
Tij  fvL  <LL  —  •  Siuiiin  dm.  F,  ^  ,9. 

PUIS  '  l.liles  «lu  .  Il  .  M. 

Pl'tTS  dans  la  V  t  ;  If  et  banlieue  :  de  la  Ctnl- 
lie.  L  1  '■< t.  —  du  CroehiT.  K  2ii.  —  des 
Saiiils-Foi  ts.  L  11L  —  d'Or.  ILL  — 
de  l'Ours.  L 

Piits-Droiet  (Hameau  dm.  j_.  26 r». 
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(ft  ai.  Voir  Xavigation. 
IJi  atre-Coins  (  Maison  de*)  L  189.  33JL 
(.M  ATREtlllAI.Ns  (Jean'.  Il,  «2j  100. 
yiATHE.NVAt  l.T  (.N.l.  L  2il.  —  (Jaquet'. 

H,  toi. 

Qi  atremu_s  i  Famille I,  1S2.  —  (IMerre). 

I.  iiL 


Qiedar.ne  (Ni.  H.  212,  299.  —  (  Nicolas). 

Il,  30L  —  (Claudel.  Il,  33ï  33L 
Qf  rsxr.s  [Mathieu  de»).  L  393;  II,  IL 
yiKi  t-IiE-Kei.NAiip  (Métier  de  la l.  L  2M 

à  3UJL  Voir  Pelletiers. 
yiiHiM  s.  L  19,  au. 


Rarier  (Jean).  L  236^11,  13ià  131* 
Rahepont  i  Girard  de).  Il,  325,  337.  — 

(Louis).  H,  471. 
Rai.enfkoy,  évèque.      38j  63. 
lUmth  «Gatifridj.  L,  U0.  LU. 
Raisox  (Temple  «le  la  .  Il,  'Mi. 
\\  \  yv.i,\  n.i.t-T    Gauthier  de  i.  I_,  113,  LU 

Voir  A n gennes. 
Rançon  —  du  roi  Jean.  Il,  2JL  —  d'Olivier 

du  Gueselin.  Il ,  LL  —  des  enfants  de 

François  I",  [|  r  107. 
Recettes  (Compte  des;  [l.v.s],  II.  17,  :;:is. 
Re(  em.i  ii  — du  Domaine.  Voir  Argentier. 

—  municipal  ou  des  denier?  communs. 
II,  3ii,  18*.  271L  à&L 

Reci  mnmi.i  e  (Jean  d'Allonville,  swdc).  L 
315  ;  Il ,  280,  290,  19JL  32L  ML  —  (Le 
cadet  de).  II,  33".  Voir  Allonvtlle. 

Récu  ses.  F,  lyjL 

Recooiiiee  i  N'.).  II,  432.  i£i 

Re<  (  let  (  Faubourg  dej  ou  des  Filles-DL-u. 
Voir  Faubourg. 

Réforme  religieuse.  Voir  Hérétiques,  Pro- 
testant». 

Refi  ll  i  Maison  de).  ^  I?_L  292^  303,  Voir 
Salles. 

Réc. ai  e.  L  lOjj  1»L  IMi  II,  <L  Zi  ?A 

LL 

Recnier  (Antoine).  ^  -i83  ;  II,  322.  —  (Jac- 
ques l  L  iMi  IL  iM±  O^Lx  ?1L  ML 

—  (Malhurin*.  IL  283,  3iLi  à  32L 

Rn  loi -es  des  enlises  et  couvents  de  Char- 
tres. L  ÎPJL  11*.  HL  Hh.  *îiL 
2ùJ  à  263*  28^  290,  2<Jirn7l32,  LLL 

Rémission.  Voir  Lettres  île  grâce. 

Remontrances  (Cahier  de»),  du  Tiers-Etat. 
Il,  SÛL 

Renaissance  (Monument»  de  la),  à  Char- 
tres, l^ii  i;  II,  122. 

Renaih,  vidame.  L  EU*.  —  (N,-.  L 

Renée  de  France,  ilncbessc.  [,  316 .  Il,  U>5. 
22JL23L  2JL  i!>iL 

Renoi  AHI>  (N.l.  !_,  *3t.  —  i  Guillaume  i.  IL 
142.  —  (  Hector  i.  IL  112.  —  de  Saint- 
Loup.  L  3S5_:  H  ,  MIL 

Repentu.ny  (Village  de).  L  H2. 

PtM'.iiNMi  i  l  it  (Mascelin  do.  L  23. 


Ressort.  Voir  Bailliage,  Justice,  Chapi- 
tre ,  Evêque. 

Reve.m»ki  rs  i  licitement  pour  Icsi.  II,  US. 

Revem  s  de  In  ville  (\VJ*  siècle].  11,  LLL 
[Wll'  siècle  |.  H  .  438.  4.1». 

\\\ vhiseai  x  l.ueau  de  .  Voir  Guêau. 

Revieiis  iN.  de).  L,  j7f>. —  des  Hâves  (del. 
H_,  LlL  —  (  N  i  comte  de).  Il ,  i&L 

RÉvoi.iTio*  (Chartres  |>cudant  lui.  Il,  498. 

Riants  (Odet  de),  marquis  de  Villerav.  H, 
4:u. 

Rhum  i  t.  L  2L 

Ri  en  ETE  (Jean  I.  Il,  4L 

Ricoi  l  Jacqursi,  évèque  co-adjuteur.  L 
2 S  t.  285.  288  ;  JJ  ,  LLL 

Riviehe  (  Métier  de  la  i.  L  §5»  liL  190. 
379.  Voir  Drapiers,  Draperie,  Ih-aps, 
Laine.  Laveurs,  ('.ardeurs,  Peigneurs , 
Tejiers,  Teinturiers,  Arçonneurs,  Feu 
tneis. 

Roheht,  roi.  L  £2.  —  évèque.  !_,  22.  —  le 
Hretou,  évéque.  Voir  Dreton.  —  vidame. 
L  HL 

RociiEcnoi art  (Jean  de).  Il,  108,  LLL 
Rochefoi  c  w  i.i>  i  Vicomte  de  la  ,  Il  .  322. 

Voir  Surgêres,  DouHeauville. 
Rnnoil'HE,  exèqne.  ]_.  3L 
Roi  de  l'Oiseau.  Voir  Oiseau. 
Romains  luttent  contre  les  Carnutes.  1,2  a 

12.  —  l  Les  Caules  sous  la  domination 

des).  |_,  Lfi  à  22. 
Roman  <  Monument»  de  stvle  ) ,  à  Chartres. 

1 ,  2,  313  à  aià. 

Rom if.r   N  i.  L  ïlii  H»  i87i  M9 

ItoscEl.lN  .  li.Ti  tiq'ie.  L  2L 

Ross  vut  (  Charli-s  j.  IL  2ifi.  —  de  Mian- 

ville.  L  «IL  iMi  iMl  H  ,  3ÎL 
Rot  w.E  ,  droit  leodal.  L  <  »7- 
lîoTIssKI  Us.  Il ,  441 . 

Rotroi  .  L  ¥h  2L  —  (J*rome).  H,  303. 

•«■">.  —  iTliomas).  H,  isn. 
RnroEouMi.i.r.  Pierre).  IL  lj>0. 
RoniilARI»  Seliaslien).  Il,  393. 
IU  i  N.  «lui.  II,  240.  305^  3LL  —  (Claude 

du..  II.  32L  —  (Jean  du).  Il,  J9_L  322. 

—  (  Zacharic  dut  11 ,  a."» fi 
Ri  E  (  N.  de  la  t.  Il,  442^  522. 


IUeli.es  :  de  Cileaux.  F.  AGI.  —  ilt-s  Oi- 
seux. I,  462.  —  des  Trois-Moulins.  1, 
4G±  —  du  Tripùt.  L  Afîâ.  Voir  la  Topo- 
graphie, vol.  I  f,  p.  ifil. 

H  les  de  la  ville  :  do  FAne-Rez.  4.JJL  — 
du  Cheval-Blanc.  3_,  187,  188.  308, 
iî_L  — de  Cileaux.  L  *6H.  —  du  Chien- 
Vert.  1.  3.  —  de  Chie>-Chinehe.  F.  Fss, 

—  de  Chuisms.  I,  4,  399.  4_7_iL  --  du 
Cloître.     237.  —  de  la  Clouterie.  L  F, 
MIL  —  Colliu-d'Harleville.  I.  3.  184.  —  j 
de  la  Corroiorie.  L  ^  F9P_i  i^Li  i«>l  ;  II .  1 
381.  —  Coupe-Barbe.  F,  2^  190,  ilL  —  j 
de  la  Croix-aux -Moines.  F,  190   —  du  j 
Cul-Salé.  F.  âiL  —  du  Cygne.  L  *2Li 
327,  374,  480.  —  aux  Keuyers.  ^  2,  190^ 
337,  ifiJL  —  de  FKpervier.  L  i  482  HT 
aiL  —  d'Kscotissoupe.  F,  1917  463.  —  de 
l'Etroit-Degre.  I,  &  —  Fviere.  1^  187.  — 
«le  la  Fcutrerie.  I,  190.  —  du  For-Kovau. 
L  327_i  H,  M,  —  de  la  Fou  1er ie.  2^ 
191.  —  de  la  Fromagerie.  II ,  307,  400. 

—  du  Frou.  I,  2.  —  des  Fumiers.  1^  ti_L 

—  {  Grande).  \±  189^  iiiL  —  du  Grand- 
Cel  I.  LL  -  des  Grenets.  1^  3,  4SI.  — 
de  la  Grenouillère.  ]_,  471.  —  aux  Juifs. 
L      190i  liLL  —  au  Lait.  I_>  17JL 

—  des  Liées.  L,  41,  300^  309;  II,  ML 

—  au  Ligneau.  1^  IKL  —  au  Lin.  1^ 

—  de  Locns.  Il ,  5JL  —  de  la  Mai- 
rie. A&L  —  Marceau.  Ll  -  du  Mar- 
the-à-la-Filasse.  1 .  3.  —  du  Marche  au- 
Merrain.  30^  3J1L  —  du  Massacre.  L 
2.  —  de  la  Monnaie.  L,  3^  189  ;  IL,  M* 

—  Moutonnière.  1^  IS8,  4jiiL  —  du  Mu- 
ret. I,  2,  18^  4fii;Tî74Jii  —  de  FOr- 
me-Pasteau.  L,  3_LL.  —  de  FOrtie.  ^  4M. 


—  Percheronne.  1,  309.  —  du  Pelit- 
Cygne.  H ,  5JL  —  de  la  Petite-Cordonne- 
rie. 1^  3iîL  de  la  Petite-Ilivière.  II, 
ML  —  de  la  Pie.  L  2.  —  du  Pilori.  F, 
4H3.  —  Planrhe-aux-Carpes.  I,  2,  190, 
3_LL  —  de  la  Poe  le- Percée.  17  ifii,  — 
du  Pont  -  Saint -Hilatre.  L  i.  —  de  la 
Porte-Cendreuse.  1,3;  H7  5JL  —  de  la 
Porte-Prouaise.  II,  SI.  —  de  la  Porte- 
Guillaume.  L  2*  —  oV  la  Porte-Morard. 
1.2   —  de  la  Porte-Neuve.  F,  187^  1M, 

—  de  la  Poulaillerie.  H,  îilL  — des  Prê- 
tres. ^  24JL  —  du  Puits-d'Or.  L  îHL  — 
du  Puits-du  Crocht  t.  I,  241.  —  du  Puits- 
de-l'Ours.  I,  4.  —  dë  la  0ueue-de-lte- 
gnard.  F  JJiiL  —  de  la  Kotisserie.  L,  2ïà. 

—  Saint-André.  L  2_j  191,  2"» 4.  —  Saint- 
Eraan.  L  2ji5,  M&  —  Saint-Hilaire.  I, 
3K).  —  Saint-Jacques.  1,  466.  —  Saint- 
Jean.  Il ,  3JÎ2.  —  Sainte-Mètne.  F  4,  187, 
243,  284,  iM  ;  [L  1AIL  —  Saint-MicheTTC 
3-  —  Samt-Pere.  L  1M;  II,  5JL  —  Saint- 
Pierre.  L  ^  LTJi;  II,  38iL  —  Serpente.  ^ 
187,  473  AUL  —  du  Soleil-d'Or.  F,  397, 
480.  —  des  Sueurs.  F  190.  —  de  la  Tân^ 
mrie.  F,  2,  19F,  A6JL  —  Tireveaii.  I, 
31«L  —  Saiule-Thérése.  L  MIL  —  de  la 
Tonnellerie.  I,  3.  —  des  Trois-Maillets. 
L  —  des  Vas-*  leurs.  L  233. 
2GG,  300^  Il ,  aSi.  —  Vidée.  F,  3_L4.  — 
du  Vieii\-Marche-aux-Chevaux.  1 ,  330. 

—  du  Vieux-Marchè-nu-Rle.  1,  4  183. 

—  des  Vietix-Happorteurs.  1 ,  4l  Voir  la 
Topographie ,  vol  1er,  p.  451.  —  (Cura- 
ge et  police  des  .  IF,  H5.  183_,  190,  3i9. 
^  (Pavage  des).  Voir  Pavane. 


S. 


Sabi.05  (Marin t.  L  511i  11,  3JLL  —  (  Pier- 

rei.  II.  4IL.  —  (  Prevot  ».  Il,  4_0jL  — 

(Vincent).  Il,  4^ 
Saiiottks  (Sœurs  de  Saint-Paul,  appelées 

autrefois  sœur*  de  Saint-Maurice  ou).  IL, 

338.  Voir  Paul  (Saint*. 
Saurevois  (Jean  de).  Il,  130.  —  (N.  de). 

M  ,  MIL  —  (de:  de  Sermonville.  Il,  àitL 
Sachet  (  '  Pierre  i.  II,  147,  LM. 
Sacue  de  Henri  IV.  Il ,  \n±  à  357. 
S\r.REs-C<#;rRs  (Dames  dest.  Il,  rit 3 
Svim  tks  (Cl.uide  de).  F.  288;  II,  39 j. 
Saint-Mahtin  Ktienne  île).  L  iiilL  UlL 
Sai.aiiies  [Uéglement  drs».  Il,  34  4 
Salée  ;Hugue>  .  l_,  2M. 
Sai.isbiky  [Jean  de,,  évèqiie.  F,  ÎOS^  109. 
Salle  —  de  refuge.  L^  191,  ÎSJL  VGFj  462, 

466,  ifiiL  —  de  specûcTê.  1 ,  3^  24JL  — 

d'asile.  âiîL 
Salmo.n  (Marin.  Il,  3_7JL  —  (Pierre).  II, 

4. Si 

S,vm:e  —  de  la  Fontaine.  L  FJJL        391 . 
—  de  la  Porte.  1^  39_L 


1  Sanharville  (  Guillaume  de  ).  F,  LiîL  — 
(  Maison  de).  L  LM*—  (Maires  de). 
L  138,  L3JL 

Saxs-Avoik  (Gautier1,  IL 

Sansc.i  alo,  senechal.  1,  59. 

Santece  (M.  de  .  F,  371. 

Santin  (  Saint I.  Li  iiL 

Satihm.x  (Kglise  de  Saint-).  I,  2M  à  2  ) 3. 

Salt.ikr  (Hugues).  F,  lii^  L5L 

SaimeraT  ^Village  de  .  F,  â. 

Svt  VEiiAiibE.  F,  338,  354.  545;  n,  4F,  12^ 
230.  ^3i. 

Savakt  (Claude).  I_,  ^ififl;  II,  434.  iJlL 
Savoie  ;  Henri  de  ,  duc  de  Nemours  et  de 

Chartres.  Il .  371.  39L 
ScALHEHilE  (  .N.i7TI7  368,  443. 
Scandinaves  (  luv.ision  des  .  F,  50. 
Sciences  à  Chartres.  F,  39^  157  ;  Il ,  52A 

527. 

Sci  lptei  rs  sur  bois.  II,  162. 
Scl'epti'KK.  Voir  Maisons  sculptées. 
SEche-<:ôtf.  (Village  de).  346. 
Sedili/it  (  >'.».  Il .  445. 


Sw.riER  (  Barthélémy).  H ,  154.  —  chance- 
lier. l_,  268. 
Sri,  (Civiiicr  a).  L  3-12*  —  (Broit  sur  le). 

I,  iiilL 

Sellerie  ;  Quartier  de  la).  1^  6JL 
Su  LlERS-LoRMlElts.  L        217,  399. 
Sevin  aires.  1 .  3.  —  ICrand  )  de  Bcuulieii. 
L  3jU,  305  ;  H_,  ±UL    -  <!<•  Saiul-Cliar- 
|e*.  Il,  541.  —  (le  Saint  CUcrou.  I,  289; 

II,  iliL 

Senantes  (Village  île).  L  9_, 
Si  NKi.ti ai.  «lu  C.i.iiite.  L  5S.  02.  79.  91. 
Sem.i  haï  \  iN 
ilL 

Senonch: s  (  Pierre  de  ).  ]_,  107.  1G9,  350, 
Voir  Antiennes 


I,  I82,3l7j  II,  4 


2,472, 


Su'i  lti  hks  (Dispute  au  sujet  des)  [XIY« 

si.-i  le|.  L  ihL. 
Seueanc:-:  '  N.  .  L,  UA  £*L 
Seui  \HT  |  Famille  I.  l_j  172.  —  (Cilles).  II, 

18,  2(>,  97,  —  fJeaiC  II,  38,  43,  40.  5_L 

—  (  Itepuault.  L  iKilL  H  ,  Q1L 
Seresyiu.e  (  Village  de  ifT,  05,  204,  337  ; 

11 .  86. 

Seren  i  Condition  des).  L  Gi  it  f>8,  91,  107. 
109,  128.  —  (  Afl'ranchissenient  de).  ]_, 
33,  6S.  1QÎ).  ljS.  ÎU^  155,  iHi. 

Seri.e  (Chaj>elle  Saint-),  au  rloHre.  L  258. 

Seih.exteiue  ,  otlirc  féodal.      1  50. 

Serc.k.m'-Majoiî  a  Chartres.  Il,  383. 

SEUCKNT-MAKCl  At  .  ]_,  275  ;  il,  513 .  520. 

Slri.ents  —  du  Comte.  L  62.  —  ès-tois. 

I.  lut. 

SEH..KKS.  I_,  157,  HV\  379^  3*0. 

Seri.es  (Commerce  des*.      lijji  à  3S9;  H, 

227.  —  bcw*.      381,  3M, 
Si.kmi.nt  —  du  roi  Henri  IV,  à  ton  sacre. 

II.  351.  —  des  é\è(|ue.%.  Voir  Eiêques. 

—  des  baillis.  II,  3,  6_ 
SERRt  riers.  I_,  398. 

Servai.e.  L  ^  ©G  à  08,  155,  37JL 
SERVANT  I  N .).  II,  A 99. 
8EHMN.  Voir  Grève. 

Sièges  de  Chartres  —  par  Thénderic  [000]. 
L  25,  20.  —  iwr  Huiinld  [712].  \_,  2S. 

—  par  les  Nordmans  [858].  1,  3Ï. —  Kl. 
[911].  L  lï,  3JL  —  Id.  (9021.  L  ^  — 
par  le  prince  de  Coudé  flSGS].  H,  2J12  à 
iii.  —  par  Henri  IV  [1591].  11.  315  à  337. 

Sié\es,  abl»é.  II,  498,  508. 

SltiEIlKHT.  !_,  2jL 

Shusmond —  prêtre.  ]_,  4JL  —  (Clos).  ]_. 
45»  ifilL 

Simon  (N.\  I,  II,  436,  LUL  — 


(Barthélémy).  l_.  2SJL  —  (Etienne).  H, 
379.  406.  —  (Michau).  11,  1M.  —  (Pier- 
re). ]_,  297,  348,  fiflJ  ;  H ,  167,  Î79,  418, 
iiiL 

Sooiox  —  du  Brosseron.  II.  474.  480,  487. 

492.  —  de  Sonstour.  H ,  âÛiL  -Hle  Lau- 

Ih'-jiine.  Il ,  5.0JL  508. 
Société  —  chaiiraiue  au  XI«  siècle.  I_,  62, 

09.  71.  —  des  AnyoisKoles.  {_,  402.  — 

des  Arts.  II.  211.  —  des  E  sv  arche  I  eux. 

I.  402.  —  Philharmonique.  II,  548,  — 

Al(  lieoloLMipie.  11.  5*7.  518. 
Kr*.i  us  —  prises.  I,  335.  —  converses. 

Voir  Filles  -Dieu.  —  hospitalières  de 

Saint-l'aul.  Vuir/'uw/.  —  de  Sainl-Vin- 

cenl-de-l'aul.  I,  338.  —  coudoiinces  de 

l'HoUl-Dieu.  I.  33V,  35JL 
Sfii.riATS  •:  Nourritiire  des).  H,  215.  21G. 
Soi.f.MMs  .  Saint:.  e\ëque.  1 ,  20,  2_L 
Soi.ink    Sainte'.  !_.  275. 
Sovmîrik  de  Notre-hame.  Voir  Noire-Dame. 

SoRM.  (J.aiil.  Il,  195.  221. 

Soi  i  iiet  ; Anloilie).  H,  179,  465. 

Sot  l. Aliu:s  !  Village  de)-  Il ,  *?». 

Soi  i,as  i)  Ai.l.AiN\Al.  (L'abbét.  Il,  518. 

Soi  unis  (  N.  d'Cscoubleau  de  ),  marquis 
d*Alluyes.  H,  4i2.  —  ^ Charles  d'Escou- 
hlan,"  maripiis  de1.  IL.  412,  420.  425, 
430,  431.  —  (François  d'Escotibleau , 
s.-i-iieiir  de  i.  11,  275,  27H,  288,  296.  299, 
317.  338.  310.  3V2.  3VO,  3_i9,  359,  30i, 
300  —  (  Virpiual  d  Kscoubleau  de),  sei- 
gneur de  la  Chapelle.  H_i  307. 

Soi  us  i  Village  de).  | ,  116,  173,  179;  II , 
ML  2JL 

Sors  rhartrains.     412,  413. 
Sm  s-HovEN  ilu  Chapitre  (Cour  du).  I,  1  ii>. 
StaiiKMIATH  (  Léopold  île)  H_,  510. 
SîATlsTlyi  i.  rharlraine.  Il,  542. 
St ATi  aire  île  Notre-Dame.  I,  197. 
Stati  k  de  Maree  ni.  |_, 
Stati  rs  des  métiers.  Voir  Coutume,  Mé- 
tiers, ('oiiiiHerce. 
Sti  art  (Maiie;,  reine.  II,  186. 
Stvves  (N.'i.  H,  iU. 

Si  icsinEs.  Voir  Imposition»,  Impôts,  Taxe, 
Taille. 

Si  ei  us.  Voir  Cordonniers. 

Si  ire  Al'  (  Claude:.  Il ,  301,  312,111.  — 

<  C  i.  II ,  ijJL  —  (  Nicolas).  Il ,  59,  299. 
Si  i.i  k  e  d'AmlM)ise.  L  130. 
Sriw.EREs  (Comte  de)  La  Kochctoucault.  U, 

483,  488.  490. 
SniiEAE  François  de).  Il,  99,  IM. 


T. 


Tarei.i.h^s-Ji  rês.  1,  102.  16V;  II,  620. 

Tmu.es  des  changeur*.  I.  V03. 

TAILLE.  I,  9V.  124,  155,  159,  100,  182_i  II, 
19,  20,  73,  410,  5!) 7. 

Tah  lki  rs  —  d'habits.  1,  519.  —  de  pier- 
res. 1,  214,  215. 


Taeemuif.rs-Olbi.iec  RS.  L  ait 
Taleon  f.Marqi»  du  Boullay-Thierrv*.  II,  SOI 
Tv>  |  Moulin  à1,  âûi 
Tannerie.  I,  390. 

Taxnec  ks.  L  11L  1»L        mt  à. 
Tahsserils  à  Chartres.  Il ,  5_i7_ 


6(H 


TaragoN  (de)  de  Chaton\ille.  I,  122. 
Tardais  (Gislebert  de).  L  LUL  LLL 
Tarmveau  (N.).  H,  212.  —  l  Colin  i  L  212. 
Tasi.et,  roi  des  Garantes.  L  UL  405. 
Tayehmers.  L  lillli        217,  511. 
Taxe  sur  le  cierge  de  Chartres.  II ,  9,  10, 
26,  107. 

TniNTt  itnniE  I  Imposition  de  lai.  Il,  577. 
Tkinti  hier».  L        liS  ,  190,  g l'J,  220. 

a  7'.). 

Temple  (Ordre  du).  I,  22.  Voir  Chevaliers. 
—  dos  Prote  stant-.  Voir  Protestants. 

Temple  \.  du).  Il ,  299,  4j<7,  487,  490a 
500,  aiLL  —  (  M.  du ..  L  LU-  —  l  l'ierre 
du).  Il,  406.  —  tdu;  de  Roiigemont.  Il, 
i96,  20JL 

Templiers.  Voir  Chevaliers. 

Tenanciers.  L  322. 

Tercew;  [Droit  il-).  L  UL- 

Termes.  Voir  Armignar. 

Tlukail  i Jacques  dm.  Il,  169. 

Te  h  r  Et 'R  (Chartres  pendant  la).  Il,  513 

Tertres  ou  ruelles  a  degrés  dans  la  \ille. 
K  i  —  Janvier.  I_j  477  —  Saint-Ni- 
fâs.  122.  —  aux  Bats.  I,  122.  Voir  la 
Topographie,  vol.  Ier,  p.  121. 

Tessonvili.e  i  Etienne  de).  I_,  llfi.  —  (Vil- 
lage de).  221. 

Teste  (  L'abbé).  | ,  287,  222. 

Te.mer  i  Jean)  dit  de  Beauce.  202,  209, 
235,  236.  472;  Il ,  145,  122.  —  (Jean). 
117112.  —  \  Julien  ).  Il ,  317^  222.  — 
I  N*.).  II,  445,  458,  MIL 

Tr.XlERS.  L,  129,  148,  157,  190,  237,  222. 

Théâtre.  Voir  Salle. 

Théororic.  —     22.  —  évéque.  1^  22. 

Théologie  (  Ecole  de*.  L,  294. 

Théologiens  chat  trains.  Il ,  162.  392,  iGA 
à  122. 

TllÉRK  (de).  II.  373. 

Theivy  (Prieuré  de  .  281. 

Thiiiai  i.t  —  le  Tricheur.  L  M*  iL  1&L  — 
deux.  I,  47,  AJL  —  trois.  L  59,  332,  356, 
357.  —  quatre.  I.  78.  82,  83.  90.  94.  96. 
97,  Î02,  268,  357,  25JL  —  cinq,  le  Bon. 
L  IMi  llMj  106,  à  1_16,  254,  309, 
33S.  3 57.  —  six.  L  125,  129_,  2J_^  299, 
379.  3S1,  389.  —  (  NXl^  5_ly_i  H,  416. 
122. 

Thierry.  I,  49,  180,  211L  —  ahbé.  II,  lits, 
THIERS  (L'abbé).  11,  464,  122. 
THIMERT  (Korél  de\  22, 
Tiiiron  (Ahhaye  de).  L  §L  PJi  96,  L12. 
Thivars  (  Village  de).  L  ±K  ir'7- 
Thomas  (Jacques).  Il ,  139.  —  (Jean).  L 

297.  —  de  Cantorbérv.  Voir  Uetket. 
Thorigne  (L'abbé  de).  Il,'  498. 
Thou  (  Nicolas  de  ),  évèque.  !_,  263,  416  ; 

II,  256,  363. 
Tiers-Etat  (Remontrances  du).  Il,  501. 

Voir  Etats  généraux. 
Tignonvillf.  i Guillaume  de'.  II ,  57,  58. 
Tii.LioMiots  de  Valleuil.  Il,  510. 
Tirei.  (Robert),  prévôt.  I,  LLL 
Tiret  aines  Commerce  des'.  Ij  382,  afiJL 


Tisseramis.  1^,  214,  217,  222. 
Tisseers.  Voir  Texiers. 
Touion  ».).  Il,  122, 
Tocsin.  202. 

Toiles  (Commerce  des).  lj  378. 
Tondei  rs.  K2Mi 

Tonliee,  cnultnne  fiscale.  |_,  r>c»  7_L  lO^t 

117.  129.  13V.  135.  lit,  UT, 
Tonneliers.  j_,  190.  213, 1LL 
Toi  R  de  Chartres.  L,  UL  Voir  Château. 
Toi  raille  ('  N.i.  II ,  487,  492,  20JL 
Toi  HNEi  »s.  1 .  221. 

Toi  us  et  Tourelles:  Gaillard.  I,  22L,  — 
tics  Grandes-Herses.  316.  ■ —  (  Grosse) 
de  Chartres.  I,  323.  —  de  Launav.  1, 
2L2.  —  de  Lethiniere.  L  212.  —  Saint- 
Michel.  I,  iliL  —  Painchaud.  L  211.  — 
Nivelon.  L  472.  —  Courte-Pinte.  I,  112, 
312;  II,  143,  222.  Voir  Fortifications. 

Traité.  Voir  Convention.  —  de  Brelignv. 
II,  23,  il. 

Trancrainvii.LE  (Village  de).  |_,  149. 

Translation  de  corps  de  saints.  |_,  34,  35, 
84,  122. 

Travers  i  N.).  II,  122. 

Travers  Droit  de).  Il,  102,  119,  122. 

Tremblay  ^Prieuré  du).  I,  22L.  —  (Vicomte 
du  t.  Il ,  6JL 

Tremblement  de  terre.  D,  274,  460. 

Trémemont  (Perier  de).  Il,  52<i. 

Tréon  (  Village  de).  123-  —  (Philippe 
de).  100. 

Trésor  de  Notre-Dame.  L  224.  225- 

Trêve  de  Dieu.  1  ,  73,  76,  &L 

Tribali.et  (N.).  II,  432,  487.  —  du  Gord. 
Il,  19J  a  499,  507,  5Ji9_. 

Triiu  nal  du  Comte.  I_i  ^ 

Triri  naux  k  Chartres.  Il ,  192^  543. 

Trien  ,  chartrain.  L  -405. 

Thipùt  —  de  Ch  a  rie  magne.  Ij  214.  —  de 
Chinehc.  I,  22a ;  II,  2SJL  —  Régnier. 
II,  322. 

Triptyoek  émaillê ,  à  Notre-Dame.  Lt  ioo. 

Tronchay  (Damien  du),  515.  —  (Re- 
naud du)  dit  Maquercl.  L  l:<r>-  —  (N- 
du  .  II,  406 

Tronson  (  N.).  L  312,  386^  Il ,  423. 

Trophée  —  de  Philippe-le-Bel.  I,  165,  522. 

—  de  Charles-le-Bel.  |_,  184,  52S.  —  de 
Philippe  de  Valois.  H,  2. 

Trossart  (Macc).  I,  257,  520,  521j  IJj 

2il,  2 45,  250.  290,  4M. 
Trolii.lard  (N.).irTaM.  —  (Claude;.  II, 

243.  245,  216,  22ÎL  —  (Guy).  L  51H 

II.  âM.  —  (Nicolas).  II,  6,8. 
Troillari»  (Jehan).  !_,  391. 
Troisseai'  (Pierre),  s'  de  Chasteaulx.  1^ 

519;  II.  5JL 
Tillole  (N  ).  Il,  ilâ,  —  (Gilles).  11^  322, 
Tl'NAls  (  N.  le).T,  388  ;  II,  290,  299,  50|L 

—  (François  le).  I_,  355.  —  (Guillaume 
le).  I,  225.  —  (Jean  le).  1_,222.  —  (Bïi- 
chelTe).  L  322.  —  <  IMerre  le).  L 

Tiniqi  e  de  la  Vierge.  Voir  Chemise. 
Typographie.  Voir  Imprimerie. 
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U. 


I  mplai  (  Village  d'i.  I_i  •*■'»"- 

IMos  ou  Ligue,  à  Chartres.  Voir  Ligue. 


Lrsi  lines.  Il ,  400.  à3_i_ 


V. 


,  286,  SfiïL 
Etienne1.  Il 


Vai.ARonds.  Il,  150,  153,  157 
Yaixet  (  Famille  .  L,  Isj.  —  ! 

iiï.  —  MiervaiM' .  Il,  169.  —  (Nicolasi. 

Il ,  2A1L  —  de  Lubriat.  L.  393j  II ,  499, 

afliL  —  d.«  Mollaiimlle.  II,  iiii 
Valliraix   N.  deï.  L,  4_H3j  II,  3JLL 
Yalloi  I  N.i.  Il,  452^  liiiL  —  de  Boisro- 

ger.  Il,  5t'Q. 
Valois  l.e  romte  Charles  de  .  Voir  Charles. 
Vanniers.  l_j  lïû 
Vassal  (  Nicolas).  L,  162. 
Vassalx.  I ,  6JL 

Vassk  ,Jean,  baron  dei.  Il,  253,  266,  268, 

i  >>.  —  d'F.guilly  (Comte  dej.  II,  i:,:>.  — 

de  Valière  t  fie  ».  Il,  455. 
VassELACK.  L,  39,  155,  376. 
V  ansoR  (C.i!le>m,  3 17 . 
Vai  (iRIf.NH  sk  ,Cuv  île).  I_j  113. 
VaI  X  I  N.  dei.  Il  ,  3JLL 
Vai  x-Iiorx  (Chemin  des-.  {_,  487.  —  <  Lieu 

des\  L,  1  47.  —  (Torrent  des".  I_j  iGJL 
Yavasseir  (  Pierre  Le  .  Voir  Kyuilly. 
Vf.ndomkai  i  Jean  et  Gilot).  I_j  208. 
Vkr  (Raoul  de  .  1,  UH^,  Kdeline  d«-ï .  1, jJLL 
Vrji  (Village  et  château  do.      O,  32^  304; 

II.  M. 

Verrières  —  de  Notre-Dame.  I,  £12.  à  *23 
—  de  Saint- Ai^nan.     g 3 1 .  —  de  Saint- 
André.  L  235.  —  de  Saint-Nicolas.  Li 
£LL  —  de  Saint -Michel.  1^  fci9-  —  de 
Saint-Pierre.  I_,  HL. 

Veste  (Guillaume  de  la).  Il ,       18,  555. 

VlCARlE,  ollice  féodal  ou  exaction  fiscale. 


\ IDAMESSE.  I»  78,  li<. 


Vicomte.  L  50*>. 

Vicomtes.  Ij  Ai.  —  lieutenants  du  Comte. 
I_j  3JL  —  (Puissance  des;.  L,  Gi,  7JL  — 
(Prétentions  des].  L,  82^  9JL  —  (  Guerre 
des),  contre  l'Evique,  le  Comte,  le  Roi. 
L  lia       —  ( Liste  desi.  II,  fiLi. 

Vidame  (Compagnie  du'.  Voir  Yidamiers. 
—  {  Buttes  des  archers  du  L  1 ,  312:  Il , 
90,  1£L 

Vidâmes  de  Chartres.  L^  U,  142^  1_7_L  2âl  ; 


Vf  damiers  tCompaguie  des),  ou  du  Vidant.'. 
II ,  30.  90.  91,  185.  199,  200.  îlO.  m. 
437.  i.'fi  —  (  Roi  des),  ou  Arbalétriers. 
II,  Lfii 

VlEi  LARD  (Jacques  le>.  I_j  515  :  II,  3S2. 

ViERGE  (Autel  dressé  par  les  Druides  à  la 
1  .  19.  —  (  Ambassade  de  Priscus  a  h  . 
Ij  liL  —  (  Tunique  de  la  Sainte  .  L 
Voir  Tunique.  —  Noire.  II ,  5_L3_.  —  aui 
Miracles.  II,  45^  540. 

Viei aimint  (  Famille  de),  446.  —  (Guil- 
laume de».  I  107.  —  (Jean  de!.  Li^_ 
—  (Robert  de).  [_,  L22, 

Vignerons.  l^iJJL 

Vir.NoitLE  de  Chartres.  1 ,  4,  45,  190^  ML 
Vigi  erie  —  oftice  féodal  ou  exaction  fis- 
cale. Ij  66,  67,  156.  —  du  Vidanw.  Li 
139. 

Vir.i  1ER  du  Comte.  I,  46. 
Villeron  (Château  de).  II,  414. 
Villemapn.  Voir  Pierre. 
VlI.l.EMElX  (Bourg  de).  21L 
Villéne  (Famille».  ]_,  L5JL 
Villeray.  Voir  Riants. 
Villereal  (N.  de).  II,  425.  12i, 
Villeroi  f  Ferdinand  de  N'eufville  de  .  t\k- 
que.  L  228^  24JL,  253^  28L  *9£i  U. 
432,  435.  43_L 
VlLLICl'S,  evëque.  L,  19. 
Villiers  -  Christophe  de!.  L  ^  — 

Iaume  dei.  II ,  2P_.  —  d«i  Plessis.  II.  tiL 
Vin  —  de  Pâques.  1^  i46,  —  de  la  vill*.  L 
à.  —  de  Loens.  1 ,  371.  _  (  F.U|*e-ao-l 


II,  3JL  —  (Hôtel  des 
—  (  Liste  des).  U,  61^. 


V<iir  liuffeterie.  —  du  Chapitre.  D,3ï 
Vincent  (Chapelle  de  Saint-).  I,  i5JL 
Ventant  (N.).  Il,  452,  iftL 

VlSITANDlNES.  II ,  418. 

Vitrai  x.  Voir  Verrières. 
Voirie  (Travaux  de).  L  LLil  B,  124.  ^ 
170,  358.  369,  373.  379,  iSi,  —  (  O™'1 
(IëTT  I_j  liX  —  Polïïi^et-chaossees  ti 
chemins  vicinaux.  II,  545. 
Vovelles  i Germain i.  Il,  313. 
').  Ij  187  ;  Il ,  399.  |  Vi  li'Hald  ,  abbé ,  puis  evèque.  1 .  39. 


Y. 


Yenville  (Guillaume  d* t.  Il ,  2iL  —  (Ro- 
bert d*).  1 ,  162^  2ii 
Yéares  (Village  d').  II,  i£L 
Ymojiville  (  Village  d'i.     6L  UJL 


Yves,  évèque   L,  7L,  72_»  12  à  Mi  ®<  *> 

241.  266,  359. 
Yvoy  fliigiies  d').  I,  JJfi, 
Yvry  (Village  d').  fl.  76.  121. 
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PRKMIKR  VOLUME. 

Pag*-   20_,  note  l™,  après  les  mots  :  Sulpice  Sévère,  «liai.,  ajoutez  :  2_j  chap.  â,  et... 

—  22 ,  ligne  S ,  au  lieu  de  :  512  ,  lisez  :  567. 

—  21 ,  ligne  iS,  au  lieu  de  :  (573) ,  lisez  :  (575> 

—  28-,  ligne  2ii ,  lisez  :  Carloman  ajoute  à  ce  dernier  don  ;  et  ligne  28. ,  au  Ik-u  de  : 

79 i,  lisez  :  77  i. 

—  âLî  ''Pne  iiL  au  ueu  de  :  Guillaume  ,  lisez  :  Thibault  ;  et ,  ligne  17_,  au  lieu  de  : 

Thibault ,  lisez  :  Guillaume. 

—  73_,  ligne  8_,  au  lieu  de  :  1090,  lisez:  1005. 

—  Ûl,  ligne  19^  au  lieu  de:  Rouen,  lisez:  Harflcur ;  et,  ligne  2JL  au  lieu  de:  1119, 

lisez  :  1120. 

—  9_9_,  ligne  il,  au  lieu  de:  le  jour  de  la  Nativité  1115,  lisez:  le  jour  de  Pâques 

tIWi. 

—  107,  ligne  18_,  après:  (1 168),  ajoutez  :  cl  il  170'. 

—  llo,  ligne  5^  au  lien  de:  ortobre,  lisez:  novembre. 

—  11  i ,  note  3_j  ligne  2_,  au  lieu  de  :  Saint-Louis,  lisez  :  le  comte  Louis. 

—  liil ,  noie  i_,  ligne  9_,  au  lieu  de  :  la  date  du  5,  lisez  :  la  date  du  jour. 

—  122 ,  ligne  20^  au  lieu  de  :  juillet,  lisez  :  janvier. 

—  131 ,  note  \rr ,  ligne  11,  au  lieu  de  Marigny,  li>ez  :  Morigny. 

—  137  ,  note  2_j  ligne  l™,  après  :  Donation  au  couvent  de  Saint-Cheron  par  la 

comtesse  Isabelle,  ajoutez:  de  ifi  sous  chartraius,  a  prendre  chaque 
année,  le  jour  de  son  anniversaire,  sur  le  tonlicu  de  Chartres,  pour  la 
pitance  du  couvent ,  à  la  condition  d'admettre  un  pauvre  à  la  table  des 
religieux.  (  Arch.  départ.;  Titres  dt  Saint -Cher on.  Charte  de  mai  1235. 
vidimee  par  le  notaire  Fraslon  le  &  septembre  1031).  Autre  donation  à  ce 
couvent  par  la  même  princesse  

—  LÎ8 ,  lignes  13.  et  1  i ,  supprimez  les  mots  :  cl  le  vid  ime  Guillaume  ,  et  lisez  :  périt, 

au  lieu  de  :  périrent. 

—  15û ,  note  in ,  ligne  11 ,  après  :  immunitaiem ,  ajoutez  :  et  libertatem. 

—  1  52  ,  ligne  li,  au  lieu  de  :  Guillaume  Durand  ,  lisez  :  Renaud. 
158. .  ligne  il ,  au  lieu  de  :  Mathieu ,  lisez  :  Guillaume. 

—  1211,  note  lre  ,  ligne  \™ ,  au  lieu  de  :  la  traduction  ,  lisez:  la  copie. 

—  111 ,  ligne  ii ,  au  lieu  de  :  Pierre  et  Gilet  du  Muret,  lisez  :  Pierre  et  Gilet  dn  Coin 

du  Mur. 

—  1M  ,  ligne  12.,  après  :  jouant  au  palel ,  ajoutez:  vel  mingentes  in  claustro. 

—  183  ,  note  lre  ,  lignes  lu  et  4_j  au  lieu  de  :  131V,  lisez:  1315. 

—  ISA  ,  ligne  19_,  après  :  1327  ,  ajoutez  :  (vieux  stvle). 

—  2M ,  §  a  ,  n«  l«r  ,  ligne  J  ,  au  lieu  de  :  1025  ,  lisez:  1622. 

—  232 ,  note  2^  ligne  l™ ,  au  lieu  de:  1702,  lisez  :  1757;  et  ligne  7_,  au  lieu  de  : 

1762,  lisez  :  1761. 

—  217 ,  mjte  2^  ligne  2_,  au  lieu  de  :  Gttichard,  lisez  :  Guignard. 

—  29J. ,  ligne  1 1 .  au  lieu  de  :  1022  ,  lisez  :  1038. 

—  l'Ji  ,  noie  \rr ,  ligue  5_,  après  :  et  entre  autres,  ajoutez  :  par  Hervé  de  Gallardon 

(Reconnaissance  de  1162,  en  présence  de  l'èvèque  RolKTt;  et... 

—  ^!»3,  note  lre  ,  ligne  5,  après  :  ,,1578;,  ajoutez  :  Philippe  Desportes  (1582V 

—  2i£,  note  i,  ligne  il«  ,  au  lieu  de  :  1505  :  lisez  :  1502. 

—  lil .  note  ,  ligne  9  et  LÀ  ,  au  lieu  de  :  des  communes  ,  lisez  :  communaux. 

—  3_3_L  ,  note  li*  ,  ligne  7,  ajoutez  :  ce  puits  fut  creuse  devant  l'église  de  l'AumAne, 

à  une  place  oit  se  trouvait  auparavant  un  grand  orme.  (  Reg.  capital.; 
Séance  du  samedi  avant  la  Saint-Martin  1299;. 

—  353. ,  ligne  â,  au  lieu  de  :  la  Butoire-les-Senlis  ,  lisez  :  la  Yictoire-les-Sejilis. 

—  483.,  n»  5_9_ ,  ligne  il?.  ,  au  lieu  de  :  au  commencement,  lisez  :  à  la  fin. 
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SECOND  VOLI  MK. 
19 ,  note  2 ,  ligne  2 ,  au  lieu  de  :  CLXV  ,  lisez  :  XCXV. 

42 ,  note  3  ,  ligne  3,  après  les  mots:  X  sous .  ajoutez  :  à  Drouet  de  Croui, 

pour  un  disner  qui  fut  faict  en  son  hostel  pour  ledit  Messire  Estienne 

de  Flarigny,  l\  livres. 
45  .  ligne  21  ,  au  lieu  (Kr  :  29  ,  lisez  :  27  ;  note  3  ,  ligne  3  ,  au  lieu  de  :  pour 

Ypocras,  III  litres,  lis.  r  :  por/r  Ypocras,  Il  livres  ;  note  l.  ligue  8.  après  : 

et  deus  (13S3),  ajoutez  :  t.  fronts. 
54  ,  note  3  ,  ligne  2  ,  après  :  Sarlhc,  ajoutez  :  canton  de  La  Ferlé-Bernard. 
65,  ligue  18,  ;m  lieu  de  :  dix  mille,  lisez  :  huit  mille. 
71,  ligne  G,  au  lieu  «le  :  deeernbre ,  lisez  :  septembre. 

106,  ligne  4,  et  noie  lrc  :  Florent  d'Hliers  se  retira  de  la  scène  politique  à  la 
mort  de  Charles  VII,  mais  il  prolongea  sa  vie  jusqu'en  1173.  L'evëque 
Miles  d'Hliers  ,  son  frère  ,  présida  a  t*es  obsèques,  le  vendredi  ,  Il  août 
de  eelle  même  année  ,  et  inhuma  son  corps  d.;ns  l'église  d'Hliers  ,  devant 
l'autel  de  la  Vierge  et  près  du  tombeau  de  Jeanne  de  Coules,  sa  femme. 
(Proces-verbal  tire  d'un  registre  des  actes  de  Miles  d'Hliers .  de  Pâques 
1475  au  18  décembre  1481.  —  Mémoires  de  Laisné ,  Pr.eur  de  Mondon- 
ville  ,  vol.  i«r,  f»  34 ,  \o;  Ihb.  Imp.) 

Denis  Godefroy,  auteur  des  Mémoires  de  Florent  d'Hliers  ,  s'est  trompé 
et  a  trompé  Moréri  et  les  autres  biographes,  en  fixant  à  l'année  1461  la 
mort  du  vaillant  capitaine  beauceron. 

108  ,  ligne  7,  au  lieu  d'Ivry ,  lisez  d'Ivoy. 

112  ,  note        ligne  8,  après  les  mots:  Pancarte  municipale,  ajoutez  :  vol.  Ie». 

127  ,  note  1«,  après:  noie  A,  lisez  :  568. 

129 ,  ligne  20  ,  au  lieu  de  :  Charles  VII ,  lisez.  :  Charles  Mil. 

1 51 ,  noie  3  ,  au  lieu  de  :  15  décembre  ,  Usez  :  5  décembre. 

167,  noie  1",  ligne  3,  au  lien  de  :  Miraerav.  lisez  :  Mineray. 

173  ,  ligne  2i ,  au  lieu  de  :  31  juillet ,  lisez  :  30  juillet. 

174 ,  ligne  12 ,  au  lieu  de  :  Muret,  lisez  :  Saint-Pierre. 

176  ,  ligne  3  ,  au  lieu  de  :  22  mai ,  lisez  :  20  mai. 

194  ,  note  lre  ,  ajoutez  :  séance  du  il  juillet. 

196,  note  2,  ajoutez:  aux  termes  d'une  ordonnance  du  16  mars  1557.  rappelée 
dans  un  arrête  du  bureau  du  16  octobre  1617  ,  les  pauvres  de  Chartres 
devaient  porter  en  lieu  apparent  sur  leurs  habits  une  eroir  cousue ,  tnt- 
partie  de  rouge  et  de  bleu ,  sous  peine  d'être  rayes  du  rôle  des  distri- 
butions. 

253 ,  note  4 ,  au  lieu  de  :  23  décembre ,  lisez  :  26  novembre. 

293 ,  note    - ,  ligne  5,  au  lieu  de  :  23  mars  ,  lisez  :  29  mars  ;  et ,  note  2 ,  ligne  2, 

au  lieu  de  :  vol.  2  ,  lisez  :  vol.  l«r. 
295 ,  ligne  21  ,  au  lieu  de  :  23  décembre ,  lisez  :  23  et  24  décembre. 
458  ,  note  3,  ligne  1«,  après  :  décembre  1704  ,  ajoutez  :  3  lévrier. 
475  ,  noie  4,  ligne  3  ,  après  les  mots  :  une  à  Illiers ,  ajoutez  :  une  a  Voves. 
480,  ligue  21,  aprèî»  les  mots  :  assemblées  générales,  lisez:  et  particulières; 

ligne  24 ,  au  lieu  de  :  entre  les  mains  de  S.  A.  R.  ou  de  son  chancelier, 

lisez  :  à  S.  A.  R.,  entre  les  mains  de  son  chancelier  ;  ligne  30 ,  après  le 

nom  :  ltrodiand,  ajoutez:  Sénéchaux. 
494 ,  note  4 ,  ligne  5 ,  au  lieu  de:  MM.  Petion  et  Chancerel ,  échevins  ,  lisez: 

M.  Petion,  écbcvln ,  et  M.  Chancerel,  assesseur. 
495  ,  note  4  ,  ligne  4  ,  au  lieu  de  :  101  liv.,  lisez  :  201  liv. 
497  ,  note  4  ,  au  lieu  de  :  1786,  lisez  :  17S3. 

515,  lignes  24  et  25,  au  lieu  de  :  182  cl  133 ,  lisez  :  82  et  32. 

516,  ligne.  10,  au  lieu  de  :  (mai  1x11),  lisez  :  (2  juin  1811). 

524 ,  note  3  ,  M.  Isafulxsrt  e«t  décède  le  13  avril  1857,  pendant  l'impression  de  ce 
volume. 

627 ,  î«  colonne  ,  ligne  41,  au  lieu  de  :  1730 „  lisez  :  1742. 


FIN. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Googl 


Oigitized  by 


Googl^ 


Digitized  by  Google 


I 


Oigitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


I 

I 


I 

I 

! 


■ 


I 

Digitized  by  Google 


igitiz 


